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XII.  Le  Quartier  de  S.  PauL 


E  Qiiartier  de  S.  Paul  , 

ou  de  LA  MORTELLERIE, 

eft  borné  à  l'Orient  par 
les  Remparts  inclufive- 
ment ,  depuis  la  Riviè- 
re jufqu'à  la  Porte  faint  Antoine  ;  au 
Septentrion  ,  par  la  rue  faint  Antoine 
exclulivement  j  à  l'Occident ,  par  la 
rue  GeofFroi  -  Lânier  inclufivement  ; 
&  au  Midi ,  par  les  Quais  inclufive- 
ment ,  depuis  le  coin  de  la  rue  Geof- 
froi  -  Lânier  ,  jufqu'à  l'extrémité  du 
Mail. 

L'Eglise  Paroissiale  de  S.  Paul. 

:    Cette  Eglife  a  donné  le  nom  à  ce 
Tome  IF.  A 


%  Descmt».  deParis, 
Quartier,  Elle  n'étoit  dans  fon  origi- 
ne qu'une  Chapelle  fous  le  titre  de 
S.  Paul,  que  faine  Eloy  fit  bâtir  liors 
de  la  Ville  dans  un  Cimetière  deftiné 
aux  Religieufes  du  MJnaftere  qu'il 
avoit  fondé  dans  la  maifon  que  le  Roi 
lui  avoit  donnée  à  Paris.  C'eft  par 
rapport  à  fa  fituation  qu'on  la  nom-  - 
moit  la  Chapelle  de  5.  Paul  des  Champs , 
avant  qu'elle  fût  enfermée  dans  la 
Ville  ,  dont  elle  eft  devenue  une  des 
> principales  Paroifles.  Ce  ne  fut  cepen- 
dant qu'après  l'an  1107.  qu'elle  fut 
érigée  en  Eglife  Pauoiiïîale  ;  mais  étant 
dans  la  fuite  devenue  la  ParoiflTe  de 
nos  Rois  pendant  qu'ils  faifoient  leur 
féjour  à  l'Hôtel  de  S.  Paul  &  au  Palais 
des  Tournelles,  elle  s'accrut  confidé- 
rablement  en  peu  de  tems  par  les 
Grands  &  par  le  Peuple  qui  vinrent 
s'établir  fur  fon  territoire. 

Le  bâtiment  de  l'Eglife  qu'on  voit 
aujourd'hui,  fut  élevé  fous  le  Règne 
de  Charles  VI.  il  eft  d'une  maçonne- 
rie mafïïve  ôc  lourde.  Les  voûtes  en 
font  baftes ,  &  les  jours  mal  entendus , 
ce  qui  la  rend  fombre  &c  trifte.  La  Dé- 
dicace en  fut  faite  en  14-51.  par  lac^ 
^uesdu  Châtelier,  Evêque  de  Paris.  Le 
Portail  de  cette  Eglife  eft  dans  la  rue 
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S.  Paul.  Le  grand-Autel  eft  décoré 
d'une  menuiferie  dorée  ,  &  du  deiïein 
de  Jules  -  Hardouin  Manfard.  Le  ta- 
bleau repréfenre  rinfticution  du  Sa- 
crement de  i'Euchariftie  ,  &  a  été 
peint  par    Corneille  le  jeune.  Lé 
chœur  eft  paré  ordinairement  d'une 
belle  tenture  de  tapiflerie  qui  repré- 
fente  l'hiftoire  de  iaint  Paul,  &  qui 
a  été  donnée  à  cette  Eglife  par  Anne 
Phelypeaux  de  Ville-Savin ,  veuve  de 
Léon  Bouthill'ier,  Comte  de  Chavignî. 

L'Arche  que  l'on  porte  avec  beau- 
coup de  pompe  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  ,  eft  une  pièce  fmguliere. 

Le  Charnier  eft  un  des  plus  beaux  & 
des  plus  grands  de  Paris.  Les  vitres  en 
ont  été  peintes  à  l'envi  par  les  meil- 
leurs Peintres  fur  verre  qu'il  y  eut 
alors.  La  Chapelle  de  la  Communion 
eft  grande  &  d'une  aftez  belle  ordon- 
nance. Les  peintures  des  quatre  vi- 
treaux  qui  font  du  côté  du  Charnier  , 
font  les  meilleures  de  l' Eglife ,  &  font 
de  Defangives ,  qui  étoit  le  plus  habile 
Peintre  uiï  verre  que  nous  ayons  eu. 

Parmi  les  perfonnes  illuftres  qui 
ont  été  inhumées  dans  cette  Eglife , 
Brice  met  à  la  tête  Arnauld  de  Corhie , 
Chancelier  de  France,  mais  c'eft  mal 

•  Aij 


4  DtscRip.  DF.  Parts, 
à  propos ,  car  je  n'ai  trouvé  aucun 
Hiftorien  qui  ledife.  Les  uns  alTûrent 
c]u'ii  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  faint 
Jean  en  Grève  ,  &c  les  autres  que  ce 
tut  dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  fait 
bâtir  dans  un  des  faubourgs  de  Bau- 
vais ,  laquelle  fut  démolie  en  1433. 
Au  refte  ce  Chancelier  mourut  le  Sa- 
medi matin  avant  jour  ,  14.  Mars 
1413.  &c  non  pas  en  1 490.  comme  le 
dit  Brice. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  fous  l'in- 
vocation de  faint  Louis  ^  on  voit  l'E- 
pitaphe  de  Nicole  Gilles  ^  Auteur  des 
Annales  &c  Chroniques  de  France, 

C  T   G  I ST 

Noble  homme  &  fage 
M.  Nicole  Gilles  ,  en  [on  vivant ^ 
Notaire  &  Secrétaire  du  Roi 

nôtre  Sire , 
^  Controlleur  de  [on  Trefor , 
lei^uel  Gilles  fit  de  f  ?s  deniers  faire , 
&  édifier  cette  Chapelle  de  S.  Louis, 
trépajfa  le  \o.  jour  de  Juillet 

M.  D.  I  I  I, 

Jacques  Bourdin  ,  Sieur  de  Vilette  i 
Secrétaire  des  Finances  fous  les  Rois 
Charles  VIII.  &  Louis  XII.  6c  mort  Ig 
6.  d' Août  !  5  5  4. 
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.  Il      condant  c[\Ae  François  Rabelais 
a  été  inhumé  dans  le  Cimetie:e  de 
jcetce  Paroifle  ,  mais  le  tems  Je  fa 
jnort  eft  incertain.  Quelques-uns  ; 
comme  Pierre  de  S.  Romuald  Reli- 
gieux Feuillant ,  alîùrenc  cependant 
qu'il  mourut  le  9,  d'Avril  de  l'an 
1555.  Le  Cardinal  d  j  Bellay  lui  con- 
féra la  Cure  du  vilage  de  Meudon  , 
près  de  Paris.  On  die  qu'il  lui  donna 
auiïl  une  Prébende  en  l'Eglife  Collé- 
giale de  faint  Maur  des  Folïés ,  mais  il 
n'y  a  aucune  preuve  de  ce  dernier  fait 
dans  les  archives  du  Chapitre  de  S. 
Maur.  Cette  tradition  ne  porte  que 
fur  ce  que  dans  la  maifon  du  Chantre 
il  y  a  une  pièce  qu'on  nomme  la  cham- 
bre de  Rabelais.  Pour  dire  ici  ce  que  je 
penfe  de  ce  fçavant  &  ingénieux  rieur, 
je  dirai  qu'il  joignoit  à  l'efptit  du  mon- 
de le  plus  bouffon  ^  une  grande  con- 
noilTance  des  Langues  &  des  Sciences. 
Son  FantaçrueL     fon  Gar^antu/i  font 
•des  ouvrages  informes ,  femés  de  plai- 
fànteries  fouvent  bafles  &c  infipides , 
mais  quelquefois  exquifes.  Les  nar- 
rations &  les  defcriptions  fort  des 
chefs- d'oeuvres  dans  leur  genre  -,  ôc 
dans  les  digreillons  on  remarque  un 
grand  fens  Ôc  un  fçavoir  prodirr.sux. 
•  Aiif 


C     Descrip.  de  Paris, 

Robert  Ceneaux ,  Senaux ,  &  Senault , 
qu'il  latinife  lui-même  par  celui  de 
Cenalis ,  étoit  Evêque  d'Avranches , 
&  auparavant  l'avoit  été  de  Riez  &: 
de  Vence.  Il  étoit  Dodeur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris ,  &  a  fait 
plufîeurs  ouvrages  ,  qui  aujourd'hui 
ne  font  guéres  plus  connus  que  lui.  Il 
mourut  à  Paris  en  1560.  &c  fut  inhu- 
mé dans  le  ôhœur  de  cette  Eglife  où 
il  avoit  un  tombeau  de  marbre  noir  , 
fur  lequel  étoit  une  ftatue  de  cuivre 
qui  le  repréfentoit  en  Evêque. 

ICI    G  1 ST 

Révérend  Pere  en  Dieu 
M.  Robert  Cenalis  en fon  vivant  j 
Evêque  d'Avranches ,  Doyen 
en  la  Vacuité  de  Théologie , 
&  natif  de  Paris  : 
qui  trépajfa  en  expugnant  les  héréfîes  , 
le  ij.  jour  d'Avril  1560. 

Les  vers  &  l'Epitaphe  qui  fuivent, 
étoient  gravés  fur  une  lame  de  cuivre. 

Ego  Jehova  :  hoc  efi  nomen  meum. 
Uni  trino  nurnini  ac  nomini  facrum  ; 
Hue  ades  ,  quifquis  es  chriftiandS 
cultor 

jPietatis,  hoc  momtmentmn  v^cat 
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Suadetijue ,  ut  te  ejfe  mortdem  vel 
caftbus 

Ddfcas  nojiris  j   turn  qit&  jcfuntar 

E  P  I  T  A  P  I  î  I  U  m' 

RoBERTi  Cehai.is  ,  Albolicenfis 

Epifcopi ,  DocVoris  Theologi 
ordine  &  origine  Parifîenfis. 

« 

En  moYîtumi  ego  vixi ,  qtto  vivere 
pofm , 

Jam  moriens  ,  monem  vîta  beata 
mmet. 

Vixi  equidem  fateor ,  f    quem  vi~ 
xijfe  pigeret. 
Ni  mihijpemfaceret ,  gratin  lar^ 
ga  Dei. 

Bujia  tui  mîferanda  vides ,  cfui  forte 
Roberti 

Vie  tandem  Aterna  pace  fruatur. 
jimen. 

Obiit  27.  Aprilîs  \  ^Ç)0. 

Auprès  du  maître-Autel  furent  in- 
humés trois  favoris  ou  mignons  du 
Roi  Henry  III.  Louis  de  Mmgiron  , 
Jacques  de  Levis  ,  Comie  de Q^ieluf  , 
&  Paul  de  Stuert  ,  ou  de  Stnart  de 
Caujfade ,  Comte  de  S.  Me[^in.  Les 

A  iij 


s      Descrîp.  de  Paris, 
deux  premiers  s'étanc  battus  en  duel 
contre  d'autres  Seigneurs  au  Marché 
aux  Chevaux  près  de  la  Baftille ,  le 
zj.  d'Avril  de  l'an  1578.  y  ^ent 
tués.  Maugiron  mourut  fur  le  cSImp 
de  bataille.  On  n'a  peut-être  jamais 
vû  un  cavalier  aufli  accompli ,  félon 
le  monde  ,  que  l'étoic  celui-ci.  Il  joi- 
gnoit  à  la  fleur  de  la  jeunelTe  ,  une 
grande  beauté  ,  beaucoup  d'efprit , 
une  valeur  &c  un  courage  extraordi- 
naires. 11  n'avoit  que  feize  ans  lorfqu'il 
monta  le  premier  fur  la  brèche  a  l  af- 
faut  de  la  ville  à'IJfoire  ,  &  y  perdit  un 
œil.  Cet  accident  diminua  un  peu  Tes 
charmes  ,  &  n'empêcha  pas  que  le 
Roi  Henry  lll.  ne  l'aimât  plus  qu'au- 
cun defes  favoris.  Il  n'avoit  que  dix- 
huit  ans  quand  il  fut  tué.  Le  Roi  le 
baifa  plulieurs  fois,  coupa  lu'-même 
de  fes  cheveux  ,  &c  s'en  fit  faire  des 
bracelets  qu'il  porta  toujours  depuis. 
J^elus  ayant  reçu  à  ce  combat  dix- 
neuf  blertures ,  fut  porté  à  l'Hôtel  de 
Boijî ,  fitué  où  efl:  aujourd'hui  le  Mo- 
naftere  des  Filles  de  fainte  Marie  de 
la  rue  S.  Antoine  ,  où  il  mourut  après 
avoir  langui  trente  trois  jours ,  &  fut 
enterré  à  faint  Paul  le  5 1 .  du  mois  de 
May  fuivant.    Le  Roi  ne  le  quitta 
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point  pendant  tout  ce  tems-là.  Se  le 
blefle  ne  s'occupa  que  de  ce  Prince, 
dont  il  eut  toujours  le  nom  dans  la 
bouche  ,  fans  avoir  dit  un  feul  mot  de 
Dieu.  S.  Mefgrin  fut  aflafîîné  dans  la 
rue  S.  Honoré  ,  vis-à-vis  celle  du 
Louvre,  le  ii.  Juillet  fuivant ,  &: 
mourut  le  lendemain  ii.  Le  Roi  fit 
aufîî  porter  fon  corps  à  THotel  de 
Boijt  y  Se  de-là  à  faint  Paul ,  avec  pa- 
leille  pompe  que  les  deux  autres.  II 
leur  fit  ériger  à  chacun  un  tombeau 
de  marbre,  fur  lequel  on  voyoit  la 
figure  à  genoux  de  celui  pour  qui  il 
ctoit.  Ces  monumens  étoienc  d'ail- 
leurs chargés  d'Epitaphes  en  profe  &c 
en  vers ,  en  latin  &:  en  François.  Ce 
qu'il  y  avoit  de  meilleur ,  éioit  *ce 
qu'on  y  difoit  de  Quelus. 

Non  injurîam  ,  [ed  mortem  patienter 
tulit. 

Ces  trois  fuperbes  maufolées  furent 
/démolis  &  ruinés  entièrement  le  i.  de 
Janvier  de  l'an  1 5  88.  par  le  Peuple  en 
fureur ,  qui  difoit  hautement  que  les 
corps  de  ces  trois  favoris ,  étoient  plus 
dignes  du  feu ,  que  d'une  telle  fépul- 
ture. 

Chmies  de  Contant ,  Duc  de  Biron, 

A  v 


lo  Descrip.de  Paris, 
Pair  &c  Maréchal  de  France,  qui  pour 
crime  de  leze-Majefté  au  premier  chef, 
eut  le  col  coupé  à  la  Baftille  le  31. 
Juillet  160Z.  fut  inhumé  dans  la  nef 
de  cette  Eglife  ,  vis-à-vis  la  chaire  du 
Prédicateur  ,  du  moins  c'eft  la  tradi- 
tion qui  s'eft  confervée  dans  fa  Mai- 
fon.  Il  y  a  une  circonftance  de  la  more 
de  ce  Maréchal-  Duc,qui  n'a  été  remar- 
quée que  par  M.  de  Thou  dans fon  Hi- 
ftoire  :  les  autres  Hiftoriens  n'en  ont 
pas  connu  la  fingùlarité.  Dès  qu'une 
perfonne  eft  juridiquement  condam- 
née à  mort ,  elle  devient  incapable 
de  tous  les  efFets  civils  ,  Se  perd 
ce  que  les  Jurifconfultes  appellent 
tefiamenti  faîhionem  ,  c'eft- à- dire,  la 
fafulté  de  tefter ,  éc  de  difpofer  de 
fon  bien.  D'ailleurs ,  l'Arrêt  quicon- 
damnoit  le  Maréchal  Duc  de  Biron 
à  avoir  la  tête  tranchée  ,  portoit 
que  tous  fes  biens  feroient  acquis  ôc 
confifqués  au  Roi.  Cependant  ce  Ma- 
réchal après  fa  condamnation ,  de- 
manda au  Chancelier  qu'il  lui  fut  per- 
mis de  faire  teftan  ent  :  petîit ,  dit  M. 
de  Thou,  Livre  128.  ut  fîbi  tefiamen-^ 
turn  condere  liceret.  Cette  grâce  lui  fut 
accordée  par  le  Chancelier  de  la  part 
du  Roi.  Le  même  Hiftorien  ajoute 
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pojl  recitaturn  decretum  ,  rnomtus  a  Sa- 
ceràotihus  qui  aderant  ,  m  ad  mor- 
tem  fe  cornpararet ,  primum  fe  tejlamen' 
ti  conàendi  ciira  exolvere  volidt  y  ut  eâ 
faElo  de  falute  fua  ab  ornni  alla  cura 
nacuus  cogitaret.  Il  fit  donc  (on  tefta- 
menc ,  Ec  légua  la  terre  de  Saulnierâ 
en  Bourgogne  ,  de  laquelle  il  étoit 
engagifte  à  titre  onéreux,  à  Charles 
de  Gontaut  fon  fils  naturel  ,  &  l'ufu- 
fruit  à  Gillette  Sebillote,  mere  dudit 
Charles  de  Gontaut.  Cette  maîtrelTe 
du  Maréchal  de  Biron  étoit  fille  du 
Procureur  du  Roi  de  Dijon  ,  &  avoit 
tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  ce  Sei- 
gneur ,  gue  dans  l'inventaire  des  Li- 
vres de  Maître  Guillaume  ,  il  y  en  a 
un  intitulé,  Hifioire  de  U  Reine  Gil- 
lette ,  dédiée  k  M.  de  Biron.  Mais  re-» 
venons  au  teftament ,  &  remarquons 
'qu'il  n'empêcha  pas  que  le  fieur  àé 
Saint  Blamard  ,  frère  dudit  Maréchal 
de  Biron  ,  n'obtint  du  Roi  le  7.  de 
Septembre  fuivant  ,  la  confifcation 
de  ladite  terre.  Cependant ,  quoique 
ledit  Charles  de  Gontaut  eut  été  légiti- 
mé &  annobli  en  1 6 1  y.  le  fieur  de  S. 
Blancard  lui  fit  efluyer  tous  les  dé- 
tours de  la  chicane  pendant  vingt- 
quatre  ans ,  car  ce  ne  fut  que  le  S.  de 

A  vj 


Il  Descrip.  de  Paris, 
Septembre  i6i6.  qu'il  lui  fit  donation 
de  la  terre  de  Saulniere^  au  moyen  de 
quoi  Charles  de  Gontaut  fe  trouva  re- 
vêtu non  feulement  du  titre  de  léga- 
taire ,  mais  encore  de  celui  de  dona- 
taire de  cette  partie  de  la  confifca- 
lion  >  &  en  jouit  paifiblement  jufqu'à 
fa  mort ,  arrivée  au  fiége  de  Dole  en 
165(3.  Il  ne  laiffa  point  de  poftérité. 

Jean  A^zVof  Seigneur  de  Villemain, 
&  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du 
Roi  étoit  de  Nifmes  en  Languedoc. 
Il  fut  AmbatTadeur  en  Portugal  l'an 
1559.  15(^0.  &i  561.  &  en  raporta 
la  plante  qu'on  nomma  d'abord  de 
fon  nom  Nicotiane ,  &  herbe  a  la  Reine, 
parce  qu'il  la  préfenta  à  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  ,  &  que  nous 
avons  appellée  dans  la  fuite  Tahac  qui 
eft  le  nom  que  les  Efpagnols  lui  onc 
toujours  donné  parce  qu'ils  la  connu- 
rent premièrement  kTabaco  Province 
du  Royaume  de  Jucatan  ,  ou  nouvel- 
le Efpagne.  Nicot  adonné  au  Public 
un  Di6tionaire  François- Latin  ,  Ôc 
mourut  le  io.de  Mai  de  l'an  1600. 
félon  les  uns  ,  &  1603.  félon  d'autres. 
Il  fut  aulîî  inhumé  dans  cette  Eglife. 
L'Hiftoire  Pierre  Biard ,  Sculpteur  ,  &  Archi- 
tSdeïyï-'  raporterai  ici  ce  qu'on  trou- 
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ve  dans  THiftoire  &  Antiquités  de  la  le  de  Paris, 
Ville  de  Paris  par  Sauvai ,  touchant  P" 
cet  Article  ,  d'autant  plus  volontiers 
que  nous  avons  peu  de  connoilTànce 
des.  Sculpteurs.  Plufieurs  Ecrivains, 
nous  ont  donné  les  vies  des  Peintres , 
il  feroit  à  fouhaiter  que  quelque  ha- 
bille homme  voulut  bien  nous  don- 
ner celles  des  Sculpteurs. 

Cr  GIST 

Pierre  Biard  en  fon  vivant  Maure 
Sculpteur  &  ArchiteEle , 
le<^uel  âge  de  cinquante  ans  cjl  trépajfé 
le  dix  feptie'rne  jour  de  Septembre  1 605?. 
PrieT^Dieu  pour  [on  arne. 

Sonnet. 

Sculpteur  ,  jirchiteBe  en  mon  vù 

vant  je  fus , 
Digne ,  s'il  en  fut  un ,  d'un  fécond 

Alexandre. 
Taris  fut  mon  berceau ,  ma  Taroijfe  , 

rna  cendre , 
Bt  le  Ciel  mon  efprit  cjui  me  l'avoit 

infus. 

Le  démon  de  nature  eut  peur  d'être 
confus  y  * 

JEt  voyant  mon  ouvrage  k  fa  gloire 
prétendre , 
Torne  IK  *Avij 
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Jl  aborde  la  mort ,  il  la  force  à  rnff 

prendt'e  : 

Volontiers  y  ce  dit- elle  ^  il  riefi  pas 
de  refus. 

Elle  me  tira  donc  des  geolles  char- 
nelles , 

'Pour  être  citoyen  des  voûtes  éternelles , 
Oh  le  fang  de  Jefus  me  fit  avoir  un 
lieu. 

Je  travaillerois  laf  l  félon  mon  ordi- 
naire  , 

Si  tout  ce  ejuî  rejfent  l'inconfianee  lu* 
naire  , 

iV^  me  déplaifoit  point  autant  que  me 

plait  Dieu. 
Apres  avoir  vu  Rome  ,  en  France  je 

revins , 

Tour  faire  ma  fortune  avecque  mon 
êuvrage  ; 

^ais  fon  ingratitude  ahaîjfa  mon 
cBuraqe  : 

Tout  vient  aux  ignorants ,  rien  aux 
hommes  divins. 

Il  ne  faut  pas  être  fort  habile  d^ns 
nôtre  poétique  pour  voir  que  ce  n'eft 
point  un  Sonnet,  mais  n'importe ,  ce 
iont  des  vers  hiftoriques ,  &  c'eft  allés 
pour  les  rendre  utiles. 
François  Manfart  a  été  un  de  1105 
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plus  habiles  Architedes  ,  6c  on  lui 
eft  redevable  de  la  plupart  des  beaux 
Edifices  de  Paris.  Il  nâquic  d.ins  cecce 
ville  en  1 598.  &  perdit  Ton  pere  avant 
que  d'être  en  état  d'apprendre  de  lui 
l'Architecture  qu'il  avoit  pratiquée 
avecfuccès;  mais  il  eut  unbeau-frere 
qui  lui  en  donna  les  premiers  élémens, 
éc  fon  génie  fit  le  refte.  Il  fut  premier 
Architecte  du  Roi  ,  &  mourut  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  1666.  âgé 
de  foixante  huit  ans. 

Henriette  de  Coligni  ,  ComtelTe  de 
laSuze,  étoit  fille  de  Gafpard  deCo- 
ligni  ,  Maréchal  de  France ,  &c  fur 
mariée  encore  très-jeune  à  Thomas  Ha- 
tnilton  ,  Comte  d'Hadington ,  Sei- 
gneur EcoiTois  qui  mourut  peu  de  tems 
après  Ton  mariage.  Elle  époufa  en  fé- 
condes noces  le  Comte  de  Suze  de  la 
maifon  de  Champagne,  originaire  du 
Maine,  &  une  des  plus  illuftres  de 
France.  C'eft  fous  le  nom  de  ce  der- 
nier mari  que  cette  Dame  eft  princi- 
palement connue.  La  nobleflTe ,  la 
beauté,  les  grâces ,  &  l'efprit  avoienc 
concouru  à  i'envi  à  former  cette  rare 
perfonne.  Elle  mourut  le  10.  de  Mars 
de  l'an  1675.  &  fut  inhumée  dans  cet- 
te Eglife. 


j6     Descrip.  de  Paris, 

Jean  des  Ad  are  fis  de  S.  Sorliriy  Con- 
trôleur Général  de  l'extraordinaire  des 
guerres  ,  Secrétaire  Général  de  la  ma- 
rine du  levant ,  &  un  des  quarante  de 
l'Académie  Françoire",  étoit  de  Paris, 
où  il  mourut  le  28.  d'Odobre  de  l'an 
1 6-j6.  âgé  de  quatre-vingt  &  quelques 
années. 

uinne  Duc  de  Noailles ,  Pair  de  Fran- 
ce ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit, 
Capitaine  de  la  première  Compagnie 
des  Gardes  du  corps,  &c.  mourut  à  Pa- 
ris le  15.  de  Février  de  l'an  I  67S.  &c 
fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  la 
Communion,  ou  on  lui  a  fait  ériger 
un  Tombeau  de  marbre  qui  a  été  in- 
venté ,  de  exécuté  par  Anfelme  Flamen, 
Sculpteur  ,  d>c  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &  de  Sculpture. 

Sur  ce  Tombeau  le  Duc  de  Noail- 
les eft  repréfenré  en  marbre  à  demi 
couché ,  &  ioûtenu  par  une  femme 
affife  qui  d'une  main  tient  un  Calice  , 
&  de  l'autre  une  Croix  ,  c'efl:  la  Reli- 
gion. Au-delTus  eft  rEfperance  qui  lui 
montre  la  couronne  de  gloire  qui  l'at- 
tend. Aux  pieds  du  Duc  eft  un  génie 
en  pleurs.  Sur  le  devant  de  ce  Tom- 
beau eft  l'Epitaphe  fuivante  ,  gravée 
en  lettres  d'or. 
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HIC  J  A  C  E  r 

Anna:us  Dux  de  Noailles, 

inji^nibus  &  afniquijjîmis  apud 
Ler/iovices  ortus  natalibus. 

Trimurn  &  adhuc  puer  pro  Relû 
gione  rniles  ,  deinde  omnibus  mili- 
tiét.  decurfis  gradihus  ,  Gencralis 
Tranci&excrcitmm  Vr&iclÏHSi  Ar^ 
verriid  fuperioris  Legi^.tus  ,  Perpi- 
nidni ,  &  Rtifcinonenfîs  cowitatus 
Githervator  ,  Pratoriar.'o,  cohortis 
Dux  primus ,  Torcjuatits  Regiorum 
Ordini.m  Commcrdator,  Par  Prun- 
ci&.  Exirniâ  in  Demn  pietate  ,  in 
Regemfidej  effufa  inpmperes  cha- 
ritate ,  fîngulari  in  amicos  conjian- 
tia  ,  in  omnes  libcralitate.  Aniwo 
pYudcns  ,  manu  fircntius  ,  in  bello 
fortijjîmus ,  in  pace  &CjPtifJîmus  j  in 
aula  probus  ,  uhique  avittz  vf^tu- 
tis  ,  intégra  fan? a  ,  &  veragloria 
cultor  ac  vindex.  In  finu  pietatis 
mortuus  ubi  vixit ,  pratiofa  fat7c- 
torurn  morte  fublatus  inomlis  Dei, 
&  fiurum  animis  Atcrnpm  vie- 
turns. 


i8    Descrip.  de  Paris, 

Ohiit  XV.  Kalend.  Martii 
Ann.  1678.  &ta.t.  63. 
Via,  conjux  ,  &  rnœrentes 
filii  pofuere. 

Dans  ce  même  Tombeau  a  été  inhu- 
mée Louife  Boyer^  Ducheffe  de  Noail- 
les ,  &  l'époufe  fîdele  d'Anne  Duc  de 
Noailles  dont  je  viens  de  raporter 
TEpitaphe.  Son  éloge  funèbre  fe  lit  au- 
defrus  d'une  petite  porte  qui  eft  à  côté 
de  fon  Tombeau ,  &  eft  ainfi  conçu  J 

SVB  EODEM  TUMULO 
dormît , 

Ludovîca  Boyerde  Noailles 
Anna  prafati  Ducis  uxor.  Quam 

divina  gratta  in  henediEtonibus 
dulcedinis  prévenir ,  é  mifericor^ 
dia  omnibus  vit  a  dithus  fubfecuta 
eft. 

yirgo  pudîca ,  fida  conjux  ,  ma^ 
ter  optima  ,  vere  vidua ,  omni  ex 
parti  chriftiana. 

CunEla  vitd  public<£,  privatdque 
officia. 

Pie  ,  jufle  ,  fobrie  ,  humilîter^ 
digne  implevit  ,  Deo  ,  at^jue  ho~ 
minibus  dileBa. 

Obiit  XX JI.  Aîaii  anno  répara- 
t£  falutîs  M.  D.  c.  xcvii. 
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Hoc  arnoris  mommentum  charif' 
fim&  matri  piemœrentes  Aima  Ju- 
lius  Dux  de  NoAiLLEs  Par  & 
Adarefcallus  Frmcidi ,  &ques  tor- 
quatus. 

Ludovicus  Antonius  Arohîepif- 
copus  Par'flenfis  ^  Dux  SanEli  Clo' 
doaldi  Far  Francix,. 

Jacobus  Regia'min  Triremium 
Legatiis  Generalis  ^  necnon  Ordi- 
nis  SanBi  Joannïs  Jerofolirnitani 
halivius. 

Gallo  Joann.  Bapt.  Lud.  Epif- 
copHsc  Cornes  Catalamenjis  Par 
FrUtnciA  3  pofuermt. 

Godefroy  Herman  ,  Chanoine  de 
Beauvais  avoic  l'efpric  excellent ,  & 
avoic  fait  de  très-bonnes  études.  Il 
étoit  très-fçavanc  dans  la  Théologie 
poficive  ,  &:  dans  les  Langues.  Quoi- 
qu'il fut  le  plus  jeune  de  ceux  qui 
travaillèrent  à  la  Polyglote  de  M.  le 
Jay,  il  ne  fut  pas  celui  qui  eut  la  moin- 
dre part  à  ce  grand  ouvrage.  Il  s'ap- 
pliqua depuis  entièrement  à  l'Hiftoire 
de  l'Eglife  ,  &  nous  a  donné  les  vies 
de  quelques  Pères  où  l'on  remarque 
une  exaditude,  6c  une  critique  admi- 
rables. On  prétend  que  Mainbourg 
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avoit  pris  tout  ce  qu'il  a  dit  de  bon 
r.  Baile,  dans  fon  Hiftoire   de  l'Arianifme  , 

nér"du^^"  '^^^^     ^''^      ^'  '^'^^'''^'^'^^^  comporée 
Caiv.  1. 1.  par  M.Herman  qui  s'en  plaignit  mo- 
Lettre  f.    deftement  dans  la  Préface  de  la  vie  de 
pag.  9  7-        Grégoire  de  Nazianze.  M.Herman 
mourut  à  Paris  de  mort  fubitele  mar- 
di ii.  Juillet  de  l'an  1690.  Il  étoit 
parti  de  Beauvais  le  lundi  i  o.  Juillet , 
&c  mourut  à  Paris  le  lendemain.  Son 
corps  fut  mis  en  dépôt  dans  cette 
Eglife,  Se  y  repofa  tout  le  mercredi  iz. 
&  le  jeudi  15.  fut  porté  à  Beauvais , 
le  même  jour  qu'il  s'étoit  propofé  d  y 
rerourner  s'il  ne  fut  pas  mort  f  &c  Y 
fut  enterré  dans  une  des  Chapelles  de 
la  Cathédrale. 

Adrien  Baillet  ,  Bibliothéquaire  de 
M.  le  Préfident  de  Lamoignon  ,  &C 
Sçavant  critique  à  qui  le  Public  eft  re- 
devable de  plufieurs  ouvrages  qui  font 
très-eftimts,  mourut  le  11.  de  janvier 
de  Tan  1706.  &  voulut  être  inhumé 
dans  le  Cimetière  des  pauvres  ,  mais 
après  fa  more  le  Préfident  de  Lamoi- 
gnon fouhaita  qu'il  le  fut  fous  le 
Charnier  de  cette  Eglife  où  l'on  lit 
cette  Epitaphe. 
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HIC  J  A  CET 

Adrianus  Baillet  Sacerdos 

Bellovacenfïs , 
pofi  exprefarn  moribiis  &  fcnptîs 
vitam  SanUorum , 
ohih  Parîfiis  ,  anno falntis  ijoC. 

dtatis  ^6.  *  '<  Il  y  a 

Afud  illujirijjimum  Senatûs       ^^"'.^  >  en 
jPri&Jîdern  de  Lamoignon  , 
cujus  Bibliothecam  À  i6. 
•       'annis  curabat.  ^ 

Dec/ttero  ,  fcripta  confule, 
Fofuit  Tcflamenti  curator  , 
A.  F  R I  o  N  ,  Profejfor  Marchianus , 
annuenîibMs  hiijus  ParochU  pauperihus 
heredibus  fcriptis.  ^ 

Pierre  Silvain  Régis  naquit  en  16^1.' 
à  la  Salvetat  de  Blanqueforc  dans  le 
Comté  d'Agenois  ,  &  mourut  à  Paris 
dans  THonel  de  Rohan  le  1 1.  de  Jan- 
vier de  l'an  1707.  Il  étoit  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  fciences ,  &  un  des 
plus  fameux  Seétateurs  de  Defcartes, 
Ses  ouvrages  imprimés ,  &  l'éloge 
qu'a  fait  de  lui  M.  de  Fontenelle  , 
difpenfent  d'en  dire  davantage  fur  ce 
Philofophe. 
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Jules-Hardouin  Manfard  écoit  fils 
d'une  fœar  de  François  Manfard , 
dont  j'ai  parlé  dans  cet  Article  ,  ce 
qui  lui  fit  ajoûter  le  nom  de  Manfard 
au  fien,  S'il  ne  fut  pasaufli  habile  que 
fon  oncle  ,  il  fut  infiniment  mieux 
recompenfé  que  lui ,  car  il  devint 
non  feulement  premier  Architede  du 
Roi  ,  ainfi  que  fon  oncle ,  mais  en- 
core Chevalier  de  S.  Michel ,  Surin^ 
tendant^  &  ordonnat-eur  général  des 
Batimens ,  Arts ,  &  Mamf attitrés  du 
Roi.  C'eft  lui  qui  a  donné  les  defleins 
de  prefque  tous  les  Edifices  que  Louis 
le  Grand  a  fait  élever ,  &:  qui  les  a 
conduits.  Au  milieu  de  tant  de  prof- 
perités  la  mort  l'enleva  ,  à  Marly ,  le 
II.  du  mois  de  May  de  l'an  170S. 
Son  corps  fut  tranfporté  à  Paris  où 
il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Paul , 
fa  Paroi (fe. 

Dans  le  bas  côté  qui  eft  à  droite  en 
entrant  ,  &  près  de  la  Chapelle  de  la 
Communion  ,  on  voit  contre  un  pil- 
lierun  monument  de  marbre  érigé  à 
la  gloire  de  ce  Surintendant  des  Bati- 
mens ,  &  fculpté  par  Cojsievox.  L'E- 
pitaphe  qu'on  y  lit ,  eft  ainfi  conçue  : 
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H  IC  ]  A  CET 

JuliuS  H  AKBOVlT^i  Man$ARD 

Cornes  Sagonevfis , 
Regii  ordinis  Eques^ 
Regiorum  &dificiorurn  fummus  Prafe^tus. 
^uibns  titulis  auUus 
a  Luàovico  Magno  quam  merïto 
fuerit  docebunt  pojîeros  illufiria  toto 
Regno  tam  puhlica  quam  frivata 
ArchiteBurd  Monument  a, 
Vixit  annos  lxiii. 
ebiit  die  XL  Maii  ^ 
anno  falutis  u.  dcc.  viii. 

Ce  prétendu  Comte  de  Sagonne 
avoir  été  annobli  par  Louis  XIV. 
lorfque  ce  Prince  le  fie  Clievalier 
de  S.  Michel* 

Il  y  a  encore  dans  cette  EgbTe 
deux  morceaux  de  Sculpture  qui  mé- 
ritent d'être  vus.  L'un  eftun  Médail- 
lon en  marbre  de  François  d' Argouges 
Premier  Préfident  du  Parlement  de 
I  Bretagne  ,  &  Confeiller  d'Etat.  Ce 
Magiftrat  avoir  été  nommé  par  ia 
Reine  Anne  d'Autriche  pour  être  un 
des  exécuteurs  de  fon  Teftament.  U 
mourut  à  Paris  l'an  i épi.  &  fut  in- 
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humé  au  pied  de  ce  monument  qui  a 
é:é  inventé  ,  Se  fculpté  par  Coy^evox. 

L*autre  eft  au-delfus  du  Tombeau 
de  la  famille  de  Berhier  du  Met"^  , 
originaire  du  vilage  de  Rofnay  ,  en 
Champagne ,  &  de  laquelle  étoit  Claii- 
de  Berbier  du  Met;^.^  Lieutenant  Gé- 
néral de  l'Artillerie,  &  des  Armées  du 
Roi  ,  fujet  d'un  grand  mérite ,  qui 
fut  tué  au  combat  de  Fleurus  donné 
le  premier  de  juillet  de  l'an  1690. 
Son  corps  fut  porté,  &  inhumé  dans 
l'Eglife  de  la  Citadelle  de  Gravelines 
dont  il  étoit  Gouverneur ,  cependant 
la  famille  a  fait  mettre  ici  une  inf- 
cription  pour  conferver  fa  mémoire. 
Il  étoit  âgé  lors  de  fa  mort  ,  de  cin- 
quante-deux ans  dont  il  en  avoit  paf- 
fé  trente- fix  au  fervice  du  Roi.  La 
Sculpture  eft  du  fameux  Girardon. 

La  Cure 'de  S.  Paul  eft  à  la  nomi- 
nation collation  de  l'Archevêque 
de  Paris  ,  en  qualité  de  Doyen  de  S. 
Maur  ,  Prieur  de  S.  Eloy. 

Tout  auprès  de  cette  Eglife  eft  une 
prifon  qu'on  nomme  du  nom  de 
S.  Eloy.  Dans  la  même  rue  de  S. 
Paul ,  en  allant  vers  la  rivière ,  eft 
V Motel  de  la  Vieuville  qui  n'eft  aujour- 
d'hui ni  bien  grand,  ni  magnifique. 

Aux 
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Aux  environs  de  cette  Eglife,  il  y 
a  eu  une  Maifon  Royale  qui  a  été 
fort  fameufe  fous  trois  de  nos  Rois , 
Se  qui  portoit  le  nom  à' Hôtel  de  S. 
Paul.  Du  Breul ,  ôc  Brice  trompés 
apparemment  parla  refiemblarice  de 
nom,  l'ont  confondu  mai-a- propos 
avec  l'Hôtel  de  S.  Paul  qui  eft  à 
1  entrée  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  , 
mais  ces  deux  maifons  n'ont  rien 
de  femblable  que  le  nom.  Celui 
qui  va  faire  le  fujet  de  cet  Article 
étoit  du  même  côté  que  l'Eglife  de  S. 
Paul ,  &  vis-à-  vis  du  Palais  dçs  Tour- 
nelles  ,  duquel  il  étoit  féparé  parla 
rue  S.  Antoine.  Voici  ce  que  Sauvai 
en  a  ramairé  ,  &  à  quelque  chofe  près 
ce  qu'il  en  dit. 

L' HÔTEL  DE  S.  Paul. 

Charles  de  France ,  Dauphin  Je 
Viennois  ,  fils  aîné  du  Roi  Jean  ,  & 
Régent  du  Royaume  ,  acheta  peu  de 
tems  avant  le  retour  du  Roi  Ton  pere 
à  Paris,  l'Hôtel  d'Eftarnpes  qui  étoit 
auprès  de  l'Eglife  de  S.  Paul ,  pour  le 
prix  Se  fomme  de  quatre  mille  K  oyaux 
d'or ,  qui  furent  payés  par  le  Prévôt 
des  Marchands ,  &c  les  Echevins  de 
Tome  /r.  B 
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la  ville  de  Paris.  Le  Dauphin  ficaufïv- 
tôt  commencer  le  bâtiment  de  i'Hô- 
tel  de  S.  Paul  fur  cet  emplacement , 
&  le  dellina  pour  être  VHôtel  folem- 
nel  àes grands  éhattemens ,  ainfi  qj'il  le 
dit  Ihi-même  lotfqu'il  fut  devenu 
Roi  ,  dans  l'Edit  qu'il  donna  au  mois  ! 
de  Juillet  1 364.  pour  l'union  de  cet  j 
Hôtel  au  Domaine  de  la  Couronne.  '• 
Il  acheta  peu  de  tems  après  THotel  1 
des  Abbés,  &  Religieux  de  S.  Maur  ; 
&  en  1365.  il  acheta  de  Guillaume  de 
Melun  Archevêque  de  Sens  l'Horel 
que  ks  Archevêques  de  Sens  avoienc 
dans  le  voifinage  ,  mais  cette  acquifi- 
tion  demanda  plus  de  tems  ,  &  plus 
<le  formalités  que  celle  des  deux  au- 
tres. Le  Roi  promit  de  donner  à 
Guillaume  de  Melun  la  fomme  d'on- 
ze mille  cinq  cens  livres   dont  on 
employa  mille  cinq  cens  à  l'acquilî- 
tion  de  la  maifon  de  Jean  de  Hefto- 
tnenil  fituée  près  des  Béguines  ,  & 
donnée  par  le  Roi  à  l'Archevêque  de 
Sens  pour  s'y  loger  ;  &  le  refte  fut 
deftiné  tant  à  .réparer  &  meubler 
■cette  maifon  ,  qu'aux  autres  dépenfes 
utiles  à  l'Archevêque  de  Sens.  Com- 
me ce  traité  a  voit  befoin  de  l'agré- 
ment du  Pape  Urbain  V.  on  eut  re- 


QuAK-T.  DE  S.  Paul.  XII.  27- 
cours  à  lui ,  &  par  fes  Lettres  (Su  29. 
Juin  de  l'an  1365.  il  nomma  J^s^n. 
Evêque  de  Beauvais ,  Eftienne  Evê- 
que  de  Paris  ,  Ôc  Jean  Evêque  de 
Chartres,  pour  examiner  Ci  cet  échan- 
ge étoit  avantageux  à  l'Eglife  Je  Sens , 
ou  non.  En  attendant  leur  décifîon  , 
le  Roi ,  au  mois  de  Février  fuivant 
unit  pour  toujours  l'Hôtel  de  Sens  au 
Domaine  de  la  Couronne  ,  comme 
faifant  à  l'avenir  partie  de  celui  de  S. 
Paul.  Les  changemens  qui  arrivèrent 
dans  la  fortune  des  trois  CommilTai- 
res  &c  quelques  autres  embarras  firent 
attendre  long-tems  leur  décifion.  Ils 
firent  d'abord  apprécier  l'Hôtel  de 
Sens  qu'on  trouva  valoir  crois  cens 
livres  de  rente  ,  &  ce  fut  pour  rem- 
placer cette  rente  que  le  Roi  rendit 
à  Guillaume  de  Melun  les  héritag;es 
qu'il  avoit  achetés  de  lui  ,  &  qui 
(étoient  de  la  même  valeur,  &  par 
<i[e{rusil  ajouta  encore  l'Hôcel de  Hef. 
tomenil,  Ainfi  fut  confommée  lacom- 
mifîion  des  trois  Evêquesle  z.Décem- 
i)re  1 568.  C'eft  fur  l'emplacement  de 
cet  Hôtel  de  Heftomcnil  que  Triftan 
de  Salazar  Archevêque  de  Sens  fit 
tâtir  depuis  l'Hôtel  de  Sens  qu'on  voit 
(Encore  aujourd'hui.  Comrre  fi  cet 
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Hôtel  n'eût  pas  été  allez  grand  , 
ChitlesVl.en  1598.7  joignit  l'Hô- 
tel du  Petit- Mufc  qui  lui  coûta  qua- 
tre mille  livres ,  &  qui  tenoit  au  Cou- 
vent des  Celeftins  &  au  champ  au 
PJâtre  que  les  folles  féparent  mainte- 
nant de  la  Ville.  En  141 8.  le  même 
Prince  y  unit  encore  un- Logis  delà 
rue  faint  Paul  ,  pour  y  loger  deux 
Maîtres  des  Requêtes  ,  afin  qu'ils  fuC- 
fent  à  portée  de  remédier  aux  abus 
qui  fe  glilToient  dans  la  maifon  du 
Roi.  Avec  letems,  jufqu'au  règne  de 
Louis  XL  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  lo- 
gis &c  de  terrein  entre  la  rue  faint 
Antoine  &  le  Quay  des  Celeftins  , 
entre  la  rue  faint  Paul  &  le  champ 
au  Plâtre  ,  au  Faubourg  faint  Antoi- 
ne ,  tout  cela  fut  acquis ,  &  renfer* 
mé  dans  l'Hôtel  faint  Paul ,  qui  de- 
vint Cl  grand  qu'on  y  comptoit  plu- 
fîeurs  Hôtels ,  fçavoir ,  l'Hôtel  de  U 
Heine  ,  de  Beautreîllis  ,  de  Puteyrnuce 
ou  Petit  Mufc  y  de  la  Pijfotte ,  des 
Lions  y  l* Hôtel  neuf  du  Pont-Perrin  y 
le  Chkteau  de  la  Baflille ,  &  cjuelcjues 
autres.  Le  grand  corps  de  Logis  de 
cet  Hôtel  qui  en  renfermoit  tant  d'au- 
tres &  fa  principale  entrée  ,  étoient 
du  cptç  de  la  Rivière,  Ô(  regnoienç 
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le  long  du  Quay  des  Celeftins. 

Dans  cette  vafte  étendue ,  le  Roi , 
la  Reine,  les  Enfans  de  France  ,  les 
Princes  du  fang  ,  le  Connétable ,  le 
Chancelier ,  ôc  ceux  qui  étoienc  en 
faveur ,  y  avotenc  de  très  -  grands 
appartemens  ,  la  plupart  accompa- 
gnés de  Chapelles  ,  de  Jardins  ,  de 
Préaux  &  de  Galeries.  On  apprend 
des  Oeuvres  Royaux  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris ,  qu'on  y  comp- 
toir jufqu'à  fix  Preaux  ,  douze  Gale- 
ries 5  huit  grands  Jardins ,  plufieurs 
cours  ,  entre  antres  une  fi  grande  de 
fi  fpacieufe  qu'on  y  joûtoit  ,  &  la- 
quelle à  caufe  de  cet  exercice  étoic 
nommée  la  cour  des  joutes. 

Les  Appartemens  du  Roi  Charles  • 
V.  étoientcompofés  d'une  onde  deux 
fales,  d'une  antichambre  ,  d'une  gar- 
derobe  ,  d'une  chambre  de  parade  , 
d'une  autre  qu'on  nommoit  la  cham- 
hre  oit  ^îft  le  Roi ,  avec  une  chambre 
des  nappes.  Il  y  avoit  outre  ceia  une 
ou  deux  Galeries ,  une  Chapelle  bafTe 
&  une  haute  ,  &  deux  cabinets ,  l'un 
grand  ,  &  l'autre  petit.  Le  premier 
le  nommoit  la  Grand- Chambre  de  re- 
trait ,  &c  le  dernier  la  Chambre  de  l'é- 
tnde  j  &c. 

Biij 
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Les  adions  les  plus  remarquables 
de  la  vie  de  Charles  V.  de  celle  de 
Charles  VI.  &  de  celle  de  Charles  VII. 
fe  font  paffées  dans  ce  Palais.  La  plu- 
part des  enfans  de  ces  Princes  y  n  :qui- 
rent  :  Jemne  de  Bourbon ,  &  Jjaheau 
de  Bavière  y  mourur-ent  :  Le  Parle- 
ment s'y  tint  plufieurs  fois  :  les  plus 
grands  mariages  y  furent  confom- 
més  :  les  homages  des  Pairies  ,  &  au- 
tres grandes  Terres  y  furent  rendus  : 
les  Fêtes  les  plus  folemnelles  y  furent 
célébrées  :  mais  il  ne  s'y  paflTa  rien 
de  plus  remarquable  que  l'attentat 
entrepris  en  141 3.  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  &  par  une  foule  de  Bou- 
chers &  de  féditieux  qui  arrache;  enc 
d'entre  les  bras  du  Dauphin  ,  &  de 
la  .Reine,  les  Ducs  de  Bir  ,  &  de 
Bavière  ,  &  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs &  de  Dames  qu'ils  menèrent 
prifonniers  au  Louvre  ,  &:  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne.  L'Auteur  anonime  de 
la  Chronique  de  faint  Denis,  &  plu- 
fieurs Hiftoriens  qui  l'ont  fuivi  ,  pré- 
tendent que  ce  fut  dans  une  des  fales 
de  cet  Hôtel  que  fut  danfé  en  1591. 
ce  Balet  afdent  où  Charles  VI.  penfa 
être  brûlé  vif  de  même  que  le  furent 
quelques-uns  de  fes  compagnons  de 
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jnafcarade  ;  mais  Juvenal  des  XJrfins  , 
qui  écoic  pour  iors  à  la  Cour,  die  que 
ce  fut  à  l'Hoccl  de  la  Reine  Blanche 
au  Faubourg  faint  Marceau  ,  &:  cet 
Ecrivain  eft  Tans  doute  plus  croyable 
que  les  autres. 

Quoique  Charles  V.  eut  uni  en  1 3  64. 
&  1 365.  l'Hôtel  de  faint  Paul  au  Do- 
maine de  la  Couronne ,  &  qu'il  eut 
défendu  de  l'en  démembrer  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fut ,  cependant 
Louis  XI.  donna  en  1463.  l'Hôtel  de 
la  PilTotte  à  Charles  de  Meliin  fon 
Chambellan.  Ce  même  Prince  don- 
na en  14S0.  aux  Marguillieis  Je  l'E- 
glife  de  faint  Paul  une  Place  pour 
agrandir  leur  Cimetière.  Charles  VIII. 
en  1490.  donna  l'Hôtel  de  Beautreil- 
lis  à  Antoine  de  Chabannes  Grand 
Maître  de  France.  François  I.  en  1 5 1 6. 
vendit  deux  mille  écus  d'or ,  qui  va- 
loient.  alors  quatre  mille  livres,  le 
principal  corps  de  logis  qui  étoit 
fur  le  Quay  des  Celeftins,  avec  trente 
ou  trente-quatre  toifes  de  place.  Enfin 
ce  même  Roi  en  1543.  ordonna  que 
l'Hôrel  de  la  Reine  ,  &  l'Hôtel  neuf, 
appelle  l'Hôtel  d'Eftampes ,  fulTënt 
vendus.  Diane  de  Vdentinoïs  acheta 
l'Hôtel  neuf  en  1554.  fix  mille  cinq 
cens  quarante  livres.         B  iiij 
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C'eft  fur  les  ruines  de  ces  Hôrels 
que  fe  font  formées  les  rues  qui  fonc 
depuis  la  rue  faint  Paul,  jusqu'aux 
foiTés  de  l'Arcenal,  lefquellesconfer- 
vent  encore  les  noms  des  Bâtimens 
qui  y  écoient  du  tems  de  THôtel  de 
laint  Paul. 

La  me  Beautreîllis  a  pris  fon  nom 
de  C Hôtel  de  Beautreillis  ,  qui  faifoit 
partie  de  l'Hôtel  de  faint  Paul.  On 
avoir  ain(i  nommé  cet  Hôtel  à  caufe 
d'une  belle  Treille  qui  faifoit  une  des 
principales  beautés  du  Jardin  de  l'Hô- 
tel Royal  de  faint  Paul.  On  l'a  auiïï 
appellée  la  rue  Gérard  B acquêt. 

La  rue  des  Lions  faifoit  aufïi  partie 
de  l'Hôtel  de  faint  Paul ,  &:  doit  le 
nom  qu'elle  porte  au  Logis  des  grands 
&  des  petits  Lions  du  Roi ,  qui  y 
étoit  bâti. 

La  rue  du  Tetit-Mufcq  ,  s'appelloit 
en  1558.  la  rue  du  Fetit-Muce  ,  la 
rue  du  ?ute~y-Muce ,  &  la  rue  du 
But-y-Muce j  peut-êcre  ,  dit  Sauvai, 
à  raifon  que  c'étoit  alors  une  voirie  , 
&  un  lieu  où  chacun  venoit  faire  fon 
ordure.  Brice  donne  au  nom  de  cette 
rue  une  étymologie  plus  honnête, 
mais  moins  vraifemblable.  Il  prétend 
que  c'eft  parce  que  dans  l'efpace  qu'elle 
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occupe  à  préfent  ,  fe  crouvoic  autre- 
fois l'Hôtel  des  quatre  Maîtres  des 
Requêtes ,  que  l'on  nommoic  V Hôtel 
Petimus  ,  fur  ce  que  les  Requêtes  que 
l'on  préfentoic  alors  en  langue  lati- 
ne ,  ainfi  que  tous  les  Ades  judiciai- 
res^ commençoient  toujours  par  le 
mor  Pet  jrmis.  y  il  remarqué  ci-dedus 
que  l'Hôtel  des  Maîtres  des  Requêtes 
étoit  dans  la  rue  faint  Paul  ,  ainfi  il 
faut  chercher  une  autre  origine  au 
nom  de  Petit-Mufcq. 

La  rue  de  laCerifaye  a  pris  fon  nom 
d'une  Cerifaye  qui  tenoit  à  l'Hôtel 
d'Eftampes  en  1543.  &  qui  aupara- 
vant étoit  un  des  ornemens  du  Jardin 
de  THotel  Royal  de  faint  Paul.  D'au- 
tres difent  que  ce  nom  a  été  donné  à 
cette  rue  a  caufe  d'un  Bourgeois 
nommé  Pierre  Cerifay  ,  qui  y  demeu-  - 
roit  au  commencement  du  Siècle  der- 
nier. On  Ta  quelquefois  nommée  la 
me  de  la  Bafiille ,  parce  qu'étant  faite 
en  équierre  ,  &  palfant  entre  le  petit 
Arfenal ,  &  l'Hôtel  de  Lefdiguieres , 
elle  venoit  aboutir  dans  la  rue  faine 
Antoine ,  près  la  porte  de  la  Baflille. 
Cette  rue  n'eft  à  préfent  qu'un  cul 
de  Sac  qui  conduit  à  la  porte  du  petit 
Arfenal ,  mais  il  eft  bordé  d'Hôtels  Ôc 

B  V 


34     Descrip.  pe  Paris, 

de  maifons  bien  bâties  qai  le  rendent 

comparable  à  de  belles  rues. 

C'ell  dans  cette  rue  qii'eft  l'Hôtel 
de  Lefdiguieres  ,  un  des  plus  vaftes  &: 
des  plus  logeables  de  Paris.  Il  fut  bâti 
par  Sc'baflien  Zamet i  &  Henry  IV.  y 
alloic  fouvent  en  partie  de  pl?'Sr 
avec  fes  maitreiïes  ,  ce  qui  le  ftc  ap- 
peller  le  Palais  d'Amour  de  ce  grand 
Roi.  Tout  le  monde  fçaic  que  ce  fut 
ici  que   la  DuchelTe    de  Beauforc 
gagna  la  maladie  dont  elle  mou- 
rut. François  de  Bonne ,  Duc  de  Lef- 
diguieres,  &  Connétable  de  France  , 
acheta  cet  Hôtel  des  enfans  de  Sebaf- 
tien  Zamet  ,  &  quoique  la  poftérité 
de  ce  Connétable  foit  éteinte ,  Se  que 
.  cette  maifon  ait  pafledans  la  maifon 
de  Neuville  Villeroy  ,  elle  retienc 
cependant  toujours  le  nom  d'Hôtel  de 
Lefdiguieres.  Elle  a  appartenu  cÎ£  nos 
jours  à  Paule  Françoife  Marguerite  de 
(jondi  de  Retz  >  veuve  d'Emanuel  de 
Bonne  de  Crequy  ,  Duc  de  Lefdi- 
guieres ,  Pair  de  France  ,  &c.  Cette 
DuchelTe  étant  morte  le  21.  de  Jan- 
vier de  l'an  171^.  Cet  Hôtel  a  paflfé 
par  fucceffion  à  François  de  Neuville 
Duc  de  Villeroy  ,  donc  la  mere  nom- 
mée Marie  Marguerite  de  CotTé  Brif- 
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fac  ,  éioic  fille  de  Louis  de  Colle  Duc 
de  BrifTac  ,  &  de  Catherine  de  Gondy 
Dame  de  Beaupreau.  C'eft  dans  cet 
Hôtel  qu'a  demeuré  le  C(ar  Pierre 
Mexiovvifl ,  grand  Duc  de  Mofcovie 
pendant  le  fejour  qu'il  a  fait  à  Paris 
en  1717. 

i<'on  a  vu  jufqu'à  préfent  dans  le 
Jardin  de  cet  Hôrel ,  un  monumemt 
bien  fingulier.  C'eft  un  tombeau  d'ar- 
çhitedlure  ,  &  de  fort  bon  goût  ,  que 
Paule  Françoife  Marguerite  de  Gon- 
di  ,  veuve  d'Emanuel  de  Crequy  Duc 
de  Lefdiguieres ,  a  fait  ériger  à  une 
chatte  qu'elle  avoir  tendrement  aimée. 
On  y  lit  cette  Epitaphe  qui  eft  d'une 
riaïveté  charmante  : 

Cy  git  une  Chatte  jolie  : 
Sa  mahrejfe  qui  -n'aima  rien  , 
V nima  jufques  a  la  folie  y 
Pourqucj  le  dire  ?  on  le  voit  bien. 

Cet  Hôtel  vient  d'être  vendu  à  des 
Entrepreneurs  qui  doivent  y  percer 
une  rue  qui  ira  de  celle  de  la  Cerifaye, 
à  la  rue  faint  Antoine.  Les  filles  de 
fainte  Marie  qui  font  dans  la  rue  faint 
Antoine  ,  ont  acheté  une  partie  du 
jardin  pour  agrandir  le  leur. 


Bvj 
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Les  Celestins. 

Saint  Louis  revenant  de  la  Terre 
Sainte  en  1159.  amena  avec  lui  fix 
Carmes  qu'on  nomma  pour  lors  les 
.Barrer  à  caufe  de  leurs  manteaux  qui 
étoient  blancs  &  noirs  ,  &c  les  logea 
dans  l'endroit  où  font  aujourd'hui' /^'^ 
Celeftins.  Ce  lieu  étoit  fort  ferré  ,  & 
ne  confiftoit  qu'en  une  petite  Eglife  , 
un  cimetière  ,  quelques  petits  bâti- 
mens ,  &  un  petit  jardin.  Ces  Moines 
après  avoir  demeuré  ici  cinquante- 
huit  ans,  &  avoir  obtenu  de  Philippe 
le  Bel  ,  &  de  Philippe  le  Long  quel- 
ques maifons  fituées  dans  la  rue  de  la 
Montagne  fainte  Geneviève,  allerenc 
s'y  établir  à  demeure  en  i  5  1 8.  &  ven- 
dirent en  13 19.  le  Monaftere  qu'ils 
avoient  quitté  à  Jaques  Marcel  Bour- 
geois de  Paris  pour  lafommede  cinq 
cens  livres  parifis ,  fe  refervant  neant- 
moins  la  démolition  des  bâtimens , 
les  tombes ,  &  les  olTemens  de  ceux 
qui  y  avoient  été  inhumés.  Marcel , 
Homme  craignant  Dieu  fit  bâtir  ici 
deux  Chapelles ,  &  y  mit  deux  Cha- 
pelains perpétuels  pour  les  delTervir  , 
à  chacun  defquels  il  afïigna  vingt  li- 
vres parifa  de  rente  amortie ,  à  pren- 
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dre  fnr  Ion  Hôtel ,  preffoir ,  vi'gnes  , 
cens ,  ôc  rentes  du  Larrez  en  Brie  ,  à 
une  lieue  de  Méîfein  ,  s'en  refervant 
la  Collation  pour  lui  Tes  héritiers 
mâles  jufqu'au  quatrième  degré , «après 
lequel  il  la  donnoit  à  l'Evêque  de  Pa- 
ris. Ce  Jaques  Marcel  mourut  en 
1510.  &c  l'on  voit  encore  fa  tombe 
dans  la  nef  de  l'Eglife  de  ce  Monaf- 
tere,  devant  le^Crucifix.  G amier Mar- 
cel Ton  fils  ,  Bourgeois  &  Echevin  de 
Paris  ,  jouit  pendant  trente-deux  ans 
de  ce  lieu  qu'il  donna  &  tranfporta 
aux  Celejiins  ,  à  la  folliciration  de  Ro- 
bert de  Juffi  Chanoine  de  faint  Ger- 
main de  l'Auflerrois,  &  Secrétaire  da 
Roi.  Ce  don  Se  tranfport  fut  confir- 
mé par  lettres  de  Jean  de  Meulanc 
Evêque  de  Paris  ,&  de  Guillaume  de 
Melun  Archevêque  de  Sens ,  données 
l'an  1352.  Les  Celeftins  furent  intro- 
duits dans  cette  maifon  ,  cette  même 
année  ,  par  le  Roi  Charles  V.  qui 
n'étoit  encore  que  Duc  de  Normandie, 
de  Dauphin  ,  à  la  prière  dudit  Robert 
de JtîJJî  qui  à  l'âge  de  vingt  ans ,  avoir 
été  novice  de  cet  Ordre  dans  le  Mo- 
naftere  de  faint  Pierre  de  Châtres  dans 
la  Foreft  de  Cuife  à  deux  lieues  de 
Compiegne.  Quoique  ces  Religieux 
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ne  fulîenc  qu'au  nombre  de  fix  , 
le  revenu  que  Garnier  Marcel  leur 
avoir  donné  écoit'  fi  modique  qu'ils 
avoienc  bien  de  la  peine  à  fubfiller. 
Charles  V.  qui  pendant  la  prifon  du 
Roi  Jean  Ton  pere  ,  étoit  Régenc  du 
Royaume  ,  connut  leur  écat  ,  &  or- 
donna par  Lettres  Patentes  du  mois 
d'Août  de  l'an  1558.  qu  à  chaque 
mois  de  l'année  ils  eulTent  une  bour- 
fe  en  la  Chancellerie  de  France,  pa- 
reille à  celle  des  autres  Notaires ,  de 
Secrétaires  du  Roi  dont  il  avoit  de 
nouveau  éngé  un  Collège ,  &c  pour 
marque  de  l'afF^tkion  fmguliere  qu'il 
portoit  à  ces  Relii^ieux  ,  il  leur  appor- 
ta &  diftribua  de  (es  propres  mains  la 
première  bourfe  ,  en  préfence  du 
Chancelier  ,  de  l'Audiencier  ,  &  du 
Collège  defdits  Secrétaires.  Cette  do- 
nation fut  confirmée  par  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  Jean ,  après  fon 
retour  d'Angleterre  ,  données  à  Paris 
au  mois  d'Odobre  1 360.  Charles  de- 
venu Roi  n'en  fut  pas  moins  attentif 
fur  l'état  de  ce  Monaftere  ,  &  voyant 
que  ces  Religieux  n'avoient  que  deux 
petites  Chapelles  pour  célébrer  l'Offi- 
ce Divin  ,  il  leur  donna  par  Lettres  du 
i4.  de  Mars  de  l'an  1567.  dix  mille 
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livres  d'or  ,  &  douze  arpens  de  bois 
de  hante  futaye  à  prendre  en  la  Fo- 
reft  de  Morer ,  pour  faire  bâtir  leur 
Eglife  aux  fondemens  de  laquelle  il 
mit  la  première  pierre.  Au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  1 568.  ôc  la  cinquième 
année  de  Ton  Règne  ,  il  confirma  la 
donation  qu'il  avoit  faite  aux  Celeftins 
de  Paris ,  d'une  bourfe  par  mois  en  la 
Chancelerie  de  France.  Au  mois  d'Oc- 
tobre de  l'année  fuivanteil  donna  en- 
core une  autre  Charte  par  laquelle  il 
fe  dit  Fondateur  des  Celeftins  de  Pa- 
ris ,  les  prend  en  fa  protedion  Se 
fauvegarde  ,  &  commet  toutes  leurs 
caufes  aux  Requêtes  du  Palais.  L'Egli- 
fe  étant  achevée  ,  C  harles  V.  la  fit 
confacrer  ,  dédier  Tous  l'invocation  de 
la  Vierge  mere  de  Dieu,  le  15.  de 
Septembre  de  l'an  1 570.  par  Guillau- 
me de  Melun  Archevêque  de  Sens,& 
l'enrichit  de  très- beaux  ornemens , 
de  Calices  ,  de  Milîels ,  &  principa- 
lement de  deux  Chapelles  de  drapt 
d'or,  l'une  femée  de  fleurs  de  lys ,  de 
l'autre  d'étoiles.  A  l'Offertoire  de  la 
Melïe  ,  le  Roi  préfenta  une  Grande 
croix  d'argent  doré  ,  la  Reine  une 
Statue  de  la  Vierge  aufll  d'argent  doré, 
&  le  Dauphin ,  qui  régna  dans  la  fuite 
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fous  le  nom  de  Charles  VI.  un  vafé 
très-riche  auffi  d'argent  doré. 

Charles  V.  fit  mettre  au  Portail  de 
cette  Eglife  deux  ftatues  de  pierre  , 
dont  l'une  le  repréfente ,  &  l'autre  ell 
celle  de  Jeanne  de  Bourbon  fa  fem- 
me. Celle  du  Roi  tient  d'une  de  fes 
mains  le  modèle  de  l'Eglife  qu'il  ve- 
noit  de  faire  conftruire.  Ce  même 
Prince  voulant  juftement  mériter  le 
titre  de  Fondateur  ,  ne  fe  contenta 
pas  d'avoir  fait  bâtir  l'Eglife  ,  il  em- 
ploya encore  la  fomme  de  cinq  mille 
livres  à  faire  bâtir  le  Dortoir ,  le  Re- 
fedoir  ,  le  Cloître  &  le  Chapitre  ,  &c 
dota  la  Maifon  de  deux  cens  livres 
pariiîs  de  rente  amortie.  Il  manquoic 
encore  quelque  chofe  aux  pieufes  in- 
t-entions  du  Roi  ,  car  ce  Monaftere 
écoit  trop  ferré  &  trop  petit  -,  mais 
dans  le  tems  qu'il  penfoit  aux  moyens 
de  l'agrandir  ,  il  arriva  que  Robert 
Tefiart ,  Commis  à  la  recette  des  Ay- 
des ,  étant  reliquataire  d'une  fomme 
très- confîdérable  ,  fes  biens  furent 
vendus  par  décret,  &  fon  Hôtel  qui 
étoit  contigu  au  Couvent  des  Celef- 
tins ,  ayant  été  adjugé  à  Gobin  Cul- 
do'é  ^  l'un  des  Notaires-Secrétaires  du 
Roi ,  ce  Prince  l'acheta  de  lui ,  ôc  le 
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donna  aux  Celeftins  par  Lettres  du  16. 
Août  1 578.  Apres  tant  de  bienfaits  , 
l'on  voit  que  c'eft  à  jufte  titre  que 
Charles  V.  prenoic  la  qualité  de  Fon- 
dateur de  cette  Maifon  ,  &  qu  elle  a 
toujours  été  regardée  depuis  comme 
étant  de  fondation  Royale.  Charles 
VI.  fils  du  Fondateur,  &  tous  les 
R.ois  qui  ont  régné  depuis ,  ont  con- 
firmé les  privilèges  que  Charles  V. 
leur  avoit  accordés.  Dans  toutes  les 
Lettres  de  confirmation  ,  nos  Rois 
qualifient  toujours  les  Religieux  Ce- 
leftins de  Paris  ,  de  leurs  bien  amés 
Chapelains  &  Orateurs  en  Dieu, 

Louis  Duc  d'Orléans,  fils  puifné  da 
ïloi  Charles  V.  fit  aulîi  beaucoup  de 
bien  à  ce  Couvent ,  y  fit  biîir  la 
magnifique  Chapelle  qui  porte  Ton 
nom  ,  &  fous  l'Autel  de  laquelle  il 
fut  inhumé  en  1407.  en  habit  de  Ce- 
leftin  ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné  par 
fon  teftamentqui  eftdu  19.  d'Odo- 
bre  de  l'an  1 40  5 .  &  donc  l'original  eft 
gardé  dans  ce  Monaftere. 

Ce  Couvent  eft  une  des  plus  belles 
&  une  des  plus  riches  Maifons  Reli- 
gieufes  qu'il  y  ait  à  Paris,  mais  la 
grand-Porte  eft  mal  placée,  eft  peti- 
te ,  fans  ornemens ,     ne  répond  en 
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aucune  façon  à  la  beauté  &  a  la  ri- 
chelfe  de  la  Maifon. 

L'Eglife  a  été  bâtie ,  ainfi  que  je 
viens  de  le  dire  ,  des  libéralités  du  Roi 
Charles  V.  &c  par  Tes  ordres.  L'Ar- 
clîitecltuue  en  eft  gothique  ôc  des  plus 
grolîieres.  Le  maître-Autel  eft  orné 
d'une  figure  de  la  Vierge  ,  &c  de  elle 
de  l'Ange  Gabriel ,  l'une  &  l'autre 
de  grandeur  naturelle  ,  &  de  l'ouvra- 
ge de  Germain  Pilon,  qui  a  fait  aulîl 
la  baluftrade  qui  renferme  cet  Autel , 
&  l'Aigle  ,  ou  Pupicre  qui  eft  au  mi- 
lieu du  chœur.  Les  quatre  Evange- 
liftes  de  bronze  qui  font  aux  coins  de 
cet  Autel ,  ont  été  faits  aux  dépens 
du  Collège  des  Secrétaires  du  Roi , 
qui  donna  pour  cela  la  fomaie  de  trois 
mille  livres.  Ces  quatre  ftatues  font 
pofées  fur  autant  de  colonnes  de  dix 
pieds  de  hauteur  ,  dont  deux  font  de 
marbre  noir  ,  &  les  deux  autres  de 
porphyre.  Elles  ont  été  données  à  cet- 
te Eglife  par  le  Roi  Henry  le  Grand. 

Le  grand  chandelier  de  cuivre  qu'on 
voit  dans  ce  chœur,  eft  un  ouvrage 
très-eftimé,  qui  fut  fait  à  Abbsville 
en  i5i8.  par  Bernard  le  Bel  ^  &  qui 
coûta  fix  cens  livres,  fuivant  un  mé« 
moire  manufcrit  qui  m'a  été  commu- 
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niqué  par  Je  feu  P.  Bcc^net^  qui  étoit 
Bibliothécaire  de  cette  Maifon. 

Il  n'y  a  point  d'Eglife  en  France, 
après  celle  de  l'Abbaye  de  faint  De- 
nis ,  qui  renferme  un  plus  grand  nom- 
bre de  Tombeaux  de  perfonnes  au- 
guftes  5  ou  illuftres ,  que  celle-ci. 

Devant  le  maître-Autel  a  été  inhu- 
mé le  cœur  du  Roi  Jean  ,  mort  à 
Londres  le  8.  Avril  1 564.  comme  aufïi 
celui  de  Jeatme  ^  Comtelle  de  Boulo- 
gne j  féconde  femme  dudit  Roi  Jean  , 
&  morte  en  1561.  Le  portrait  du  Roi 
Jean  fe  voie  dans  une  vitre  qui  eft  au 
fond  du  choeur  vers  la  Sacriitie  ,  & 
dans  une  autre  qui  eft  à  roppofice  de 
celle  de  Charles  V. 

Philippe  de  France,  premier  Duc 
d'Orléans  ,fils  puifné  du  Roi  Philippe 
VI.  dit  de  Valois  ,  &  de  la  Reine 
Jeanne  de  Bourgogne  fa  première 
femme,  mourut  l'an  1591.  &  fut  in- 
humé en  cette  Eglife  devant  le  fanc- 
âuaire,  la  Chapelle  d'Orléans  n'é- 
tant pas  encore  bâtie. 

Henry  Duc  de  Bar ,  fils  de  Robert 
de  Bar  ,  &  de  Marie  de  France  fa 
femme  ,  mort  à  Venife  l'an  155^8. 
après  s'être  trouvé  à  la  bataille  de  Ni- 
copolis ,  fut  aufli  inhumé  devant  le 
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landuaiie  de  cette  Eglife ,  en  habit 
de  Celeftin  ,  ainfi  qu'il  l'avoir  ordon- 
né. Le  Roi  Charles  VI.  &  le  Duc 
d'Orléans  Ton  frère  ,  accompagnés 
de  toute  la  Cour,  afTifterenc  à  fes  fu- 
nérailles. Il  avoir  époufé  jU^irie  de 
Coucy,  Comtefle  de  Marie  &  de  Soif- 
fons ,  de  laquelle  il  eut  Robert  de 
Bar  ,  qui  de  Jeanne  de  Bethune  fa 
femme  ,  eut  Jeanne  de  Bar  ,  femme 
de  Louis  de  Luxembourg  ,  Comte  de 
S.  Paul ,  Connétable  de  France ,  donc 
la  petite -fille  Marie  de  Luxembourg  , 
époufa  François  de  Bourbon  ,  Comte 
de  Vendôme ,  &  d'eux  font  defcen- 
dus  nos  Rois  depuis  Henry  IV. 

Jean  JBude  ,  Audiencier  de  la  Chan- 
ceierie  de  France ,  mort  le  dernier 
jour  de  Février  de  l'an  1501.  &  Ca- 
therine le  Picard  fa  femme,  morte  le 
premier  jour  d  Août  de  l'an  i  ^06.  ont 
été  aulli  inhumés  dans  le  fanftuaire 
fous  une  tombe  de  cuivre.  C'étoient 
le  pere  &  la  mere  du  fçavant  Guil- 
laurne  Budé ,  Maître  des  Requêtes 
fous  François  I. 

Dans  le  mur  ,  proche  du  fan£l:uai- 
re,  du  côté  de  l'Evangile ,  eft  le  Mau- 
folée  de  Léon  de  Lufignan ,  Roi  d'Ar- 
ménie ,  avec  cette  Epitaphe  qui  eft  du 
P.  Efiienne  Carneau  : 
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Léo  Lusignaneus  Armenonm  Rex 
novijjîmus  ah  Othomannis  folio 

àtturbatuSi  k  Carolo  VI.  Fmncorum 
Rege  benignifjimè  exceptus  ipjîus 
fumptibus  hoc  in  loco  Regalitcr 

fepultus  fuit  an-no  Dornini  1393. 

LiCon  de  Lufignan  ayant  été  chafïe 
de  Ton  Royaume  par  les  Turcs  qui 
avoient  maflacré  fa  femme  6^  fes  en- 
fans  ,  fe  retira  à  Paris  l'an  1 585.  ou  le 
Roi  Charles  VI.  le  reçut  avec  de  gran- 
des démonftrations  d'amitié  ,  &  lui 
donna  la  maifon  de  faint  Oucn,  pour 
lors  la  plus  belle  qu'il  y  eut  en  Fran- 
ce,  fix  mille  livres  de  rente  pour  foû- 
tenir  fa  dignité  ,  &  cinq  mille  livres 
d'argent  comptant  pour  s'équiper  & 
pour  fe  meubler.  Si  l'on  en  veut  croi- 
*re  Froijfard ,  Auteur  contemporain  , 
ce  Prince  avoic  befoin  de  tous  ces  le- 
cours-làj  car  cet  Hiftorien  aiîûre  que 
le  Roi  Iléon  de  Lufignan  n  avo'c  ap- 
porté avec  lui  pour  tout  bien  qu'un 
grand  cœur,  beaucoup  de  mérite,  &  une 
haute  réputation.  Juvenal  des  Urfins , 
autre  Hiftorien  contemporain ,  parle 
bien  différemment  \  car  ,  félon  lui , 
les  débris  de  la  fortune  de  ce  Roi  n'a- 
voient  pas  été  fi.malheureux  qu'il  n'eue 
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fauvé  quantité  de  bijoux  précieux  ,  ^ 
même  quelques  tréfors.  Il  mourut  le  19. 
de  Novembre  de  l'an  1595.  à  l'Hôtel 
des  Tournelles  qui  appartenoic  pour 
lors  au  Chancelier  d'Orgemont.  Il  fut 
inhumé  dans  l'Eglifedes  Celeftins,  & 
on  obferva  à  fes  funérailles  les  céré- 
monies que  les  Arméniens  pratiquent 
aux  funérailles  de  leurs  Rois.  Immé- 
diatement après  fa  mort ,  fon  corps 
fut  expofé  fur  un  lit  de  parade  blanc. 
Il  étoit  vêtu  d'habits  Royaux  de  la 
même  couleur ,  &  fa  tête  étoit  ceinte 
d'une  couronne  d'or.  Les  amis  &  les 
domeftiques  de  ce  Prince  étoient  aufîl 
habillés  de  blanc  ,  &  portoient  cha- 
cun un  flambeau  de  cire  blanche.  Un 
grand  nombre  de  Princes  ,  de  Sei- 
gneurs ,  &  une  Popnlace  infinie  ,  af- 
iîfterent  à  cette  pompe  funèbre.  Les 
grands  biens  qu'il  laiffa  ,  me  perfua- 
deni  que  Juvenal  des  Urfins  eft  plus 
croyable  fur  les  débris  de  fàïfortune, 
que  ne  l'eft  Froiffard-,  car  il  n'eftgué- 
res  poiïîble  qu'en  huit  ans ,  &  ayant 
vécu  en  Roi ,  il  eut  pû  amadèr  de 
grands  biens  de  fes  épargnes.  Par  fon 
teftament  il  partagea  fes  biens  en  qua- 
tre parts ,  dont  la  première  fut  pour 
les  Pauvres  &  les  Religieux  Men- 
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clians  -,  \^  iecoi  de  ,  pour  un  fils  na- 
turel qu'il  avoic  j  la  troifiérre  ,  pour 
fes  amis  ;  &  la  quatrième ,  pour  les 
Officiers  de  fa  Maifon. 

Plus  bas  &  du  même  cô:é  ,  eft  v.n 
aiitre  Maufolée  avec  une  Epitaphe 
latine  &  une  françoife  ,  l'ui^e 
l'autre  du  P.  Carneau. 

hMUA.  Jeannis  Burgundi£  Vucisfilia  ^ 
Joannis  Bethfordidi.  Ducis 
Ângli  dileBijJîrna  confors , 
incorruptd  mulier  virtutis ,  quidajuiâ 
corruftihile  hahuit  htc  turnulari  voluit, 
Anno  Dornini  1432. 

Cy  gîfi  Nohle  Dame  ,  Madame 
Jeanne  de  Bourgogne, 
époufe  de  très  -  Nohle  Prince 
JHonfeigneur  Jean  Duc  de  Bethfort , 
&  Régent  de  France  ^ 
^  fille  de  très- Noble  Prince 
JVionfeifrneur  Jean  Duc  de  Bourgogne  ^ 
lacjuelle  trépajfa  a  Paris  le  14. 
de  Novembre ,  l'an  de  grâce  i^^i* 

Du  même  côté,  auprès  de  la  porte 
du  Cloître ,  fut  inhumé  Fabio  Mirto 
Frangipani ,  Nonce  des  Papes  Pie  V. 
Grégoire  XIII.  &  Sixte  V.  auprès  des 
Rois  Charles  IX.  ôc  Henry  III.  qui 
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mourur  à  Paris  1^  3 1 .  de  Mars  de  l'an 
1  ^Sy.  Son  Epitapheeft  gravée  fur  une 
table  de  marbre ,  3c  eft  conçue  ainfi  : 

Fabio  Mirto  Frangipanio  , 
Neapoiitano ,  Archiepifcopo  Naji^areno  , 
antique  virtutis ,  &  fapientiA  viro  , 

cj7Û  bis  civitatem  Bononiarn , 
bis  Umhriarn  ,  Ticenum  ,  Trovincias 

bonis  legihpis  rexit ,  qui  dudum 
a  Pio  V.  deinde  a  Gregorio  XIIL 
ad  Carolum  JX.  ruiptr  a  Sixto  V, 
ad  Henricum  111.  hellorum  civilium 
componendonm  ,  &  Religionîs  Catholicéi 
toto  Regno  retincnà&  caufa  Legatus  ^ 
anno  dtatis  7  5 .  vitam  exercitam  , 
&  lahoriofam  placida  tandem  &  quieta 
in  Chriflo  pace  rnutavit. 

Du  côté  de  l'Epître ,  eft  un  tombeau 
de  marbre  noir  fur  lequel  eft  couchée 
une  figure  de  marbre  blanc  ,  &  dans 
lequel  ont  été  mifes  les  entrailles 
de  Jeanne  de  Bourbon ,  femme  de 
Charles  V.  Roi  de  France  ,  ainlî 
qu'on  l'apprend  des  deux  infcriptions 
fuivantes. 

jintiqtiitate  ac  nobilitate  ptrillufiris 

Borhonidum  dynaflarum  jiirpis 
pretiofî  furculi  J  o  A  n  m  fcilicet 

/apieri" 
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fapientijjirni  Francorum  Régis 
t^aroli  Qttimi  hujus  Cœnobii  Fundatoris^ 
dile^tijfima  fponfa  pracordia  hoc 
fanophago  condita  funt. 


ht  repofem-les  entrailles  de  Madame 
la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  , 

epouje  de  Charles  le  Quint , 
&  fille  de  très  -  Noble  Prince 
.Monfeigneur  Pierre  de  Bourbon ,  - 
qui  régna  avec  fondit  époux 
treize  ans  &  dix  mois , 
trépajfa  l'an  ii-j-j,  en  Février, 

Auprès  des  entrailles  de  cette  Rei-- 
ne ,  furent  inhumés  les  coips  de  deux 
fils  de  Louis  Duc  d'Orléans  &  de 
Valentine  de  Milan ,  krquels  mou^ 
lurent  en  bas  âge. 

Du  même  côté  eft  le  tombeau  à' An- 
dré d'Efpinay ,  Cardinal ,  Archevêque 
de  Bourdeaux  &  de  Lyon  ,  Ôc  petit 
neveu  de  Louis  Duc  d'Orléans.  Ce 
Prélat  eû  très-recommandable  dans 
l'Hiftoire  de  Charles  VIIL  11  fe  trou- 
va à  la  bataille  de  Fornoue ,  y  tint 
toujours  compagnie  au  Roi,  avec  fa 
mître  ,  fon  furplis  de  un  morceau  de 
la  vraye  Croix.  Il  mourut  dans  l'Hô- 
tel des  Tournelles  ,  &  fut  inhumé 
Tome  ir.  C 
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dans  cette  Eglife  où  i'on  lit  cette  Epî- 
taphe  : 

Cy  gifl  Pere  en  Dieu  Mejjlre 
André'   d'Espinay  ,  Cardinal  y 
jirchevêque  de  Lyon  &  de  Bourdeaux., 
primat  de  France  ^  d'Aqttitaine , 
Zélateur  &  Bienfaiteur  de  l'Ordre 
des  Celeflins ,  qui  tre'paffa  a  Paris 

aux  Tournelles  le  i  o.  ^our 
de  Novembre  ,  ï an  de  grâce  i  500. 
Priel(^  Dieu  pour  lui. 

La  Chapelle  d'Orléama  été  bâtie  des 
libéralités  de  Louis  de  France  Duc 
d'Orléans  y       du  Roi  Charles  V.  & 
un  des  principaux  bienfaiteurs  des  ' 
Celeftins  aufquels  il  donna  ,  entr'au- 
très  chofes ,  la  terre  de  Porche-Fon^ 
taine  ,  auprès  de  Verfailles  ,  deux 
mille  livres  pour  la  fondation  d'une 
MelTe  qui  fe  dit  tous  les  jours  à  l'Au- 
tel privilégié  de  cette  Chapelle  ,  & 
pour  un  Obit  folemnel  que  ces  Re- 
ligieux célèbrent  tous  les  ans  le  15. 
de  Novembre,  jour  du  décès  de  ce 
Prince.  Il  n'y  a  pas  de  lieu  dans  le 
Royaume  plus  digne  de  la  curiofité 
des  amateurs  des  beaux  arts  ,  çar  les 
chefs-d'çeuvres  de  fculpture  y  font , 
pour  airifi  dire ,  entailés. 
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Le  tableau  qui  eft  fur  i'Auiel  de 
cette  Chapelle ,  repréft'nte  une  Def- 
cente  de  Croix  ,  &:  cft  de  François  bal" 
niati  ,  Peintre  Florentin  ,  donc  le» 
ouvrages  font  alîez  eftimés. 

Au  milieu  de  cette  Chapelle  s'cleve 
un  tombeau  de  marbre  blanc ,  orné 
dans  Ton  pourtour  des  ftatues  des  dou- 
ze Apôtres,  &  de  celles  de  plufieurs 
Saints.  Sur  ce  tombeau  font  couchées 
quatre  figures  ,  qui  font  celles  de 
Louis  de  France  Duc  d'Orléans,  de 
Valentine  de  Milan  fa  femme  ,  de 
Charles  Duc  d'Orléans  ,  leur  fils  aî- 
fîé  ,  &  de  Philippe  d'Orléans,  Comte 
de  Vertus ,  leur  fils  puifné. 

Je  ferai  ici  une  remarque  nui  entre 
pour  quelque  chofe  dans  l'Hiftoire  des 
progrès  de  la  vanité.  Anne  de  Bour- 
gogne Ducheffe  de  Bethfort ,  du  tom- 
beau de  laquelle  j'ai  parlé,  n'a  pour 
couronne  qu'un  chapeau  de  feuilles 
d'achance  ,  orné  de  rofes ,  de  fleurs 
&  de  pierreries.  Louis  de  France  Duc 
d'Orléans  ,  Valentine  de  Milan  fa  fem- 
me ,  &  Charles  Duc  d'Orléans  leur  fils 
aîné  ,   n'ont  ici  que  des  couronnes 
rehaulTées  de  petites  perles.  Philippe 
Comte  de  Vertus  leur  fécond  fils,  n'a 
qu'une  couronne  toute  unie  fans  pcr- 
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les ,  ni  autres  ornemens.  Il  n'y  a  pas 
aujourd'hui  de  petit  Agioteur,  ou  de 
petit  Maltotier  engrailîe  du  fang.dii 
Peuple  ,  qui  ne  dédaigne  ces  couron- 
nes ,  qui  dans  le  quinzième  fiécle  , 
honoroient  les  têtes  les  plus  illuftres 
du  monde. 

Ce  fut  le  Roi  Louis  XII.  petit- fils 
de  Louis  de  France  Duc  d'Orléans  , 
&  de  Valentine  de  Milan ,  qui  fit  éri- 
ger ce  monument  peur  eux  &  pour 
leur  poftérité.  Ce  fut  auffi  lui  qui  fie 
mettre  trois  grandes  tables  de  marbre 
noir  ,  fur  lefquelles  font  quatre  écuf- 
Cbns  des  Armes  de  France  &  d'Or- 
léans ,  &  les  infcriptions  qu'on  va 
lire. 

Sur  la  première  de  ces  tables  font 
les  vers  fuivans  : 

■^tis  tumultim  fofuit  î  Regum  Rex 
maximus  file 
Films  ,       Regum  Rex  LuàovicHS 
honor. 

^uando  ?  pofi  ligurem ,  infubrem  ,  Jl- 
culumque  triurnphum 
Pofi  captos  Reges  ,  Sforcîadafque 
Duces. 

^is  jacet  h  te  ?  magni  Hcro'és  ,  Ludo- 
viens  &  Mxor 
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jitina  Vede'ûtina  ,  Rcgiu  progenies. 
\Aurell  -proceres  ,   Carolus  cum  fratre 
?hilippo  y 
Jlle  azius ,  illa  avia  ejl ,  hic  pater  y. 
hic  patruus  :■ 
jQuî  genus?  à  Francis.  Studiumquoâf 
Régna  tueri^ 
Bella<jue  fanguinea  follîcîtare  mantp, 
jQud  mulier  ?  Ducis  Infubriî  ppilcher- 
rima  proies  ^ 
Jus  A4 ediolanijf  :eptra^ue  dote  dedh. 
Vivere  d.ebuerant  propter  faSla  inclita 
femperj 

Bthuerant fed  mors  impia  cunBac 
rapit. 

JHos  ergo  rapuit  proceres  ?  non  corpêfa 
tanturn  , 

Simper  ervmt  anima  y  gloria  femperr 
erit:.. 

la  Seconcîe  table  de  marbre  au- 
près de  la  porte  de  cette  Chapelle 
du  côté  du  chœur ,  &  l'on  y  lit  ces 
autres  vers.. 

kioc  tecvim  illufiiris  parte ,  Ludevice  y, 
fcpulchro 
JmBa  Valentinéi  conjugîs  ojfa  cu- 
bant j 

JEt  merito  Infubris  tibi  jura  Ducalift 
[ceptri  C  \\\ 
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Tradita  légitima  pramia  dottinis  era) 
Sub  jacet  &  Carolo  cLiu/ns  cumurn  frai 
l  hilippus  y 
Jnclitajam  vefirî  pignora  bima  m  thori 
JUagnificus  Carolo  nafcens  LM~>udovic 
ab  alto  , 

Hdtcpofnit  larga  hufla  fupertb^:ba  rnan 
Sforciadem  indigna  pepulit  qui'i  é-  ex  Jec 
tyrannum , 
Et  fua  qui  Siculas  fub  juga  rmijnjit  ope 
XJt  tantos  décorât  a  Duces  AvireiliUii  jaFtt. 
Gallica  ,  fie  illo  fceptra  teme^ente  tu 
ment. 

La  troifiéme  table  de  marlbrw  noi 
eft  contre  un  pilier  ,  proche  k3  ^  colon 
ne  d'Anne  de  Montmorency  „  é  &  l'or 
lit  fur  celle-ci  cette  infcriptionn  : 

LUDoricus  jRex  xni 

^uieti  perpétua  &  memoridi  rpéJerennl 
illujirijJîrnorHm  Principum  Ludo'VÏJici  avî. 

VaientinA  avi&  ,  Caroli  patri'is , 
piijjîmoriirn  pientifjimorurnq  .parcK^ntum , 
ac  Philippi  patrui  felicittet^r, 

M.   D.    I  I  I  I. 

Aiïez  près  de  ce  tombeau  ,  Se  'U 
côté  de  l'Autel ,  l'on  voit  un  pieedefta 
fur  lequel  font  les  trois  Graces;s  fcul- 
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ptées  en  albâtre ,  &  hautes  comme 
rature.  Elles  font  debout ,  le  dos 
tourné  l'une  à  l'autre  ,  Te  tiennent  par 
les  mains  ,  ainfi  que  les  Anciens  nous 
les  ont  repréfentées  j  &  foûciennent 
fur  leurs  têtes  une  urne  de  bronze  do- 
ré ,  dans  laquelle  eft  le  coeur  du  Roi 
Henry  II.  celui  de  la  Reine  Catheri- 
ne de  Medicis  fa  femme,  celui  de 
Charles  IX.  Roi  de  France  ,  &  celui 
de  François  de  France  Duc  d'Anjou , 
fon  frère  ,  mort  à  Châteauthierry  le 
18.  de  Mars  de  l'an  1554.  Ce  monu- 
ment eft  un  des  chefs-d'cEuvres  âeGer- 
rnain  Pilon,  Sz  fut  fait  par  ordre  & 
aux  dépens  de  la  Reine  Catherine  de 
Medicis.  Sur  chacune  des  trois  faces 
du  piedeftal  font  gravés  deux  vers 
latins. 

Dans  l'une  on  lit  : 

Cor  junHpim  amhorum  'longtm  teflatur 
amorem , 

Ame  homines  pinBus  ,  fpiritus  ante 
Deurn. 

Sur  la  féconde  : 

Cer  quonàmn  charitum  feâem ,  cor  fum- 
ma  fecutum  ,  . 
Très  charités fummo  vetiice  jure  fenmt , 

C  iiij 
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Sur  la  txoifiéme  : 

Hic  eor  depofuit  Régis  Catharîna  mOi, 
riti  , 

Jd  cupiens  proprio  condere  pajfe  ftnu. 

Il  efl;  difficile  de  voir  ailleurs  un  mor- 
ceau de  fculpture  plus  parfait  que  ce- 
lui-ci ,  foit  qu'on  conûdere  la  noble 
fimplicité  de  la  compofition  ,  ou  la 
corredion  du  delfein  ,  ou  l'élégance 
des  contours  ,  eu  la  dirpofition  ,  la- 
vérité  &  la  légèreté  des  draperies. 

A  l'autre  extrémité  du  tombeau  des- 
Ducs  d'Orléans ,  eft  un  piedeftal  trian- 
gulaire dtc  de  porphyre  ,  fur  lequel 
s'élève  une  colonne  de  marbre  blanc  , 
femée  de  flammes ,  qui  font  allufion 
à  la  colonne  de  feu  qui  conduifit  les. 
Ifraclites  dans  le  défert.  Cette  colon- 
ne fupporte  unç  urne  de  bronze  doré^ 
furmontée  d'une  couronne  de  même 
&  qui  eft  portée  par  un  Ange.  Au 
pied  de  la  colonne  font  trois  enfans  ^ 
©u  génies  ,  aufli  de  marbre  blanc  y 
qui  tiennent  chacun  un  flambeau  , 
avec  lefquels  ils  femblent  mettre  le 
feu  à  cette  colonne.  Ils  paflent  pour 
être  de  Maître  Ponce.  Aux  trois  facçs 
du  piedefl;al  ,  font  ces  devifes.&  ce&. 
€xplicacionSi^ 
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Cqbl  Régis  in  manu  Deï. 

Hoc  oraculo  dignurn  fuit  cor 
Frangisci  II.  Régis  Chrijîianijfmî 
in  urna  huic  cohmn&  [vtperpofita 
conelnfum^  tanto  ver£-  fidei  ajfertori 
generofam  Chrifii  manjrem  Mmiam 
StHarà  conjugern  habiiijfe  ,  qu&àam 
fuit  verA  immort  dit  atis  ajfenioa. 

Lumen  rectis. 

Taie  fuit  emblema  hyerogliphîcunF 
Fr  ANcisci  II.  pijjîmi  Francorum  Régis  y, 
cufus  cor  hic  Jitum  efi^ 
htc  injlar  igncA  colmnn&  Ifraeli 
yioBh  ■prducentis  ,   reBitudinern  „ 

&  pro  avita  Religione flagrantem' 
^lurn  ,  adverfjis  perduelles  hinymcosi: 
femper  pr<g,  fe  tulit.. 

D;    o\  m; 

ET    FER  EN  NI  MEMORISE 
I  R  A  N  c  I  s  c  I  II.  Francorum  Regù^ 
Garolus  no  nus  ejus  in  Re^m^ 
fucceffar  fuadente  Regina 
matre  Catharina  hanc  columnam  erjgf 
curamtj,  anne.  falutis.  ijéi... 

François  II.  Roi  de  Francs  &  d'E^ 


5S  Descrip.  de  Paris, 
cofTe  ,  dont  le  cœur  repofe  dans  l'ur- 
ne donc  je  viens  de  parler  ,  avoic 
époufé  Marie  &»W  Reine  d'Ecorte  , 
&  la  femme  ,  de  fon  tems ,  la  plus 
accomplie  pour  le  corps  3c  pour  l'ef- 
prit.  Il  mourut  le  5.  Décembre  1^60. 
âgé  de  près  de  dix-fept  ans. 

A  l'entrée  de  cette  Chapelle  eft  une 
grande  colonne  torfe  de  marbre  blanc , 
ornée  de  feuillages  &:de  moulures,  & 
dont  le  chapiteau  qui  eft  d'ordre  Com- 
pofite,  porte  une  urne  de  bronze, 
dans  laquelle  repofe  le  cœur  d'^inne 
de  Montmorency,  Connétable  de  Fran- 
ce, mort  le  iz.  de  Novembre  de  l'an 
1  j  67.  des  blelTurcs  qu'il  avoir  reçues 
à  la  bataille  de  S.  Denis.  Cette  colon- 
ne eft  nommée  Salomonit^ue  par  quel- 
ques Ecrivains ,  parce  qu'ils  préten- 
dent qu'elle  a  été  faite  à  l'imitation 
de  celJ  les  du  Temple  de  Salomon,  Quel- 
ques-uns la  trouvent  un  peu  courte  ; 
mais  d'autres  en  plus  grand  nombre 
la  trouvent  parfaite  dans  fon  ordon- 
nance &  dans  fes  proportions  ,  &  la 
regardent  comme  un  des  plus  beaux 
morceaux  de  fculpture  qu'il  y  ait  à 
Paris.  Cette  efpece  de  maufolée  eft: 
de  l'ouvrage  de  Banhelemi  Prieur  , 
Sculpteur  Calvinifte ,  qui  a  fait  aulïï 
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le  tombeau  de  ce  même  Connétable 
quieftà  Montmorency.  La  gloire  & 
la  rcconnoilîancc  travaillèrent  à  l'en- 
vi  à  ces  deux  monumens  ;  car  outre 
que  Prieur  avoir  de  la  réputation  dans 
fon  art ,  il  devoir  beaucoup  à  la  pro- 
tedion  de  la  Maifon  de  Montmoren- 
cy. Cette  colonne  eft  élevée  fur  un 
piedeftal  de  marbre,  &  eft  accompa- 
gnée de  trois  ftatues  de  bronze  qui 
repréfentent  trois  Vertus.  Sur  une  ta- 
ble de  marbre  noir  qui  eft  aux  pieds  de 
la  première  de  ces  figures ,  font  des 
vers  François  qui  ne  forit  guércs  du 
goût  d'aujourd'hui.  Le  Ledeur  en  va 
juger. 

Ci-dejfous  gift  un  cœur  plein  de  vaillance^ 
Vn  cœur  d'honneur  ,  un  cœur  qui  tout 
fç avait , 

Cœur  de  vertu  ejui  mille  cœurs  avait , 
Cœur  de  trois  Rais,  &  de  toute  la  France  y 
Cy  gifl  ce  cœur  qui  fut  nôtre  affurance  , 
Cœur  qui  le  cœur  de  jufiice  vivait , 
Cœur  qui  de  farce  &  de  confeil  fcrvoit , 
Cœur  que  le  Ciel  honora  des  l'enfance  , 
Cœur  non  jamais ,  ni  trop  haut ,  ni  remis^ 
Le  cœur  des  fiens ,  l^ effroi  des  Ennemis , 
Ciiur  qui  fut  cœur  du  Roi  Henry  fon 
Maître  , 

C  vj 
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Roi  qui  voulut  cjuun  fepulchre  commufi 
Les  enfermât  après  Leur  mort ,  pour  êtrt- 
Comme  en  vivant  deux,  mêmes  cœursc 
en  un. 

Sous  les  pieds  d'une  autre  de  ces> 
Eatues ,  eft  cette  infcription. 

O.    M.  S. 

S  J  S  T  E    PARU  M,, 

ET  AUDI  YIATOR  : 

h  Anna  Duce  Montmorantio  tanm 
fuit  rei  militaris  fcientia  intraC" 
tandis  ,  &  explicandis  negotiis  vigilant 
tia ,  ut  paulatim  ta')^(juam  per  Jcalarum 
gradus.,  virtutls  ergo  afcenfum  fïbi  ad" 
honoris  altijjîmum  gradum  paraverit^. 
^uem  dum  vixit  -y  tenuit  honorificentij~ 
Jîrne  cum  Henrici  fecnndi  Régis-  poten^ 
tijjîmi  approbatione  maxima  ,  cjni  eam 
ipfam  amplijjimè  quam  a  Rege  Vxan-m 
cifco  pâtre  ccnfecutus  erat  :  Anna  di- 
gnitatem  augere  Ji  potuijfet  cogitabat  , 
nt  incomparabilem  &  pêne  inauditum^ 
Juum  erga  clarifprmum  virum  amorem' 
declararet  j  &  Jî  plerique  eique  Princi-^ 
pes  viri  immimiere  quihus  poterant  an* 
ti^iis  cmarentPir  a,  augebat.  tamcn  û&>- 
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tYeEhatio  amorem    ut  mhïl  p&?ntus  de- 
fure  pubiîco  aut  privato  (îatuerct ,  quoÀ 
uinnsL  non  probaretur,  Utjani  unum  ani^ 
mum  in  âuohus  corporims  facile  cer- 
neres  ,  quA  voluntatum  çx  anirnormm 
fumma  conjunilio  ^  m  pofieris-  momt*- 
rnento  innotefceret  mcmorabili  j-  voltiit^ 
JJenricHs  ambornm  corda  in  eadem  ja^ 
cere  ade.  ,  igitur  confemiemibus  CarolQ- 
ijona     &  Catharina.  Regina  ,  mater- 
ejus  ,  le^lijjîma  fœrnîr.a-  Magdalent^- 
conjux  5,  &  FrancifcHS  fdius  piijjimus: 
mœrentes  P.  P^, 

La  troifiéme  ftàtue  eft'  lîors  Fèn- 
ceinre  de  cette  Chapelle,  &  fur  utî^ 
marbre-  qui  eû  à  les  pieds ,  on  lit  : 

jifia  ViatoYy  non  iev&pYAtium  mor£^. 
Jdoc  grande  parvo  cor  duplex  jacet  loca» 
Régis  y  Ducifjue ,  Régis  Henrici,  Dacis 
Aiornorantii  Ann&  ,  per  grcÂus  qui. 

Jïngulos  y. 
Ad  rnilitaris  ordinis  fafligium 
Vervenit  y  &res  maxirnas  fuh  maximisa 
Dorni  forifque  Regibus  gejjit  tribus  ^ 
Frj^ncifco-  &  Henrico  ultirnoque  Carolûi. 
Sed'  pr£cipua  (juo  ftngtdaris  ^  fides 
hter  Ducemque  Regem  ,  &  Hs^ricumt 

foret 

Tej^ata  y  corda  }uj^t  ambornm /mal. 
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Hex  ipfe  pont ,  pignus  haud  dttbitabilf 
^Hod  junSla  eorum  vit  a  perpétua  fuit , 
Hîc  jmSia  quomm  mors  habet  vitalin. 

Dans  le  mur  de  cette  Chapelle  eft 
un  tombeau  de  marbre  noir  ,  fur  le- 
quel eft  une  ftatue  à  demi  couchée 
de  marbre  blanc  ,  qui  repréfence  ?hi- 
lippe  Chabot ,  Amiral  de  France  ,  qui 
mourut  le  premier  jour  de  Juin  de 
l'an  154J.  Ce  monument  eft  de  Paul 
Ponce ,  félon  les  uns ,  &  de  Jean  Cou- 
fin,  félon  d'autres.  Sur  un  marbre 
noir  qui  eft  auprès ,  font  l'Epitaphe  , 
les  Armes  &  les  Devifes  du  défunt. 
L'Epitaphe  eft  latine  &  de  la  compo- 
fition  i'Efiienne  Jodelle  ,  Pocte  fran- 
çois  qui  mourut  en  1573.  Comme 
elle  parut  dure  &  équivoque  au  P. 
Efiienne  Carneau ,  Religieux'Celeftin , 
il  jugea  à  propos  de  la  traduire  en 
François.  Voici  l'original  &  la  tra- 
duction. 

D.  '  O.     M.  S. 

\At  vivemi  certe  heroi ,  affidua  vîr- 
iute  im/idiam ,  mortuo  vero  continua  fo  f- 
pitis  virtmis  memoria  mortem  propema-- 
dum  ipfam  fuperarc  altius  (  hofpes  )  cfr 
pcrennius  decus Jiet,  Sed  quid  hoc  ijiic  in- 
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^Hies  ?  UtmmcjHe  tihi  fortiffimi  Hcrois 
Philippi  Chabotii  ,  Galliamm  Thdaf- 
ftarclM  teftamm  efe  ,  hrevms  forfan 
ejuam  fasfuerit,  voluerunt  mânes.  Cuin 
enirn  ille  patrem  habens  Chahotiana  , 
matrern  Luxemburgea,  jlirpe  editarn  fœ- 
liciter  nams  y  educatus  ,  excdmfcjne 
fœlicius  ,  facondia  pmditus  incredibili 
Francifco  I.  GdlU  Régi  AuauftiSfim» 
Domino  fm  fupra  modurn  diUElus  tri- 
flici  torquatorum  equitum  torque ,  a 
tribus  infignims  Regibus ,  Dux  quoque 
Gallicorum  centum  graviorum  arjnato- 
rum  equitum  ,  utrique  in  F rancia  ma- 
ri occiduo  ac  Eoo  Prafecius  :  in  Bur- 
gundia ,  cujus  etiafn  Pater  âiilus  f/?  y 
ac  in  tranfalpina  aliquandiu  Gallia 
quam  Regalibus  copiis  folus  imperans  , 
Régie  pene  totam  Imperio  addixit  ; 
prorex  prdiis  fortiter  depugnatis  ^  com- 
fofnis  magnanimiter  fœderibus  ,  tôt  ré- 
bus ,  denique ,  terra  ,  marique  ,  domi  > 
ac  forts  bene  geftis  claruerit  :  huic  po~ 
tijjima  fuit ,  thm  gloria ,  tum  redivivA 
glorid.  cclebritas  ,  tantus  ipfius  virtutif- 
que  comttis  de  invidia  triimphus ,  ut 
fus.  inftar  anchors.  ,  vel  more  potins 
Hcrculeo  contra  fiuElus  fortunam  fifte- 
ret ,  ex  livore  iaudem  ampliaret.  Hoc 
ille  qnod  rcliqmm  efe  potefi  y 
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■patris  obfequiis.  ut  pr&flaret  filins  pîers^ 
tijjimtts  Leanorius  Chahotius^  magnus: 
FrancoTMTn  Archippocomus  y  hoc  indélé- 
bile farjïtan  monument Hm  ^pofuit  ,  fa' 
tifne  fatis  fiipcrque  eis      bene  ergo-- 
precatus  abi ,.  ac  ziirtutem  amplexans  „ 
invidiam.  difce ,  ati^ue  etiam  mortem 
f  ojfe  defpicier.  Vale.- 

Ceux  qui  fe  donneront  la-  peine  de- 
lire  cette  Epitaphe  ,,  conviendront 
aifément  que  le  P.  Carneau  a  eu  rai- 
fon  de  la  traduire ,  afin  de  la.  rendre 
intelligible  aux  perfonnei  qui  ont 
goût  pour  ces  fortes  d'ouvrages.  Yoi-.. 
d  donc  comme  il  l'a  rendue. 


jivoue  pajfànt^  que  fi  c'efi  en  cette: 
'vie  un  haut,  degré  de  gloire  pour  un  Hè» 
ros  de  triompher  de  l'envie  par  une  ver- 
tu plus  forte  quelle  ,  &.  quine fe  relaf- 
che  point ,  ,  c  en  efi  après  le  trépas  um 
hien  plus  fublir/ie dr  plus,  durable  de: 
furmonter  la  mort  par  la  mémoire  y 
la  réputation  continuelle  de  cette  même. 
v.ertii  toujours  en  vigueur  y-.,     a  l'epreu^ 
lie  des.fciecles.  Aiais  a  quel  propos  ceci 
Diras-tu  \.c'efl  que  les  rnanes  you  plmot: 
le  bon  génie  du  vaillant  Philippe  Cha^- 
ht  AiairaL.  de  France  te  veut  avertir^ 
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f  quoi^u  en  trh  -  peu  de  mots  four  lit 
grandeur  du  fujet  ) ,  qnil  efi  en  pofef-^ 
fion  de  ce  double  avantage.  Etant  né 
heureuft  rnent  d'unperede  ancienne  ra- 
ce de  Chabot  &  d'une  mere  de  celle  du 
Luxembourg ,  il  fut  encore  plus  heuren- 
fernent  élevé ,  &  inftruit  avec  tant 
de  foin  ,  qu'il  pa^fa.  pour  un  rniracl8 
d'éloquence  ,  qui  ne  lui  fervit  pas  peu  , 
avec  [es  autres  bonnes  qudite"^,  pour 
gagner  au-dMa  de  tous  les  favoris  a  Vef~ 
tirne  &  les  bonnes  grâces  du  tres-Au-^ 
gnfie  Roi  François  l:  fon  Maître. 

Jl  eut  l'honneur  de  recevoir  par  troir 
fais  l'Ordre  Royal  des  mains  de  trois. 
Mo-narques     &  fut  Capitaine  de  cent 
Cuiracicri-  à -cheval  j  chef  &  Surinten- 
dant de  la  marine  furies  mers  Océanne^ 
&  Méditerranée  ^  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  ^  &  Gouverneur  de  la  Bour-^ 
goigne  ,  dont  il  était  appellé  le  pere  ^ 
comme  il  le  fit  auffi  auelque  tems  des 
pays  conquis  audclk  des  Alpes  ^  qitit 
fournit  prefque  tous  k  la  Couronne  ,  y 
commandant  fenl  les  troupes  de  Sa  Aia- 

Diverfes  occajîons  le  rendirent  fignali\ 
enplujîeurs  combats  ou  il  fe  porta  tou- 
jpnrs  vaillament ,  &  en  des  Traitez  ,  &' 
des  alliances ,  oh  il  agit  avec  autant 
de  cwdmteque  de  grandeur  de  caurage  -^^ 
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mais  après  tant  de  belles  aEbions  aujjî 
avtintageufement  exécutées  que genéren- 
femem  tntreprifes  ,  (-r  fur  mer  ,  &  fur 
terre  j  au  dedans  du  Royaume  ,  &  chez, 
les  Etrangers  ,  le  plus  grand  honneur 
tjuil  mérite,  &  la  plus glorieufe  réputa- 
tion e^ui  le  pttijfe  faire  revivre  après  fa 
mort  j  eji  fondée  fir  le  triomphe  £jue  fa 
force  d'rj prit  accompagnée  d^une  vertu 
'vrayernent  chrétienne  a  remporté  fur 
V envie  de  fon  temps,  tenant  toi{ jours 
comme  l'Anchre ,  ejui  étoit  la  marcjue 
de  fon  Amirauté ,  ou  plutôt  comme 
un  Hercule  inébranlable  ,  fa  fortune 
ferme  contre  les  vagues  furieuf es  des  ja- 
loufies  y  des  perfécutions  de  la  Cour  y 
jufcjues  a  trouver  P augmentation  de  fes 
louanges  dans  les  envieufes  dsraifona~ 
hle s  Procédures  de  fes  adverfaires. 

roi  là  ce  quil  a  fait  en  fa  vie  ,  ^ 
four  faire  le  refle  ,  Léonor  Chabot  fon 
fils  ,  grand  Efcuyer  de  France  porté  de 
pieté  cfl  de  tendrejfe  pour  fa  mémoire  , 
lui  a  fait  drejfer  ce  Monument  ,  qii  il 
fouhaite  inéfaçable  pour  en  informer  la 
pofierité. 

Es- tu  fatisfait ,  p-tjfant?  tu  le  dois 
être  ,  &  prier  pour  l^ame  cfui  anima  fes 
cendres  ici  enclofes  après  cela  tti  te 
peut  retirer  a  la  bonne  heure  avec  le 
dejtr  d  embrajfer  la  venu,  comme  il 
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fait ,  é  a'fcc  la  rejltxion  judicieufe , 
qu'en  la  pojfedant ,  L'envie  ,  &  même 
la  mort  fe  peuvent  facilement  méprifer 
&  vaincre. 

A  côté  de  ce  maufolée ,  l'on  en 
voit  un  autre  de  marbre  blanc  fur 
lequel  eft  la  ftacue  d'un  homme  mort 
&  dont  la  tête  eft  foûreaue  par  nn 
amour  pleurant.  C'eft  le  portrait  de 
Henry  Chabot^  Duc  de  Rohan,  Pair 
de  France,  Gouverneur  d'Anjou.  Il 
étoit  fécond  fils  de  Charles  Chabot  , 
Seiî^neur  de  faint  Aulaye ,  &  de  Hen~ 
riette  de  Lur  fa  femme  j  comme  il 
avoir  été  deftiné  à  i'Eglife  ,  il  n'avoic 
point  fervi ,  mais  c'étoit  d'ailleurs  un 
Cavalier  de  beaucoup  de  mérite  ,  & 
qui  eut  le  bonheur  de  plaire  à  Mar- 
guerite Duchejfe  de  Rohan ,  &  de  î'époii. 
fer  en  i  ^45.  c'eft  le  chef  de  la  bran- 
che des  Chabots  Rohan.Ce  maufolée  eft 
un  des  chefs- d'oeu vres  <!i'^«^«îVr,  l'aî- 
né ,  &  égale  en  beauté  les  monumens 
les  plus  eftimez  ^e  cette  Chapelle. 
Sur  ce  tombeau  on  lit  cette  Epitaphe» 

SISTE  VIATOR, 

&  fortis  humana  vices  attende. 

Sab  Philippi  Chabot ii  rna^ni  maufo^ 
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l'eo,  ufqwe  dum  univerf&carnîs  imrmttatiê' 
fiât ,  ojf  «  reponijiatuit  tami  Herois  agna-- 
tus  illuflrijjimus-  Henricus  anticjmjji'.na^ 
Chabotiomm  apud  AcfHitanos  flirpe  per 
Jarnacences  Regulos  farnilm  primogeni-' 
tos  onus  j  cfr  per  Aviarum  genus  ,  A^^ 
guflo  Luxernhurgenjînm^  &  Lujîgnancn^ 
fium  flemmate  clams  :  Dux  Rohanni-: 
Princeps  Legionenfis  ,      Par  Francl<&  , 
Anàuim  Prorex  ,  vïr  ad  maxima  quéi- 
que  nants  \  erga  Deum  religiofus ,  in 
patrîam  pius  ,  in  armis  flrennus  j  in. 
aula  fagax  ;  in  magnis  folersj  cjuibas 
fr&erat  acceptijjîmus  :  &  <Ji'iol  fingula- 
re  efi  in  aulico  ,  prohanjfirn&  fidei  ami" 
eus.  Licct  fuorfim  natu  perie  minimes , 
inter  Regia.  proceres  fe?nper  enituit  j 
omnibus  natune  dotihits  cumulât iffirni^ s  : 
fichue  virtmis  potijjimum  via  graffatVLS: 
efi  ad  gloriam  ;  donec  <s/fua  d&h^^  con- 
nubium  longe  prAcellentiffirmim  relue- 
tante  invidia  promeritus  efi  ,  ajfi^rnptus 
in  fponfum  SereniffirnA  MargaretA  Ro- 
hannenfium  dyna.fi arum  ,    Navarre  , 
Scoti£y(-r  Armorica  Principium  é^-f^edis- 
jUagni  Henrici  RohmnAi  Herois  cele^, 
berrimifilidi,  unie  a  ,  &  omnium  Chrifiia-^ 
norum  Regmn  affinis^^  cju&.  Henricum' 
Chabotiura  propinquum  fuum  pturimis- 
Mm-op/i.  magnatibus  antepojuit  j  Pran^r 


QvART.  T>E  S.  Paul.  XII.  €^ 

karnm  iter  primates  Hle  froveBus ,  ift 
.^rduis  Jmperii  rehus  fie  emîcuit^  ut 
communi  auLicorum ,  ctiarn  invidcntium^ 
voce  dignifjîmus  omnium  honcrnm  titulis 
eenfcretury  fed  mors  immatura  proh  do- 
lor ,  pdft  cafbs  in  hello  Hifpanico  Hen- 
rici  fratres  Caroium  &  Guidonem  Duces 
fonijjîmos  y  ipfum  Henricum  virum  fX" 
cellentijjîmum  ,  in  atatis  flore  Régi , 
patria.,  uxori  ,  liberis ,  &  amicis  ra~ 
puit  5  Deo ,  &  hominum  memoritt  non 
pr&ripuit.  Sat  hoc  tihi ,  viator  ,  &  hu- 
manix,  conditionis  memor  pro^redere.  Vi' 
■xit  annos  tngrnta  novem  ,  devixit 
anno  gratis  m.  dc.  lv.  Dulcijjîrna  con- 
jux  non  mœrens  tantum  fed  fere  mo— 
riens ,  ^  carijjimi  liberi  pofuert. 

•Quoique  cette  Epitaphe  fait  aufïï 
intelligible  que  celle  de  l'Amiral  Cha- 
bot l'eft  peu  ,  cependant  le  P.  Car- 
neau  jugea  à  propos  de  la  traduire 
en  -François  y  ajouta  une  Epigram- 
me  françoife  à  ia  louange  de  la  Du- 
cheffe  de  Rohan. 

Arreste  un  p£u  ,  Passant  , 

&  confidere  Vinconftance  de  la 
.condition  humaine, 

Le  treS'Uluftre  Henrj  Chabot ,  de  U 
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Noble  famille  des  Chabots  ,  l'un;  des 
plus  anciennes  du  Poitou ,  dont  il  def- 
cendoit  par  les  atnez  Seigneurs  de  Jar- 
nac  ,  comme  des  tiges  augufies  de  Lu^ 
xembourg ,  &  de  Lujïgnan  par  les  fem^ 
mes  j  Duc  de  Rohan  ,  Prince  de  Le  on , 
Pair  de  France  ,  &  Gouvern^mr  a  An- 
jou ,  a  fouhaité  ordonné  qu'après  fan 
décès  ,  dans  l'attente  de  la  refurrcEtion 
générale  ,  fon  corj?s  fut  ici  enfeveli  fous 
le  même  rnaufole  tjui  enferme  les  cen^ 
Àres  du  Grand  Amiral.  Philippes  Cha- 
bot,  fon  proche  parent.  Ce  Duc  parfais 
tement  bien  né  ,  &  capable  de  très- 
grandes  chofes  ,  était  lé  pour  la  gloire 
Je  Dieu  ,  ajfeHionné  au  bien  de  la  pa- 
trie 5  courageux  &  vaillant  en  guerre  , 
prudent  a  la  Cour  ,  adroit ,  &  agiffant 
dans  les  affaires  dH importance  ,  toujours 
agréable  aux  pcrfonnes  a  qui  il  com^ 
mandait  j  &  ce  qui  efl  plus  merveilleux 
en  un  courtifant ,  ce  fut  un  véritable 
ami  5  &  d'une  fidélité,  très- éprouvée. 
jQuoiqu^ilfut  prefque  le  cadet  de  fa  mai- 
fan  ,  /'/  paroijfoit  éminemment  entre  les 
plus  confîdérables  &  les  ?nieux  faits  de 
la  Cour  ^  poffedant  tous  les  beaux  avan^ 
tages  de  la  nature  &  de  l'infiitution  j 
de  la  forte  il  s'avança  dans  la 
gloire  par  le  chemin  de  la  vertu.  Pour 
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récomp enfer  en  ejuelque  façon  cette  venu, 
le  Ciel  lui  fit  mériter  équitc^MUmcnt  ,  Cr 
malgré  l'envie  ,  les  bonnes graces^cr  la 
focieté  conjugale  d'un  rare  parti ,  tel  que 
la  Screniffirne  Marguerite ,  héritière 
desptdfants  Seigneurs  de  Rohan  ,  Prin- 
ces de  Navarre ,  d'EcoJfe  ,  &  de  Bre^ 
tagne  ,  &  fille  unique  de  ce  fameux  Hé- 
ros^ Henry  de  Rohan  ,  auf[%  bien  qu'aL 
liée  de  tous  les  Souverains  du  monde 
Chrétien  ,  laquelle  préfera  Henry  Cha- 
bot [on  coufin  ,  a  piufteurs  ?  et  entât  s 
de  l'Europe.  Ayant  été  élevé  par  ce  ma- 
riage a  la  dignité  d'un  des  premiers 
Ducs  &? airs  de  France  ^  il  fie  fi:  valoir 
Avec  tant  d'éclat  dans  le  Confeil  ^  lorfi- 
que  le  Royaume  étoit  embarraffé  d'afai. 
res  très-épineufies ,  que  tous  l  es  Courti- 
fians  &  rneme  fies  envieux^  àifioient 
d'une  commune  voix  qu'il  é'toit  digne 
des  titres  les  plus  relevez.  Dans  ce  haut 
point  de  fortune  &  de  mérite  ,  la  mort 
trop  hâtée  ,  après  avoir  terrafé  deux 
de  fies  fireres  ,  Charles  &  Guy ,  tres^ 
'Vaillants  Maréchaux  de  Car^f ,  pen^ 
dant  nos  guerres  contre  l'Efi'pagncy  le 
ravit  en  la  fleur  de  fion  âge  à  fion  Roi  , 
à  fia  patrie  ,  afiafiemme^  a  fies  enfians , 
&  a  fies  amis  ,  mais  non  k  la  grâce  de 
Dieu  y  ni  a,  U  mémoire  des  hommes^ 
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jQuil  te  fuffife  pafant  i  &  en  quittant 
ce  lieu  ,  ne  pers  pas  le  fouvenir  des  mi" 
feres  humaines.  Il  vécut  trente-neuf  ans , 
mourut  en  Van  grâce  1655.  Sa  fem- 
me très-aimecy  non  feulement  affligée  à 
l'excès  ,  mais  prefque  mourante  de  dou- 
leur ,  &  fcs  chers  enfans  fondant  en 
larmej  lui  ont  fait  ériger  ce  monument. 

far  des- impreffîons  auffi  fortes  queten^ 
dres  , 

Le  feu  d'une  Vrinceffe -,  à  qui  rien  nefi 
égal , 

Afui^i  fon  époux  ,  jfour  échauffer  fes 
cendres ,  j 

£t  fçut  vaincre  la  mort  par  i  amour 
conjugal, 

Jai  déjà  remarqué  que  cette  Epi- 
taphe  étoit  aufli  intelligible  que  cel- 
le de  l'Amiral  Chabot  l'écoitpeu  -,  ce- 
pendant je  fuis  perfuadé  que  beau- 
coup de  Ledeurs  ne  comprendroient 
point  pourquoi  les  Seigneurs  de  la 
maifon  de  Rohan  font  ici  qualifiés 
de  Princes  de  Kavarre  ^  d'Ecoffe  y  &  de 
Bretagne  ,  fi  je  ne  remarquois  que 
dans  les  Royaumes,  &  les.  Etats  auf- 
quels  les  filles  fuccedent ,  tous  ceux 
qui  font  iffus  par  femme  des  maifons 
Souveraines  qui  y.  ont  régné,  font 

Princes 
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Trihces  du  fang  de  ces  Royaumes  ,  éc 
Etats.  Ainfi  des  fîlies  des  Rois  Na- 
varre ,  d'Ecoiïe  ,  &c  des  Di;cs  de  Bre- 
tagne ,  ayant  été  mariées  dans  la 
m^ifon  de  Rohan  ,  tous  ceux  qui  en 
font  defcendus  font  Princes  du  fang 
de  Navarre  ,  d'EcolTe  &  de  Bretagne, 
La  maifon  de  Rohan  prétend  même 
être  defcenduë  par  mâles  des  anciens 
Comtes  de  Vannes  puifnés  de  la  pré- 
miere  maifon  de  Bretagne.  La  quali- 
té de  SereniJJîme  eft  déplacée  dans 
cette  Epitaphe.  A  peine  la  donnoit- 
on  aux  Princes  du  fang  de  France  , 
dans  le  tems  qu'on  en  gratifie  ici  la 
Duciieffe  de  Rohan.  A  la  vérité  en 
fait  de  qualités  &  de  rangs ,  on  eft 
peu  attentif  aux  expreflions  du  pays 
latin  ,  mais  ceux  qui  écrivent  en  nô- 
tre langue  doivent  être  plus  circonf- 
ped;s  &  fe  conformer  au  cérémonial 
réglé  par  le  Roi  qui  eft  le  Maître 
abfolu  des  rangs ,  des  qualités  &  des 
honneurs  dans  fon  Royaume. 

Vis-à-vis,  &  de  l'autre  côté  de 
cette  Chapelle  ,  fur  un  piédeftal  de 
marbre  noir  font  deux  génies  appuyés 
chacun  fur  un  bouclier  ,  &  une  Co- 
lonne de  marbre  blanc  chargée  de 
couronnes  Ducales  ,  &  de  chiffres. 
Tome  ir.  D. 


•^4  Descp.it>.  15  e  Paris, 
Sur  un  corps  d'entablement  à  quatre 
faces  ,  eft  une  Urne  dorée  ,  dans  laJ 
quelle  eft  le  cœur  de  Tirnoleon  de  Cojfe't  ' 
Comte  de  BriiTac  ,  Colonel  général 
de  l'Infanterie ,  grand  Panetier  ,  ôc 
grand  Fauconnier  de  France  ,  qui  fut 
tué  au  fiége  de  Mucidan  au  mois  de 
May  de  l'an  i  569.  &  dont  le  corps 
fut  inhumé  dans  cette  Chapelle  par 
Ordre  du  Roi  Charles  IX.  qui  lui 
fit  faire  des  obfeques  magnifiques  , 
aufquelles  le  Parlement ,  &  le  corps 
de  Ville  affifterent.  Sur  le  dé  du 
piédeftal  font  ces  trois  infcriptions. 

TiMOLEONTI  COSS^O, 

utriufque  propatruo  Corniti  Brijfaci  , 
Magiftro  peditûm ,  trium  eadem  ex 
gtnte  Aiarefcallerum  Francidi  ,  filio  , 
fratri ,  nepoti.  Smrum  deliciis ,  hojlhtm 
terrori  ,  ^tn  poji  multas  viElortas  ad 
M-ticidanum  occifus  anno  falutis 
M.D.  Lxix.  Mùttis  /i/<e  XXVI. 
Htc  finis  eji. 

LUDOVICO  CoSSiCO, 

Duci  Brijfaci  ,  &  helli  pratuli  , 
Tari  Francis  cujus  hic  cor  fitum  efl. 
Cor  gratiarum  omnium  cr  virtutum 
.  i^edes  ,  (^uas  citm  fummi  infimique 
drnarent ,  ctiam  inimici 
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venerabunturj  SanElijJîme  obnt  xxvi. 
Februarii  anno  fuLutis  u.  dc.  lxi, 
uEtatis  fuA  XXXV. 

JoANKI    ArMANDO  CoSS^O, 

Ludovici  fratri  ,  Equiti  fanBi 
Joannis  Hierofolirnitani ,  rnultis 
adverfus  Turcas  praliis  inclito.  Oui 
fummo  Melitenfium  fuomm  luBu, 
terris  ereptus  xiii.  Fehruarii 
anno  Chrifli  m.  dc.  lviii. 
Mtatis  fua  xxiv.  Htc 
conditus  efl. 

Auprès  eft  un  tableau  où  font  écrits 
les  vers  François  qui  fuivent. 

Sous  ce  tombeau  gifi  ce  preux  Chevalier 
Timoleon  ,  cet  heureux  Capitaine  , 
Dit  de  Briffac  :  ce  ferme  bouclier  , 
Et  prote5leur  de  l'E^life  Romaine  , 
Duquel  C ardeur ,  &  confiance  hautaine  , 
Le  cœur  vaillant ,  &  le  noble  courage. 
En  fa  tendreur  s'efi  montré  martial  , 
Lorfqu  il  pourfuit  l'ennemi  pl  ein  derage^ 
Et  pour  fon  Roi  ,  pour  le  fceptre  Royal  » 
Tour  fon  pays  ,  pour  la  foi  Catholic^ue  « 
s'efi  hal^ardé  y  tant  que  d'un  coup  f mail  ^ 
Efi  mort ,  tué  par  un  lâche  here'tpqme, 

Dii 
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l'Ombre, 

Suu-je  mon  f  oui  ,  non  je  fuis  vif 
encore  , 

Vuifque  mon  nom  court ,  &  bruit  en  tous 
«  lieux  y 

Le  Roi  mon  corps  près  fes  Princes  de'core. 
Dieu  mon  efprit  a  rendu  glorieux. 

La  Piramide  de  la  Maifon  d'Or- 
léans Longiieville  ,  eft  encore  un  des 
beaux  ornemens  de  cette  Chapelle. 
Ce  monument  eft  de  François  An- 
guierrcy  &  ne  cede  en  rien  à  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  parfait  en  fculpture. 
C'eft  un  magnifique  Obelifque  char- 
gé de  trophées  en  bas  relief ,  accom- 
pagné des  quatre  venus  Cardinales  , 
&  de  deux  bas  reliefs  de  bronze 
doré    d'or   moulu  ,   qui  occupent 
les  deux  faces  du  piedeftal ,  &  repré- 
fentent  le  fecours     Arques  ,  &  la 
bataille  de  Senlis.  Ce  Maufolée  ,  qui 
renferme  les  cœurs  de  plufieurs  Ducs 
de   Longuevillc  bc  d'Eftouteville  , 
Souverains  de  Neufchatel,  &c  ,  avoic 
été  commencé  pour  celui  de  Henry  I, 
j5c  fut  achevé  par  ordre  de  la  Serenif- 
fime  PrincelTe  Anne  Geneviève  de 
Bourbon  DuchefTe  de  Longuevillc 
qui  y  fit  mettre  aufïi  celui  de  Henry  IL 
Duc  de  Longuevillc  fon  mari.  Le 
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premier  mourut  à  Amiens  le  iç^. 
d'Avril  1595.  d'un  coup  de  moufquet 
qu'il  avoir  reçu  en  la  falve  qu'on  lui 
fit  à  fon  entrée  dans  la  ville  de  Donl- 
lens.  âgé  de  x-j.  ans.  Et  l'autre  ,  fils 
du  précédent ,  mourut  à  Rouen  le  11. 
May  1663.  âgé  de  6^.  ans.  Charles 
Pâris  d'Orléans  fon  fils ,  Duc  de  Lon- 
gueville  ,  &:c  ,  ayant  été  tué  le  11, 
Juin  1672.  dans  l'Ifle  de  Bethau  , 
après  avoir  pafTé  le  Rhin  ,  fon  corps 
fut  apporté  à  Paris  le  9.  Août  de  U 
même  année  ,  &  fut  inhumé  dans 
cette  Chajpelle.  Celui-ci  étoit  frère 
cadet  de  Jean  Louis  Charles  d'Orléans  , 
Duc  de  Longueville  ,  né  le  11.  de 
janvier  1646.      qui  en  1669.  em- 
brada  l'état  Ecclefiaftique  ,  &  céda 
fon  droit  d'aîneffe  à  Charles  Pâris 
d'Orléans  fon  frère.  Ce  jeune  Louis 
Charles  mourut  dans  l'Abbaye  de  S. 
George  près  de  Rouen  ,  le  4.  de  Fé- 
vrier 1694.  âgé  de  38.  ans.  Ainfi  la 
Maifon  d'Orléans  Longueville  ,  qui 
avoir  commencé  par  un  Héros ,  a  fini 
par  un  inbeeille.  Le  Héros  eft  Jenr^ 
^Orléans  ,  Comte  de  Dvinois  ,  fils  na- 
turel de  Louis  de  France  ,  Duc  d'Or- 
léans ,  frère  du  Roi  Charles  VL  Quoi- 
que les  bâtards  des  Princes  du  fang 
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ne  foientque  de  fimples  Gentilshom- 
mes ,  cependant  les  grandes  qualicez 
du  Comte  de  Danois  ,  les  importans 
fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat , 
&  les  grandes  alliances  que  fes  def- 
cendans  avoient  contraéiées,  avoient 
élevé  leur  Maifon  au  point  de  gran- 
deur que  non  feulement  fes  bâtards 
font  au  rang  de  la  haute  Noblefle , 
mais  que  même  elle  prétendoit  de- 
voir fucceder  à  la  Couronne  au  défaut 
4e  la  Maifon  de  Bourbon, 

Voici  les  Infcriptions  qu'on  lit  au 
pied  de  cet  Obelifque. 

MemoriA  SerenilJîmi  Prîncipîs  Hen- 
ïuci  AuRELiANENsis  ,  -primi  ejus  no- 
minis  Longavillanorum  Ducis  ,  novi 
cafiriapud  Helvetios  Comitis  fupremi  y 
ex  pâtre  Leonorio  Regum  profapia 
orhtndi ,  &  rnatris  Mariâ,  Burboni<&. 
génère  ftirpi  Regidetiam  adnexiy  t:\ut  Pf- 
çarditz  prdfeBus,  ante  anmSy  anirnum  vi- 
rilem  gerens  ,  ambobus  Henricis  FrancO' 
rum  Regtbus  fidem  fuam  pace  belloque 
difficillimis  temporibus  approbavit  ,  dr 
¥ilteri  JilvaneBas  ,  fufo  fttgateque  Al- 
hét,-  rnarU  Duce  fervavit ,  alterurn  apud 
Depparn  Circumcejfum  perruptis  cor,jsi-~ 
ratornm  copiis  inge-ntibus  anda^cr  f.v- 
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fedivit.  Curnque  a  Durlanenfi'  VrAfi- 
dio  honorifice  excipererur ,  fortuita  irn- 
providi  militis  glande  trajcEius  in  flore 
juventutis  ac  rtrum  occubuit  anno  Do- 
rnini  1595-  JEtatis  xxvii. 

Ante  hidvtum  tamen  ejuam  expira^ 
ret  ,  unicum  filium  nomhns  ac  ho  wrum 
fuomrn  haredem  futurum  ,  ex  Cathari- 
na  G onz.aga-  Nivernenji  genïtum  vidit. 
Cor  tanti  Herois  in  hoc  gentili  Aure- 
lianenfium  Ductirn  facello  pojîtum  efl  , 
■corpus  caflrmn  dtini  delatum.  H  nie  tu 
Principi  p.o  atcjtie  Catholico  ,  ijuîcn.rn- 
t^ue  ijia  legis  ,  fortern  Jujhmrn  precare. 

Cordi  patris  hic  adjun^Inm  efl  fîlii 
cor  generofurn  ,  Ser€?ùjfi7i'n  Principis 
H  E  N  a  I  c  1   \\,  eo  nonnn>e  Lonqavil- 

o 

U  Ducis  ,  funirni  Cornhis  ISlozii-cafiri  , 
Picardie  prirnum  ,  deinde  Normania 
per  annos  ^uincjy.nginxa  proregis  ,  c^ui 
majorttm  virtutis  ,  ut  diti^num  httres , 
regnantihus  Ludovicis  Jtifta ,  ^  a  Deo~ 
dato  ,  rnultis  per  G ermaniiirn  >  per  lta~ 
liarn  ^  &  Galliam  expeditionibus  ,  vi- 
Eîoriifcjue  clarnit  ,  ac  foji  diiiturna  bel- 
la  mijfus  curn  furnma  poteflate  Legatus 
de  pace  ad  celebrern  Convenmrn  Monaf- 
terienfer»  ,  ibi  inter  Ettropa  proceres  , 
regni  jura  magno    mimo  ingenioque 
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défendit  :  pacem  relamrns  dornum  fi 
Deus  placatus  adfuijfct  :  demurn  ho- 
nonim  acvit<z  fatur,  annum  69.  ingrcf- 
fus  Rothomagi  in  cinere  &  cilicio  de~ 
cejjît  morte  fan^omm  ann.  Salut.  166  y. 
menfe  Maio.  ReliHo  optirnatihus  Jîn- 
gulari  ^pietatis  exernplo  :  Corpus  Caf- 
trurn-duni  déport  atum  lacrimantihus 
fuis  ,  dolentihus  omnibus  bonis. 

Serenijjîma  Anna  Genovefa  Bmbo^ 
ni'a-CondiZa  mœrens  cum  piemijjîmis. 
libcris  conjtigi  meritijjîmo  >  hoc  maufo>- 
Uum  quod  ipfe  Patri  defiinatum  vivtiS; 
inchoavcrat  abfolvendum  curavit. 

A  côcé  droit  de  l'Autel  eft  un  tom- 
beau de  marbre  noir  fur  lequel  eft  cou'- 
chée  une  ftatue  de  marbre  blanc  qui 
repréfente  Renée  d^Orléans  ComtelTô 
de  Dunois ,  ainfi.  que  nous  l'apprend 
TEpitaphe  qui  eft  gravée  fur  le  tom- 
beau ,  &  qui  eft  conçue  en  ces  termes* 

Cy  gifttrl's.excellente  ,  &  Noble  Da- 
moifelle  Rene'e  d'Or  le' ans, 
en  fon  vivant  Comtejfe  de  Dunois  ,  de 
Tancarville  ,  de  Montgommery  ,^  Bar- 
tne  de  Mon  treuil- Bellay  y  de  Château^ 
Megnault  :  fille  uni/jne  délai fe'e  de  tres^ 
excellent  ^  &  pHif[mt  grince  &  Pnrw 
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tejfe  ,  François  en  fon  vivant  Duc  de 
Jjongueville  ,  Comte  ,  &  Seigneur  def^ 
dits  Comtes  ,  ^  Seigneuries,  Connétable 
héredital  de  Normandie ,  &  Lieute- 
nant Général,  &  Gouverneur  pour  le  Roi 
en  f ?j-  p'ays  de  Guyenne  y  &  de  Jidadame 
FrançoiJ'e  d'Aiençon  fon  époufe ,  pere  ô* 
mère  de  ladite  DarnoiffeLle  ;  laqiiclle 
trépajfa  en  l'âge  de  y.  ans  ,,  au  lieu  de 
Paris  le  13  .  de  May ,  ï an  » 

Dans  le- fond  de  cette  Chapelle  efli 
une  petite  arcade  vitrée  dans  la<]uelle 
eft  une  petite  urne  peinte  &  dorée  ^ 

aux  deux  cotez  iont  ces  infcrip- 
lions. 

Ici  fo?n  les  entrailles  de  Monfeî-' 
gneur  le  Duc  de  Valois  ,  fils  unique 
de  Ji4onfeiqneur  le  Due  d'Orléans  ^ 
^  de  Madame  Marguerite  dé  Lor- 
raine fon  époufe  y  décédé  le  vo..  jouw 
d'Août  1656. 

Cy-dejfus  cfl  etifermé  le  cœur  dé" 
Mademoifelle  Ad arie-Anne  de  Char- 
tres ,  dernière  fille  d.€  Monfeignewfi' 
U  Duc  d^ Orléans' ,  &  de  Madame^ 
Marguerite  de  Lorraine  ,  cfui  a.  été. 
élevée  au  Monaflere  de  (  haronne  „ 
depuis  fa  naijfance   jufquau  mois  de: 
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Jmn  de  l'an  1656.  &  decedée  à  Blolt 
le  ij,  Jioùt  de  la  même  année. 

L'Epitaphe  de  ce  jeune  Duc  de  Va- 
lois fait  connoîcre  combien  il  étoic 
cher  au  Prince  fon  pere  ,  &  à  la 
PrinceiTe  fa  mere. 

^lanàulus  exïmîusfulchef  ^  dttlcijjlmiis 
infans  j 

JDelidx  matris  ,  delicidque  patris. 
Htc  Jïtus  efi  teneris  raptus  Valejius 
annis , 

Ut  rofa  qti(&  fubitîs  imbribtis  iBa  cadit^ 

Dans  la  même  Chapelle  ont  été  in-  ^ 
humez  Jean  de  Aiontamban  ,  Bonne 
Vifconti  de  Milan  ,  fœur  de  Valentine 
Vijconti  DuchefTe  d'Orléans  ,  &  Ar- 
nloHS  de  Montauban  ,  Archevêque  de 
Bouideaux  leur  fils.  Ce  Jean  de 
Montauban  que  le  ?.  Anselme  nom- 
des  çrrands        mal-à-propos  Guillaume,  mourut 

Officiers.      \  T-,    •    i,   '      '  -.rT 

(/'«^  des  A-  ^  Pans  1  an  1407.  &  Bonne  Vilcontî 
mîMx.  jT^  femme  en  1409.  Pour  Arthus 
de  Montauban  leur  fils,  il  porta  quel- 
que tems  les  armes  ,  &:  fuivit  le  par- 
ti de  Louis  Duc  d'Orléans  fon  oncle. 
Dans  la  fuite  s'étant  dégoûté  du  mon- 
4e  il  fe  fit  Celeftin  dans  le  Couvent 
que  je  décris ,  &  non  pas  dans  ce- 
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lui  de  Marcouiïy  ,  comme  le  die  le 
P.  Anfelme.  Sa  retraite  ne  put  pas  le 
fourtraire  aux  perfécutions  des  An- 
glois  ,  qui  fur  la  fin  du  Règne  de 
Charles  VI.  l'obligèrent  ce  s'aller  ca- 
cher dans  un  hermitage  qu'il  fit  bâ- 
tir dans  l'enclos  du  Couvent  des  Ce- 
leftins  ,  lez- Mantes  ,  &  au  il  de- 
meura pendant  deux  ans.  Mais  fous 
le  Règne  de  Charles  VII.  on  l  arra- 
cha  de  fa  foliitude  pour  le  placer  fur  la. 
Chaire  Archiepifcopale de  Bourdeaux. 
11  conferva  toujours  une  tendre  afFec- 
tion  pour  l'Ordre  des  Celeftins  ,  êz 
du  bien  à  prefque  tous  les  Monafteres 
de  cet  Ordre  qui  furent  fondez  de 
Ton  tems  ,  mais  principalement  à  ce» 
iui  de  Paris  où  il  avoir  fait  Profef- 
fîon  ,  duquel  il  fit  bàcir  le  clocher 
&  les  greniers ,  5c  donna  la  table  de 
marbre  du  grand  Autel  ,  &  les  Co- 
lonnes de  cuivre.  Ses  armes  batues  en 
cr  paroilTent  encore  autour  dudit  clo' 
cher  &  en  pluheurs  endroits  de  cette 
maifon.  Il  mourut  l'an  1468.  &  laif^ 
fa  fes  vertus  à  imiter  à  Ton  neveu 
Charles  d'Efpinay  ,  Cardinal  ,  & 
Archevêque  de  Boardeaux.  La  mai- 
fon de  Montauban  étoit  une  deî 
plus  illuftres  de  Bretagne.  La  pofte- 
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rité  raafculine   s'étanc  éteinte ,  Ces- 
grands^  biens  pafïerenc  par  des  filles 
dans  les  maiXbns^^  de  Rohan  ,  &  de 
Voliitre. 

François  d'Efpinay ,  Seigneur  de  S- 
Luc  ,  grand  Maître  de  l'Artillerie  de- 
France  ,  tué  au  fiége  d'Amiens  le  7» 
Septembre  de  l'an  1 5  97.  &  Jeanne 
de  Cajfe  fa  femme  ,  morte  le  10.  May^ 
de  l'an  1602.  ont  été  inhumés  dans 
cette  Chapelle  ;  comme  auffi  Fran- 
çois de  Roncherole  ^  dit  de  Maineville 
îué  au  liége  de  Senlis  le  17.  May 
^89.  âgé  de  5  ;.  ans. 

Enfin  me  voici  parvenu  aux  vitres  de- 
cette  magnifique  Chapelle  ,  dont  les 
peintures,  font  très-curieufes  parce 
qu'elles  nous  repréfentent  au  nata^ 
rel  onze  Rois  ,  ou  Princes ,  &  nous 
font  connoître  les  modes  de  leuK 
tems..  Anciennement  il  n'y  avoit  que 
fepc  portraits  ,  mais  le  feu  du  ciel 
ayant  pris-  aux.  poudres  qui  étoienc 
dans  la  tour  de  Billy  il  la  fit  faucer 
&  brifa  les  vitres  de  plufieurs  Eglifes3, 
&  furtout  celles  des  Celeftins.  Fran- 
çois I.  fit  rétablir  celles  de  la  Cha- 
pelle d'Oiléans  ,  &  non  feulement 
y  fie.  remettre  les  portraits  qui  y 
«toieat  aupara^vanc  ^  mais  même.  Y 
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ajouta  le  fien ,  &c  ceux  de  François 
Dauphin ,  &  de  Henry  Duc  d'Or*- 
léans  ,  fes  deux  fils  aînés.  Ces  par- 
ticularités font  marquées  dans  cette 
Infcription  qui  eft  au-deffus  de  ces 
peintures  : 

J^as  1 598.  flruxît  vîtraas 
Ludovic  us  hic  ^ 
Tunis  Billia  defiruxit  durn  i<j. 
J«/7Z  i^iS.fulgure  mit:  1540. 

erexit  novas  francifcus  hic , 
à  efuo  nobilis  hutc  proies  exurrexit. 

Sous  chaque  portrait  il  y  a  des 
ïnfcri prions  latines  qui  font  con- 
noître  ceux  qu  ils  repréfcntent ,  &C 
qui  font  ainfi  conçues  : 

Carolus  quintus  Rex  Fmdator  hujus 
Cœnohii. 

Ludovicus  jiureUomm  Dux  ,  ejus 
fiatus  jecnndus  ,  Fundator  hujus  Ca- 
■pelU. 

Ludovtci  ac  ValentinA  Carolus  Au- 
reliorurn  Dux  ,  &  MedioUnorum  9 
■prirnogenitus. 

Ludovicus  XIJ.  hujus  filius  ,  Fran-> 
corum  Rex, 

Vinutum  Cornes  Philippus  ,  Ludo- 
^vici ,  &  Falentiriét  Secundus. 

Tome  ir.  *  D  vïj 
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Joannes  Engolifmenjis  Dux ,  eorum» 
dern  terttpts. 

Joamiis  filins  Carolus  Engolifmenjts 
Dhx. 

Rex  francifcHs  primus  Caroli  proies, 
Francifcus  Diiphinus  yiennenfîs  ^ 

Britannorum  Dux  ,  ejus  prirnogenitus , 

obiit  Turmn.  Vicenarins. 
Rex  Henricus  fecundus  Régis  Fran-^ 

cifci  filins. 

A  tous  ces  portraits  Charles  de  Va~ 
lois ,  Duc  d'AiigouIcme  ,  fils  natu- 
rel du  Roi  Charles  IX.  fit  ajouter 
celui  du  Roi  Ton  Père ,  &  mettre 
cette  Infcription  au-deilous. 

Veram  hanc  Caroli  noniGalliarum 
Régis ,  irnaginern  ,  &  Religionis , 
&  obfeqiiii  cauja  pofuit  paterne  piecutis 
rnemor  Carolus  ValeJiHS 
Engolifrnenjium  Dux  ejus  filins, 
an,  Dorn.  1653. 

Derrière  la  Chapelle  d'Orléans  ,  il 
y  en  a  une  petite  que  Charles  Mar- 
quis de  Rofiaing  ht  faire  en  i6<^i.  en 
l'honneur  &  mémoire  de  la  famille 
de  Rofluing ,  venue  du  Lionnois ,  en 
Forèz  ,  en  Languedoc  ,  en  Guyen- 
ne ,  dcz.  Les  Armes  de  cette  famille". 
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&  celles  de  fes  alliances  font  l'uni- 
que ornement  de  cette  Chapelle. 

Au  côté  méridional  de  cette  Eglf- 
fe  ,  eft  une  autre  Eglife  voûtée  , 
ôc  qui  eft  réparée  de  la  première  par 
placeurs  pilliers.  C'eft  ici  qu'ecoit  la 
Chapelle  des  dix-mille  Martyrs  ,  ÔC 
rinfcription  qui  fuit. 

Révérend  Pere  en  Dieu  Monjïeur 

de  Bourbon,- 
Cardinal  ,  Archevêque  de  Lyon  , 
mit  la  -première  pierre  de  l'E^lifc 
de  céans  ,  en  Hhcnneur  ^  révérence 
des  dix  mille  Aiartjrs  ,  la  Fête 
eft  célébrée  la  Jurveille 
de  S.  Jean-Baptifte. 

Ce  côré  d'Eglife  fut  dédié  I  an 
1481.  par  Mopfeigneur  Louis  de 
Beaumont  Evêque  de  Pari^  ,  felor» 
ces  deux  diftiques  gravés  dedans  la 
muraille  qui  fe  voit  au  bout  dudic 
bâtiment. 

Vontificis  digni  Lttdovici  Farifîenfîs 
Fabrica  quarn  cernis  ore  dicata  nitet^ 

M.  CCCC.  LXXXII. 

J^iiUibus  hac  dénis  transfoffis  diva 
pella 

Ve  pofftli  donis  ultro  pAtrat  A  fnit^  . 
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François  Duc  de  Lux<:mbourg  ST 
d'Efpinay    ayant  depuis  fait  élevée 
u-ne  très-belle  Chapelle  au  Heu  où  écoic 
celle  des  dix^mille    Martyrs  elle 
fut  dédiée  le  19.   Juin  i6ti.  pac 
Pierre  Scaron    Evêque  de  Grenoble 
fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  , 
des  dix-mille  Martyrs  ,  &  de  (aine 
fierre  de  Luxembourg.  C'eft  dans  cet- 
te Chapelle  des  dix-mille  Martyrs, 
que  fut  inhumé  Gérard  Manchet  Evê- 
que de  Caftres &  Confelfetir  de- 
Charles  VÎI.  lequel  mourut  à  Paris  en 
r44.(>..  Le  cœur  de  Jean  C(r^/r  Archevê- 
que de  Bourges  y  ïctt  auiîi  inhumé  ea 
Î485.  Cette  Chapelle,  qui  eft  celle 
des  Ducs  de  Gefvres ,  a  encore  chan*. 
gé  de  nom  au  commencement  de  ce' 
liccle par  le  facrificeque  fit^  faine 
Léon  ,   fon  patron  ,  feu  Léon  Potier 
Duc  de  Gefvres-,  d'un  Saint  de  la 
Maifon  duquel  il  avait  lihonneiir  de- 
defcendre  pat  Marguerite  de  Luxem- 
bourg fa  mere..  Ce  Seigneur  fit  em- 
bellir &  décorer  l'Autel  de  pludeurs 
omemens  &  dorures  en  1701.  8c  y  fie 
mettre  un  tableau  dans  lequel  Paulê 
jMattei  a  r-epréfenté  5.  Léon  qui  étoic 
allé  au-devant  à' Attila,  le  defarmc:. 
par  fes  prières  ,  &  non  feulement 
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le  détourne  de  mettre  le  fiége  dievaoc 
Rome  ,  mais  l'engage  même  à  épar- 
gner le  refte  de  l'Italie»  Jamais  Ecri.. 
vain  ne  s'eft  avifé  d'annoncer  un  tar 
bleau  d'Eglife,  comme  le  fieur  Ger^ 
main  Brice  a  annoncé  celui-ci ,  en  di- 
fane  fim-plement  que  le  Peintre  y  a 
repréfenté  Attila.  On  a  beau  cher- 
cher ,  on  ne  trouvera  point  ce  Saint 
dans  aucun  Calendrier.  Au  refte  ce 
tableau  eft  digne  de  ?ad  Mattei  , 
Peintre  Napolitain  qui  travailloit  avec 
une  vîtefle  incroyable  ,  mais  dont  les 
ouvrages  étoient  d'ailleurs  fans  cor- 
redion ,  &  peints  d'une  manière  fé* 
che  &  dure. 

Cette  Chapelle  eft  remplie  de  ma», 
gnifîques  tombeaux  de  marbre  dont 
je  vais  parler  ,  félon  l'anciermeté  de- 
ceux  qui  y  font  inhumés. 

Du  côté  de  l'Epître  eft  un  tombeau 
avec  cette  Epitaphe  r 

c  r  G  tST 

Très- haut  &  très -pftifant  Seignenr 
MeflTire  René'  Potier,  Duc  de 
T  R  E  s  M  E  s  ,  Pair  de  France  y.  Cheva- 
lier  des  Ordres  di4  Roi  ^  Capitaine  des^ 
Gardes  du  Corps  de  Sa  M^ij-ep  y  prer^ 
mier  Gemilhomme  de fa  Chambre  >  Lieti'- 
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tenant  Général  de  fes  Camps  &  Ar^ 
méts  ,  Gouverneur  des  Provinces  du 
J\daine  ,  Laval  &  du  Perche  ,  Lieute-- 
nant  Général  de  la  Province  de  Nor^ 
mandie  ,  Gouverneur  des  Filles  &  Châ- 
teaux de  Ca'én  &  de  Châlons ,  Marquis 
de  Gefvres  ,  d'Annebaut  &  de  Gande- 
lus  j  (^c. 

Tant  de  biens  &  d*honneurs  lui  font 
•venus  de  la  fucc'jfion  de  fes  pères  ,  & 
de  la  récompenfe  de  fes  fervices  ,  mais 
le  plus  glorieux  de  tous  les  partages  a 
été  celui  d'une  prudence  incomparable 
dans  tous  les  chanaernens  des  Cours , 
d'un  courage  ferme  &  intrépide  dans 
les  périls ,  &  d'une  fidélité  la  plus  in- 
violable &  la  plus  délicate  qui  fut  ja- 
mais ,  laquelle  il  conferva  jufqu'a  la 
mort  ,  exempte  de  reproche  dans  les 
fervices  qu'il  a  rendus  k  trois  grands 
Rois, 

Henry  le  Grand  a  été  le  premier  dont 
il  a  fuivi  les  Armées  vi^orieufes ,  don- 
nant par-tout  des  preuves  d'un  grand 
cœur  5  &  d'une  capacité  extraordinaire 
pour  la  guerre ,  &c. 

Louis  le  Jufie  venant  a  la  Couronne  , 
lui  donna  des  marques  illufires ,  tant 
de  fa  confiance  en  l'honorant  de  la  Char- 
ge de  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  , 
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ifue  de  fon  eflirne  par  deiux  Arnbajfa- 
des  extraordinaires  ,  l'une  en  Angle-- 
terre  pour  y  conduire  Henriettf  de  Fran- 
ce ,  époHje  du  Roi  Charles  I.  L'autre 
en  Efpagne  ,  c^uand  il  amena  Anne 
étAutrii^je  pour  étn?  notre  Reine  ,  &c. 

Sous  Louis  le  Grand  ,  s' étant  rnis  a 
la  tête  de  la  Noblejfe ,  fuivi  de  fa  Com- 
pagnie de  Gendarmes  er  de  Je/  Gardes  y 
il  eut  tant  de  vigueur ,  cjuoiejue  déjà 
fort  avancé  en  âge ,  quil  empêcha  l'Ar^ 
mée  ennemie  d'entrer  dans  les  Provinces 
dont  il  étoit  Gouverneur  ,  &  par  ce 
moyen  les  confrva  dans  l'obéijfance  due 
AH  Roi  j  malgré  les  fanions  des  Enne- 
mis de  l'Etat  ,  ^ui  faifoient  foûlever 
tout  le  Royaume  ^  &c. 

Il  eut  pour  unique  époufe  très- haut  f 
&  très  -  puijfante  P rince jfe  Madame 
Marguerite  de  Luxembourg  dont  il  a 
eu  trois  fils  ,  qui  fous  le  nom  de  Aiar- 
ejuis  de  Gefvres  ,  fe  font  Jtgnalés  par 
des  avions  héroïques  l'atnéfut  tué  au 
ftége  de  Thionville  âgé  de  32.  ans  ^ 
ayant  le  Brevet  de  Maréchal  de  Fran-^ 
ce  j  le  fécond  âgé  de  24.  ans ,  fut  tué 
àiune  mouÇquetade  au  Jtege  de  Lérida  , 
faifant  la  fonÙ:ion  de  Lieutenant  Gé- 
néral de  l'armée,  &c. 

Le  troifiérne  marchant  fur  tes  pas  de 
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ces  illujîres  défunts ,  a  été  confervé  k 
travers  une  infinité  de  périls  ,  p£ir  unt 
grâce  -particulière  du  Ciel ,  pour  foute- 
nir  la  grandeur  d^Pine  fi  haute  &  fi  puif- 
fante  Aiaifon.  Cefi  ce  digne  héritier  de 
tous  les  honneurs  t^r  de  toute  la  valeur 
de  fes  .frères  ,  qui  fous  le  norn  de  Duc 
de  G efvres ,  a  fait  pof rr  ce  marbre  pour 
marque  éternelle  de  fa  piété  ^  &ç.  IL 
mourut  h  premier  Février  l'an  i6jo^ 
âgé  de  cjj.  ans. 

Contre  le  mtir  du  choeur ,  Se  dsi 
côté  de  l'Evangile ,  eft  un  tombeaa 
de  marbre  noir  ôc  blanc  ,  fur  lequel 
eft  une  figure  à  genoux  «de  marbre 
blanc  ,  &  l'Epicaphe  qui  fuit  : 

A  Dieu  tre's  -gkand. 

ET    T  R  e'  s  -  B  O  N. 

Pajfant  y  fi  tu  veux  apprendre  des  cet- 
te  vie  a  penfer  ferieufement  k  la  mort  y 
k  ne  la  craindre  pas  ,  tui  ne  peux  tv 
fervir  d'un^plus  bel  exemple  que  de  'ce- 
lui de  ce  tombeati.  Cefl  la  dernière 
maifon  que  s' eft  fait  conflruire  elle-mê- 
me avec  une  fermeté  de  cœur  vray- 
ment  chrétienne  y  Marguerite  de  Lit- 
xembourg ,  fdle  de  Meffire  François  det 
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I^uxembourg  ,  Duc  d'JEfpinay      &  de 
Diane  de  Lorraine  ^  &  femme  d'.e  Mef. 
Jîre  René  Potier ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  Duc  de  Trefmes ,  Capitaine  de 
tent  hommes  de  fes  Ordonnances  ,  & 
des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Aiajefié , 
Bailli  &  Gouverneur  du  Valois  ,  & 
des  Ville  &  Château  de  Ca'én ,  Gon- 
verneur  &  Lieutenant  Général  pour  le 
Roi  en  [es  Pays  &  Comtés  du  Maine  , 
àé  Laval  &  du  Perche.  Cette  illuflre 
■perfonne  ijfue  de  plujîeurs  Empereurs  , 
d'un  nombre  infini  d'autres  têtes  cou- 
ronnées ,  .a  fait  voir  far  un£  modeftie 
fort  rare,  en  celles  de  cette  naijfance 
quelle  fe  foucioit  peu  des  Couronnes 
de  la  terre  ,  &  cruelle  ne  penfoit  qu'k 
celles  du  Ciel.  La  tendrejfe  naturelle 
lui  a  fait  defîrer  que  fes  cendres  fuf- 
fent  mêlées  avsc  celles  de  fes  chers  en- 
fans  j  un  mâle  qui  efi  le  M-arquis  de 
Gefvres  ,  &  quatre  files  j  l'amitié 
refpe^ueufe  qu'elle  a  eue  pour  fa  belle- 
mere  Marguerite  de  Lorraine  ,  ï a  obli- 
gée de  fe  faire  inhumer  ici  auprès  de  fort 
cœur.  Elle  décéda  le  9.  Août  1645. 
Imite  &  prie ,  cefl  ce  que  tu  dois  comme 
mortel ,  &  comme  chrétien. 

C'eft  à  caufe  de  cette  alliance  avec 


94  Descrip.  de  Paris, 
Marguerite  de  Luxembourg,  que  les 
Ducs  de  Gefvres  écarcelent  ,  au  pre- 
mier de  Luxembourg  ,  au  fécond 
d'azur,  à  trois  fleurs  de  lys  d'or  ,  au 
bâton  racourci  de  gueules  ,  péri  en 
bande,  qui  eft  de  Bourbon  ;  au  troi- 
fiéme  de  Lorraine  j  au  quatrième  de 
Savoye. 

L'Épitaphe  de  Louis  Potier,  Mar- 
quis de  Gefvres ,  8>c  fils  de  René  Po- 
tier ,  &  de  Marguerite  de  Luxem- 
bourg ,  vient  enfuite ,  &  eft  conçue 
en  ces  termes  : 

A  M  O  R  REGIS 

ET    M  I  L  1  T  U  M. 

A  LA  LOVANGE  DU  DIEU 

DES    ARME'  ES, 
ET  A  LA  MEMOIRE 
DU  MARQUIS  DE  GESVRES. 

Tajfant  ,  tn  as  devant  les  yeux  la 
figure  d'un  Gentilhomme ,  de  qui  la  vie 
a  été  (î  exercée ,  qu'il  était  impojfible 
que  fa  mort  ne  fut  -pas  glorieufe  j  elle 
Va  conduit  au  lieu  ou  vont  tous  les 
hommes  ,  mais  elle  /jy  a  mené  par 
des  voyes  qui  ne  lui  font  communes 
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«juavec  les  plus  grands  perfomages.  Ses 
premiers  faits  d'armes  lui  attirèrent  les 
éloges  du  plus  grand  Roi  df  la  terre , 
au  plus  mémorable  Siège  de  fon  tems. 
Louis  le  Jufle  le  vit  combattre  devant  la 
Rochelle  en  fa  première  jeunejfe  j  dr  dès- 
lors  il  le  jugea  digne  de  la  garde  de  fa 
Perjonne,  après  l'avoir  vu  cxpofer  mille 
fois  la  fienne  pour  la  querelle  du  Ciel 
offenfé  ,  é  pour  la  vengeance  de  la 
/  oyauté  rnéprifée.  Ces  beaux  commen- 
cernens  eurent  leur  fuite.  Trêves 
Majirick^^  Nancy  y  la  Mothe  ,  Heù 
àelberg  ,  la  bataille  de  Lure  ^  Fontara-. 
bie  ,  ^  Hesdin  ,  jiire  ,  Bapaurne ,  la 
Bafsée  j  bref ,  tous  les  Sièges  de  fon 
tems  ,  tous  les  combats ,  toutes  les  ren. 
centres  ou  il  fut  prefojue  toujours  avec 
commandement ,  purent  à  peine  fuffire  à 
la  noble  ambition  d'un  fi  ^rand  cœur. 
Les  Ennemis  ejui  Vont  plufïeurs  fois  en 
prfonnier,  mais  toujours  hors  de  corn- 
bat  par  le  grand  nombre  de  fes  blejfu~ 
res  ,  l'ont  traité  comme  un  Capitaine 
e^u'ils  connoiffoient  k  leurs  dépens  :  ils 
ont  refpe^é  fa  valeur,  encore  plus  cjue 
fa  naiffance  ,  &,ils  ont  moins  confidéré 
en  lui  le  Sang  Impérial  de  Luxenéourg  ^ 
que  celui  qu'ils  lui  avoient  vu  répan^ 
dre,  fur- tout  à  l'attaque  de  lemrs  re^ 
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rranchemens  au  combat  de  Sally  pre^ 
che  d'jirras.  Lk  il  fit  des  chofes  ^ui 
eurent  peu  de  fes  compagnons  pour  té^ 
moins  ,  &  que  tu     apprendras  qtte  des 
jinnales  de  Flandres  ,  afin  que  tu  les 
puijfe  croire.  'Tu  attens  la  fin  de  tant 
de  belles  aBions,  Elle  efi  telle  que  tu 
la  pus  imaginer.  Ce  nailUnt  homme  , 
rnort  les  armes  à  la  main ,  accablé  de 
fes  propres  lauriers ,  chargé  de  louanges 
de  fa  Patrie  y  &  couvert  de  la  terre 
des  Ennemis  .y  donnant  avtc  une  valeur 
incroyable  dans  l'ouverture  d'une  mine 
eu  il  vouloit  faire  fon  logement ,  &  par 
laquelle  il  venoit  de  nous  ouvrir  la  fa^ 
meufe  Thionville  ,  une  féconde  mine 
venant  k  jouer,  il  trouva  fon  tombeau 
dans  la  ruine  d'un  bajiion  ,  jous  Itt 
■chute  duquel  il  fut  glorieufement  enve- 
loppé.   Pajfant  ,  un  grand  homme  de 
guerre  pouvoit-il  avoir  une  plus  honora- 
ble fépulture  ?  Tu  es  François  ,  donne 
des  larmes  a  un  Cavalier  qui  a  donné 
tant  de  fang  a  la  grandeur  de  cet  Etat , 
&  qui  efi  mort  a  trente^  deux  ans ,  per^ 
té  de  trente-deux  blejfures.  C'efl  ce  quil 
demande  de  ta  piété ,  fuijque  d'ailleurs 
il  efi  content  de  fa  defiinée ,  &  quil  ai- 
ma mieux  fe  perdre  en  aidant  a  nous 
acquérir  l'une  des  plus  fortes  Places  de 

l'Europe  ^ 
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VEmope  ,  que  de  fe  conferver  pour  la 
Charge  de  Âdarêchal  de  France  ,  qui  lui 
était  promije  au  retour  de  cette  glo— 
rieuje  expédition  qui  finit  fes  travaux 
avec  fa  vie  j  elle  a  été  ajf  f!^  longue  , 
ptiifquelle  a  été  fort  ilUtfire.  Tu  prie^ 
ras  pour  fon  amei^  fi  la  tienne  efi  fenfi^ 
hle  aux  belles  avions.  Ccfi  k  quoi  te 
convie  Menardiere,  plein  de  douleur 
&  de  regret ,  comme  tu  le  dois  être  toi' 
même,  16^^. 

Vis-à-vis  de  ce  tombeau  ,  eft  celui 
de  Léon  Potier,  Duc  de  Gefvres ,  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre, 
Gouverneur  de  Paris  ,  &c.  avec  une 
Epitaphe  frarfçoife  très-peu  digne  de 
I  ce  Seigneur  ,  mais  que  je  vais  cepen- 
dant rapporter  ici ,  parce  que  tout  ce 
qui  eft  hiftorique  ,  eft  toujours  in- 
ftrudif. 

c  Y  G  I S  r 

Très- haut  &  très-puijfant  Seigneur 
Meflire  Léon,  Duc  de  Gesvres, 
Tair  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre  ,  Gouverneur  de  Paris ,  Gou- 
'verneur  &  grand  Bailli  du  Valois,  GoU' 
%ierneur  &  Capitaine  de  Montceaux  > 
Tome  /r.  E  . 
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Lieutenant  four  le  Roi  au  Bailliage  de 
Rouen  &  Pays  de  Caux  ,  troifiéme  fils 
de  très- haut  &  de  très  - -puijfant  Sei- 
aneur  Mejjîre  René  Potier  ,  Duc  de 
^efmes  ,  Pair  de  France ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi premier  Gentilhomme 
de  fa  Chambre  ,  Gouverneur  des  Pays 
du  Maine  ,  Perche  &  Laval  j  é'  de 
Madame  Marguerite  de  Luxembourg 
.P rince jfe  de  Tingry  ,  a  commencé  de  Jer- 
%;ir  le  Roi  en  Vannée  i  6(,44-  e'n  qualité 
de  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Ca- 
valerie de  Maz^arin ,  &  s'efl  trouvé  a 
La  bataille  de  Fribourg. 

En  ï année  1645.  il  a  eu  deux  che^^ 
vaux  tués  fous  lui  a  la  bataille  de  Nor- 
lingue  ^  &  y  ayant  été  fuit  prifonnier , 
il  a  trouvé  le  moyen  de  s'échaper  des 
mains  des  Ennemis  ,  rejoindre  fa  Corn'- 
pagnie  ,  &  de  retourner  a  la  charge. 

En  la  même  année  il  a  eu  un  Régim 
ment  de  Cavalerie  ,  &  af  rrvi  au  fiégs 
de  Philifiourg.  En  1646.  il  eut  un  Ré- 
giment d'Infanterie ,  &  a  fervi  au  fîége 
de  Courtray, 

En  16^7.  François  Potier  fon  frère  ^ 
ayant  été  tué  au  fîége  de  Lérida  ,  il  fut- 
reçu  en  fon  lieu  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  ,  en  f  irvivance  de  Monfieur  le 
Duc  de  Trefmes  leur  pere  j  il  a  depuii 
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Jervi  dans  toutes  les  occajions  jufcju'an 
fiége  d'Tpres  ou  il  a  commandé  la  Ca- 
valerie. Enfuite  du  jîége  d'Tpres  ,  il  a 
été  fait  Lieutenant  Général ,  &  a  fer-, 
vi  en  cette  qualité  en  Guyenne  ,  Flan~ 
dres  ,  Champagne  &  Lorraine ,  aux  fté~- 
ges  de  Stenay  ,  Marfal ,  Lille  ,  Tour^ 
nay  ,    Douay  &  de  plujîeurs  autres 
Villes  jufqii  en  i66^.  fuil  a  été  fait 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre, 
JEn  i6Zj.  le  Roi  voulant  reconnaître  la 
fidélité ,  l'ajjîduité  avec  lae^uelle  il  avait 
toujours  f  ?rvi ,  lui  a  donné  le  Gouverne'- 
rnent  de  Paris. 

En  I  68  i.  il  a  pour  la  gloire  de  Dieu, 
&  pour  honorer  la  mémoire  de  Aionjîeur 
fan  pere  &  celle  de  Madame  fa  rnere  , 
payé  aux  Religieux  de  cette  Maifon 
le  fonds  de  la  fondation  qu^ils  y  avaient 
faite  dés  le  28.  Février  1610. 

En  1701.  il  a  fait  démolir  l' ancienne 
Chapelle  de  Luxembourg ,  l^a  fait  re- 
bâtir 5  fermer  &  orner  comme  elle  efi 
préfenternent  j  &  après  avoir  fait  faire 
la  cave  qui  efi  dejfous  ,  pour  conferver 
les  précieufes  mânes  de  Mejfîeurs  & 
Jl^efdames  f  ?s  ancêtres ,  (jr  rendre  fes 
devoirs  à  des  perfonnes  fi  illufires  ,  il  a 
pour  le  repos  de  leurs  ames  fondé  de 
nouvelles  prières -f  fuivant  l^aEhe  qui  ert 

Eij 


loo    Descrip.  DE  Paris  , 

a  été  pajfé  avec  les  Religieux  de  cette 
Adaijon  devant  Lambon  &  le  Jeune  , 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris ,  le  onsis 
décembre  de  ladite  année. 

Léon  Potier ,  Duc  cîe  Gefvres,  dont 
Je  viens  de  rapporter  l'Epicaphe  , 
époufa  en  1651.  Marie-Françoife  An- 
gélique du  Val  de  Fontenay-Mareuil , 
dont  il  eut  le  Duc  de  Trefmes,  le  Car- 
dinal de  Gefvres  &  plufieiirs  autres 
garçons ,  dont  deux  font  morts  avant 
leur  pere  ,  qui  leur  a  fait  mettre  ici 
des  Epitaplies  que  je  vais  rapporter. 
En  1705.  il  époufa  en  fécondes  noces 
Jidarie- Renée  de  Romillé  de  la  Chêne-,- 
laye ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'en- 
fans,  &:  mourut  le  9.  Décembre  1 704, 
âgé  de  84.  ans. 

Voici  lesEpitaphes  des  deux  defes 
enfans  morts  avant  lui. 

A  LA  GLOIRE 
DE  Jesus-Christ, 

ET  A  LA  MEMOIRE 

DE  FRANÇOIS  DE  GESVRES,  \ 

Çhevalier  de  Malte ,  fils  de  très -haut 
très  puijfant  Seigneur  J\donfeigneur  le^ 
Duc  de  Gefvres ,  Pair  de  France  3  Che*-, 
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f  aller  des  Ordres  du  Roi,  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  de  fa  Majefie  , 
Gouverneur  de  Paris ,  s' étant  dévoué 
dès  fa  jeunejfe  a  la  dé f en  je  de  la,  Reli- 
gion Chrétienne ,  je.  rendit  a  Malte  a 
L'âge  de  dix  fept  ans  pour  y  faire  fcs 
caravanes.  Il  donna  aujji'tot  des  rnar- 
t^nes  de  fon  courage  contre  les  J?ifideles 
pendant  plufieurs  courfes  qu'il  fit  en 
mer  j  le  grand  Afahre  lui  ayant  per- 
mis d'aller  avec  d'antres  Chevaliers  af^ 
fiftèr  les  V hiitiens ,  &  leur  aider  a  chaf- 
fer  les  Turcs  de  la  Adorée ,  ce  fut  dans 
cette  expédition  fï  périllet  fe  que  ce  jeu- 
7îe  Chevalier  fit  davantage  paraître  fon 
intrépidité ,  fon  ardeur  &  fon  T^le  pour 
la  Foi  a  la  prife  de  plufieurs  Places  & 
combats  contre  les  Ennemis  du  nom  Chrê" 
tien ,  où  il  fe  trouvait  toujours  dans  les 
endroits  où  le  danger  étffit  plus  grand  j 
de  forte  qu'après  plufieurs  avions  de  va- 
leur j  il  fut  un  de  ceux  qui  montèrent 
les  premiers  a  l'ajfaut ,  lorfque  les  Chré- 
tiens fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  de 
Coron  i  &  ce  fut  fur  la  brèche  de  cette 
importante  Place  qu'il  rencontra  une 
mort  glorieufe  pour  fa  mémoire  ,  mais 
très-douloureufe  pour  ceux  qui  ont  connu 
f  ?j  vertus.  Son  corps  fe  trouva  parmi  les 
morts  j  ayant  encore  en  la  main  fon  épée 

E  iij 
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^ui  était  dans  le  corps  d'un  Officier  Thtc 
étendu  auprès  de  lui.  Jl  eut  la  récom- 
pense quil  avait  tovt']ours  tant  defirée  , 
de  mourir  p(^ur  la  défenfe  de  la  Foi  de 
Jefus-Chrtft  y  ejui  fut  en  l'année  16^'^ » 
âgé  de  vingt-un  ans. 

A  LA  GLOIRE  DE  DIEU> 

Et  A  LA  MEMOIRE 

DE  Louis  de  Gesvres  , 
Marqijis  de  Gandelus  , 

jQui  a  ^exemple  de  fes  illuflres  ancê- 
tres i  a,  paff  i  le  peu  quil  a  eu  de  vie- 
dans  les  Armées ,  &  enfin  sefi  heureu- 
fement  facrifié  pour  le  fervice  de  fon  Roi. 
ui  l'âge  de  dix-f  ipt  ans  il  fut  EnfeignC" 
Colonele  dans  le  Régiment  du  Roi ,  en^ 
fuite  Capitaine  ,  &  après  avoir  com- 
mandé le  Régiment  d'Albret ,  il  fut  Co' 
lonel  du  Régiment  Royal  des  Vaijfeaux. 
pendant  que  la  gutrre  a  duré  ,  il  ny  a 
point:  eu  d'occaftons  ou  il  n'ait  ete  des 
premiers  a  fe  fignaler  ,  fait  au  fiegc 
d'Aire ,  de  Courtray  ,  de  Cambray  y 
de  Valenciennes     de  Bouchain,  foit  en 
plufieurs  autres  rencontres  ou  il  a  donne 
des  marques  d'une  valeur  héroïque 
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d'une  expérience  consommée.  Qnanà  L-i 
Paix  fut  conclue ,  'notre  grand  Monar- 
g^ue  comiQÎjfant  jon  mérite  ,  l'honora 
en  I  687.  de  la  Commijjîoîi  d'Infpe£îeur 
Général  en  Franche  -  Comté  j  l'année 
fuivante  il  exerça  la  whae  Cornmif- 
fion  en  j4lface  ,  ou  Sa  Aiajeflé  le  fit 
Brigadier  de  [es  Armées.   Dan's  tous 
ces  emplois  il  a  fait  paraître  toujours 
beaucoup  de  capacité  y  &  une  vigilance 
extraordinaire.  Enfin  ,  lorfqtiil  faifoit 
les  fondions  de  fa  Charge  en  Allema- 
gne ,  &  cjuil  donnoit  des  marques  d'un 
courage  intrépide  dans  l'attaque  d'Ober- 
ki'^'k^i  il  fiit  blefsé  de  deux  coups  de 
moufquet,  dont  il  mourut  le  iS.  d'A- 
Vril  1689.  âgé  de  iS.  ans.  Comme  il 
s'était  toujourf  conduit  avec  beaucoup  de 
fagejfe  &  de  piété ,  il  rendit  l'arne  dans 
les  difpofitions  d'un  véritable  Chrétien  , 
&  dans  une  réfignation  entière  a  la  vo- 
lonté de  fan  Créateur ,  mais  regretté  gé- 
néralement de  toi4t  le  monde.   Son  cœur 
a  été  apporté  en  ce  lieu  pour  repofer 
dans  le  tombeau  de  f  ?s  ancêtres.  Ires- 
haut  &  trés-puiffant  Seigneur ,  Monfei- 
gneur  Léon  Potier  ^  Duc  de  G e fores. 
Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  y  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Sa  Majefié ,  Gouverneur  de 
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Paris ,  pere  de  ce  jeune  Seigneur ,  a  fait 
pofer  ce  marbre  ,  qui  fervira  a  la  pofié- 
rité  d'un  monument  éternel  a  la  vertu 
d'un  ji  digne  fils  ,  &  à  la  douleur  d'un 
pere  fi  généreux. 

Bernard- François  de  Gefvres ,  Duc 
de  Trêmes,  Pair  de  France,  Brigadier 
des  Armées  du  Roi ,  Chevalier  de  Tes 
Ordres,  premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre,  Gouverneur  de  la  Ville, 
Prévôté  &c  Vicomte  de  Paris  ,  grand 
Bailli,  &  Gouverneur  du  Valois  &c  de 
la  Ville  de  Crefpy ,  étant  mort  le  i  ir 
d'Avril  1739.  dans  la  quatre-vingt- 
quatrième  année  de  fon  âge,  fon corps 
fut  porté  dans  cette  Egliie  avec  toute 
la  cérémonie  &  toute  la*pompe  qu'oa 
obferve  aux  Convois  des  Gouverneurs 
de  Paris  ,  &  fut  inhumé  dans  le  ca- 
veau de  fes  ancêtres.  Il  étoit  fils  de 
Léon  Potier  ,  Duc  de  Gefvres  ,  qui 
mourut  en  1704. 

Dans  la  nef  de  la  Chapelle  de  S, 
Léon  ,  ou  de  Gefvres ,  eft  un  tombeau 
de  marbre  noir ,  adolTé  contre  le  mur 
du  chœur,  &  fur  ce  monument  la 
PafTion  de  Jefus-Chrift  y  eft  repré- 
fentée  en  bolTe  &  en  marbre  blanc. 
L'infcription  que  voici ,  nous  apprends 


Toi  ne  ^.y.  lo 
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nie  c'eft  ici  la  fépulture  des  deux 
I^hanceliers  de  Rochefort ,  &  de  plu- 
sieurs de  leurs  defcendans. 

GHÎllelmî  &  Guidonis  de  Rochefort, 
fratrum  Francité,  C ancellariorum , 
nec  non  multorum  utrhipf.fexûs 
ex  eadem  familia  rnortahs  exuvtA 
diverfis  tempcribus  hic  depojïttz 
fuerunt  ab  anno  1478. 
ujque   aà   annurn   16 jo. 

Ces  deux  Chanceliers  avoient  long- 
tems  porté  les  armes ,  &  réunifîoient 
en  eux  le  mérite  des  cieux  profeffions. 
Guillaume  mourut  le  it.  Août  de 
l'an  145J2.  &:  Guy  au  mois  de  Janvier 

Auprès  de  ce  tombeau  ,  &  du  mê*^ 
me  côté  ,  eft  la  ftatue%n  pierre  de 
Charles  de  Maigné  ^  ou  Maigni ,  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  la  Porte ,  qui 
eft  ici  repréfenté  aflis  ,  en  habit  de 
guerre  ,  la  tête  appuyée  fur  le  bras 
gauche.  Cette  figure  fut  beaucoup 
louée  par  le  Cavalier  Bernin  ylot^què" 
tant  à  Paris,  il  vint  vifiter  les  tom- 
bieaux  de  cette  Eglife.  On  la  croit  de 
Paul  Ponce.  Brice  n'ayant  fçû  traduire 
wagnms  en  nôtre  Langue ,  a  lailTé  ce 
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nom  tel  qu'il  l'a  trouvé,  5c  a  parlé 
françois  en  latin.  Au-delTous  on  liî 
cette  infcription  : 

Carolum  Jliagnmm  Equitem 
auratum,  excubiarum  Porta  Regî<z 
TmfeCium  ,  Regifque  Cubiculariurn  y 
Aiartiana  Magn&a  foror  fua 
piijjîma  in  fpe  refurreBuri 
corporis  ,  hoc  turnulo  pofleritati 
cornmendavit  1 5  5  <j. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Magdeleine , 
ou  de  Noirmoufiier  y  ont  été  inhumés 
Claude  de  Beaune  ,  femme  de  Claude 
Gouffier  ,  Marquis  de  Boifli ,  Duc  de 
Rouanez  ,  morte  en  1561.  Loujs  de 
la  Trimouille  dont  je  vais  rapporter 
ici  TEpitaphe  ;  Charlote  de  Beaune, 
iîlle  de  Jacques  de  Beaune  ,  Vicomte 
de  Tours  ,  SBaron  de  Samblençay  , 
femme  de  François  de  la  Trimouille  , 
Marquis  de  Noirmouftier  ,  &  mere 
de  Louis  de  la  Trimouille  ,  qui  fait 
le  fujet  principal  de  cet  article  ,  la- 
quelle mourut  à  Paris  le  30.  de  Sep- 
tembre de  Tan  161 7.  âgée  de  66.  ans 
&  demi. 

Sur  le  devant  du  tombeau  qupp 
voit  ici ,  eft  une  table  de  marbre  nlSir 
&  blanc  d'une  efpece  rare,  &  fur  lav> 
quelle  on  lie  : 
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D.     O.  M. 

Ici  repofe  le  corps  de  trhs-ham  i 
&  trh-puijfant  Seigneur^ 
Mejjîre  Louis  de  la  Trimouille  , 
Marquis  de  Noirmoufiier , 
Vicomte  de  Tours  y  Baron  deChâtemneuf 
&  de  Strnhian(^a,y , 
Seigneur  de  la  Carte ,  de  la  Roche  rie , 
de  la  Ferté  -  Milon  , 
Lieutenant  Générai  pour  le  Roi 
fn  Poitou  ,  qui  décéda  le  IV.  Septembre 
1615.  âgé  de  27.  ans. 
Triez,  Dieu  pour  [on  ame. 

Les  de  Beaune  qui  Te  font  alliés 
jaux  GouiHers  ,  aux  la  Trimouilles  & 
aux  Mommorencis  ,  defcendoient  de 
Jean  de  Beaune  j  qui  prit  le  nom  de  la 
Ville  de  Bourgogne  où  il  étoit  né  ,  & 
vint  chercher  fortune  à  Tours  fous  le 
Pvcgne  de  Charles  VIL  y  ayant  fervi 
aiï'ez  longtems  un  Marchand  fort  ri- 
che ,  il  en  obtint  la  fille  en  mariage. 
Guillaume  de  Beaune  un  de  leurs  def- 
cendans ,  eut  de  Jeanne  Cottereau  Jac- 
ques &  Claude  de  Beaune.  Celle-ci 
fut  mariée  à  Claude  Gouffier ,  Duc 
de  Rouanez  ,  &  mourut  en  1561. 

Jacques  de  Beaune  fut  Chcvalicc 

E  vj 
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des  Ordres  du  Roi ,  AmbafTadeuu  en 
Saiiïe ,  ôc  pere  de  Jean ,  qui  mourut 
Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 
bre de  François  Duc  d'Alençon  ,  fans 
laiiFtir  de  poftérité ,  ôc  de  Charlote  de 
Beaune  qui  époufa  Simon  de  Fizes , 
Baron  de  Sauve,  Secrétaire  d'Etat  5 
&  en  fécondes  noces  François  de  la 
Trimouille ,  à  qui  elle  porta  une  par- 
tie des  grands  biens  de  fa  famille. 

Dans  la  nef  eft  le  tombeau  des  Za- 
mets  ,  dans  lequel  ont  été  inhumés 
Sebaftien  Zamet  y  Madeleine  le  Clerc 
fa  femme  ,  &  leurs  enfans ,  Jean  & 
Sebaftien  Zamet.  Sebaftien  Zamet  le 
pere  étoit  originaire  de  Luques,  & 
îelon  les  uns ,  fils  d'un  Cordonnier  , 
&  félon  d'autres  ,  Cordonnier  lui- 
même  du  Roi  Henry  m.  Ce  qu'il  y 
a  de  conftant ,  c'eft  qu'il  étoit  un  de 
ces  Italiens  affamés  ,  qui  vinrent  en 
France,  fous  la  protedion  de  Catheri- 
ne de  Médicis  ,  pour  y  introduire  tou- 
tes fortes  d'impôts  &  de  maltotes ,  & 
pour  s'engrailfer  de  la  mifere  du  Peu- 
ple François.  Zamet  avoit  naturelle- 
ment de  l'efprit  ,  &  étoit  d'ailleurs 
auffi  attentif  &  auiîi  complaifant  que 
le  peut  être  un  homme  de  néant ,  qui 
veut  faire  fortune  à  quelque  prix  que 
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ce  foit.  Avec  ces  qualités  ii  ne  fut  pas 
longtems  à  avancer  fes  aflFaires  ,  car 
■dès  l'an  15S5.  il  étoit  intérelTé  dans 
le  feul  parti  du  fel  pour  la  fom- 
me  de  foixante  &  dix  mille  écus ,  ôc 
en  1588.  le  Duc  d'Epernon  avoir  à 
prendre  fur  lui  une  fomme  de  trois 
cens  mille  écus  que  le  Roi  Henry  III, 
lui  avoir  donnée.  Zamet  fervitfîbien 
Henry  IV.  dans  fes  affaires  &  dans 
fes  plaifirs ,  que  le  Roi  avoir  pour  lui 
une  amitié  fi  particulière  ,  qu'il  alloit 
fouvent  fouper  familièrement  chez 
lui ,  &  que  même  il  ne  Tappelloit  plus 
autrement  que  Bajiien.  La.  faveur  ôc 
les  bienfaits  de  ce  Prince  l'enrichirent 
tellement  que  ,  félon  Me'^eray  ,  il  fe 
difoit  Seigneur  de  dix-feptcens  mille 
,  écus-,&  qu'aprèsavoir  acquis  les  Terres 
&  Seigneuries  de  Murât,  de  Billy,de 
Beauvoir,de Cazabelîe,&c.  il  futGou- 
verneurdu  Château  deFontainebleau^ 
&Surintendantde  la  Maifon  de  laRei- 
ne  Marie  de  Medicis.  Il  vêquit  long- 
tems en  concubinage ,  ou  en  mariage 
fecret  avec  Madeleine  le  Clerc  duTrcrn- 
hlay^  de  laquelle  il  eut  plufieurs  en- 
fans  qui  furent  depuis  légitimés.  Leur 
pere  mourut  le  14.  de  Juillet  1614. 
V.  âgé  de  6j,  ans ,  &  leur  mere  le  12. 


I  t  O      D  E  s  C  R  I  p.    D  E  P  A  R  I  S  , 

May  1615.  Les  plus  connus  de  leurs 
enfans  font  Jean  Zamet  que  les  Ca,l- 
viniftes  nommoienc  le  grand  Maho- 
met 5  &  qui  étant  Maréchal  de  Camp , 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  fiége 
de  Montpellier  en  i^iz.  Il  avoic 
époufé  Jeanne  de  Gofie  de  Rouillard  , 
de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  mourut 
Tan  1612.  &  fut  inhumé  dans  cette 
Eglife  j  &  Sebajiien  Zamet ,  Abbé  de 
S.  Arnoul  de  Metz  ,  &  Evêque  & 
Duc  de  Langres ,  qui  mourut  le  1.  de 
Février  1655.  C'eft  ce  dernier  qui  en 
1(334.  fit  ériger  à  Ton  pere,  à  fa  mè- 
re ,  à  fon  frère  aîné  &  à  Ton  neveu , 
les  tombeaux  que  l'on  voit  dans  cette 
Eglife  5  &  qui  y  a  fait  mettre  les  Epi- 
taphes  qu'on  va  lire. 

ICI  R  E  P.O  S  E 

Le  corps  de  A4eJJire  Sebastien  ZamèTj 
Chevalier ,  Baron  de  Murât  &  Billy  , 
Seigneur  de  Beauvoir  &  de  CaT^abelle  , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Ca^ 
■pitaine  du  Château  ,  &  Surintendant 
des  bâtirnens  de  Fontainebleau  ,  Surin^ 
tendant  de  la  M  ai  fon  de  la  Reine  ,  ho~ 
noré  durant  fa  vie  de  la  bienveillance 
de  nos  Rois  pour  f  ^s  fervices .  &  fidé- 
lité  :  aimé  des  Princes  &  des  Grands  du 
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Royaume  pour [on  cœur  franc  i;^  généreux',  • 
lélebre  dans  Les  Provinces  Etrangères 
four  fa  magnificence  :  lequel  âgé  de  foi" 
xante fept  ans  décéda  le  Lundi  XIV . 
Juillet  1614.  k  Paris  dans  fon  Hôtel  , 
rue  de  la  Cerifaye ,  regretté  des  fiens 
pour  fa  bonté ,  pleuré  des  Pauvres  pour 
fa  charité  &  fes  largefes.  1634. 

Tout  auprès  on  lit  : 

^  Lj4  MEMOIRE 

de  Mefllre  Jean  Zamet, 

Chevalier  ,  Baron  de  Murât  &  Billy , 
Seigneur  de  Beauvoir  y  &  de  Ca^abelle , 
Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Capi- 
taine du  Château  ,  &  Surintendant  des 
bâtiments  de  Fo  'itainebleau ,  lequel  après 
avoir  pajfé  fes  jeunes  ans  a  fe  rendre 
parfait  en  tous  les  exercices  qui  peuvent 
relever  un  grand  courage ,  quitta  le  rc" 
fos  dont  la  France  jouijfoit  alors  pour 
aller  chercher  la  guerre  jufques  dans 
l'Orient  contre  les  Ennemis  du  nom  Chré- 
tien :  d'où  il  raporta  tant  de  gloire 
quelle  fervit  de  fondement  â  celle  qu'il  a 
depuis  aquife  fervant  le  Roi  en  toutes 
les  occafions  tant  dans  les  premiers  mou-r 
n/ements ,  quitraverferm  fa  minorité  oh 
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il  eut  l'homeur  d'être  employé  avec  ConP 
mandement ,  qvie  dans  ceux  qui  furent 
ftifcite"^  peu  après  par  les  Hérétiques 
rebelles  contre  lefquels  il  donna  tant  de 
preuves  de  fon  "^le       de  fa  valeur  , 
étant  Mefire  de  Camp  du  Régiment  de 
Ticardie  ^  qu'il  mérita  la  charge  de  Ma- 
réchal de  Camp  dans  ï armée  du  Roi  , 
laquelle  exerceant  au  fiége  de  MontpeU 
lier  il  marchait  a  grands  pas  aux  pre~ 
miers  honneurs  militaires  lorfquun  bou- 
let lui  brifant  la  cuijfe  ,  arrêta  le  cours' 
de  fa  vie  ,  pour  le  faire  jouir  dans 
le  ciel  de  la  vraie  gloire  dont  il  neut  pu 
recevoir  que  les  ombres  fur  la  terre.  Il 
fut  blejfé  un  Samedi  ,  jour  dédié  a  la 
fainte  Vierge  le   troifiérne  Septembre 
i6ii.  &  mourut  le  Jeudi  enfuivant  , 
jour  de  la  Nativité  de  la  même  Vier- 
ge. i(Î54 

Très'illujîre  i  &  très- Révérend  Pe^ 
re  en  Dieu  ,  Mejjlre  Sebasti  en 
Z  A  M  E  T  Evéque  Duc  de  Langres  , 
Vair  de  France  ,  touché  de  Vaf'eBion 
que  la  charité  divine  donne  aux  vivants 
envers  les  morts  ,  a  fait  drejfer  ces  mo- 
numents à  fon  pere  ,  &  a  fon  frère  , 
afin  que  les  Chrétiens  prennent  fujet 
de  contempUr  dans  ces  marbres  luifami 
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ÏAglore  folideQ;' immortelle  qu'aurotit  les 
corps  des  Bienheureux  le  jour  de  la  Re~ 
furreSHon.  16^^. 

Le  fieur  Brice  a  avancé  dans  la  def- 
cription  de  Paris,  tju'EJîieme  Carneau, 
Moine  Celeftin  ,  avoit  été  inhumé 
dans  le  Chapitre  de  ce  Monaftere, 
mais  le  feu  P.Bequet  Celeftin  très-in- 
ftruic  de  l'hiftoire  de  fa  Congrégation, 
m'a  plufieurs  fois  afluré  que  ce  fçavant 
Moine  avoit  été  enterré  dans  le  ca- 
veau des  Zamets.  Cet  Eftienne  Car- 
jieau  étoit  né  à  Chartres,  &  quoique 
jMoreri ,  fuivi  par  Brice  ,  ait  dit  qu'il 
avoit  été  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris,  avant  que  d'entrer  dans  le  Cior- 
tre  ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
cette  circonftance  n'eft  pas  véritable  ^ 
car  outre  que  les  Celeftins  de  Paris 
n'en  ont  aucune  connoilTance  ,  j'ai 
attentivement  parcouru  le  Tableau 
des  Avocats  de  ce  Parlement  depuis 
le  commencement  du  fiécle  dernier  , 
&  je  n'y  ai  point  trouvé  Eflienne  Car- 
neau.  Il  entra  chez  les  Celeftins  de 
Paris  en  1650.  &  s'occupa  le  refte 
de  fa  vie  à  la  pratique  de  fa  règle  ^ 
ôc  à  cultiver  les  fciences ,  &  le  talent 
qu'il  avoit  pour  la  Poefie  foie  latine  , 
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foie  françoife  ,  car  il  réulîîlToit  par- 
faitement  bien  dans  l'une  6c  dati. 
l'autre.  Il  poiTedoit  auiïi  les  belles 
Lettres ,  Se  les  langues  Latine  ,  Grec- 
que ,  Italienne ,  ôc  Efpagnolle.  Il 
compfa  divers  ouvrages  dont  les  uns 
ont  été  imprimés  pluiieurs  fois ,  &  les 
autres  font  manufcrits  dans  la  Biblio- 
thèque de  cette  Maifon.  Parmi  fes  ou-  ; 
vrages  imprimés,  il  y  en  a  un  qui  eft  '■ 
intitulé  ^(Economie  du  petit  monde  ,  ou 
les  Merveilles  de  Dieu  dans  le  corps  hu^  ^ 
main.  Ce  Poème  prouve  que  l'Auteur  j 
avoir  une  grande  connoiflànce  de  l'A-  ^ 
natomie  ,  &  eft  un  éloge  continuel 
de  la  fagefle  &  de  la  bonté  que  Dieu 
a  manifeftées  dans  la  conftru(àion ,  ôc 
l'arrangement  des  parties  du  corps  hu- 
main. Dans  le  tems  que  la  Faculté  des 
Médecins  de  Paris  étoit  partagée  fur 
l'ufage  de  l' Erneticfue  ^  D.  Carneau 
compofa  un  Poème  hiftorique  fur  ce 
remède,  &  le  fit  imprimer  en  1(^58, 
in  OBavo  ,  fous  le  titre  de  Stimrnirna- 
chie.  Dès  Tan  1654.il  avoir  compofé 
un  Poëme  Theologique  de  la  Correc- 
tion y  &  de  la  Grâce  ,  où  l'on  dit  qu'il 
a  fidellement  rendus  les  fentimens  de 
faint  Auguftin  fur  cette  matière.  Ce 
Poëme  eft  de  trois  mille  vers ,  Se  eft 
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encore  manufcrit  dans  la  Bibliothè- 
que de  ce  Monaftere.  Il  commence 
ainH. 

Honneur  de  ce  climat ,  parfaite  colonie , 
jQue  l'honneur  du  vrai  bien  a  f  ùmc" 
ment  unie  y  éc 

Ce  fçavant  &  pieux  Religieux  mou- 
rut le  1 7.  de  Septembre  de  l'an  1 67 1. 
&  fut  inhumé  dans  ce  caveau  ,  fans 
Epitaphe  quoiqu'il  eut  eu  le  foin  de 
s'en  compofer  une  envers  latins ,  & 
en  vers  François ,  la  voici  : 

jQui  Jacet  hic  multum  fcripjït ,  pyofa- 
cjue ,  rnetroque  j 
Atque  latens  fparjtt  nomen  in  orhe 
fuum. 

TrdLclaras  artes   coluit ,  f  'id  firmim 
unam , 

lllarn  pracipuè  quA  bene  ohire  docet. 

Cy  gift  qui  s'occupant  &  de  Vers  &  de 
Profe 

A  pu  quelque  renom  dans  le  monde  ac- 
quérir ; 

Il  aima  les  beaux  Arts ,  mais  fur  toute 
autre  chofe 

Il  médita  le  plus  fur  l'art  de  bien  inourir. 

Dans  la  Chapelle  de  faint  Martin 
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fut  inhumé  Simon  de  Fi'^s  ,  Barotl 
de  Sauve  y  mort  Secrétaire  d'Etat  en 
1  Charles  François  Dormy  ,  Baron 
de  Vvn^lles ,  fon  ami  ,  fit  mettre 
ici  une  table  de  marbre  noir  ,  fur  la- 
quelle eft  l'infcription  fuivante  gra- 
vée en  lettres  d'or  : 

Cy  gifl  Mejftre  SiMo^î  deFizes, 

Baron  de  Sauve  ^  Conf ciller 
du  Roi  en  fon  Confeil  d'Etat , 
Premier  Secrétaire  de  fes 
Cornmandernens , 
lequel  décéda  le  x-j.  jour  de  Novembre 
l'an  1575». 

Au  milieu  cîe  îa  grande  nef  de  cette 
Eglife  ,  fous  une  tombe  de  marbre 
noir  ,  devant  le  Crucifix  ,  furent  in- 
humés Garnie?  Marcel ,  Bourgeois  &C 
Echevin  de  Paris ,  &  Eudeline  ,  fa 
femme,  qui  moururent  en  1551. 
C'eft  ce  Garnier  Marcel^  qui  donna 
aux  Pères  Celeftins  tout  le  terrein 
que  feu  fon  pere  Jacques  Marcel 
avoir  acquis  des  Carmes ,  après  en 
avoir  joiii  trente- deux  ans.  Son  pere 
Jacques  Marcel  eft  auflî  inhumé  ici  , 
y  ayant  été  tranfporté  d'une  des  Cha- 
pelles qu'il  avoit  fait  bâtir  en  ce  lieu. 
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.Agnez,  Marcel  fa  fille  fœiir  de  Garnier 
Hiorte  l'an  1 540.  y  eft  aufTi  inhumée. 
Elle  avoit  été  mariée  à  han  Foislevi" 
lain  Efchevin  de  Paris. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Eglife  plii- 
fieurs  tombeaux  de  Prélats  ,  de  Pré- 
fidens ,  de  Confeillers  au  Parlement , 
ou  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  de 
plufieurs Secrétaires  du  Roi,  mais  il 
fâudroit  un  volume  fi  on  vouloir  les 
décrire  tous  ;  &  je  me  contente  d'a- 
voir parlé  de  ceux  des  perfonnes  les 
plus  illuftres. 

Dans  l'arriére  Sacriftie  de  cette 
Eglife ,  on  remarque  un  retable  de 
cuivre  jaune  ,  ou  de  laiton  ,  fur  le- 
quel font  repréfentées  plufieurs  hiftoi- 
res  faintes  ,  &  qui  a  été  donné  par 
le  Roi  Charles  V.  On  y  voit  les  ar-» 
mes  de  France  avec  les  fleurs  de  lys 
réduites  à  trois ,  ce  qui  prouve  que 
cette  réduction  avoit  été  faite  avant 
le  Règne  de  Charles  VI. 
.  Attenant  cette  arrière  Sacriftie,  eft 
une  grande  fale  qu'on  nomme  la  Cha- 
melle de  Maizieres  ,  &  c'eft  ici  que  fut 
ûihumé  un  Celeftin  illuftre  par  fa  ver-_ 
tu  &  par  fon  fçavoir  ,  nommé  D^nis 
le  Fevre.  Il  étoit  né  à  Vendôme  ,  & 
enfeigna  pendant  dix  ans  les  Humani- 
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ïés  dans  l'Univerfité  de  Paris  avec  tant 
de  célébricé  pour  le  fçavoir  &  pour 
refprit  ,  que  les  Ambaflàdeurs  de  Ve- 
nife  ,  qui  étoient  pour  lors  a  Paris, 
étant  un  jour  entrés  dans  Ton  auditoi- 
re pendant  qu'il  expliquoit  un  Au- 
teur Grec,  ils  s'écrièrent  après  l'avoir 
entendu  :  Haheat  Roma  fuum  CicerO" 
nem  ,  fimm  Livium fumn  Virgilium  ; 
doUa  gracia  f  mm  Homerurn  ,  junmque 
Demojlhenem  ,  hahet  oppido  fuurn  Fa- 
hrum  Parijîenjîs  JJniverfitas.  Il  porta 
tous  fes  talens  &  fa  réputation  au  pied 
de  la  Croix  ,  &  fe  fit  Celeftin  au  Mo- 
naftere  de  Marcoulîy.  Il  brilla  dans 
la  Religion  comme  il  avoit  brillé  dans 
le  monde  -,  &  après  avoir  gouverné 
plufieurs  Monafteres ,  il  fut  fait  Prieur 
de  celui  de  Paris ,  &  Vicaire  général 
du  Provincial  l'an  i  5  3  7.  mourut  un 
an  après ,  âgé  de  quarante  ans.  Il  avoit 
compofé beaucoup  d'ouvrages  qui  font 
prefque  tous  manufcrits ,  n'y  en  ayant 
eu  que  deux  qui  ont  été  imprimés. 
Celui  qui  eft  le  plus  intereffant  pour 
les-gens  de  Lettres,  eft  un  manufcrit 
en  deux  volumes  in  folio  ,  intitulé  , 
Index  Alphaheticus  Scriptorum  veterum 
Gmcorum  ac  Latinorum,  in  omni  génè- 
re Littérature  ,  qu'on  garde  dans  la 
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Bibliothèque  de  ce  Monaftere. 

Le  Cloître  de  ce  Monaftere  eft  un 
des  beaux  de  Paris ,  &  dans  Ton  genre 
un  des  meilleurs  morceaux  d'Archice- 
dure  qu'il  y  ait.  Il  eft  parfaitement 
bien  orné  ,  &  eft  foûcenu  par  des  co- 
lonnes Doriques  &:  Corinthiennes , 
qui  font  une  belle  décoration.  L'on 
voit  dans  un  coi^te  du  Moine  qui 
étoit  Procureur  de'ce  Monaftere  en  ce 
tems-là  ,  &  qui  m'a  été  communiqué 
par  le  feu  P.  Bect^uety  qu'il  fut  com- 
mencé le  8.  d'Août  de  l'an  1539.  & 
achevé  en  1550.  que  l'Entrepreneur 
fe  nommoit  Tierre Hannon jTdàWtm  de 
pierres  &  Maflon  ,  &  que  la  dépenfe 
de  ce  bâtiment  monta  à  la  fomme  de 
dix  mille  fept  cens  foixante- dix-huit 
livres  neuf  deniers  ,  &  qu'elle  fut 
fournie  par  la  Communauté.  Je  ne 
fçais  où  Brice  a  trouvé  ejuc  cet  ott- 
vrage  n  avait  monté  dans  f  m  tems  (^uk 
vingt-neuf  mille  livres  de  dépenfe.  Il 
n'a  fans   doute  pas  fenti  combien 
cette  fomme  étoit  pour  lors  conftJera- 
ble ,  &  il  a  cru  qu'il  pouvoit  mettre 
fur  le  papier  tout  ce  qui  lui  eft  venu 
là-deftiis  dans  l'efprit. 

Vis-à-vis  le  Refeéitoir  eft  un  Lave- 
main  de  pierre  de  liais  qui  eft  fort- 
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propremenc  fait ,  &  eft  pofé  fous  une 
voûte  ornée  de  fculpiures ,  &  foute- 
nue  par  des  colonnes  aufli  de  pierre 
de  liais. 

Dans  ce  même  Cloître  ,  auprès  de 
la  porte  du  Chapitre  ,  eft  un  marbre 
noir  fur  lequel  on  a  tiré  une  ligne 
horizontale ,  qui  avec  le  fecours  d'une 
infcription  latine  (]||^eftdu  P.  Eflien- 
ne  Carneau  ,  nous  raft  connoître  juf- 
qu'où  alla  le  débordement  de  la  Sei- 
ne ,  qui  fit  tomber  une  partie  da 
Pont  Marie. 

Anno  1558.  menfe  Febmario  , 
exundantis  Se<juanA  fluBus  htc 
aliquandiu  ftagnantes  mediam  hujHS 
quadri  lineam  attigere. 

Auprès  de  la  porte  qui  conduit  au 
grand  efcalier  ,  on  voit  TEpitaphe 
à! Antoine  Perez%  l'un  des  principaux 
Miniftres  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpa- 
gne ,  qui  ayant  eu  le  malheur  de  tom- 
ber en  la  difgrace  de  fon  maître  ,  fe 
réfugia  en  France  où  il  mourut  au 
mois  de  Novembre  i  <j  1 1 . 

Antoine  Perez  dont  il  eft  ici  quef- 
tion,  fut  accufé  d'avoir  révélé  les  fe- 
crets  de  l'Etat  ;  d'avoir  ajouté  &  re- 
tranché aux  dépêches  qu'il  déchifroit , 

& 
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^  d'avoir  fait  afTaffiner  ^z^^??  de  Efco- 
bedo  ,  Secrétaire  ce  Dom  Juan  d'Au- 
triche ,  ce  qui  étoic  vrai ,  mais  avoic 
écé  fait  par  ordre  exprès^dii  Roi.  Le 
crime  qui  rendoit  Antoine  Fêtez,  cou- 
pable aux  yeux  de  Philippe  II.  fut 
celui  dont  ce  Prince  n'ofa  jamais  l'ac- 
cufer.  Ce  Miniftre  jeune  èc  aimable 
partageoit  avec  le  Roi  fon  maître  • 
les  faveurs  d'Anne  de  Mendoça  & 
de  la  Cerda  ,  Princeffe  â.'EhoU ,  de  fa 
part  étoit  même  la  plus  fiateufe  ,  car 
il  en  avoit  le  cceur.  Philippe  s'en 
étant  apperçu  ,  chercha  d^s  prétextes 
pour  facrifier  fon  Miniftre  à  fa  ja- 
loufie.  Voici  fon  Epitaphe  : 

B  J'C  JACET 

Jlluftriffimus  D.  Antonius  Perez  , 
olim  Philippe  II.  HifpaniaYum  Régi 
a  Secretiorihus  Conjîliis , 
tujus  odium  maie  aufpicatum  effugiens  , 
£id  Henricum  IV.  Galliamm  Regem  , 
invid:ij]îmum  fe  contulit, 
■  ejufc^ue  beneficentiam  expertus  ejî. 
t)emum  Pari/tis  diem  claujit  extremum  , 
anno  falutis  m.  dc.  xi. 

Cette  infcrîption  ne  nous  apprend 
:ii  Je  fujet  de  la  difgrace  de  Perez  ^ 
Tome  ÏV  F 
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ni  fon  âge,  ni  le  jour  de  fa  mort.  Le 
P.  Eftienne  Carneau  ,  qui  fçavoic  par- 
faitement l'Efpagnol  ,  &  qui  avoic  lu 
ce  que  les  Hiftoriens  de  cette  Nation 
avoienoi  écrit  de  la  difgrace  de  ce 
!Miniftre  ^  compofa  une  autre  Epita- 
phe  qui  eft  parmi  Tes  manufcrits  dans 
la  Bibliothèque  de  ce  Monaftere ,  &: 
qui  mérite  d  être  raportée  ici, 

DeO  ,   ET  POSTEKIS. 

^Hifquis  hîc  fpeU:as  ,  paululum  ex- 
fpe^a.  Non  minus  lugenda  quarn  le- 
genàd  tihi  frodit  inflabilitatis  huma- 
riA  argumenta,  Antonii  Perezii  viri 
clariffîmi  fors  ,  quam  ad  .fummum  di~ 
gnitatmn  apicern  eveBam  ad  extre^ 
mam  infelicitatem  pertinaci  hido  for- 
tiina  deturhavit.  Is  ,  cum  Philippi  II. 
Hifpamarnm  Régis  abflruforis  Con- 
Jîlii  non  foVum  particeps ,  fed  quaji  ar^ 
biter  foret ,  impro  vide  apud  eurn  ma- 
ie audîit  ,  nequaquam  ,  ut  plerifque 
perfuafum ,  ob  cxdem  D.  Joannis  Ef- 
covedi ,  cujus  ne  confcius  cjuidem  fue-i 
rat ,  imo  folus  arnor  ipfi  odiurn  peperit , 
fed  arnor  Zelotypiâ  Regia  exafperatus , 
ctijus  mjflerium  valde  intricatum  explû 
care  praiixioris  hifioria  munus  efl.  Ca- 
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tenis  cjuibus  in  carcere  diu  conflriElus 
tmarcuerat  ,  generofo  fidA  conjugis 
JoannîE  Coello  ftratagemate  ereptas  , 
tandem  Galliam  ,  opprejfomrn  azy- 
Imn  ,  tutumque  naufragantÎHm  portum 
appulit  i  ubi  ah  Henrico  JV.  ter  ma- 
ximo  perhenigne  exceptus  &  in  ho- 
nore habitus  ,  privati  hominis  vitarn  , 
faftus  aulici  pert&fus  ,  alicjtwt  annis 
duxit  y  &  ad  folam  dternitatem  afpi^ 
rans  exfpiravit  anno  falut.  Ai.  D  C  XI. 
Aiortalis  ejus  farcina  htc  depofita  nO" 
fiffirnam  de  pulvere fufcitatîonern  praf- 
tolatHr. 

Dans  le  Chapitre  fe  voie  une  tombe 
un  peu  élevée  de  terre  ,  autour  de  la- 
quelle on  lit  cette  infcription  en  let- 
tres gothiques  : 

Cr  GIST 

Monfeigneur  Philippe  de  Maizieres 
en  Santerre ,  Chevalier  ,  Chancelier  de 
Chipre ,  Confeiller  &  Baneret  de  l'Hô^ 
tel  du  Roi  de  France ,  Charles  le  .Quint 
de  ce  nom  ,  c^ui  de  la  gloire  de  l' Hôtel 
.Royal  paffa  à  l' humilité'  des  Celeftins 
l'an  de  grâce  1380.  &  rendit  fon  ef- 
prit  a  Dieu  le  vingt-neuvième  jour  de 
May ,  lan  de  grâce  1 405 . 

Fij 
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Et  au  milieu  de  ladite  tombe  eft  en- 
core gravé  ; 

Ledit  Chevalier  fut  fait  Chancelier 
de  Chypre  ,  au  temps  de  très -vaillant 
Roi  Pierre  de  Lujlgnan  ^  Quint  Roi  La- 
tin de  Hieriifalern  après  Godefroy  de 
Bouillon  Roi  de  Chypre  :  le^juel  par  fa 
grande  proue ffe  &  haute   entreprife  ^ 
frint  par  h at aille  &  a  fes  fraits  ,  les 
Cités  «^'Alexandrie  en  Egypte  ,  Tripo- 
ly  en  Spirie  ,  Laya  en  Arménie  ^  Sa- 
thaiie  en  Turquie  ,  &  phifieurs  autres; 
Cités  &  Châteaux ,  fur  les  Ennemis  de 
la  foi  de  Jefus-ChriJ}  :  ^  après  la  pi- 
teufe  mort  du  très-excellent  Roi ,  ledit 
fan  Chancelier  fut  appellé  au  fervice 
du  Pape  Grégoire  onzième  ,  &  finale- 
ment au  fervice  de  fon  droit  Seigneur 
naturel ,  lettré ,  fage ,  àehonaire ,  catho^ 
licjue ,  cjr  bien  fortuné  Roi  de  France 
Charles  le  Quint  de  fon  nom  :  defquels 
Pape  &  Roi  les  bonnes  mémoires  f oient: 
préf  rntées  devant  Dieu, 

Autour  de  ladite  tombe ,  &  dans 
fon  épailTeur ,  font  gravés  quatre  vers 
latins  compofez  par  Philippe  de  Mai- 
zieres  ,  lui-même  ,  pour  lui  fervîç 
4'Epitaphe. 
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bella  fecutus ,  pinças  mnndi  per-r 
hfirando , 

Et  vanis  alUBus  ,  ait  aï  aiàcs  freqiien- 
tando , 

A^oIUIhs  indnfltis  ,  deïiciis  hilurcfido  > 
pptlvis  ejfcH^is  ,  tmnb'i 
tubnm  expctlo. 

P-endant  les  vingt -cinq  dernières 
années  de  fa  vie ,  Philippe  de  Maizie- 
res  oblerva  la  regle.des  Celeftins  avec 
autant  de  rcgularité  qu'auroic  pû  faire 
le  plus  parfait  Religieux  ,  ce  qui  eft 
d'autant  plus  louable  qu'il  n'y  étoit 
point  obligé ,  n'ayant  point  fait  de 
vœux.  Il  compofa  plnfieurs  ouvrages 
avant,  pendant  fa  retraite,  dont 
le  plus  curieux  eft  le  Songe  du  vieil  Pè- 
lerin ,  Livre  dont  je  parlerai  à  l^arti- 
cle  de  la  Bibliothèque  de  ce  Monaf- 
lere. 

Pierre  Bard  sl  été  auflî  inhumé  en  ce 
lieu.  Il  étoit  de  Tournay ,  5c  avoic 
étudié  en  l'Univerfité  de  Louvain 
avec  Adrien  Florent ,  qui  fut  Pape  fous 
le  nom  d'Adrien  VI.  Il  fit  ProfelTioii 
dans  le  Monaftere  des  Celeftins  de  Pa- 
ris le  2  1.  de  Mars  de  l'an  1480.  Cc- 
toit  un  homme  d'une  grande  vertu  8>c 
d'un  grand  fcavoir ,  &c  qui  à  des  dons 
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au/Ti  précieux ,  joignoit  des  qualités 
aimables  ,  comme  le  charme  de  la 
voix  ,  &  une  grande  connoilfance  de 
la  Mufique.   Le  Roi  Louis  XIL  le 
choifit  pour  Ton  ConfeiTeur,  &  avoic 
beaucoup  de  confiance  en  lui.  li  eue 
aufîi  beaucoup  de  part  en  l'eftime  ôc 
en  l'amitié  d'Eftienne  Poncher ,  Evê- 
que  de  Paris  ,  de  Louis  Pinelle  &  de 
Guillaume  Briçonnet ,  fucceflfivemenc 
Evêques  de  Meaux  ,   &  de  George 
d'Amboife  ,  Cardinal ,  Archevêque 
de  Rouen  ,  de  principal  Miniftre  de 
Louis  XII.  Sa  piété  étoit  Ci  fincere , 
êc  Ton  dèfintere(Tèment  Ci  grand  ,  qu'il 
ne  voulut  jamais  accepter  un  Arche- 
vêché qui  lui  fut  offert  par  Louis  XII» 
ôc  qu'étant  preflTé  par  le  Pape  Adrien 
VI.  de  fe  rendre  à  Rome  où  il  avoic 
réfolu  de  l'élever  aux  premières  digni- 
tés de  l'Eglife  ,  il  fupplia  Sa  Sainteté 
de  le  lailTer  dans  l'état  où  la  Providen- 
ce l'âvoit  mis.  Enfin  après  avoir  été 
quatre  fois  Provincial  de  la  Congré- 
gation des  Celeftins  de  France  ,  il 
mourut  dans  ce  Couvent  en  odeur  de 
fainteté,  l'an  1555.  âgé  de  82.  ans. 
Dans  la  Biblotheque  de  cette  Maifon 
il  y  a  un  Commentaire  fur  la  Règle 
de  S.  Benoît  en  deux  volumes  in  fol. 
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&  cinq  volumes  de  Sermons ,  les  uns 
Se  les  autres  manufcrits. 

Dans  ce  Cloître  on  voit  une  porte , 
au- delTus  de  laquelle  eft  cette  infcri- 
ptîon  en  lettres  d'ot  &c  gothiques  :  Ca- 
méra Colleaii  Notarionm  &  Secretario- 
Yum  Régis ,  parce  que  c'eft  ici  que  cet- 
te Compagnie  tient  fes  aflTemblées,  6c 
où  tous  les  ans ,  le  jour  de  S.  Jean 
Porte-Latine  ,  elle  nomme  des  Offi- 
ciers. Outre  cette  fale,  elle  en  a  en- 
core  une  autre  dans  ce  Couvent ,  le 
lambris  de  laquelle  eft  parfemé  de 
fleurs  de  lys.  Dans  le  fond  de  celle- 
ci  fe  voit  un  grand  &  riche  tableau  , 
où  Jefus-Chrift  eftrepréfentéen  croix^ 
&  au  pied  de  la  croix  font  les  quatre 
Evangeliftes ,  &  d'un  côté  le  Roi  S. 
Louis  ,  &  de  l'autre  Henry  le  Grand. 
Au-deflfus  eft  cette  infcription  ,  Deo , 
Régi  i  pofteris,  Collegimn  Confiliariorum, 
Notariorum  ,  &  Secretariorum  Régis , 
&  Cororidi  Franciâ,  ,  ornamentHrn  hic 
aptU  propria,  fenio  &  carie  antea  la- 
hentis  de  fuopofuit,  anrn.  fal.  160 if. 
L'on  fort  de  ce  Cloître  pour  entrer 
dans  un  veftibule  qui  conduit  à  la 
baffe  cour ,  au  Jardin,  &  au  pied  du 
grand  efcalier. 

La  bajfe-cour  règne  le  lon^  de  la 
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rue  du  petit  A^ufc,  de  laquelle  elle  eft 
féparée  par  un  grand  bâciment  fore 
folide  que  fît  conftruire  Arthns  de 
Montauha?i  ,  Archevêque  de  Bou4r- 
deaux  ,  &  dans  lequel  font  les  caves 
&  les  greniers  de  ce  Monaftere.  Sur 
la  principale  porte  de  ce  bâciment ,  eft 
une  pierre  de  liais ,  où  font  deux  vers 
gravés  en  creux  ,  en  lettres  gothi- 
ques. 

Hanc  fahricam  nobis  Arturus  Burdi- 
galenjîs 

Condidit  ultroneus ,  det  Jîhi  dona  Deus, 

Outre  le  mauvais  goût  qui  règne 
dans  ces  vers ,  le  Poète  a  ici  faciifié 
la  raifon  à  la  quantité  >  en  mettant 
^hi ,  au  lieu  à'iUi. 

Le  Jardin  eft  fpacieux  5c  en  bon 
air  ,  &  règne  le  long  des  cours  de 
PArfenal. 

Le  grand  escalier  eft  commode  & 
bien  tourné.  Le  plafond  a  été  peint  par 
Ban  Boullongne ,  qui  y  a  repréfenté  5. 
Pierre  Marron  enlevé  par  les  Anges. 
Jovivenet  ,  Peintre  habile  &  ami  de 
Boullongne ,  difoit  qu'il  étoit  fâché 
que  ce  morceau  de  peinture  fut  de  fon 
ami.  Cetefcalierj  de  même  que  la 
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plûpart  des  édifices  de  ce  Monaftere, 
ont  été  bâtis  l'an  i  ôSi.  en  la  place  des 
anciens  qui  menàçoient  ruine,  &c  font 
également  magnifiques  &'  commodes. 
En  173  o.  on  a  bâti  un  grand  corps  de 
logis  où  font  les  Infirmeries. 

L«  vaiiîeau  de  la  Bibliothèque  rè- 
gne fur  un  des  Dortoirs,  &c  n'eft  pas 
des  plus  grands ,  mais  il  eft  bien  éclai- 
ré &:  décoré  de  pilaftres  Ioniques ,  qui 
portent  une  corniche  fort  proprement 
exécutée.  Il  eft  même  agrandi  par  un 
grand  cabinet  &  par  un  arrière  cabi- 
net ,  qui  font  de  plain  pied  &c  de  fui- 
te. Cette  Bibliothèque  écoit  peu  con- 
fidérable  lorfqu'on  en  confia  le  foin 
au  P.  Antoine  Beccjuet  ,  &  l'on  n'y 
comptoit   pour  lors  qu'environ  fix 
mille  volumes ,  mais  ce  Religieux  a 
travaillé  avec  tant  de  fuccès  à  l'enri- 
chir,  qu'aujourd'hui  elle  eft  de  feize 
ou  de  dix-fept  mille.  Il  a  été  beau- 
coup aidé  par  les  bienfaits  de  Marc- 
René  de  V^oyer  de  Paulmy  d'yÎ7'genfon , 
Garde  des  Sceaux  de  France,  &  Pré» 
fident  du  Confeil  Royal  des  Finan- 
ces ,  &  par  ceux  de  Charles  de  Henaut  s 
Doyen  des  Confeillers  du  grand  Con- 
feil. Le  premier  ,  pendant  qu'il  écoit 
Lieutenant  Général  de  Police  de  la 
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\ille  de  Paris  ,  donna  plufieuis  fois  k 
ce  Monaftere  des  Livres  hérétiques 
donc  il  ordonnoit  la  confifcation. 
Quant  à  M.  Henaut ,  par  fon  tefta- 
ment  du  mois  de  Février  1714.  il  lé- 
gua fa  Bibliothèque  aux  Religieux  de 
cette  Maifon.  Elle  n'étoic  pa»  forE 
nombreufe ,  puifqu'elle  n'étoic  que  de 
quatre  mille  volumes  ,  mais  elle  étoic 
confiderable  par  le  choix  des  Livres  , 
&  par  la  proprecé  de  la  relieure.  La 
Bibliocheque  de  ce  Monaftere  eft  fur- 
touc  curieufe  par  les  Livres  d'ancien- 
nes édicions ,  &  imprimés  avanc  Tan 
1 500.  Le  plus  ancien  &  le  plus  cu- 
rieux de  tous  les  Livres ,  eft  un  pecic 
in  folio  qui  n'a  que  foixante  -  crois 
feuillecs  imprimés  feulemenc  d'un  cô- 
té ,  &:  où  les  principaux  myfteres  de 
nôcre  Religion  fonc  repréfentés  par 
cinquante- huit  eftampes  ,  fous  cha- 
cune defquelles  font  deux  colonnes 
de  latin  rimé,  imprimées  en  gothique. 
Tout  cela  eft  fore  groflîer ,  &  Ton  n'y 
voit  ni  le  nom  de  l'Auteur ,  ni  celui 
de  l'Imprimeur ,  ni  celui  de  la  Ville 
où  il  a  été  imprimé,  ni  la  date  de  l'an- 
née. On  trouve  feulement  à  la  tête 
une  préface  qui  commence  ainfi  :  Pro-^ 
heminrn  CHjufdarn  imipit  nov^  compi- 


Quart,  de  S.  Paûl,  jcff.    ,5  j 
îatioriis  j  cujus  nomen       titulus  ej}  ^ 
Spéculum  humant fdvanonis.  On  pari 
cîe  avec  grand  foin  dans  la  maifon  de 
Vill-e  de  Harlem,  un  Livre  pareil  à 
celui-ci.   Ceux  qui  prétendent  que 
Laurent  Cofler  eft  l'inventeur  de  l'Im- 
primerie  en  Europe  ,  difent  que  ce 
Livre  eft  le  troifiéme  efTay  public  qu'il 
en  fit  à  Harlem  vers  l'an  1440.  On 
voit  par  la  defçription  que  je  viens  de 
faire  de  ce  Livre ,  que  tout  ce  qu'on 
a  dit  des  premières  planches  d'Impri- 
merie, lui  convient  ;  car  l'inventeur 
grava  d'abord  les  lettres  ou  carade- 
i-es  fur  du  bois,  en  taille  d'épargne  , 
comme  on  grave  les  planches  des 
vignettes  &  des  eftampes ,  &  comme 
on  dit  qu'on  imprime  à  la  Chine  de- 
puis l'an  950.  Cette  manière  d'impri- 
nier  n^étoit  ni  nouvelle  ,  ni  commor 
de  ,^  mais  à  force  d  épreuves  &  de  rér 
flexions  ,   on  inventa  les  caraderes 
gravés  &  mobiles,  ainfi  que  je  le  di« 
rai  ailleurs.  Pour  revenir  au  Livre  in- 
titulé ,  Spéculum  humant  falvationis  , 
j'ajoûterai  que  les  Celeftins  de  Paris 
alîûrent  qu'il  eft  de  la  même  édition 
que  celui  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Har. 
lem  ;  maiscomme  je  n'ai  point  vû  ce 
dernier ,  je  ne  puis  rien  affurcr  là  -def- 
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fus  ;  &  tout  ce  que  je  puis  dire  d'à* 
vance  ,  c'eft  qu'il  y  a  eu  plufieurs  édi- 
tions de  ce  Livre  ,  ainft  que  je  le  prou- 
verai en  faifant  la  delcription  de  la 
Maifon  de  Sorbonne. 

L'on  trouve  encore  dans  la  Biblio- 
thèque que  je  décris,  la  Glofe  de  Ni- 
colas de  Lyra  ,  imprimée  à  Rome  eiî 
1471.  en  cinq  volumes  in  fol.  une  Bi- 
ble imprimée  à  Paris  ,  l'an  1475. 
in  folio. 

Parmi  les  manufcrits ,  eft  une  Bï- 
^ble  parfaitement  bien  écrite  fur  du 
veiin  par  ordre  du  Roi  Charles  V. 
Philippe  de  Maîzieres  dit  que  le  Roi 
la  lifoittous  les  ans  nue  tête  &  à  ge- 
noux. Cette  Bible  pafiTa  après  fa  mort 
à  Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans , 
fon  fils  ,  &  ce  Prince  la  donna  à  ce 
Couvent ,  comme  il  l'a  écrit  lui-mê- 
me à  la  fin  de  ce  Livre. 

Louis  de  France,  Duc  d'Orléans  , 
donna  aufli  au  même  Monaftere  une 
autre  Bible  manufcrite  en  cinq  volu- 
mes in  folio  ,  qu'on  a  toujours  lue  jus- 
qu'à préfent  au  Refeéloir. 

Un  ouvrage  de  Philippe  de  Maizie- 
res  ,  intitulé  le  Songe  du  vieil  Pèlerin. 
Ce  manufcrit  eft  in  folio  ,  divifé  en 
trois  Livres ,  &  fut  compofé  en  j  3  88. 
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pour  l'inftrudtion  de  Charles  VI.  If 
renferme  des  maximes  excellentes 
pour  le  Gouvernement  ,  &  devroit 
être  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui 
font  prépofés  à  l'éducation  &  à  l'in- 
ftrudtion  de  nos  Rois.  Le  Cardinal  du 
Terron  en  faifoit  tant  de  cas ,  qu'il  al- 
loit  fouvent  aux  Celeftins  exprès  pour 
le  lire.  Au  refte  il  ne  faut  pas ,  à  l'e- 
xemple de  plufieurs  Ecrivains  ,  con- 
fondre cet  ouvrage  avec  un  autre  qui 
eft  intitulé  le  Songe  du  Vergier ,  qui  a 
été  compofé  par  Charles  de  Louviers ^ 
contemporain  de  Philippe  de  Maizie- 
res ,  Se  dont  Raoul  de  Frejle  a  fait  un 
abrégé. 

Outre  le  Poème  de  la  CorrcBion  , 
€3"  de  la  Grâce ,  &:  V Index  alphal/eti- 
eus  Scriptormn  veterum  ,  defquels  j'ai 
parlé  ci-de(Tus ,  il  y  a  dans  celte  Bi- 
bliothèque plufieurs  autres  manufcriis 
dont  le  détail  nous  conduiroit  trop 
loin. 

Parmi  les  Religieux  Celeftins  qui 
par  leur  pieté  &  par  leur  fçavoir  ont 
illuftré  le  Monaftere  de  Paris  ,  l'on 
compte  non  feulement  Vierre  Bard  , 
Denis  le  Fevre  ,  &  Efiienne  Carneau  , 
dont  j'ai  parlé  dans  le  cours  de  la 
defcripiion  de  cette  Maifon  ,  mais 
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encore  Pierre  Poccjuety  qui  écoic  Bour* 
guignon  &  Do(3:eur  en  l'un  &  l'autre 
Droit.  Il  fit  Profeflion  dans  le  Cou- 
vent des  Celeftins  de  Paris  l'an  1 5(^9, 
&  fix  ans  après  fut  fait  premier  Pri- 
eur du  Monaftere  de  Mantes  que  le 
Roi  Charles  V.  venoit  de  fonder.  Il 
étoit  fî  judicieux  &  fi  fçavant  dans 
la  Jurifprudence  ,  que  le  Parlement 
de  Paris  confirma  fouvent  fes  déci- 
fions  ;  mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
eftimable  en  lui ,  étoit  le  talent  qu'il 
avoit  pour  conduire  les  ames  dans  la 
voie  du  falut.  Il  fut  diredteur  du  bien- 
heureux Pierre  de  Luxernbourj^^  Car- 
dinal ,  &  de  Philippe  de  Mailjeres.  Ce 
fut  lui  aufîi  que  Louis  de  France  , 
Duc  d'Orléans  nomma  pour  être  un 
des  exécuteurs  de  fon  teftament.  Le 
fameux  Gerfon  eut  pour  lui  une  efti- 
me  &  une  amitié  particulières ,  &  le 
mit  au  rang  des  grands  hommes  de 
fon  fiécle  dans  une  lettre  qu'il  écrivit 
au  Duc  de  Berry.  Le  P.  Pocquet  mou- 
rut à  Paris  l'an  1408. 

Jean  Bajfand  étoit  de  Befançon  , 
Dodeur  es  Droits  ,  &  Prieur  de  S. 
Paul  de  Befançon  ,  de  l'Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  , 
&  avoit  environ  trente  ans  loifqu'il 
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fit  Profefïion  dans  le  Monaltere  des 
Celeftins  de  Paris  le  5.  de  Janvier  de 
l'an  1595.  Il  fut  chargé  dans  la  fuite 
de  plufieurs  commiffions  importantes 
touchant  le  gouvernement  de  fon 
Ordre ,  &  ce  fut  pendant  qu'il  tâchoic 
de  s'acquitter  de  la  dernière  ,  qu'il 
mourut  dans  le  Monaftere  de  Collema- 
de  lez-Aquila  ,  dans  l'AbrulTe  ulté- 
rieure ,  le  16.  Août  de  l'an  1445. 
de  Sj.  ans  ,  dont  il  en  avoit  paflé  50. 
7.  mois  &  ZI.  jours  dans  .l'Ordre  des 
Celeftins.  L'Evêqued'AquiFa  lui  fit  fai- 
re des  obfeques  fort  honorables,  &  ce 
fut  Jean  de  Capiftran  Vicaire  général 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ,  &  qui 
a  été  mis  depuis  au  nombre  des  Saints , 
qui  fit  fon  Oraifon  funèbre  ,  &c  qui 
prit  pour  texte  ce  que  l'Evangile  dit 
de  S.  Jean-Baptifte  :  Tuit  horno  mi  fus 
k  Deo  cui  nornen  erat  Joannes.  Il  s'eft 
fait  pluheurs  miracles  à  fon  tombeau  , 
parmi  lefquels  on  doit  compter  celui 
qui  s'y  fit  en  1703.  car  le  z.  de  Fé- 
vrier de  cette  année  ,  un  tremblement 
de  terre  ayant  renverfé  la  ville  d'A- 
quila  ,  &  même  la  Chapelle  où  eft  le 
tombeau  de  Baiïand ,  fon  corps  fut 
trouvé  tout  entier  fans  avoir  été  au- 
cunement endomagé  ni  par  le  trem- 
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blement  de  terre ,  ni  par  la  corrup- 
tion. BafTand  fut  étroitement  lié  d'a- 
mitié avec  le  fameux  Gerfon  qui  a 
parlé  de  lui  en  deux  endroits  de  Tes 
ouvrages.  Il  fut  aufii  le  Diredeur 
fpirituel  de  Nicole  Boillet  ,  connue 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  fainte 
Colete  ,  Réformatrice  de  l'Ordre  de 
fainte  Clere. 

Leur  connoiiïance  &  leur  liaifon 
s'étoit  faite  à  Amiens  pendant  que 
Baffand  y  étoit  Prieur.  11  avoit  corn- 
pofé  pour  elle  un  livre  afcetique  que 
cette  fille  portoii  toujonis  fur  elle  , 
ôc  fur  lequel  elle  regloit  toutes  fes 
adions  :  mais  cet  ouvrage  &  quel- 
ques autres  fe  (ont  perdus  ,  au  grand 
regret  des  perfonnes  pieufes.  Il  y  a 
dans  la  Bibliothèque  de  cette  Maifon 
une  vie  manufcrite  de  Jean  BafTand, 
compofée  par  un  de  fes  difciples. 

Guillaume  Romain,  C\qïc  de  Paris  , 
fit  fes  voeux  dans  ce  Monaftere  le  27. 
de  Juillet  de  l'an  1435.  ^^"^ 
giftre  des  ProfeflTions  ,  il  n'eft  pas 
'fait  la  moindre  mention  qu'il  eut  été 
Chanoine  Régulier  ,  ce  qu'on  ne 
manque  point  ordinairement  de  mar- 
quer. Il  fut  envoyé  en  Italie  pour  les 
affaires  de  fa  Congrégation ,  ôc  s'y  fit 
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connoître  du  Pape  Nicolas  V.  De  re- 
tour en  France  ,  il  fut  trois  fois  Pro- 
vincial ,  de  y  prêcha  avec  tant  d'élo- 
quence &  d'onûion  ,  que  le  Roi  Louis 
XI.  alloit  fouvent  à  S.  Paal  pour  l'en- 
tendre. Il  fit  même  plus ,  car  il  pre- 
noit  fes  avis  non  feulement  pour  di- 
riger fa  confcience  ,  mais  même  pour 
les  affaires  d'Etat.  Il  l'envoya  avec 
deux  Seigneurs  de  fa  Cour  en  Am- 
baiïade  auprès  de  Charles  le  Hardi 
Duc  de  Bourgogne.  De  retour  de  cet- 
te négociation  ,  Romainétoit  égale- 
ment dégoûté  des  honneurs  du  mondes 
fir  de  ceux  de  fa  Congrégation  ,  &  ne 
penfoit  plus  qu'à  vivre  tranquillement 
en  fimple  Religieux  j  mais  quoiqu'il 
eut  bien  fervi  fon- Prince  ,  on  le  ren- 
dit fufped  au  Roi ,  qui  ajoutant  foi  à 
la  calomnie  ôc  à  fes  foupçons ,  or- 
donna à  Trifian  VHermitc  ^  le  Miniftie 
ordinaire  d  iniquité  de  ce  Prince  ,  de 
s'en  défaire ,  &  celui-ci  lui  ayant  don- 
né un  œuf  empoifonné  ,  Romain  en 
mourut  l'an  1475. 

Le  P.  Mathieu  de  G ouff encourt  éfoit 
né  à  Paris  au  mois  d'Avril  de  l'an 
1583.  d'une  ancienne  &  noble  famille 
qui  avoir  donné  plufieurs  Confeillers 
au  Parlement  de  cette  Ville ^  il  fie  Pro- 
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feflîon  dans  ceCouvdïit  le  28.  de  May 
de  l'an  1606.  &  y  mourut  le  z.  Dé- 
cembre i66c.  Il  donna  au  Public  en 
1645.  un  ouvrage  en  deux  volumes  in 
fol.  rempli  de  pénibles  recherches ,  in- 
titulé le  Martyrologe  des  Chevaliers  de 
S.  ]ean  de  Jernfalern  ^  dits  de  Malt  h  e. 
Ce  Livre  fut  très-bien  reçu  de  cet 
Ordre  ,  &  le  Grand- Maître  Jean- 
Paul  de  Laf caris  lui  fit  écrire  une  let- 
tre en  1646.  qui  eft  remplie  de  remer- 
ciemens  &  de  reconnoiflance.  Le  Pere 
de  Gouflencourt  étoit  fort  laborieux, 
mais  d'ailleurs  d'un  difcernement 
d'une  exactitude  médiocres.  Il  avoic 
beaucoup  travaillé  fur  les  armoiries 
&  fur  les  familles  nobles  du  Royau- 
me ,  comme  il  paxoit  par  plufieurs 
manufcrits  qu'il  a  lailTés,  &  qui  font 
répandus  en  plufieurs  Bibliothèques 
de  Paris ,  fur-tout  dans  celles  des  Mi- 
nimes de  la  Place  Royale ,  &  des 
P.  P.  de  la  Doâ:rine  Chrétienne. 

Le  P.  Louis  Beurrier  étoit  né  à 
Chartres  ,  &  fit  Profeflîon  dans  le 
Monaftere  des  Celeftins  de  Paris  le 
28.  d'Avril  de  l'an  161 3.  Il  donna  au 
Public  en  1631.  fine  Introdu^ion  au 
traité  des  Sacremens  j  en  1652..  les 
Analogies  &  Antithefes  de  ïlmarnd' 
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ti  on  du  Fils  de  Dieu ,  àes  aEiions  les 
■plus  notables  de  fa  vie  ^  é'c  en  1654» 
deux  ouvrages  hiftoriques  ,  dont  l'un 
eft  intitulé  ,  Sommaire  des  Vies  des 
fondateurs  &  des  Réformateurs  des  Or~ 
dres  Religieux  &  l'autre,  Hiftoire  du 
jMonaftere  des  elcfins  de  Taris.  Ce 
dernier  eft  le  feul  que  j*ai  lû  ,  &il  m'a 
paru  écrit  avec  afTez  d'exadlicude  &  de 
difcernemenr.  Le  P.  Beurrier  mourut 
le  8.  d'Avril  de  l'an  1 645.  H  étoit  frè- 
re du  P.  Vaul  Beurrier ,  Abbé  Général 
des  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Ge- 
neviève. 

Le  P.  Antoine  Becquet ,  écoit  né  à 
Paris  5  &  eft  mort  le  zo.  Janvier 
1750.  Bibliothécaire  de  ce  Monafte- 
re.  Il  étoit  très-verfé  dans  les  belles 
lettres ,  dans  la  connoifîance  des  li- 
vres,  &  dans-l'hiftoire  de  Ton  Ordre, 
Il  donna  au  Public  en  171  9.  un  volu- 
me in  4".  intitulé  :  Gdlica  Celefinorum 
Congregationis  Monafleriorum  Fundatio- 
nés,  &c.  La  vérité  &  la  reconnoiftance 
m'engagent  à  publier  ici  que  j'ai  ap- 
pris de  ce  Pere  beaucoup  de  particula- 
ritez  hiftoriques  touchant  ce  Mona- 
ftere. 

Depuis  l'an  141 7.  les  Celeftins  de 
ce  Royaume  compofent  une  Çongré- 
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gation  particulière  nommée  la  Con- 
grégation de  France  ,  qui  eft  aujour- 
d'hui de  i  I .  Monarteres  dans  ce  Roy  - 
aume ;  car  par  ade  pafTé  du  premier 
de  May  de  cette  année  ,  l'Abbé  du 
Monaftere  du  S.  Efpric  de  Sulmone  , 
Général  de  tout  l'Ordre  ,  &  le  Cha- 
pitre général  alTemblé  pour  lors  dans 
ledit  Monaftere ,  permirent  aux  Ce- 
leftins  de  France  d'alîbmbler  leur  Cha- 
pitre tous  les  trois  ans ,  &  plus  fou- 
vent  même  s'ils  le  jugent  nécelTaire  , 
&z  d'y  élire   un   Provincial  auquel 
l'Abbé  général  donne  tout  Ton  pou- 
voir ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel ,  à  condition  néanmoins 
que  le  Provincial  fera  tenu  d'aller  ou 
d'envoyer  un  Moine  fondé  de  fa  Pro- 
curation &  de  celle  de  la  Congréga- 
tion ,  au  Chapitre  général  qui  fe  tien- 
dra tous  les  fix  ans  ,  &  qu'il  fera  per- 
mis à  l'Abbé  général  de  vificer  en  per- 
fonne  les  Monafteres  de  ladite  Con- 
grégation toutes  les  fois  qu'il  le  ju- 
gera à  propos.  Ce:  a£te  fut  confirmé 
par  une  Bulle  du  Pape  Martin  V.  qui 
eft  datée  du  V.  des  Calendes  d'Odo- 
bre ,  &  de  la  fixiéme  année  de  fon 
Pontificat. 
-Qiioique  le  Monaftere  des  Celeftins 
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de  Paris  n-e  foit  pas  le  plus  ancien  du 
Royaume  ,  cependant  par  des  Confti- 
I  tutions  de  l'an  141 7.  il  fut  arrêté  qu'à 
i  l'avenir  il  feroit  ,  non  pas  le  Chef- 
I  d'Ordre ,  comme  le  dit  Brice  ,  mais  le 
I  chef  &  le  principal  de  la  Congréga- 
\  lionnes  Celeftins  de  France,  Par  les 
Confticutions  qui   furent   faites  en 
1461.  il  fut  aufli  ordonné  que  c'eft 
dans  ce  Monaftere  que  Te  tiendront  à 
l'avenir  les  Chapitres  de  la  Congré- 
gation de  France. 

Les  Celefiins  portent  pour  armes 
d'azur ,  à  une  longue  croix  entortillée 
d'une  S  d'argent,  qui  eft  le  chifre  de 
îa  ville  de  Sulmone  où  eft  le  Monafte- 
re du  S.  Efprit,  chef  de  cet  Ordre. 
En  France  la  croix  eft  acoftée  de  deux 
fleurs  de  lys  d'or ,  qui  font  une  concef- 
Tion  de  Philippe  le  Bel. 

L*  A  R  s  E  N  A  L. 

Nos  Rois  ont  toujours  eu  des  Ar- 
ienaux,  cela  n'eft  pas  douteux;  car  une 
nation  qui  ne  s'eft  établie  que  par  les 
armes  ,  ne  peut  pas  abfolument  fe  paf- 
fer  de  magazins  où  elle  renferme  les 
machines  &  les  munitions  de  guerre, 
mais  on  ignore  en  quel  endroit  de  Pa- 
ris étoient  les  Arfenaux  de  no$  Rois 
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de  la  première,  de  la  féconde,  &  mê- 
me des  deux  premiers  fîéclesde  la  troi- 
fiéme  race.  La  ville  de  Paris  en  avoit 
auffi ,  mais  nous  ne  fçavons  pas  non 
plus  en  quel  endroit  ils  croient  an- 
ciennemenr. 

Le  Louvre  a  eu  dans  fon  end^inte 
le  premier  Arfenal  dont  nous  ayons 
des  preuves  ,  car  dans  les  comptes  des 
Baillis  de  France  ,  rendus  à  la  Cham- 
bre en  1195.  y  parlé  des  arba- 
lètes ,  des  nerfs  &  des  cuii  s  de  bœufs , 
du  bois  ,  du  charbon  ,  Se  autres  me- 
nues nccefïités  de  l'Artillerie  du  Lou- 
"vre.  Les  comptes  du  Domaine  du  trei- 
zième 5  quatorzième  &  quinzième 
fîécles  ,  font  remplis  des  noms  &  des 
pendons  de  ceux  qui  en  avoient  la 
dire<5tion  ,  dont  les  principaux  ,  & 
peut  être  les  feuls  ,  s'appelloient  Ar- 
tilleur ou  Canonier  ,  Maître  des  petits 
engins  ,  Garde  ^  Mattrede  Artillerie. 

Lorfque  les  Parifiens  fe  faifirent  du 
Louvre  en  1558.  ils  y  trouvèrent  , 
félon  le  Continuateur  de  Nangis  ,  & 
le  89^  Regiftre  du  Tréfor  des  Char- 
tes ,  quantité  de  canons ,  d'arbalètes 
à  tour  ,  &  autres  engins  &  artillerie 
de  toutes  façons.  ♦ 

Les  Regiftres  des  Œuvres  Royaux 
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de  la  Chambre  des  Comptes  font  foi 
qu'en  1591.  la  troifiémechanabre  de  la 
Tour  du  Louvre  étoic  pleine  d'armes  , 
mais  qu'on  les  en  ôca  pour  y  mettre 
des  livres  5  &  qu'en  1392.  la  balTe- 
cour  qui  étoit  du  côté  de  S.  Thomas 
du  Louvre  fervoit  d'Arfenal.  Les  Mé- 
moriaux de  la  même  Chambre  des 
Comptes  cottés/.  &c  h.  nous  appren- 
nent que  ] ean  de  Soiji  fut  créé  Maître 
de  l'Artillerie  de  ce  Château  par  Let- 
tres de  Charles  VI.  datées  du  21.  Fé- 
vrier 1 3  97,  De  plus  que  Colin  de  Mat- 
teville  fut  fait  en  141 5.  Grand- Maî- 
tre ,  Garde  &:  Vifiteur  de  l'Artillerie 
du  Roi  au  Louvre.  Nos  Rois  ont  eu 
aufîi  de  l'Artillerie  &  des  munitions 
de  guerre  au  jardin  de  l'Hôtel  Royal 
de  S.  Paul  ,  à  la  Baftille  ,  à  la  Tour 
de  Billi  ,  à  la  Tour  du  Temple  &  à 
la  Tournelle.  Le  feu  du  Ciel  étant 
tombé  fur  la  Tour  de  Billi  le  ly.  de 
Juillet  de  l'an  1538.  mit  le  feu  à  une 
grande  quantité  de  poudre  qu'on  y 
gardoit ,  &  détruifit  entièrement  cet- 
te Tour  qui  étoic  derrière  les  Cele- 
ftins,  fur  le  bord  de  la  Seine.  Sauvai 
raporte  encore  plufieurs  autres  preu- 
ves de  ce  que  ^||||riens  de  dire. 

Sous  Charles  V.  Hugues  Aubriot  , 


ï 4^4 .  P  E  s  c  R  î  p.  DE  Paris, 
PreVôf  des  Marchands  ,  fie  feri-etr 
*dans  l'Arlenal  de  rHôcel  de  Ville  une 
infinité  de  Maillets  de  plomb  pour 
armer  au  befoin  les  Parifiens  contre 
*  les' ennemis  du  Roi  &  ceùx  d^  l'Etat , 
mais  peu  s'en  falut  que  cette  précau- 
tion ne  devint  funefte  dans  la  fuite 
au  Roi  &  à  l'Etat ,  car  en  1 5  Si.  une 
troupe  de  féditieux  ,  après  avoir  en- 
foncé les  portes  de  cet  Arfenal  ,  Ôc 
avoir  brifé  les  coffres  qui  étoient  de- 
dans ,  fe  faifirent  de  ces  Maillets,  & 
autres  Harnois ,  &  les  tournèrent  con- 
tre le  Roi  &:  contre  leurs  Concitoyens. 
C'eft  de  ces  Maillets  que  ces  rebelles 
furent  nommés  Maillotins. 

Charles  IX.  en  1565.  obligea  les 
Bourgeois  de  porter  leurs  armes  à 
l'Hôtel  dg  Ville  ,  avec  ordre  à  ceux 
qui  les  recevroient  d'en  rembourfer 
le  prix  aux  porteurs. 

La  Ville  a  eu  outre  fon  lîôtel  , 
plufieurs  endroits  où  elle  avoit  des 
armes  &:  des  munitions  de  guerre  , 
mais  fous  François  I.  fon  véritable  Ar- 
fenal étoic  derrière  les  Celeftins ,  où 
elle  avoit  deux  granges,  un  logis  pour 
le  Garde  de  rArtillerie,&:  plufieurs  au- 
tres édifices  nécellâi|fc.  Cet  endroit 
fe  nommoit  les  Grades  de  l' Artillerie 

de 
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de  la  villf.  Le  Roi  ayaiit  réfolu  c;n 
î  j  5  3.  de  fondre  du  canon  ,  jetca  iieà 
yeux  fur  ces  Granges  ,  &  chargea  ie 
ControUeur  &  un-CommilTaire  d'Ar- 
tillerie, d'emprunter  de  la  Ville  une 
de  ces  Granges  :  le  Prévôt  des  Mar- 
chands qui  fe  douta  de  ce  qu'il  en  ar- 
riveroit,  tâcha  par  des  prétextes  fpé- 
cieux  &  polis  à  détourner  le  coup  , 
mais  il  n'avança  rien.  Villeroy  ,  Se- 
crétaire d'Etat  ,  fut  dépêché  exprès 
avec  des  Lettres  de  Créance  ,  pour  af- 
furer  la  Ville  que  dès  que  la  fonte  fe- 
roit  achevée  ,  la  Grange  feroit  auflî- 
t-ôt  rendue.  On  lui  accorda  fa  deman- 
de ,  mais  de  très-mauvaife  grâce.  Ce- 
pendant le  Roi  ne  lailla  pas  peu  de 
tems  après  de  prier  la  Ville  de  lui  prê- 
ter encore  l'autre  Grange ,  afin  ,  di- 
foit-il ,  d'avancer  fa  fonte  avec  plus 
de  commodité  &  moins  de  frais ,  &c 
promit  de  rendre  le  tout  ;  &  en  atten- 
dant de  faire  tranfporter  l'Artillerie 
&  les  munitions  de  la  Ville  en  lieu  de 
fureté ,  il  fit  écrire  la  même  chofe  par 
le  Connétable  &  par  le  Grand-Maître 
de  l'Artillerie ,  mais  toutes  ces  pro- 
melTes  ne  calmèrent  point  les  allarmes 
du  Corps  de  Ville ,  qui  tint  une  af— 
femblée  extraordinaire ,  où  il  fat  cori^i. 
Tome  /r.  G 
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clu  qu'on  remontreroit  au  Roi  le  be- 
foin  que  la  Ville  avoir  des  lieux  qu'il 
demandoic  :  que  néanmoins  Ci  c'étoic 
une  chofe  que  le  Roi  eut  abfolument 
réfolue,  ilsétoient  prêts  à  y  acquief- 
cer-,  mais  à  condition  que  dès  que  la 
fonte  feroit  finie ,  Sa  Majefté  rendroic 
le  tout  à  la  Ville.  Le  Roi  accepta  vo- 
•  lontiers  cette  condition.  En  1 547.  le 
Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins 
ayant  été  vers  le  Roi  Henry  II.  pour 
plufieurs  affaires  ,  le  Connétable  leur 
dit  de  la  part  du  Roi ,  que  Sa  Ma- 
jefté voulant  faire  travailler  à  de 
grands  fournaux ,  avoir  befoin  de  la 
Grange  qui  étoit  au  bout  de  l'Artille- 
rie ,  èc  ainfi  qu'ils  avifaiTeni  à  ce  qu'ils 
vouloient  pour  leur  dédommagement. 
Le  Corps  de  Ville  obéit ,  fans  que  de- 
puis il  ait  été  queftion  dudit  dédom- 
»  Sauvai,  magement.  *  On  voit  même  que  peu 
de  tems  après ,  la  Ville  acheta  du  Roi 
trois  places  de  l'Hôtel  de  la  Reine , 
qui  faifoit  partie  de  l'Hôtel  Royal 
de  S.  Paul ,  &  qu'elle  en  paya  aufli 
l'amortiiTement. 

Henry  II.  s'étant  donc  emparé  de 
ces  Granges  ,  ou  Arfenal  de  l'Hôtel 
de  Ville,  y  fit  conftruire  des  loge- 
mens  ,  tant  pour  les  Officiers  que 
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^iîour  les  Ouvriers  de  l'Artillerie,  com- 
me aufli  des  fournaux ,  des  moulins 
à  poudre ,  deux  grandes  Halles ,  l'une 
pour  fondre  &  loger  le  canon,  3c 
l'autre  pour  les  mettre  à  couvert  ;  mais 
'Cn  i5  62>  le  feu  ayant  pris  par  acci- 
dent le  28.  Janvier  ,  à  quinze  oa 
vingt  milliers  de  poudre  ,  de  fepc 
«loulins  qu'il  y  avoir ,  quatre  furent 
^étru-ts,  les  autres  endommagés  j  les 
Granges  &  les  Halles  minées.  Trente- 
deux  perfonnes  y  périrent  ,  &  trente 
7  furent  blelTées. 

Charles  IX.  éleva  fur  ces  ruines 
grands  bâtimens  ;  Henry  III.  y  en 
ajouta  encore  d'autres  ;  Henry  IV.  y 
fit  auflî  conftruire  plufieurs  bâtimens , 
le  Jardin  &  le  Mail.  Sous  Louis  XIIl! 
&  Louis  XIV.  on  n'y  a  fait  que  quel- 
ques embelliflemens.  En  171 5.  on  a 
détruit  une  partie  des  anciens  bâti- 
mens ,  &  en  1 7 1 8.  Germain  Boffrand , 
Architefte  très-eftimé  ,  eut  la  con- 
duite des  bâtimens  qu'on  a  conftruiis 
en  la  place  des  anciens  qu'on  a  dé- 
truits. 

h'Arf  mal iconfilte  en  grand  &  petit 
Arfenal.  Le  grand  a  cinq  cours ,  5c 
le  petit  deux ,  lefquelles  donnent  l'une 
dans  l'autre.  Dans  le  grand  font  les 
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appartemens  du  Grand-Maître  ,  du 
Liemenani  général  ôc  du  Secrétaire 
général.  Dans  le  petit  eft  le  logement 
du  ÇontioUeur  générai ,  &:c. 

11  y  a  deux  Fonderies  qui  furent 
conftruites  par  ordre  d'Henry  II.  au 
mois  de  Juillet  de  l'an  ï  549.  &c  dans 
lefquelles  on  a  fondu  autrefois  quan- 
tité de  pièces  d'Artillerie ,  mais  depuis 
longtems  elles  n'ont  fervi  qu'à  la  fonte 
des  ftatues  qui  décorent  les  Jardins  de 
Verfailles  &  de  Marly  ,  Louis  le 
Grand  ayant  jugé  plus  convenable 
qu'on  fondit  rArtillerie  fur  les  fron- 
tières des  pays  où  il  portoit  la  guerre. 

La  grand- porte  eft  à  côté  de  celle 
du  Couvent  des  Celeftins ,  &  en  fac€ 
du  Quay  qui  porte  le  nom  de  ces  Re- 
ligieux ,  &  qui  vient  fe  terminer  en 
cet  endroit.  Elle  fut  conftruite  en 
1584.  &  eft  décorée  de  quatre  ca- 
nons au  lieu  de  colonnes.  Sur  une  ta- 
ble de  marbre  noir  on  lit  ces  deux 
vers  de  Jean  Pajferat ,  que  les  parti- 
fans  de  Lucain  trouvent  d'une  grande 
beauté. 

JEtna  h<>^c  H  £  N  R  I  c  o  Vulcania  teU 
■minifirat , 

Tda0am<èos  dchcUatma  furons. 
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Philberc  de  k  Guiclis  , 
Grand- Maifire  de  l'Artillerie  de  France. 

M.  D.  L  X  X  x:  I  V. 

I 

J[4oreri  &  Brice  ,  après  lui ,  difent 
que  ces  deux  vers-  font  de  Nuolas 
Bourbon  ,  un  des  meilleurs  Poëces  la- 
tins que  la  France  ait  eus  ,  mais  ils  ng 
fe  font  pas  apperçus  qu'en  1 584.  Ni- 
colas Bourbon  n'avoit  que  dix  ans  ,- 
&  que  quand  la  tradition  ne  les  don- 
neroit  pas  à  PafTerat 'û  n'y  a  guéres 
d'apparence  qu'ils  foient  la  produc- 
tion d'un  enfant  de  dix  ans. 

La  porte  de  la  féconde  cour  eft  dé- 
corée d'une  Architedure  de  (i  bon 
goût ,  que  quelques-uns  prétenienc 
qu'elle  eft  àçJeanGoitgcon.  Ceft  dom- 
mage que  la  plus  grande  partie  en  fort 
cachée. 

Il  y  a  un  Bailly  de  l'Arfend  ,  c'eft"- 
à-dire ,  un  Juge  qui  connoît  des  dif- 
férends qui  furviennent  entre  les  Of- 
ficiers Si  Ouvriers  employés  à  l'entre- 
tien &  conduite  de  l'Artillerie  ,  &: 
chofes  qui  y  appartiennent ,  hormis 
des  fautes  des  Salpêtres ,  dont  la  con- 
noilTance  eft  réfervée  aux  Juges 
Royaux  par  l'article  74.  de  rOrdoiî- 
nance  d'Orléans.  II prétend  aufli  con- 
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noître  des  crimes  commis  dans  Ten- 
ceinte  de  l'Arfenal,  mais  cela  lui  eft 
difputé  par  les  Officiers  du  Châcelet 
de  Paris. 

En  remontant  le  long  du  Quay  des  ] 
Celeftins  &  du  Quay  S.  Paul  ^  on  j 
trouve  à  main  droite  la  me  des  Bar-  \ 
rés  ainfî  nommée  ,  parce  qu'elle  con-  | 
duifoit  aux  Carmes  dans  le  tems  que  i 
ces  Religieux  demeuroient  dans  l'en-  ! 
droit  où  font  aujourd'hui  les  Celef- | 
lins ,  èc  qu'on  donnoit  à  ces  Religieux,  i 
le  nom  de  Barrés  à  caufe  de  la  bigar-  ! 
rure  de  leurs  habits,  ou  félon  d'au- 1 
très ,  parce  qu'ils  ne  parloient  &  ne-ï 
fe  laifloient  voir  qu'à  travers  des  gril-i 
les  &  des  barreaux.  Cette  même  rud 
portoit  auparavant  le  nom  de  la  ruer! 
des  Béguines ,  d*un  Couvent  de  Filles  ^| 
qui  étoit  dans  l'endroit  même  au  eftii 

celui  dont  je  vais  parler.  ! 

\ 
1 

Le  Couvent  des  Beguines.| 

OH  de  i,*  Ay 'E.-^A  KKl  A.  j 

La  diverfité  dies  fentimens  fur  l'orî-i 
gîne  ,  ou  inftitution  des  Béguines., 
porte  à  croire  qu'il  y  a  eu  divers  infti- 
tuts  à  qui  on  a  donné  ce  nom- là  ,  ou 
que  le  même  a  été  fouvent  renouvel- 
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lé.  Les  uns  ont  fait  remonter  leur  ori- 
gine i{iÇ(]yiSL  faime  Be^gue,  Elle  de  Pé- 
pin de  Landen  ,  Maire  da  Palais  fous 
Sigebérr.  Borel  &  plufieurs  autres  qiui 
l'ont  fuivi ,  l'attribuent  à  Louis  le  Bè- 
gue ,  Roi  de  France  ,  vers  l'an  S78. 
D'autres  à  Laurent  Beggh  y  Prêtre ,  qui 
en  1175.  forma  une  Communauté  de 
Filles  &  de  Veuves  à  Liège.  Thomas 
de  Chantpré  ,  Religieux  Je  l'Ordre 
de  S.  Dominique  ,  qui  étoit  Flamand , 
&  qui  écrivoic ,  félon  le  P.  Echard  , 
en  1260.  die  dans  fon  fécond  Livre 
des  Abeilles ,  chapitre  15?.  que  les  Bé- 
guines établies  à  Paris  par  S.  Louis  , 
venoient  originairement  d'une  pre- 
mière fociété  de  Dévotes ,  formée  à 
Nivelle,  viHe  de  Flandres,  &  qu'il 
y  avoir  alors  des  gens  pleins  de  vie  , 
qui  fe'reffouvenoienc  .qu'elles  avoient 
pris  naiiïànce  dans  cette  Ville  en  nié. 
On  doit  remarquer  qu'il  ne  dit  pas 
qu'une  Communauté  de  Béguines  vint 
s'établir  à  Nivelle ,  mais  que  celle  de 
Nivelle  commença  par  une  fociété  de 
Filles  dévotes  qu'on  appella  Béguines , 
peut-être  à  caufe  de  leurs  fondions  , 
ou  de  leur  coëfïùre ,  conformes  à  ceUle 
des  anciennes  Béguines. 
Les  Auteurs  du  Ei<^ioiiaire  deTte- 

G  iiij 
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voux  font  du  même  fentiment  tou- 
chant le  lieu  &  le  tems  de  l'origine 
des  Béguines.  Les  fociétes  des  Bégui- 
nes ,  difent-ils    commencèrent  dans 
Nivelle  en  Flandres  en  1126.  &c  en 
peu  de  tems  fe  répandirent  dans  toute 
la  Flandres  >  &  même  en  France  ,  cac 
S.  Louis  en  fit  venir  à  Paris ,  011  il  les 
établit  dans  l'endroit  qu'occupent  au^ 
jourd'hui  les  Filles  de  V^ve-  Mari^. 
Geoffroy  de  Beaulieu  ,  Dominicain  & 
ConfefleuE  de  S.  Louis ,  parle  de  cet 
établidèment  dans  la  Vie  qu'il  a  com- 
pofée  de  ce  Prince.  Saint  Louis ,  dit- 
il  ,  acheta  à  Paris  une  maifon  pour  les 
Béguines  ^  &  les  y  plaça.  Il  ajoute 
qu'au  tems  qu'il  écrivoit ,  il  y  avoit 
environ  quatre  cens   perfonnes  de 
Communauté  i  Domurn  Farijiis  hone~ 
fi  arum  mulîemm       vocanuir  BeguiriA 
de  fuo  acquifivit  j  &  eifdem  ajjîgnavit , 
in  qua  honefte    &  religiose  convcrf  m- 
tur  circiter  (^uadringenta.  Il  en  parloit 
fçavamment ,  puisqu'il  y  prêchoit  en 
i'Z73.  trois  ans  après  la  mort  de  faint 
Louis,  félon  le  V.  EchardyTom.  r. 
pag.  i6f.  des  Ecrivains  de  l'Ordre  de 
S..  Dominique.  On  ne  convient  pas 
pofitivement  du  tems  ou  les  Béguines 
vinrexit  s'établir  à  Paris ,  mais  on  csoit 
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communément  que  ce  fut  vers  Y^fi. 
lijo.  Elles  formèrent  encore  un  fe?- 
cond  établiffèmenc  à  Paris  en  izSf. 
par  les  bienfeits  de  Jean  Suivant  5 
ChefcieE  de  S.  Merry &  d'une  Veui- 
ve  nommée  Confiance  de  S.  Jact^ues" 
qui  firent  bâtir  ôc  fondèrent  une  niai'r- 
fon  ôc  une  Chapelle  fous  le  vocabKé 
de  fainte  Avaye  i  pour  quarante  pau> 
vres  Veuves.  Cette  Conimunaut^é- 
Gomraenca  plus  tard  que  celle  de  lià 
grande  maifon  ,  mais  aufîi  elle  a  fimi^ 
plus  tard  ,  puifque  du  Breul  ditqu'ein 
1480..  il  reftoit  encore  trois  Veuve^- 
dans  la  Maifon  de  fainte  Avoye  qu'osn. 
appelioit  Béguines  ,  &  qu'il  dit  avoir 
vûes.. 

Nous  ne  fçavons  point  ce  qui  occa:— 
fiona  la  diminution  &  la  chute  d^'S^ 
Béguines  qui  occupoient  la  principale 
maifon  qu'elles  avoient  à  Piuis ,  ni 
comment  une  Com.munauté  compo- 
fée  de  quatre  cens  Religieufes'  en- 
1275-.  étoir  réduite  à  trois  Béguines  en; 
1480.  lorfque  Louis  XI.  donna  ce 
Couvent  aux  Religieufes  de  la-  'fien:e 
■Ordre  Pénitence  &  Obfervance  de  Mom'^ 
jîeur  S.  François  ,  ôc  ordonna  quiC: 
l'Hôtel  des  Béguines  s'appellât  défoir:. 
mais  l'Av.£'Marîa>  Les  Lettres  fureiTiC 
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cnregiftrées  au  Parlement  le  premier 
Mars  de  la  même  année  ,  malgré  l'op- 
podtionque  l'Univerfité  fit  à  récablil- 
fement  des  Filles  du  Tiers-Ordre  dans 
la  Maifon  des  Béguines»   Louis  XL 
voulut  que  ce  Couvent  fut  appelle  à 
l'a venir  V^ve- Maria ,  par  la  dévo- 
tion particulière  qu'il  avoit  à  la  Vier- 
ge. Dès  le  premier  de  May  de  l'art 
1472.  il  avoit  fait  une  Ordonnance 
qui  établit  les  trois  coups  de  cloche 
que  l'on  donne  le  matin  ,  à  midi  &  \e\^ 
foir,  pour  faire  réciter  trois  foisl'^Z'r 
Afaria^  Pour  conferver  à  la  poftéritè 
la  mémoire  de  fa  dévotion  envers  cet- 
te Reine  du  Ciel ,  il  fit  frapper  une- 
cfpece  de  monoye ,  ou  jeiton  de  cui- 
vre j  où  d'un  côté  étoienc  les  Armes 
de  France ,  entourées  de  ces  mots , 
^z^e  Maria  y  gratiap.  ôc  de  l'autre 
étoic  une  croix  fleurdelifée  par  les 
bouts  ,  ôc  ces  quatre  premières  lettres 
r.  E.  M, 

Il  n'y  avoit  pas  encore  deux  ans. 
que  les  Relîgieufes  du  Tiers  -  Ordre 
étoient  établies  dans  le  Monaftere  de 
YAve-Maria  ,  qu'on  parla  d'établir 
des  Religieufes.  de  fainte  Claire  dans 
«ette  M.3i\(on.  Jean  Berenger  y  Y^oQctxK 
en  Théologie,  portant  la  parole  pour 


Quart.  î>t  S.  pAXït.  Xîî.  r;^ 
le  Redeur  de  l'Univerfité ,  déclara  au 
Parlement  le  8.  Février  i482.querU- 
niverficé  €ontinuoit  dans  roppofitior* 
qu'elle  atoit  formée  à  récablilîemenc 
des  Religieufes  du  Tiers-Ordre  dans 
la  Maifon  des  Béguines,  ôc  confen- 
toit  que  les  Filles  de  farnte  Claire  y 
fulïenc  reçues,  Anne  de  France,  fille 
du  Roi  Lo.uis  XL  de  Comtelfede  Beau- 
jeu  ,  penfoit  fur  ce  point  comme  l'U* 
nivermé ,  &c  obtint  du  Roi  fon  pere^ 
des  Lettres  Patentes  en  faveur  des  Fil- 
les de  fainte  Claire  ,  contraires  à  cel- 
les qu'il  avoît  accordées  aux  Filles  da 
Tiers-Ordre.  Les  quatre  Ordres  Men- 
dians,  le  Curé  de  S.  Paul ,  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris ,  le  Miniftre  &  Provincial 
des  Cordeliers  de  Paris ,  &  le  Vifiteur 
de  la  Réforme  de  fainte  Claire  ,  m- 
tervinrent  dans  ce  procès  ,  &  fe  joi- 
gnirent àrUniverIvté  &  à  la  Comtelfe 
de  Beaujeu  -,  mais  toutes  ces  oppofi- 
tions  furent  inutiles  ,  pai:  Arrêt  du 
Septembre  1482.  h  Parlement  enre- 
giftra  de  nouv£au  les  Lettres  Patentes 
obtenues  par  les  Religieufes  duTiers- 
Ordre,  &  débouta  la  Dame  de  Beau- 
|eu&  les  Religieufes  de  fainte  Claire, 
de  l'effet  de  leurs  Lettres  Patentes, 
l-es  Relig^ieiifes  du  Tiers- Ordre  Qvà 
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s'étoienc  fi  fortement  oppofées  n  l'uW 
trodudion  des  Filles  de  fainte  Claiia* 
dans  leur  Couvent ,  furent  Ci  édifiées 
de  ce  qu'elles  emendoient  dire  de  la. 
vie  fainte  &  pénitente  des  Damieniftes 
de  fainte  Claire ,  qu'elles  furent  les 
premières  à  les  inviter  de  venir  s'éta- 
blir dans  leu;r  Monattece.  La  Reine  , 
veuve  de  Louis  XL  fe  prêta  à  ce  faine 
cEuvre  ,  &  avec  le  confentement  du 
Pape  Innocent  VIIL  fit  venir  de  Metz 
quatre  Damieniftes  de  fainte  Claire  ^ 
pour  les  mettre  au  Couvent  de  Vyiva 
Adaria^  qui  en  peu- de  tenas  fe  trouva* 
lempli  de  cinquante-  huit  filles  ;  àc 
quoique  leur  Inftitut  paroifFe  au-def- 
fus  des  forces  humaines,  elles  font  au», 
jourd'hui  lem.ême  nombre,  an  moins» 
Pour  épargner  au  Lecteur  la  peine 
d'aller  chercher  ailleurs  l'origine  &les  ; 
différentes  branches  de  la  Règle  de 
fainte  Claire  ,  je  remarquerai  ici  que 
cette  fainte  fii le  reçut  de  la  main  de 
S.  François  ,  fon  Diredleur  fpirituel , 
la  Règle  qu'elle  pratiqua,  &  qu'elle 
fit  pratiquer  à  celles  qui  voulurent  vii- 
vre  fous  fon  înftituc.  Elle  fe  retira  à 
faim  Damien  d^Affifè  ,  où  elle  fe  ren*. 
ferma  avec  celles  qui  voulurent  fuivre 
ioTL  exemple  ^  &  c'eft  de  cjs  lieu  qui'oa 
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les  nomma  d'abord  le5  Filles  de  faint 
Darnien..  Cette  première  Règle  fut 
confirmée  par  les  Papes  Alexandre  IV. 
&  Innocent  IV,  mais  ayant  paru  trop 
auftere  à  la  plupart  du  monde  ,  le  Pa-- 
pe  Urbain  IV.  la  tempéra  &  l'adoucit 
en  quelques  articles  qui^  lui  parurent 
d'une  trop  grande  aufteriré  pour  des 
Filles,  fans  cependant  abolir  eerre  pre»- 
miere  qu'il  mitigea  feulement.  Dès- 
lors  rOrd're  de  fainte  Claire  fe  parta*- 
geaen  deux  branches-  ou  familles.  La 
première  garda  &  obferva  la  premiè- 
re Règle,  dans- toute  fa  rigueur,  &  les 
Filles  qui  robfervoient ,  furent  non> 
mées  Damienifies^  telles  font  les  Filles 
de  VAve-Mnria  ,  les  Colettes  &  les 
Capucines,  La  féconde  branche  fus 
nommée  y  avec  le  cems les  Urbanif. 
tes  de  fainte  Claire  ,  &  ce  font  toutes 
celles  q.ue  nous  nommons  aujourd'hui' 
Cordelières,. 

Les  Damieniftes  &  par  confsquet^ 
les  Filles  de  VAve-Maria  ^  n'ont  aus- 
ciines  rentes ,  &  ne  vivent  que  d'au- 
mônes.. Elles  marchent  pieds  nuds  à 
plâtre  terre  ^  en  tout  teins  ;  ne  font 
jamais  gras  ni  en  famé  ,  ni^n  mala*. 
die.  Elles  jeûnent  toute  l'année  ,  ex^- 
,fepeé  les  Dimancliea.  &  le  jour,  de. 
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Noël.  Elles  n'ont  point  de  cellules  ^ 
ni  de  Sœurs  Converfes ,  de  font  elles-- 
mêmes tous  les  travaux  de  la  maifon. 
Elles  couchent  fur  la  dure,  &  fe  lè- 
vent à  minuit  pour  aller  au  chœur  ou 
elles  font  toujours  debout,  &  demeu- 
rent jufqu'à  crois  heures. 

Comme  les  Religieufes  de  fainte 
Claire  de  Metz  étoient  conduites  par 
des  Religieux  de  rObfervance  de  S.. 
François  de  la  Province  de  France  Pa- 
rifienne  réformée  ,  celles  de  VAve 
J\dar'm  demandèrent  au  Roi  Charles 
VIII.  la  même  grâce ,  il  la  leur  ac- 
corda par  fes  Lettres  Patentes  de  l'an 
14S5.  &  pour  loger  douze  de  ces  Pè- 
res auprès  d'elles ,  il  leur  donna  deu^ 
tours  de  la  Ville ,  &  le  mur  qui  les- 
ioignoit.  Ce  fut-là  ou  la  Reine  mere 
Charlote  de  Savoyefît  bâtir  un  Cou- 
vent pour  les  Religieux  qui  les  diri- 
gent ,  &  c'eft-là  qu'on  voit  encore  une 
de  ces  deux  anciennes  tours  de  1^ 
Ville. 

La  Reine  mere  y  Charrlote  de  Sa^. 
voye  ,  fit  auflî  bâtir  le  Monaftere  des 
Filles  de  l'Ave-Maria ,  tel  qu'il  fublî- 
fte  à  pré^nt  ,  hormis  la  grand- porte 
qui  a  été  reftaurée  en  \66o.  v 

La  grand- porte  de  ce  Couvent  efl 
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^atis  la  rue  des  Barrés ,  de  elï  décorée 
de  ce  eocé-ci  de  deux  ftatues  ,  donc 
l'une  repréfence  S.  Louis  ^  &  l'autre. 
fainte  Claire.  Elles  font  de  pierre  ,  & 
file  l'ouvrage  de  Tharnas  Renaudin.  Au.- 
defliis  de  la  Baye  de  la  porte  eft  la 
date  de  l'année  ou  cette  reftauration. 
a  été  faite  i 

1 660. 

Dans  l'atcique  eft  un  basvrelief  qur 
lepréfente  TAnnonciation  j  &  dans, 
le  timpari  eft  le  Pere  Eternel  qui  dit 
iiaut  de  la  gloire  regarde  ce  Myfterc 

La  décoration  intérieure  de  cette: 
même  porte  ,  confîfte  en  trois  ftatues- 
de  pierre,  &  aftez  belles.  L'une  eft 
celle  de  la  Vierge  tenant  le  petit  Jerus. 
fur  Ton  bras.  Sur  le  plinte  eft  écrit 
Ave  Maria.  Au-deflous  eft  cette  inr- 
fcription  : 

Louis  XL  et  Charlote  de  Savoyh^ 
Fondateurs  de  ce  Monafiere 
l'an  1471. 

Aux  côtés ,  mais  plus  bas ,  font  Tes 
ftatues  de  Louis  XL  &  de  Charlote 
de  Savoye.  Cette  dernière  porte  fur 
une  de  fes  mains  la  figure  d'une  EghTe 
qu'elle  préfence  à  la  Vierge*  Ces 


r6o  Desgrtp.  Paris^, 
trois  figures  font  de  Touvrags  cfe 
français-  Benah  Majfm.. 

L'Eglife  n'a  de  remarquable  que 
les^  tombeaux  des  perfonnes  illuftres 
qui  y  ont  kih  inhumées-. 

Dans.  la  muraille  ,  à  côré  gauche 
du  Maître- Aaitel,,  a  kk  mis  le  cœur 
de  Dom  Antoine  ^  Roi  de  Portugal 
challe  de  Ton  Royaume  ,  &  more  h 
Paris  l'an  1595.  En  attendant  que 
j'en  parle  dans  la-  defcription  de  l'E- 
glife  dés  Cordeliers,  je  rap^rterai  id 
deux  infcriptions  qu'on  a  mifes  au- 
delîous  de  l'endroit  où  eil  fon  cœur  ; 
l'une  eft  en  v^rs.  &  l'aurre  cft  en  profe,. 

7«?r<«  Canceli'os  magni  pnzcordia  Régis 
Jnvenies    cjuibus  hacUrbs  decoratafuih. 
Expulfus  Regno  ,  fed  non  e.  cordibus  un- 
*  quant ,, 

€ondidit  in  tenero  ■plurirna  corda  fu(r. 

fioc  augufio  foco  ,,conditHr  augujiifji' 
mum  cor  Serenijjimi  Régis  Fortugallia  , 
D.  Antonii  toujus  norninis  primi ,  cjHÎ 
Jiaterno.  jure  ^  ac  populi  eleàione  regno- 
fiiccedens  ^  ab  eo  per  virn  expulfus  eji  y 
quare  in  denjifjimis^  ac  nemorofis [yïvis-. 
diu  latens^  tandern  ab  hofiibus^  anirnam 
^jMsfollimiqntirmihui  mirabilita  eva. 
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jày.  &  in  Cjallian  ,  &  Angiiam  ad  fup- 
petias  petendas'  trmfmeavit  ,   in  quA 
feregrinatione  incndibiles  fupra  modum 
-pajfus  efi  calarw.tates    in  quihus  adeo 
confiantem  &  imnr.cibilem  animum  fem- 
fer  exhibait ,  ut  nec  laboribus  fatigari  , 
nec  perimlis'  deterreri  ,  »ec  rationibus 
fuaderi ,  nec  optdentis  pollicitationibus  , 
nec  longa-  expettatiene  faflidiri  ,  nés 
deniijue  deficientihus  pnejenio  viribus 
deficere  unquam  fotuerit ,  ut  juri  fuô 
cederet  {  fed  omnibus  fpretis ,  libena- 
tejn  Regni  fui  ac [uonirn  cunUis  &  bonis 
fruendis      malis  ■p£'/ferendis  yvalidifjî- 
me  antepofuit  ,*  illud  cjuoque  non  parvum 
Regi&  magnanimitatis  argumentum  efi  , 
tpiod  jaElo  pofl  monem  cor-pore  ^  07nni(L 
ejus  vifcera  tahida  ac  corr^pta.  inventa 
fmt  ,  prattr  cor  ,  i^uod  quia  in  manu 
JDei  erat ,  ab  so  incorruptum^  &  ilUfum 
femper  fervatum  fuit  f  obiit  Parijîis 
plenus  pietate ,  &  infmnma  paupertate'^ 
anno  Atatis  fpu  6^.  Dorninic<&  vero  In*^ 
mrnationis  1595.  die  2:6.  Augtifti,. 

L'Auteur  de  ces  deux  Epicaphes  eff 
nn  Cordelier  Portugais  nommé  Frey 
Diego  Carlos  ,  coiifin  germain  d'An^. 
ïoine  ,  étant  fils  de  deux  fœurs.  Mar^ 
^iils.  remarc^ue  que  ce  que  ce  faifeuc 


1^1    Descrip.  de  Pari^, 

d'éloge  attribue  prefque  à  miracle  y 
eftfort  naturel.  Rioland  nous  apprend 
dans  fon  livre  de  l'Anatomie  du  corps 
humain  ,  qu'au  bout  de  trois  jours  , 
le  vifage  d'un  homme  mort  fe  défigure 
entièrement  -,  qu'au  bout  de  neuf  jours 
toute  la  mafledu  corps  fe  Gorrampt 
mais  que  le  cœur  ne  commence  à  (e 
corrompre  qu'après  quarante  jours* 

Dans  le  chœur  ,  au-deffus  d'une 
chapelle  qui  eft  auprès  de  laSacriftie^ 
eft  un  maafolée  de  marbre  où  eft  re- 
préfentée  une  Dame  à  genoux  ,  &c 
quoique  ce  Toit  une  des  plus  belles 
ftatues  qu'il  y  ait  dans  Paris ,  perfon- 
ne  n'a  pu  me  dire  le  nom  du  Scul- 
pteur qui  Ta  faite.  Elle  repréCente  la 
fameufe  Charlote-Catherine  de  la  Tre- 
momlle ,  femme  de  Henry  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé  ,  de  laquelle 
font  defcendus  les  Princes  de  Bour- 
bon Condé  &  de  Bourbon  Conti.  Elle 
mourut  le  19.  d'Août  1^29.  âgée  de 
é  r .  ans.  Voici  l'Infcription  ou  l'Epita- 
phe  qui  accompagne  fon  tombeau: 

MTERNM  ME  MO  RI  M 

JlluftrijJîmtL  CarlotA  C at h arin a  Tp^imol- 
Ï.IJE ,  Henrici  Borbonii  Cend<ti  Principis^ 
eanptgi  ,  Henrici  primarii  è  Regio  fiem- 
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mate  Principis  matri  ^ua  fortunA  am- 
flitudinem  vicit  animi  magnitudine  , 
varietatem  conjlantia  per&cjuavit  ,  ea^ 
denique  pofi  Matern  pie  ac  laudahiliter 
exailam  ,  apud  Lutetiam  Farijiorum 
vivere  defiit  ann.  1629.  Augufii  die  19.. 
Jmo  cujus  nullum  deinceps  exitum  tirne- 
ret  Vivendi  initium  habuit.  Vixit  an^ 
61.  menfes  3.  dies  10. 

De  l'autre  côté  du  chœur  eft  une 
tombe  plate  où  ont  été  inhumés  Jac- 
ques de  Harlay  ,  Marquis  de  Breval  & 
de  Chanvalon ,  grand  Ecuyer  de  Fran- 
çois de  France  Duc  d'Alençon  qai  le- 
Bc  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de 
fes  Gardes  &  de  fa  Cavalerie  Légère. 
11  fut  aufîî  Gouverneur  de  Sens ,  &r 
nommé  à  l'Ordre  du  S.  Efprit  en 
ï6o2.  n  mourut  le  5.  d'Avril  1630.. 
Odette  de  Vauâetar ^  femme  d'Achilles 
'  de  Harlay  ,  Marquis  de  Breval  &  de 
Chanvalon  ,  morte  à  Breval  le  7.  Dé- 
cembre lôfy.  Le  cœur  de  Louis  de 
Harlay  ,    Marquis  de  Chanvalon  , 
Cornette  des  Chevaux  Légers  de  la 
garde  du  Roi  ,  mort  le  10.  Août  de 
î'an  1674.  des  blelTures  qu'il  avoit 
reçues  la  veille  à  la  bataille  de  Senef  5, 
âgé  de       ans,  2.  mois  &  z..  jours» 
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Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife 
Paroifîiale  de  Cha^rleroy ,  &  fon  coeur 
fut  apporté  dans  celle  des  Filles  de 
l'Jtve^Maria.  de  Paris  ,  par  les  foins 
de  François  Bonavencure  de  Harlay  , 
Lieutenant  Général  des  Armées  du 
Roi ,  &  de  Geneviève  de  Fortia  fes 
pere  &  mere    le  io,-Août  1675.- 

Dans  une  des  chapelles  de  la  nef 
font  les  tombeaux  d'une  mere  &  d'une 
fille  qui  étoient  d'une  naiffance  ilïu- 
ftre  ,  dont,  le  mérite  avoit  néanmoins 
illuftré  la  naillance,.  La  mere  £e  nom-- 
moit  Jearm&^  de  Fivonne  ,  fille  d'André 
de  ^/ivonne  »  Seigneur  de  la  Chaftai- 
gnerée  &  Senêchal  de  Poitou  ,  &  l'un 
des  Gouverneurs  d'e  François  Dau- 
phin ,  fils  de  François  l.  Se  femme  de 
Claude  de  Clermont  ,  Seigneur -de 
Dampierre     après  la  mort'  duquel 
elle  fut  nomir.eé  par  le  Roi  Henry 
UL  pour  être  Dame  d'honneur  de  la 
Reine  Louife  de  Lorraine  fa  femme- 
Cette  Dame  eft  ici  repréfentée  à 
genoux  fur  un  tombeau  de  marbre 
blanc  au  bas  duquel  eft  écrit.:: 
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D.     O.  M. 

PUS  MANIBUS 

ET  itTERN^  MEMORISE 

GenerofiJJima  &  illufirijflma  D.  Jan.€ 
ViVfONEyE  (jfHdi  Regia  armoricA  Britan- 
m<£  Regulorum  propagine  &  fiemmate 
puro  injtgnita  ut  tanto  natalium  fplen- 
dore  clarijjirna  ita  fummu  pietatis ,  ca' 
ritatis ,  continent  m  ,  cafiitatis  &  mmi^ 
ficentitz  virtutibus  confpicua  fortiljîmi 
illnfiridîmi  Equitis  Clandii  Claro-m 
montii  Darnpetra  conjugis  dileBifJimi 
jugali  nexH  Lihitina  foluto  pracoci  to~ 
tos  5  8.  orhitatit  annos  vere  vidua  lu- 
gens  ,  mœrens  clarîfjîmurn  jugalis  tadas 
pignus  y  fulgentijjîrnum  avi  jubar ,  gna- 
tam  Claudiam  Catharinam  Rel^orum 
Duciffam  matri  orbicjue  unicam  nofiro 
aluit  ,  coluit  ,  educavit  ,  omnibufque 
ingenii ,  corporis  ^  fortune  dotibus  eu- 
mulavit ,  cumque  tôt  pudoris ,  cafiita^ 
fis  irruptA  fidei  copuU  fpecimina  edî- 
dijfet  hanc  fams.  é"  virtutis  ergo  Hen- 
ricus  III.  FrancoruTHy  &  PoloniiZ  Rex 
X^hriflianilJîmus  intcr  illuflriffimas  caf- 
tijjirntz  Régine  Lodoictz  conjugis  afjîden- 
tes  Heroinas  frimariam  afcivit ,  &. 
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Regii  thalami  tpttelam  fummum  fœmî- 
nei  munerïs  apicem  demanâavit  ,  qui> 
Àntegro  &  fideLiter  geflo  annifque  6^. 
.tranfaStu  7.  Idus  Aprilis  1583.  tôt  a, 
Chriflum  fpirans  diem  claufip  ,  inter  of- 
cula  ,  &  ample XHS  mœfiijjima  ,  &  lue 
tm/ïjjîma  unica  fu£,  Claromomia  <ju& 
pientifjima  gnata  pientijjîma  matri  Ater-  ^ 
nnrn  hdrere  hAres  fatagens  Imccc  utrir 
^ne  non  far  rnonumentHm, 

P.?.  S.  S.  D,D. 

Dans  la  même  Chapelle  eft  un  au- 
tre monument  de  jafpc  &  de  bronze  ,  \ 
fur  lequel  eft  une  ftatue  de  femme  à 
genoux  fur  une  grande  table  de  mar-  ^ 
bre  noir ,  foûtenue  par  quatre  colori- 
ties  auffi  de  marbre.  Au-deflous  on  lit 
les  infcriptions  fuivantes  : 

^oâ  monalefuît  terreftri  condimrurni* 
^iritus  Athereas  felicior  incolit  arces 
huxerit  egregium  licet  alto  afangnine 
nomen 

Vinm  tara  genus  mentis  illHftribn$ 
auxit. 

Ces  quatre  vers  latins  qui  ne  valent 
pas  grand-chofe ,  font  rendus  par  au- 
tant de  vers  fran^ois  qui  ne  valenç. 
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ças  mieux  ,  &  qui  font  gravés  fur  un 
petit  marbre  qui  eft  au-dedans  de  la 
Chapelle  : 

Tout  ce  (^H^eut  de  mortel  cette  illuflre  Du- 
chejfe 

Cift  dejfous  ce  tombeau  ,  fon  ame  efl  fur 

les  deux  , 
iQui  de  tant  de  vertus  décora  [a  noblejfe  , 
X^e  fa  gloire  enrichit  l'honneur  de  fes 

uiyeux, 

Au-deflous  des  vers  latins  on  lit  : 

Claudia  Catharina 
Claromontia 

RetiorumDux  Hero'ma  cum  quavis  prif- 
ci  Avi  comparanda  ,  pietate  ,  pudicitia , 
ingenii  eùgantia  ,  in  litteratos  eximio 
favore ,  in  tenuiores  henignitate ,  ac  fnu' 
nificentia ,  erga  omnes  comitate  infignis  j 
vetufiiffimA  gémis  fplendori  etiarn  ali- 
quid  addi  pojfe  judicavit ,  fî  animum  li- 
heraliori  doiirina  fupra  fexum  excoleret 
eoque  nomine  Regibus  ac  Principibus  , 
cjmrHm  plures  arBa  necejjitudine  contin- 
gebat  y  acceptijjîma  fuit ,  ut  qui  eam  fa- 
pius  de  rébus  graviffimis  ac  omnibus 
difciplinîs  admirabili  facundia  dijferen- 
tem  libemijjiraè  mdirem  j  iis  prâjiantis 
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ingenii  dotihus  enituit  prafertirn  cum 
f  olonorum  Legati  Carolum  IX.  Henii- 
cum  novum  l-'oloniA  Regem  ,  Cathari- 
nam  Reginam  parent em  Utino  fennone 
nllocfuerçntur.   Jpfi  enîm  Principes  ufi 
f  wt  interprète  Clarornontîa  Legatis  ap- 
pojite  rejpondente.  Joanni  ^nnebaldo 
Claudii  illius  famojî  maris  I-'r^fedi  fi- 
lio  primkm  nuffit  j  cjuo  pro  patria , 
Rege  in  prdîo  Druidenfî  fortiter  dimî- 
cante  occifo  ,  cum  uilberto  Gondio  Retio- 
rmn  Duce  Francis  Pari ,  Equitum  Tri- 
hmormn  Principe ,  triremiurnque  Gal- 
licarum  gênerait  ob  frudentiam  &  ani- 
mi  magnitudinem  de  G  allia  benemeri^ 
to  i  36.  annos  manimi  connubio  vixit^ 
Obiit  Lutetia.  Parif.  menfe  Febru-ar. 
an.  S,  1605.  Matis  60. 

Henricus  Gondius  Retiorum  Dux, 
ex  Carolo  BelU  In  fui  a  Marchione  filio 
Nepos  avi<z  pientiffirna  i  Henricus  Pa^ 
riftenjîs  Epifcopus  i  Philippus  Ema- 
nuel  Juniaci  Cornes ,  triremium  Galli- 
carum  PrafeBus  generalts  y  Joannes 
Divi  Albini  Abhas  ,  filii  matri  [na- 
viffimA  mœrentes  pojuerunt. 

Cette  Claude  Catherine  de  Cler- 
jnonc ,  Diichelfe  de  Retz  ,  dont  on 

vient 
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vient  de  lire  l'Epitaphe  ,  étoit  une 
Dame  de  beaucoup  d'efpric  ,  &  qui 
polTedoit  en  perfedion  les  Langues 
f^avantes.  Ce  fut  elle  qui  répondit 
en  latin  pour  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  aux  AmbalTadeurs  de  Polo- 
gne qui  apportèrent  au  Duc  d'Anjou 
le  Décret  d  eledion  à  cette  Couron- 
ne. Quoique  cette  Dame  n'eut  eu 
qu'un  jour  pour  fe  préparer  à  répon- 
dre à  ces  AmbalTadeurs  ,  Ton  difcours 
remporta  le  prix  ,  d'une  commune 
voix ,  fur  ceux  du  Chancelier  de  Bira- 
gue  ôc  du  Comte  de  Chiverni  qui 
avoient  aufïi  répondu  ,  le  premier 
pour  ie  Roi  Charles  IX.  &  l'autre 
pour  le  Duc  d'Anjou. 

Sur  l'un  des  piliers  de  la  nef  de 
cette  Eglife  ,  eft  l'Epitaphe  de  Robert 
Tierce  lin  ,  Chevalier ,  de  lilluftre  Mat- 
[on  de  S.  Bernard  ,  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roi  j  Lieute- 
nant  de  Monfieur  le  Grand-  Maître  de 
ï Artillerie  en  l*u4rfcnai  de  Paris  & 
ijle  de  France  ,  après  avoir  fidèlement 
fervi  cjuatre  Rois  ,  décédé  au  y  y  an  de 
fan  âge  ,  a  voulu  être  inhumé  en  cette 
chapelle ,  ^  honoré  le  Monafiere  de  fes 
bienfaits  y  il  finit  fes  jours  en  l'Arfenal 
He  i8.  Oàobre  1616. 

Tome  ir,  H 
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En  face  du  chœur,  attenant  la 
grand-Grille  ,  eft  une  tribune  de  pier- 
re de  liais,  au-deflùs  de  laquelle  eft 
un  cartouche,  avec  cette  infcriptiqn 
en  lettres  d'or  : 

Le  Corps  entier  de  S.  Léonce,  Martyr  , 
donne  par  Adadarne  de  Guenegaud 
en  170p. 

Dans  le  Chapitre  des  Religieiifes 
furent  enterrés  par  permiffion  du  Pa-l 
pe  ,  Mathieu  Mole',  Garde  des  Sceaux 
de  France ,  &c  Renée  Nicolai ,  fa  fem- 
me. Mathieu  Molé  s'étoit  trouvé  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Paris 
4ans  des  tems  très  -  difficiles  où  il 
montra  beaucoup  de  fermeté  &  de 
conduite  ;  auffi  a-t'on  die  de  lui  qu'il 
joignoit  aux  qualités  effentielles  à  un 
grand  Magiftrat ,  le  courage  du  grand 
Guftave  ,  ou  celui  du  grand  Condé, 

L' HÔTEL  DE  Sens. 

Cette  maifon  eft  fituée  dans  la  ruâ 
des  Barrés ,  de  même  que  celle  que  je 
viens  de  décrire  ,  &  a  pris  fon  noir 
des  Archevêques  de  Sens ,  aufqueli 
elle  a  appartenu  &  appartient  encon 
aujourd'hui.  J'ai  dit  ci  -  delTus  qu( 
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Charles  V.  avoic  pris  l'Hôtel  de  Sens 
pour  agrandir  l'Hôtel  Royal  de  S, 
Paul ,  ôc  qu'il  avoit  donné  en  échan- 
ge V Hôtel  Hejiomenil.  Les  Archevê- 
ques de  Sens  fe  contentèrent  pendant 
aflTez  longtems  de  cet  Hôtel  ;  mais 
Triftan  de  SaUz^r,  un  de  leurs  fuc- 
çelTeurs ,  forma  le  deflein  d'en  bâtir 
un  plus  magnifique  fur  les  ruines  de 
l'ancien ,  &  cela  eft  exprimé  par  ces 
"vers  gravés  en  un  endroit  de  cet  Hô- 
tel : 

J)ifruptas  fento  vili  prejfafque  ruina  y 
In  nova  Triftandus  condidit  ane  do- 
mos , 

Quem  fi  fata  àiu  lînquant  deducere 
vitarn 

Toflerîtas  celehrem  dicet  uhique  vu 
rurn. 

Ce  Prélat  étoit  fils  d'un  Capitaine 
Bfpagnol ,  qui  avoit  amené  un  fecours 
confidérable  de  troupes  au  Roi  Char- 
les VII.  contre  les  Anglois.  On  dit  que 
cg:  Archevêque  avoit  l'ame  fi  guerriè- 
re ,  qu'il  accompagnoit  le  Roi  dans  fes 
expéditions  militaires ,  armé  de  tou- 
tes pièces  comme  un  Général  d'ar- 
inée.  Il  mourut  le  1 1.  Février  15  18. 
&  eut  pour  fuccelTeui  le  Cardinal  du 

Hij 
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Prat ,  qui  fie  achever  l'Hôtel  qae  Sa- 
Jazar  avoit  commencé  ,  &  piefque 
fini.  Ce  bâtiment  occupe  un  aflèz 
grand  terrein  ,  mais  l'Archiredure  & 
les  ornemens  en  font  gothiques ,  & 
même  d'un  gothique  lourd  &  vilain. 
Les  Archevêques  de  Sens  l'ont  occu- 
pé pendant  qu'ils  ont  été  Métropoli- 
tains de  Paris,  mais  à  préfent  ils  le 
louent ,  &  depuis  un  aiîèz  longtems 
il  fert  à  loger  la  Diligence  de  Lyon, 
les  Caroifes  d'Auvergne. 
La  rue  des  Nonains-d'hierre  ^  que  le 
Peuple  nomme  des  Nonandieres ,  a 
jpris  fon  nom  des  Religieufes  de  l'Ab- 
baye d'Hierre  qui  y  avoientun  grand 
logis ,  qu'on  nommoit  la  maifon  des 
Nonains-d'hierre ,  &  qu'on  a  nommé 
depuis  la  maifon  de  la  Pie. 

La  me  de  Joui  a  été  ainfi  nommée  ^ 
à  caufe  de  l'Hôtel  que  l'Abbé  de  Joui 
y  a  eu  pendant  longtems  ,  &  qui  n'a 
été  aliéné  qu'en  1658.  par  Tierre  de 
Bdlievre ,  Abbé  Commendataire  de 
cette  Abbaye.  • 

On  remarque  dans  cette  rue  \^ Hô- 
tel à'Anwent  qui  eft  beau  ,  &  du  def- 
fein  de  François  M-anfard.  La  façade 
qui  règne  fur  le  Jardin,  eft  fur-tout 
id'une  belle  ordonnance.  Sur  un  des 
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plafonds  des  appartemens  ,  le  Bmn  a 
peint  TApothéole  de  Romulus  ,  &  ce 
tableau  eft  un  des  meilleurs  de  cet  ha- 
bile Peintre.  Dans  le  Jardin  on  voit 
une  figure  antique ,  &  une  Fenas  à 
demi  couchée  ,  qui  eft  à'Anguiere. 

UHotel  de  Fourci  eft  dans  la  même 
rue  ,  &  attenant  celui  d'Aumonr. 
L'Architedure  en  eft  un  peu  gothi- 
que ,  mais  il  a  été  réparé  de  façon  que 
les  dedans  en  font  bien  pratiqués ,  6c 
trcs-commodes. 


yilW.  Le  Quartier  de  Ste  Avoye. 

LE  Quartier  de  Sainte-Avoye  » 
ou  de  la  Verrerie  eft  borné  à  lO- 
jrient  par  la  vieille  rue  du  Temple 
cxclufivement  -,  au  Septentrion  par  les 
rues  des  quatre-Fils  &  des  vieilles  Au- 
driettes  auffi  exclufivement  ;  à  l'Occi- 
dent,  par  les  rues  de  Sainte-Avoye 
(6c  Bar  du  Bec  inclufivement ,  depuis 
Je  coin  de  la  rue  des  vieilles  Audriet- 
tes ,  jufqu'à  la  rue  de  la  Verrerie  ;  & 
au  Midi  par  les  rues  de  la  Verrerie  , 
de  la  Croix  blanche  inclufivement  , 
depuis  le  coin  de  la  rue  Bar- du- Bec  , 
jufqu'à  la  vieille  rue  du  Temple. 

H  iîj 
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Le  Couvent  et  l'Eguse  i>e 
Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie, 

Ces  Religieux  que  S.  Louis ,  dans 
les  Lettres  de  fondation  de  leur  Mai- 
fon  de  Paris ,  appelle  Fratres  defanU^t 
Cruce ,  ont  été  inftirués  au  commence- 
ment du  treizième  fiécle  par  Théodore 
de  Celles  >  Chanoine  de  Liège ,  qui  fe 
retira  avec  quelques-uns  de  fés  Com- 
pagnons à  Clair-lieu  ,  près  d'Huy  y 
entre  Liège  &  Namur.  Comme  Hu- 
gues de  Pierrepont  Evêque  de  Liège 
en  leur  donnant  TEglife  de  S.  Thi- 
baud  de  Clair-lieu  ,  ne  les  avoir  dot- 
tés  d'aucuns  revenus ,  &  qu'ils  avoienc 
renoncé  à  tout  ce  qu'ils  pofTedoient , 
ils  n'y  vécurent  d'abord  que  des  au- 
mônes des  fidèles ,  mais  Jean  d'Appia  y. 
qui  fucceda  à  Hugues  de  Pierrepont 
en  l'Evêché  de  Liège  ,  &  plufieurs 
perfonnes  de  piété  firent  de  grands 
biens  à  ce  Monaftere  qui  eft  le  chef 
lieu  de  cette  Congrégation.  Leur 
principale  occupation  étoît  alors  de» 
méditer  fur  la  Paflion  &  fur  la  Croix 
de  Jefus-Chrift  ,  &  c  eft  de  là  qu'ils 
furent  appelles  Cruciferi  ,  Cruce  Jî^na- 
ti  y  Qroijîers.  Ils  fe  conformèrent  poua 
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roftice  Divin  ôc  leurs  Conftitutions 
aux  Religieux  de  S.  Dominique  ,  & 
cette  conformité  porta  le  Pape  Inno- 
cent IV.  au  Concile  de  Lyon  ,  à  con- 
firmer cette  nouvelle  Congrégation 
que  le  Pape  Honoré  III.  avoit  déjà 
approuvé.  S.  Louis  ayant  été  informé 
du  zélé  de  ces  Chanoines  Réguliers , 
&  du  fuccès  des  prédications  de  Jean 
de  Sainte-Fontaine  ,  leur  troifîéme  Gé- 
néral ,  en  fit  venir  à  Paris ,  &  leur 
donna  le  lieu  qu'ils  occupent  aujour- 
d'hui rue  de  la  Bretonnerie  ,  où  étoit 
l'ancienne  Monoye  du  Roi.  Il  ajouta 
même  quelques  maifons  coniigues 
qu'il  leur  fit  céder  par  Robert  Sor- 
bon  à  qui  il  en  donna  d  autres  en  é- 
change  ,  comme  on  le  voit  dans  une 
de  fes  Lettres  qui  eft  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  1158. 

En  1 5 1 8.  on  prétendit  que  les  Cha- 
noines Réguliers  de  Sainte  Croix  de 
la  Bretonnerie  s'étoient  relâchés  de 
leurs  premières  obfervances  ,  &  le 
Général  de  cette  Congrégation  délé- 
gua le  C*ré  de  S.  Jean  en  Grève  &t 
celui  de  S.  Nicolas  des  Champs  pour 
faire  la  Vifite  au  Couvent  de  Sainte 
Croix  de  la  Bretonnerie  ,  le  réfor- 
mer ,  &  pacifier  les  diférends  qui 

H  iiij 
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étoient  entre  les  Religieux.  Sur  lal 
Requête  préfentée  au'Parlement  pour 
cet  effet  ,  il  permit.aux  Délégués  le 
f).  d'Août  de  procéder  à  leur  com- 
miffion  ,  &  leur  enjoignit  d'appeller 
avec  eux  les  Prieurs  des  Celeftins  , 
des  Chartreux  ,  de  S.  Martin  des 
Champs  ,  &  fi  befoin  étoit ,  Jean  1# 
Clerc  ,  Chancelier  Se  Chanoine  de 
l'Eglife  d'Amiens ,  &  Vice-Gérent  du 
Confervateur  de  fainte  Geneviève. 
Ces  Réformateurs  donnèrent  une  Sen- 
tence le  I  8.  Septembre  fuivant ,  mais 
le  Général  de  l'Ordre  n'en  fut  pas 
content.  Le  Parlement  la  fit  exami- 
ner ,  &  fur  le  raport  qui  lui  en  fut 
fait ,  ordonna  qu  elle  feroit  exécutée 
ponctuellement  nonobftant  toutes  les 
oppofitions  ôc  appellations  ;  fauf  au 
Général  de  pouvoir  donner  le  Vicariat 
Perpétuel  au  Prieur  des  Jacobins ,  ea 
le  joignant  aux  deux  Délégués  ci  -def- 
fus  nommés.  En  1510.  il  y  eut  trois 
autres  Vicaires  nommés  pour  procé- 
der à  la  même  Réforme  ,  l'Abbé  de  S. 
Vicîlor  ,  le  Prieur  de  S.  Martin  des 
Champs  &  le  Prieur  des  Celeftins, 
aufquels  le  Parlement  donna  pour  les 
affifter ,  Nicole  Brachet  Confeiller. 
Quelques  années  après,  les  Religieux 
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'de  ceue  Maifon  obturent  un  autre 
Atrêt  du  Parlement ,  qii  ordonna  que 
le  Général  n'y  pourroi  faire  la  vilîte 
que  de  trois  en  trois  ars  ,  qu'il  termi- 
ïieroit  chaque  vifite  en  trois  jours ,  &c 
qu'il  auroit  deux  afliftais  ,  pris  d'entre 
les  Prieurs  de  S.  Gernain  des  Prez  , 
de  S.  Viftor,  de  S,  Maràn  des  Champs, 
de  S.  Sauveur  de  Melui ,  des  Celeftins 
■  ôc  des  Jacobins  de  Pars ,  au  choix  des 
;  Religieux  de  la  Maifon  Sous  le  Règne 
de  Louis  XIII.  le  Cariinal  de  la  Ro- 
chefoucaud  Taifit  l'ocafion  de  quel- 
ques dèfordres  qui  y  éôient  arrivés  , 
&  y  introduifit  des  Cbnoines  Régu- 
liers de  fainte  Genevévc ,  mais  les 
Religieux  de  Sainte  Croix  eurent  lé 
crédit  de  faire  fortir  df  leur  Monafte- 
re  ces  Réformateurs ,  ôc  de  les  ren- 
voyer à  fainte  Gene\iéve  par  ordre 
du  Roi  ,   le  15.  d'Cdobre  de  l'an 
16^1.  Les  Religieux  îe  Sainte  Croix 
de  la  Breconnerie  fe  réformèrent  alors 
d'eux-mêmes  ,  &  réfclurent  de  vivre 
régulièrement  félon  Up^egle  de  faint 
[Auguftin. 

Leur  Eglife  a  été  dédée  fous  le  titre 
de  l'Exaltation  de  la  SanteCroix. 

Sur  la  principale  Porte  de  l'Eglife^ 
eft  cette  infcription  : 


lyS    Desckip.  DE  Paris, 


H^C  EST  DOMVS  DOMINL 
1  6  8  5>. 

Cette  date  fignifie  apparemmenr 
que  cette  Porte  a  été  rebâtie  en  1689. 
mais  elle  eft  prefque  d'aufïï  mauvais 
goût  que  fi  elle  étoit  gothique. 

L'Eglife  eft  gothique  ,  mais  alTèz 
grande ,  bien  éclairée ,  &  proprement 
tenue. 

Le  fameux  Barnabe  Brijfon ,  feconcî 
Préfîdent  au  Parlement  de  Paris ,  Se 
un  des  plus  fçavans  hommes  de  Ton 
jfîécle  ,  ayant  été  foupçonné  par  les 
feize  de  favorifer  le  parti  du  Roi  ,  ils 
fe  faifirent  de  lui ,  de  Claude  Larcher  ^ 
Confeiller  au  Parlement  ,  &  de  Jean 
Tardif ,  Confeiller  au  Châtelet  ,  & 
les  firent  pendre  fans  autre  forme  de 
procès  à  une  poutre  de  la  Chambre 
du  Confeil  du  Châtelet.  Cette  abo- 
minable exécution  fut  faite  le  1 5.  de 
Novembre  de  l'an  1591.&  le  corps 
de  BriflTon  fut  inhumé  dans  cette  Egli- 
fe.  Quoiqu'on  foit  fçavant  ,  ce  n'eft 
pas  dire  qu'on  foit  fans  défauts.  Uo 
'*'Jea»JBap'  Hiftorien  Catholique  *  a  accufé  Brif- 
'ieUGum  (^^^  d'avarice  &  de  cruauté,  &  ajoute 
qu'on  le  foupçonnade  n'avoir  pas  peu 
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contribué  à  l'emprifonnement  du  Pre- 
mier Préfident  de  Harlay  pour  avoir 
fa  place.  Il  raporte  même  une  Epita- 
phe  qu'on  fît  à  Briffbn  ,  &  dont  voici 
Je  commencement  : 

Barnab^e  Brissonii 
Tr&Jiàis  rnaximi  exangue  cadaver 
hic  repojlurn  efl  , 
qui  ,  dum  vixit ,  -pecuniam 
Cruce  fîgnatam  adarnavit  , 
Crucem  adoravit ,  Cruci  affixHs  eji  , 
&  a  Cruce  *  cAterif^ue 
cmenta  pietate  fcrventibus  .  *  Procureur 

tn  aide  Crucis  JepHltMs.  d'Egiife ,  & 

l'un  des  fei- 

Cette  cruauté  ne  fut  pas  longtems 
impunie  ,  car  le  Duc  de  Mayenne 
étant  a'ccouru  à  Paris  ,  fit  arrêter 
LoHchard ,  Anroux ,  Emonot  &  Ameii- 
ne  ,  quatre  des  feize  ,  &  Barthélémy,^ 
qui  n'en  étoit  pas  ,  &c  les  fie  pendre  * 
publiquesnent  dans  la  faie  baffe  du 
Louvre  ,  le  4.  de  Décembre  fuivanc. 

Il  y  a  au-deiïous  de  l'Eglife  feirc 
cavaux  qui  fervent  de  fépulture  à 
plufieurs  familles  de  la  Ville. 

La  Maifon  eft  dans  le  goût  moder, 
ne,  &  nouvellement  bâtie.  Dans  le 
veftibule  qui  conduit  au  Refedoir 
cft  un  lavoir,  ou  fontaine  d'ArchiJ 

H  vj 
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teduie  ,  en  forme  de  demi  cou- 
pole, dont  les  colonnes  &c  tous  les 
autres  ornemens  font  de  difFérens 
marbres  ,  &  de  métail  doré.  Ce  mor- 
ceau eft  plus  beau  qu'il  ne  convient , 
&  feroit  mieux  placé  dans  quelques 
Bofquets  des  Jardins  de  Verfailles, 
que  dans  une  Maifon  Religieufe.  Le 
Refedoir  eft  grand  &  propre  ,  &  n'a 
rien  qui  fente  le  Monachifme.  Le  Jar- 
din n'eft  pas  grand,  mais  il  eftpfopre, 
bien  tourné ,  &  bien  fleuri.  M.  de  Gut- 
mâches.  Chanoine  Régulier  de  cette 
Maifon  ,  eft  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  &  a  fçû  allier  les  fleurs  da 
bel  efprit  avec  la  fecherelTe  de  laPhi- 
lofophie  &  des  Mathématiques. 

La  rue  des  Billettes  finie ,  d'un  côté 
dans  celle  de  Sainte  Croix  de  la  Bre-. 
tonnerie  ,  &  de  l'autre  dans  celle  de 
la  Verrerie.  On  la  nommoit  en  1 190. 
&  longeems  après,  la  rue  des  Jardins  , 
vicus  Hortormn.  Quant  au  nom  des 
Billettes  qu'elle  porte  depuis  long- 
tems ,  il  n'eft  pas  aifé  d'en  donner 
une  étymologie  un  peu  fatisfaifante. 
Le  P.  du  Breul  fe  mocque  du  Public , 
quand  il  dit  que  le  nom  de  Billettes 
vient  de  la  bile  noire,  bilis  atra  ,  d'un 
Juif  qui  demeuroic  dans  cette  rue ,  6c 
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qui  fit  mille  outrages  à  une  Hoftie 
confacrée.  Sauvai  eft  porté  à  croire 
que  ce  nom  tire  fon  origine  d'une  ef- 
pece  de  péage  qu'on  appelioit  Billets 
te  ,  à  caufe  d'un  billot  de  bois  qui 
étoit  à  la  porte  de  la  maifon  où  il  fe 

f)ayoit  ;  mais  il  ne  compte  pas  abfo- 
ument  fur  cette  origine ,  &:  il  a  raifon. 

Le  Couvent  des  Billettes. 

Le  Couvent  des  Carmes  qui  eft 
dans  cette  rue ,  &  qui  en  a  pris  le 
nom  ,  eft  fitué  à  l'endroit  où  étoit  au- 
trefois la  maifon  d'un  Juif  nommé Jo- 
nathas ,  ou  le  bon  Juif.  Une  pauvre 
femme  lui  ayant  donné  en  gage  le 
meilleur  de  fes  habits  pour  trente  fols 
parifis  qu'il  lui  avoir  prêtés ,  &  ne  fe 
trouvant  pas  en  état  de  les  lui  payer, 
elle  le  pria  inftamment  de  vouloir  bien 
lui  prêter  ledit  habit  pendant  les  Fê- 
tes de  Pâques  ,  mais  le  Juif  fut  in- 
flexible ,  à  moins  qu'elle  ne  voulut  lui 
promettre  de  lui  apporter  l'Hoftie 
qu'elle  recevroit  à  la  Communion , 
auquel  cas  il  lui  promit  non  feulement 
de  lui  rendre  fon  habit ,  mais  encore 
de  la  tenir  quitte  de  l'argent  qu'il  lui 
avoit  prêté.  Cette  malheureufe  s'en 
alla  à  S.  Merry ,  où  s'étant  apprc- 
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clîée  de  la  fainte  Table  ,  &  y  ayatntf 
reça  la  Communion,  elle  fe  retira 
auflicôt ,  &  ayant  mis  la  fainte  Hoftie 
dans  un  mouchoir,  l'alla  livrer  au 
Juif.  Ce  perfide  n'eut  pas  plutôt  l'Ho- 
ftie  en  fa  difpofition ,  qu'il  la  mit  fur 
un  coffre  ,  &c  ayant  pris  un  Ganif ,  la 
perça  de  plulieurs  coups ,  ôc  l'on  die 
qu'auffitôt  il  en  découla  du  fang  en 
abondance.  Il  fut  étonné  de  ce  mira- 
cle fans  en  être  converti ,  8c  appella 
fa  femme  ,  nommée  Belatine  ,  un  fils 
&  une  fille  qu'ils  avoient,  pour  les 
en  rendre  témoins.  Cet  endurci  con- 
tinua encore  fes  impies  expériences, 
&  après  avoir  pris  un  cloud  &  un  mar- 
teau ,  il  perça  de  plufieurs  coups 
la  fainte  Hoftie,  &  dans  l'inftant  le 
fang  recommença  à  couler  ^  puis  il 
l'attacha  ,  &  lui  déchargea  des  coups 
de  fouet ,  comme  avoient  fait  autre- 
fois les  Juifs  fur  le  Corps  paffible  de 
Jefus-Chrift.  Belatine  fut  fi  frappée 
ae  ce  qu'elle  voyoit ,  qu'elle  ne  put 
s'empêcher  de  lui  reprocher  fon  incré- 
dulité &  fon  impiété  ;  mais  non ,  il  re- 
prit encore  cette  Hoftie  miracoleu- 
le  ,  &  la  jetta  dans  on  grand  feu  ;  mais 
la  voyant  voltiger  au-deftus  des  fiâmes 
fans  qu'elle  en  fut  endommagée,  il 
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prit  un  couteau ,  &  fit  des  efForts  inu- 
tiles pour  la  metcre  en  pièces.  Pour 
n'oublier  aucun  des  tourmens  que  Je- 
fus-Chriftavoit  foufFerts  en  fa  premiè- 
re Paflîon ,  il  attacha  cette  Hoftie ,  & 
la  perça  d'un  coup  de  lance  qui  fit  en- 
core ruifleler  le  fang.  Enfin  pour  der- 
nier trait  de  rage ,  il  la  jer^  dans  une 
chaudière  remplie  d'eau  ijouillante 
qui  changea  de  couleur  ,  &  devint 
rouge  comme  du  fang  ,  pendant  que 
l'Hoftie  s'élevant  au-deifus  de  la  chau- 
dière ,  parut  vifiblement  être  le  Corps 
de  Jefus-Chrift  crucifié.  Son  fils  étant 
forti  dans  le  tems  que  les  cloches  ap- 
pelloient  le  Peuple  I  la  grand-Mefîè , 
ayant  rencontré  des  enfans  de  fa  con- 
noiiïànce  qui  alloient  à  l'Eglife  ,  il 
leur  dit  que  c'étoit  en  vain  qu'ils  y  al- 
loient ,  puifque  fon  pere  avoir  ce  ma- 
tin fi  maltraité  leur  Dieu  ,  qu'il  l'avoic 
fait  mourir.  Une  bonne  femme  en- 
tendant ce  difcours ,  prit  une  jatte  de 
bois ,  &  courut  à  la  maifon  du  Juif 
fous  prétexte  d'y  aller  quérir  du  feu  , 
&  s'étant  approchée  de  Tatre ,  vit  vol- 
tiger la  fainte  Hoftie  qui  vint  fe  re- 
pofer  dans  le  petit  vaideau  qu'elle  te- 
noit.  Elle  la  reçut  avec  tout  le  refpeâ: 
polliblc ,  &  la  porta  au  Curé  de  faint 
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Jean  en  Grève  ,  où  elle  eft  encore 
adtuellement.  Au  premier  bruit  de  ce 
miracle  ,  tout  Paris  accourut  à  la  mai- 
fon  du  Juif  &c  à  l'Eglife  de  S.  Jean  en 
Grève.  On  fe  failît  de  ce  Juif  ,  on  le 
mena  en  prifon  ,  comme  aulîi  fa  fem- 
me &  fes  enfans  ,  ôc  fon  procès 
ayant  élé^ftruit  ,  il  fut  brûlé  vif.  Sa 
femme  qui  n'avoir  point  eu  de  part  à 
fes  impiétés,  &c  qui  même  avoic  été 
touchée  des  miracles  réic  '-vèa  que  Dieu 
avoic  opérés  en  fa  préfence ,  fut  bapti- 
fèe  avec  fes  deux  enfans. 

La  maifon  &  les  autres  biens  de  cet 
abominable  Juif,  furent  confifqués  au 
profit  du  Roi  PRilippe  le  Bel  ,  &  ce 
Prince  donna  une  partie  de  cette  mai- 
fon à  Reignier  Flaminge  ,  Bourgeois  de 
Paris  ,  qui  y  fie  bâtir  une  Chapelle 
qui  fut  nommée  la  Chapelle  des  Mira- 
cles. Le  même  Prince  voulant  contri- 
buer à  l'agrandilTement  de  cette  Cha- 
pelle ,  &  que  le  Service  Divin  s'y  fit 
avec  plus  de  régularité  &  de  folemni- 
té,  donna  l'an  1199.  l'autre  partie  de 
la  maifon  du  Juif  aux  Frères  de  la  Cha- 
rité de  Notre-Dame ,  qui  en  izS(j, 
avoient  été  inftitués  par  Guy  de  Join- 
ville,  pour  dedervir  l'Hôpital  qu'il 
avoit  fondé  à  Boncherornont  dans  Iç 
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Diocele  de  Châlons  fur  Marne.  Ce 
Seigneur  engagea  en  même  tems  Rei~ 
gnier  Flaminge  à  céder  à  ces  Religieux 
la  Chapelle  des  Miracles  ,  &  par  ce 
moyen  ils  furent  mis  en  polTeffion  de 
toute  la  rnaifon  du  Juif  &  de  fes  dé- 
pendances. Les  Lettres  Patentes  par 
lerquelies  Philippe  le  Bel  donna  cette 
maifon  aux  Frères  de  la  Charité  de 
Nôtre-Dame  ,  font  en  original  dans 
les  archives  du  Couvent  des  Billettes , 
&  font  rapportées  par  du  Brenl  dans 
fon  Théâtre  des  Antiquités  de  Paris. 
Comme  cette  maifon  étoit  dans  la  cen- 
five  &  feigneurie  de  la  Bretonnerie  de 
Paris ,  que  l'on  nommoit  aufli  la  Ter- 
re y  o\x  le  Fief  aux  FUrnans ,  les  Frè- 
res de  la  Charité  de  Nôtre- Dame  ob- 
tinrent de  Jean  Arrode ,  Seigneur  de 
ce  Fief,  des  Lettres  d'amortifTement, 
qui  font  datées  de  l'an  i  ;oi.  &  du 
Mercredi  jour  de  la  Fête  de  S.Jehan 
De'coUce.  Elles  font  aufli  rapportées 
dans  les  Antiquités  de  du  BreuL  Le 
Fief  aux  Flamans  dont  plufieurs  Hô- 
tels &  grandes  maifons  dépendent  , 
fubfifte  encore  ,  &  appartient  aujour- 
d'hui au  Couvent  des  Billettes. 

Les  Frères  de  la  Charité  de  Nôtre- 
Pame  s'étoient  érigés  en  corps  de 
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Communauté  du  chef  Je  Guy  de  Joi'n- 
ville  ,  &  du  leur  ,  fans  l'approbation 
du  Saint  Siège  ,  ce  qui  eft  défendu  par 
les  Canons ,  mais  le  Pape  Clément  VI. 
par  fa  Bulle  datée  d'Avignon,  &  da 
2.7.  Août  de  l'an  1346.  leur  donna 
l'abfolution  de  toutes  les  cenfures 
qu'ils  avoieni  encourues  -,  &  par  une 
autre  Bulle  datée  du  même  lieu  &  de 
l'an  1347.  leur  ordonna  de  quitter 
leur  ancien  habit  &  leurs  anciens 
ftatuts  pour  prendre  la  Règle  de  S. 
Auguftin  ,  &  l'habit  qu'elle  prefcrit. 
Le  Couvent  des  Billettes  devint  pour 
lors  un  Prieuré  Conventuel  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftin ,  fous  l'autorité  d'un 
Général  qui  réfidoit  originairement  à 
Boucheromont.  La  régularité  des 
mœurs ,  &c  la  piété  de  ces  Frères  de 
la  Charité ,  leur  acquirent  l  eftime  du 
Public. 

L'an  1408.  la  rue  des  Jardins  avoit 
tellement  changé  de  face  ,  que  le 
Couvent  &  l'Eglife  des  Billettes  é- 
toient  comme  enterrés  ,  ôc  que  les 
Religieux  qui  l'occupoient  furent  obli- 
gés de  bâtir  non  feulement  de  nou- 
veaux Cloîtres  ,  mais  auffi  une  nou- 
velle Eglife.  L'ancienne  devint  pour 
lors  fouterraine  ,  Ôc  fert  de  Cimeiie- 
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re  aux  Religieux  &  aux  Bienfaiteurs 
du  Couvent.  Malgré  tous  les  chan- 
gemens  ,  la  Chapelle  du  Miracle  a 
toujours  été  confervée  ,  &  Ton  voit 
auprès ,  des  reftes  des  anciens  Cloî- 
tres. Les  armes  de  France  qu'on  re- 
marque aux  voûtes  du  Cloître  ,  font 
des  preuves  de  la  protedion  que  nos 
Rois  ont  accordé  à  cette  Maifon. 
L'Univerfité  de  Paris  lui  donna  aullî 
des  marques  de  fon  eftime  ,  car  elle 
lui  accorda  droit  de  Collège ,  &  par 
là  Tes  Religieux  en  devinrent  mem- 
bres &  fuppôts.  Dans  la  fuite  des 
tems  les  Frères  de  la  Charité  de  Nô- 
tre-Dame déchurent  tellement  de 
Teftime  &  de  la  réputation  qu'ils 
s'étoient  acquife  ,  qu'au  commence- 
ment du  dix-feptiéme  fiécle  on  en- 
treprit de  le  réformer  ,  mais  le  petit 
nombre  des  Religieux  ,  qui  n'étoit 
pour  lors  que  de  quarante  dans  tous 
les  Couvents  de  l'Ordre  ,  leur  indoci- 
lité ,  leur  divifion  ,  &  la  ruine  dtt 
temporel  de  leurs  Maifons  ,  rendi- 
rent inutile  ce  pieux  delfein  ,  &  fi- 
rent qu'on  prit  le  feul  parti  qu'il  y 
eut  à  prendre  ,  qui  étoit  de  laifTer 
éteindre  cet  Ordre  ,  &  de  permettre 
à  fes  membres  infortunés  de  traiter 
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îivec  difF^^rens  Ordres  Religieux  poirt* 
s'alïiirer  du  pain  6c  le  néceffaire  à  la 
vie.  En  cet  écac  ceux  des  Billetces 
traitèrent  de  leur  Couvent  avec  les 
Pères  Feuillans  qui  avoient  dedein 
d'y  ét-rblir  leur  Noviciat  ,  mais  fur 
ce  qu'on  donna  à  ces  derniers  deux 
jardins  ou  emplacemens  dans  la  rue 
d'Enfer  ,  au  Faubourg  S.  Michel ,  ils 
trouvèrent  cette  lituation  plus  con- 
venable ,  &  renoncèrent  aux  droits 
qu'ils  venoient  d'acquérir  fur  le  Cou- 
vent des  Billettes.  Les  Carmes  Ré- 
formés de  l'Obfervance  de  Rennes 
en  la  Province  de  Tours  ,  qui  cher- 
choient  depuis  longtems  à  s'établir 
à  Paris  faifirent  cette  occafion  ,  &  le 
24.  de  Juillet  de  l'an  163 1.  il  fut 
paffé  un  contrat  entre  le  P.  Léon  de 
S.  Jean  ,  ftipulant  pour  toute  la  Con- 
grégation defdits  Carmes  Réformés  , 
&  les  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Cha- 
rité dits  des  Billettes ,  par  lequel  ces 
dernien  cédèrent  aux  Religieux  Car- 
mes  de  ladite  Congrégation  ,  l'Eglife, 
prieuré ,  &  Adonaflere  appelle  des  Bil- 
lettes ,  enfemble  tous  les  biens  meubles 
C^r  immeubles  appartenans  audit  Prieuré^ 
ôc  comane  ces  Religieux  Billettes  re- 
connurcnc  avoir  auparavant  traité 
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avec  les  Pères  Feuilians  pour  Jeurdice 
Maifon  ,  ils  s'obligèrent  de  raportec 
ôc  bailler  aufdits  Pères  Carmes  le  dé- 
fiftement  des  Pères  Feuilians  en  bonne 
&  due  forme.  Les  Pères  Carmes  de 
leur  côré  s'obligèrent  de  faire  &  célé- 
brer le  Divin  Service  en  ladite  Eglife; 
d'acquitter  &  faire  les  charges  &  fon- 
dations dont  lefdirs  Religieux  Billet- 
tesétoient  tenus  &  obligés;  de  payer 
&  acquitter  toutes  les  dettes  faites  6c 
créées  par  ledit  Couvent  dc  Religieux 
Billettes.  Demeurans  lefdits  Rillettes , 
Cl  bon  leur  fembloit ,  en  leurdit  Cou- 
vent ou  ils  dévoient  être  logés ,  nour- 
ris ,  traités ,  chauffes ,  blanchis  &  foi- 
gnés  audit  Couvent  tant  en  fanté 
qu'en  maladie  ,  aux  dépens  defdics 
Pères  Carmes  ,  qui  oucre  lefdites 
chofes ,  s'obligèrent  de  payer  annuel- 
lement à  chacun  defdits  Religieux 
Billettes  la  fomme  de  cent  livres 
pour  leur  veftiaire ,  &  au  Prieur  celle 
de  deux  cens  livres.  Ce  contrat  fut 
confirmé  par  une  Bulle  du  Paipe  Ur- 
bain VIII.  par  des  Lettres  Parentes 
du  Roi  Louis  XIII.  de  par  Jean-Fran^ 
çois  de  Gondy ,  Archevêque  de  P.ir{s  , 
dont  rOfficial  mit  lefdits  Pères  C^^r- 
snes  en  poîTeffionle  2.7.  Juillet  1(333. 
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après  toutes  les  formalités  requifes  , 
&c  après  plufieurs  Arrêts  du  Parle- 
ment. 

Sur  la  grand- porte  de  l'Eglife,  en 
dehors ,  eft  peinte  en  lettres  gothi- 
ques noires  fur  un  fond  blanc  cette 
infcription  : 

Ici  ejl  l'EgUfe  &  Monaflere  aux  Tre^ 
res  de  l'Ordre  de  la  Charité  de  Notre^ 
Dame  ,  fondée  en  l'honneur  &  révéren- 
ce du  Saint-Sacrement  de  ï Autel ,  ou  le 
précieux  fan^  miraculeux  de  la  fainte 
Hofiie  a  été  répandu. 

Sut  l'entrée  de  la  Chapelle  du  Mi- 
racle ,  qu'on  a  toujours  confervée  ,  & 
dans  laquelle  on  defcend  par  un  efca- 
lier  entouré  d'une  biiluftrade ,  on  lifoîc 
encore  en  1685.  une  infcription  dont 
voici  les  termes  : 

Ci-dejfous  le  Juif  fit  bouillir 
la  Sainte  Hostie. 

Maïs  comme  depuis  quelque  tems 
on  a  couvert  une  partie  de  cette  Cha- 
pelle fouterraine  par  une  efpece  de 
tambour  de  bois ,  on  a  mis  en  la  pla- 
ce  de  cette  ancienne  infcription  celle 
qui  fuit  : 
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Cette  Chapelle  eji  le  lieu  ou  m  Jpiif 
outragea  la  Sainte  Hostie^ 

L'on  voit  encore  dans  cette  Eglife 
le  Ganif  dont  le  Juif  fe  fervit  pour 
percer  la  fainte  Hoftie,  comme  aufli 
l'Ecuelle  ou  Jatte  de  bois  fur  laquelle 
la  fainte  Hoftie  vint  fe  repofer.  L'un 
&  l'autre  font  enchaiïës  dans  des  Re- 
liquaires d'argent  qui  font  des  ftatues 
de  Saints  qui  tiennent  dans  leurs 
mains  les  figures  des  inftrumens  qui 
y  font  enchallés  &  qu'on  expofe  aflez 
louvent  fur  le  Maître- Autel. 

Papire  Mallon  ,  Ecrivain  eftimé  , 
&  qui  a  beaucoup  écrit  fur  nôtre  Hi- 
ftoire  ,  étoit  fi  perfuadé  du  Miracle 
que  Dieu  avoir  opéré  en  cet  endroit, 
à  l'occafion  de  la  fainte  Hoftie  ,  que 

far  dévotion  au  Saint  Sacrement  de 
Autel ,  il  voulut  être  inhumé  dans 
cette  Eglife.  Voici  fon  Epitaphe  ainfi 
qu'elle  eft  écrite  fur  une  tombe  plate  % 

Papirius  Massonus 

Forenjis , 
in  Senatu  Varifienfi  Aàvoc^tus  , 
in  hoc  loco  jacet , 
quem  fibi  longe  ante  obitum  elegeraf\^ 
Requiefcai  in  pacc. 
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Sur  un  marbre  noir  attaché  au  pi- 
lier qui  eft  vis-à-vis  cette  tombe  on 
lit  : 

Malleolo  et  celte  incisum 

marmor  ait, 

Si  Sepulchra  funt  domus  monnomm  s 
Papirius  Massonus 

jinndiumScrîptor  in  hacdorno  quiefcitj 
de  quo  alii  fortajfe  aliquid  ^ 
ipfe  de  fe  nihily 
ntjî  quod  olim  qui  h/zc  legerit  illum 
vidijfe  cupiet. 

Hoc  Epîtaphium  Joannes  Massonus 
Ecclefid  Bajocenfïs  in  Litgdunenji 
fecunda  Anhidiaconus , 
ex  AUîographo  fratris ,  poni  curavif, 
Beata  requie  fruatur. 

Papire  MafTon  étoit  cîe  S.  Germain- 
Laval  en  Fores ,  &  avoic  changé  fon 
nom  de  Jean  ,  en  celui  de  Papire.  Il 
fut  Jefuite  ,  &  puis  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  mourut  au  mois  de 
Janvier  de  l'an  i^ii.  âgé  d'environ 
foixante-fept  ans. 

Ce  fut  auffi  par  dévotion  au  Sacre- 
ijjent  de  l'Euchariftie  ,  que  François 
Eudes  de-Me^eray  ^  un  de  nos  plus 

fidèles 
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fidèles  Hiftoriens  ,  ordonna  que  Ton 
cœur  fut  inhumé  dans  une  des  Cha- 
pelles  de  cetce  Eglife  où  l'on  lit  cette 
infcription 

D.    O.  M. 

Cy -devant  repose  le  cœur  de  François 
Eudes  de  Mezeray  ,  Hijioriographe 
de  France  ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'A- 
cadémie Frarjçoife. 

Ce  cœur  après  f 1  foy  vive  en  Jefus-. 
Chrifi  ,  n'eut  rien  de  plus  cher  que  l'a^ 
mour  de  fa  patrie.  IL  fut  confiant  ami 
des  bons  ^  &  ennemi  irréconciliable  des 
méchans.  Ses  écrits  rendront  témoignage 
'à  la  pojiérité  de  l'excellence  &  de  la  li~ 
bertéde  fon  efprit ,  amateur  de  la  vérité  y 
incapable  de  fiaterie  ,  cjui  fans  aucune 
affeiliait  de  plaire ,  s'étoit  uniquement 
propofé  de  fervir  a  l'utilité  publique, 
■Il  cejfa  de  refpirer  le  10.  Juillet  1685. 

Avant  de  quitter  les  Carmes  des 
Billettes  ,  je  dois  remarquer  que  le 
Prieuré  de  S.  Nicolas  des  BafTes  Loges 
près  de  Fontainebleau  leur  fut  auffi 
cédé  par  les  Religieux  de  la  Charité 
de  Nôtre- Dame  ,  comme  une  dépen- 
dance du  Couvent  des  Billettes. 
Tome  JV,  1 
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Les  Blancs  Manteaux. 

Ce  Monaftere  fut  établi  en  izjS. 
par  des  Religieux  Mendians  venus  de 
Marfeille  où  leur  Ordre  avoir  com- 
mencé ,  fous  le  titre  de  Serfs  de  la 
Vierge  Marie  ,  &  fous  la  Règle  de  S. 
Augullin  -,  mais  parce  qu'ils  portoient 
des  manreaux  blancs  ,  le  Peuple  les 
Jiomma  Blancs  Manteaux ,  Se  ce  nom 
eft  refté  à  leur  Monaftere  de  Paris, 
Se  à  la  rus  dans  laquelle  il  eft  fituc.  Ils 
étoient  difFérens  de  ceux  qu'on  nom- 
me Se;vites  ,  dont  les  manteaux  font 
noirs.  Amauri  de  la  Roche  ,  Maître 
tîu  Temple ,  permit  à  ces  Religieux 
d'avoir  en  ce  lieu  un  Cimetière  ,  une 
Chapelle  &c  un  Couvent ,  Çi  TEvêque 
de  Paris  le  trouvoit  bon  ,  &  du  con- 
fentement  du  Curé  de  S.  Jeanen  Grè- 
ve dans  la  ParoifTe  duquel  ils  s'établi- 
rent. Ces  bâtimens  furent  élevés  des 
aumônes  de  plufieurs  Particuliers  qui 
donnèrent  de  quoi  acheter  l'empla- 
cement ,  &  de  quoi  bâtir  ;  cependant 
S.  Louis  en  eft  regardé  comme  le  prin- 
cipal Fondateur  ,  parce  qu'il  donna 
quarante  fols  de  rente  à  la  Maifon 
des  Chevaliers  du  Temple  de  Paris  , 
en  dédommagement  des  droits  decen- 
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five  qu'elle  avoic  fur  le  lieu  où  fuc 
bâti  ce  nouveau  Monaftere.  Cet  Or- 
dre de  Seifs  de  la  Vierge  Marie  dura 
fort  peu  de  tems;  car  dans  le  fécond 
Concile  de  Lyon  en  1274.  le  Pape 
Grégoire  X.  fupprima  tous  les  Ordres 
Mendians  établis  depuis  le  Concile  de 
Latran  tenu  fous  Innocent  II.  à  l'ex- 
ception des  quatre  Ordres  célèbres  des 
Frères  Prêcheurs,  des  Mineurs,  des 
Carmes  ^  des  Auguftins.  Pour  lors 
le  Roi  Philippe  le  Bel  donna  le  Mo- 
naftere  des  Blancs  Manteaux  aux  Guil- 
lemites  qui  avoient  été  inftitués  par 
un  faim  Guillaume  ,  Solitaire  ,  qui 
après  avoir  pratiqué  la  retraite  dans 
plufieurs  folitudes  de  Tofcane ,  fe  fixa 
dans  un  lieu  nommé  Malavalle ,  dans 
le  territoire  de  Sienne  ,  d'où  fes  dif- 
ciples  fe  répandirent  en  Italie  ,  en 
Allemagne  ,  en  France  ,  &c.  Il  y  en 
avoit  déjà  d'établis  aux  Macabées  de 
Montrouge  près  de  Paris ,  &  ce  fut  à 
ceux-là  que  Philippe  le  Bel  donna  le 
Monaftere  des  Blancs  Manteaux.  Le 
Pape  Boniface  VIII.  par  fa  Bulle  du 
1 8.  Juillet  1 197.  datée  de  Civita-Vec- 
chia,  permit  aux  Hermites de  S.Guil- 
laume de  Montrouge  d'aller  s'établir 
<lans  le  Monaftere  des  Blancs  Man- 
teaux. I  ij 
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Le  Monaftere  des  Gnillemices  fe 
trouvant  tiop  ferré  par  les  murs  de 
la  Ville  ,  ils  fupplierent  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  de  leur  permettre  de 
percer  le  mur ,  &  d'y  fiire  une  porte , 
tant  pour  la  commodité  du  peuple 
qui  viendroit  plus  aifément  entendre 
le  Service  Divin  dans  leur  Eglife,  que 
pour  jouir  plus  librement  des  maifons 
qu'ils  avoient  au-delà  du  mur.  Le 
Roi  leur  accorda  leur  deni^nde  ,  Se 
leur  permit  de  percer  le  Hiur,  Se  d'y 
jr.ettre  une  porte  ou  Hmjferie  ,  par 
fes  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août 
de  l'an  1334-  Ces  Religieux  deman- 
dèrent encore  au  Roi  en  1335.  une 
tour ,  Se  une  quantité  des  anciens  murs 
de  la  Ville  ,  montant  à  trente^-neuf 
toifes  deux  pieds ,  ce  que  le  Roi  leur 
accorda  aufti ,  à  condition  de  payer 
chaque  année  quatre  livres  dix  fols 
huit  deniers  pariiis  de  rente  ,  avec 
huit  fols  fix  deniers  parifis  de  fonds  de 
terre  ^  mais  les  principaux  Fondateurs 
de  ce  Monaftere  ont  éré  Antoine  Ro- 
bert ,  l'un  des  quatre  Notaires- Secré- 
taires du  Roi,  &  Greffier  Criminel  , 
&  Alcirguerhe d'Orfay ,  fa  femme,  qui 
en  1  j  z  1 .  donnèrent  aux  Blancs  Man- 
teaux leur  terre  Se  feigneurie  du  Plef^ 
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\fs-GaJfoti  à  quatre  lieues  de  Paris, 
I  afin  de  mettre  ces  Religieux  à  couvert 
de  la  nécefficé  de  mendier.  Malgré  ce 
fecours ,  leur  Communaiitc  écoit  peu 
nombreufe  &  languHrance  ,  lorfque 
le  5.  de  Septembre  i6f8.  elle  prit  la 
réfolucion  d'embralTer  la  Réforme  qui 
avoit  commencé  à  S.  Variîie  en  Lor- 
:  raine ,  ôc  qui  fe  répandit  avec  beau- 
coup de  rapidité  dans  les  Prov  nces  de 
France.  Elle  députa  /if^w  Gojer  ^  fon 
Prieur,  6c  Maurice  àe  Vanhicour  y  un 
de  leurs  confrères ,  pour  aller  au  Col- 
lège de  Cluni  trouver  Dom  Martin 
j  Tefnier ,  Prieur  de  S.  Faron  de  Meaux , 
pour  le  prier  d'accepter  leur  Maifon , 
&  de  l'unir  pour  toujours  à  la  Con- 
grégation Françoife  des  Benedidins 
Réformés ,  félon  la  Réforme  des  Be- 
nediâ:ins  de  S.  Vanne  de  Verdun.  D. 
Martin  Tefnier  accepta  la  propofi- 
tion ,  &  fe  tranfporta  le  même  jour 
au  Monaftere  des  Blancs  Manteaux, 
où  le  Prieur  rendit  compte  à  fa  Com- 
munauté de  ce  dont  il  étoit  convenu 
avec  Martin  Tefnier,  &pria  fes  Re- 
ligieux de  dire  publiquement  s'ils  ap- 
prouvoient  ce  qu'il  avoit  fait ,  &:  de  le 
fîgner.  Tous  approuvèrent  le  Traité , 
.&  le  6gnerent ,  ce  que  firent  aufTi  les 

liij 
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deux  Prieurs.    La  Communaucé  des 
Blancs   Manteaux  n'écoic  pour  lors 
compofée  que  du  Prieur,  de  fix  Pro- 
fès,  Ôc  de  deux  Novices.   Henry  de 
Condy  ,  Cardinal  de  Retz  ,  &  Evêque 
de  Paris ,  incroduific  lui-  même  les  Be- 
nedidins  Réformés  dans  ce  Monafte- 
re  ,  deux  jours  après  le  Traité.  Le  Gé- 
néral des  Guillemites  qui  demeuroic 
à  Liège ,  réclama  contre  cette  Réfor- 
me qui  s'étoic  faite  dans  un  de  fes 
Monafteres  fans  fon  confentement  , 
mais  on  n'eut  aucun  égard  à  fes  plain- 
tes, ni  à  fes  proreftations.  Le  Roi 
Louis  XIIL  approuva  cette  union  par 
fes  Lettres  Patentes  du  2.9.  Novem- 
bre de  la  même  année  ,  lefquelles 
n'ayant  pas  été  enregiftrées  au  Parle- 
ment dans  le  tems  prefcrit,  ce  même 
Prince  accorda  des  Lettres  de  futan- 
nation  ,  adreflees  au  Parlement  d>c  en 
date  du  zz.  Février  1 pour  y  faire 
enregiftrer  les  précédentes.  C'eft  dans 
ces  Lettres  de  furannation  qu'on  don- 
na pour  la  première  fois  le  nom  de 
Congrégation  de  S.  Maur  aux  Bénédic- 
tins Réformés  de  France  ,  dénomina- 
tion qui  leur  eft  toujours  demeurée  de- 
puis. 

Le  Monaftere  des  Blancs  Manteaux 
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a  changé  de  face  ,  ayant  été  rebâti  en 
1685.  le  Chancelier  le  Tellier  ,  & 
Elifabeth  Tuipin  fa  femme,  poferenc 
la  première  pierre  le  i6.  d'Avril  ,  & 
firent  préfent  de  mille  écus. 

L'Eglife  eft  belle  ,  &  a  été  bâtie  à 
côté  de  l'ancienne  ,  fur  l'emplace- 
ment de  laquelle  on  a  fait  le  jardin. 
Jérôme  de  Hacqueville ,  Premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Paris ,  décédé 
le  4.  Novembre  1628.  fut  enterré 
dans  l'ancienne  Eglife  de  ce  Couvent , 
comme  l'avoient  été  les  entrailles  de 
Catherine  de  Boptrhon ,  fille  de  Charles 
de  Bourbon ,  premier  Duc  de  Vendô- 
me, &  de  Françoife  d'Alençon  ,  Ab- 
befle  de  Nôtre- Dame  de  Soilîons,  la- 
quelle mourut  à  Paiis  en  l'Hôtel  de 
Guife  l'an  1 594. 

La  famille  des  Maliens  a  fa  fepul- 
ture  dans  un  caveau  de  cette  Eglife  , 
comme  defcendans  de  la  fille  unique 
d'Antoine  Robert ,  &  de  Marguerite 
d'Orfay  ,  defquels  j'ai  parlé  ci-de(Tus 
comme  des  principaux  Bienfaideurs 
de  cette  Maifon.  Il  y  a  auffi  un  ca- 
veau pour  la  famille  des  Brularts. 

La  nouvelle  Eglife  eft  ornée  d'un 
beau*  monument  de  marbre  blanc, 
qui  a  été  fculpté  par  Simon  Manière 

I  iiij 
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en  171 9.  &  érigé  à  la  mémoire  cîe 
Jean  le  Camus  ,  Lieutenanc  Civil  , 
more  le  iS.^de  Juillet ,  &  inhumé  ici 
le  30.  du  même  mois  de  l'an  1710. 

Sur  un  des  panaux  de  ce  maufolée 
eft  gravée  en  lettres  d'or  l'Epitaphe 
fuivante. 

D.     O.  M, 

IN  EXPECTATIONE  JUDICII  , 
HIC  J  A  C  ET 
Jntegerrîmus   àum  vivcret  Judex 

JOANNES    LE  CaMUS 

■primum  in  fanSiiore  Régis  Conjilio 
■  Libellonim  fuplicHrn  Aiagifler, 
mox  Regiiis  Arvernorum  Provincia 

Pr&feU:us 
demum  Pr&tor  Urhanus  Varifienfis 
quo  nomine  jus  dixit  civibns 
annis  ad  cjuadraginta 
duos  hahtiit   fratres  clarijjîmos 
alterum  Epifcop.  &  Principem 
Gratianop.  S.  R.  E.   Cardin alem  y 
alterum  fuprem.  Parif.  fuhfidiorum 
curidi  Principem. 
Clarijjimus  ipfe  ,  (SC  neutri  irnpar 
maximum   fui   defiderium  reli<juit 
V.KaL  Augufti  m.  dccx.  Atatis  lxxiv 
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Jn  hac  <&de  facra  tibi  corpus  fiwm  condi 
vohât  monumentum 
conjugi  canjjimo  ,  &  Jîhi 
Maria  Catharina  du  Jardin 
P.  C. 

La  rue  des  Blancs  Manteaux  a  pris 
fon  nom  ,  de  même  que  le  Couvent , 
de  la  couleur  du  manteau  des  Setvi- 
teurs  de  la  Vierge  Marie  ,  car ,  félon 
Sauvai ,  en  1 2.68.  elle  Te  nommoic  la 
rue  de  la  petite  Purchcmincrie ,  depuis , 
la  rue  de  la  vieille  Parchcmlnerie  ,  la 
rue  de  la  Parchemi?icrie  y  &c  la  rue  des 
Parcheminîers,  Tous  ces  nomsdifFéi  ens 
font  rappelles  dans  des  Chartes  du 
Tréfor  du  Temple ,  des  années  1440. 
1480.  &  i49i. 

Lu  rue  Sainte- Avoye  a  pris  fon  nom 
d'un  Couvent  de  Filles ,  dont  la  Cha- 
pelle eft  fous  l'invocation  de  la  Bien- 
heureufc  Avoye ,  Hudvigis  ,  qui  vi- 
volt  vers  l'an  11 9 S.  quiécoit  Prieu- 
re de  Meére  y  de  l'Ordre  des  Prémon- 
trés dans  le  Dioccfe  de  Colocrnc. 

Le  Couvent  de  Sainte  -  Avoye  eft; 
donc  dans  la  rue  à  laquelle  il  a  don- 
né le  nom.  On  voit  par  un  afte  de 
rOflicial  de  Paris  de  l'an  1185.  que 
Jean  Suïvam  »  Chevccier  de  S.  Merri , 

T  V 
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&  une  Veuve  nommée  Confiance  de  S. 
Jacques,  y  avoient  fait  bâtira  frais 
communs  une  maifon  en  faveur  de 
quarante  Veuves ,  fous  la  diredion 
du  Chevecier  de  S.  Merri.  Dans  la 
fuite  on  y  mitaufli  des  Béguines  >  ôcil 
y  en  avoit  encore  quelques-unes  lorf- 
qu'on  y  mit  des  Ùrfulines  ,  fuivant 
un  Concordat  palTé  entre  les  Bégui- 
nes de  la  Maifon  de  fainte  Avoye , 
les  Urfulines ,  &  le  Curé  ou  Cheve- 
cier de  S.  Merri ,  Patron  &c  Fondateur 
de  cette  Maifon.  Le  31.  Janvier  de 
Tan  1611.  ce  Concordat  fut  approu- 
vé par  Henry  de  Gondy,  Cardinal  de 
Retz ,  Evêque  de  Paris  ,  &  confirmé 
par  Lettres  Patentes  du  Roi  du  mois 
de  Février  de  Tan  i6i^.  vérifiées  au 
Parlement  le  même  mois. 

On  voit  dans  cette  rue  une  fontai- 
ne fur  laquelle  eft  cette  infcription  de 
Santeul : 

Civis  acjUtum  petat  hls  de  fontibus ,  illa 
bcnigno 

Depatrum  patrU  mmere yjujj'avemu 
1687. 

Imitation. 

jQtton  ne  troHve  jamais  cette fource  tarie^ 
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ObeiJfez.y  Njn?phe  ,  exaEîerrient  : 
Votre  gloire  par- la  ne  fer  a  point  flétrie  y 
C*ux  qui  vous  font  un  tel  comman» 

dément  > 
Sont  Us  Teres  de  la  Patrie. 

BorquilloH. 

V Hôtel  de  Mefmes  eft  dans  la  rue 
Sainte-Avoye  j  èc  occupe  un  grand 
emplacement,  puifqu'il  s'étend  jujf- 
qu'à  la  rue  du  Chaume  &  à  celle  de 
Braque.  C'étoit  autrefois  l'Hôtel  de 
Montmorency  que  le  Connétable  An- 
ne,  &  Magdeleine  de  Savoye  ,  fà 
femme ,  donnèrent  à  François  de 
Montmorency,  Maréchal  de  France, 
leur  fils  aîné.  Le  Roi  Henry  II.  y  a 
demiCuré  quelquefois ,  des  Princes  & 
des  Ambaffadeurs  y  ont  auflî  logé 
quelques  jours.  Le  Coimêtable  Anne 
de  Montmorency  dont  je  viens  de 
parler  ,  ayant  été  bleffe  à  m.ort  dans 
Ja  bâtai. le  de  S.  Denys  d'un  coup  de 
piftolet  dans  les  reins  ,  le  9,  de  No- 
Tembre  1567.  fut  apporté  dans  cet 
Hôtel  où  il  mourut  le  troifiéme  jour 
d'après  la  Bataille  âgé  de  74.  ans.  C'eft 
encore  dans  cet  Hôtel  que  fut  faite  la 
liôce  de  Jean- Louis  de  Nogaret,  Duc 
Tome  IV,  *Ivj 
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d'Efpernon,  avec  Marguerite  de  Foix, 
Comteiî'e  de  Caudale  &  d'Aftarac ,  à 
laquelle  Henry  III.  affilia  ôc  y  té- 
moigna tant  de  joye  qu'il  y  danfa  y 
ayant  fon  gros  chapelet  à  la  ceinture. 
Cet  Hôtel  palfa  enfuite  à  Mefîieurs  de 
Mefmes,  &  Jean- Antoine  de  Mefmes  ^ 
mort  Premier  Prélident  du  Parlement 
de  Paris,  Ta  occupé  jufqu'en  1712» 
que  de  Préfident  à  Mortier ,  ayant  été 
nommé  Premier  Prélident  du  Parle- 
ment, il  le  quittaipour  aller  demeurer 
au  Palais.  Ce  Magiftrat  y  avoit  fait 
faire  de  grandes  réparations  fur  les 
deifeins  de  Bnllet ,  5c  enfuite  fur  ceux 
de  Bojfrand,  De  nos  jours  nous  l'avons 
vu  fervir  a  un  ufage  que  fes  anciens 
maîtres  auroient  très-certainemenc 
dèfaprouvé  ;  car  c'eft  ici  que  Jean 
Ltvv  établit  d'abord  les  Bureaux  de 
la  Bant^ue  gétîérale ,  qui  a  caufé  la  rui- 
ne de  tant  de  familles. 

U  Hôtel  de  Beauvillier  eft  de  l'autfè 
côté  de  la  rue  ,  &  fut  bâti  pour  Clau- 
de de  Mefmes  ,  Comte  dtAvaux  ,  cé- 
lèbre par  fes  Négociations  &  par  fes 
Ambalfades ,  mort  le  29.  Novembre 
1 6 5  o.  Cet  Hôtel  fut  dans  la  fuite  ven- 
du à  Paul  de  Beauvillier ,  Duc  de  S; 
Aignan  ^  Pair  de  France  3  Premier 
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Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi , 
Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majefté  , 
Chef  du  Confeil  Royal  des  Finances , 
Grand  d'EfpagnCy  &c.  mort  dans  fa 
maifon  de  VaucrelTon  ,  près  de  Ver- 
failles ,  le  ;i.  d'Août  171 4.  âgé  de 
foixante-fix  ans.  Cette  mailon  qui  dï 
d'une  grande  &:  magnifique  apparen- 
ce ,  a  écé  bâne  fur  les  deflèins  de 
Pierre  le  Muet.  Les  quatre  faces  du 
bâtiment  font  décorées  de  grands  pi- 
laftres  ,  qui  s'élèvent  depuis  le  rez 
de  chauffée ,  jufqu*au|:omble.  La  cour 
a  douze  toifes  de  largeur  fur  feize  de 
profondeur  ,  6:  TefcaHer  eft  d'une 
coupe  hardie.  Les  Conr-oiiTeurs  trou- 
vent que  la  décoration  eft  trop  grande 
pour  la  petitelîe  du  bâtiment.  D'ail- 
leurs la  corniche  du  corps  de  logis  &: 
des  pavillons  a  été  brifée,  &  n'efl: 
point  unie  comme  celle  des  aîles  :  dé- 
faut confiderable  dans  lequel  l'Archi- 
tecte n'eft  tombé  que  par  économie , 
&  nullement  par  ignorance.  Cet  Hô- 
tel a  été  occupé  par  la  DuchclTe  de 
Beauvillier,  veuve  du  Seigneur  dont 
je  viens  de  parler. 

La  rue  de  Bracqpie  va  de  la  rue  Sain- 
te-Avoye  a  la  rue  du  Chaume.  On  la 
nommoit  autrefois  la  tue  des  Bouchers , 
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la  rue  anx  Bouchers  ,  &  la  rue  aux  Bou- 
chers du  Temple,  à  caufe  d'une  Bou- 
cherie que  les  Templiers  avoient  éta- 
blie en  cec  endioit ,  comme  faifanc 
partie  de  leur  territoire.  Elle  a  pris  le 
nom  de  Bracque  qu'elle  porte  encore 
aujourd'hui ,  d'un  Hôpital  &  d'une 
Chapelle  C[\\Arnoul  Bracque  ,  Bour- 
geois de  Paris ,  fonda  ,  &  d'un  Hôtel 
que  Nicolas  Bracque,  fon  hls ,  &  Maî- 
tre d'Hôtel  du  Roi  Charles  V.  fit  bâ- 
tir dans  la  rue  du  Chaume.  La  fortu- 
ne enrichit  &  éleva  tellement  ce  Ni- 
colas Bracijue  ,  qu'il  donna  fon  nom  à 
une  partie  de  ce  Quartier  ,  car  il  y 
avoit  V Hôpital  de  Bracque  ,  \' Hôtel  de 
Bracque,  la  Fontaine  de  Bracque ,  U 
Forte  de  Bracque  ,  le  jeu  de  Paulrne  de 
Bracque  qui  étoit  dans  la  rue  du  Tem- 
ple ,  &c.  De  tous  ces  lieux  ,  il  n'y  a 
que  la  rue  qui  ait  retenu  le  nom  de 
*  Sauvai.  Bracque.  * 

La  me  du  Chaume  ,  la  rue  grand 
Chantier  ,  &  celle  des  Enfans  Rouvres  , 
ne  compofoient  autrefois  qu'une  feule 
rue  ,  qu'on  appelloit  la  rue  du  Chan- 
tier du  Temple ,  à  caufe  cjue  les  Tem- 
pliers y  avoient  un  chantier  ,  au  coin 
de  la  rue  du  Chaume  ,  &  de  celle  des 
quatre  Fils.  Dans  la  fuite  on  la  par- 
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tagea  en  crois  rues ,  &  dès  l'an  1 15)  i . 
on  la  nommoic  la. rue  du  Chaume,  de- 
puis la  rue  des  quatre  Fils ,  jufqu'à 
celle  des  Blancs  Manteaux.  Après  que 
Philippe  le  Bel  eut  permis  au  Maître 
du  Temple  d*y  faire  une  porte  de  Vil- 
le ,  on  l'appella  tantôt  la  rue  de  la 
Porte  neuve ,  &c  tantôt  la  rue  de  la 
Porte  du  Chaume.  Dès  qu'on  eut  ab- 
batu  cette  porte  ,  elle  reprit  fon  nom 
de  la  rue  du  Chaume  ,  &  quelquefois 
même  on  la  nommoit  la  rue  du  Viel- 
Bracc^ue ,  parce  qu'elle  pafïoit  devant 
la  Chapelle  de  Bracque  dont  je  vais 
parler. 

L'Eglise  et  Couvent  de  la  Merci, 

Cette  Eglife  &  ce  Couvent  font 
fitués  dans  la  rue  du  Chaume  ,  &  ont 
été  bâtis  fur  l'emplacement  qu'occu- 
poient  un  Hôpital  &  une  Chapelle 
fondés  en  1 348.  par  ^r«o///  Bracque  , 
&  defifervis  par  quatre  Chapelains. 
La  Reine  Marie  de  Medicis  fit  de- 
mander cet  Hôpital  &  cette  Chapelle 
en  1613.  k François  Bracque ,  Seigneur 
du  Liiat  ,  pour  y  établir  des  Reli- 
gieux de  la  Merci  ou  de  Nôtre- Da- 
me de  la  Rédemption  des  Captifs. 


i©8  Descmp.  de  Paris, 
François  Bracqae  y  confentic ,  &  céda 
à  la  Reine  le  droit  de  patronage 
qu'il  avoit  fur  ces  lieux  ,  fe  réfervanc 
feulement  pour  lui  &  pour  les  fiens 
le  droit  de  fépulture  dans  ladite  Cha- 
pelle. Les  Religieux  de  la  Merci  fu-» 
rent  auditotmis  en  pofleiïion  de  cette 
maifon  ,  à  la  charge  que  le  Comman- 
deur ou  Supérieur  de  ce  Couvent 
préfentera  un  cierge  à  la  Reine  ré- 
gnante ,  tous  les  ans  le  jour  de  la 
Chandeleur.  L'Eglife  &  le  Couvent 
ont  été  bâtis  tout  à  neuf  fur  les  def- 
feins  de  Cottard.  L'Eglife  cft  alfcz 
propre  ,  &  le  Maître-Autel  eft  décoré 
des  ftatues  de  S.  Pierre  Nolafque  8c 
de  S.  Raymond  ,  lefquelles  font  des 
chefs-d'œuvres  de  Michel  Ano-viiere  , 
Sculpteur  habile. 

Bvice  dit  qu'on  voit  dans  cette  Egli- 
fe  le  tombeau  de  la  famiiie  de  Brac- 
que,  &  cela  eft  vrai  ,  mais  quand  il 
ajoute  qu'on  y  voit  celui  du  Maré- 
chal de  Thémines  ^  il  fe  trompe  af- 
furément.  Ce  tombeau  fe  réduit  à  un 
cartouche  de  marbre  attaché  à  un 
des  piliers  de  la  nef  ,  du  côté  de  l'E- 
pitre  ,  fur  lequel  eft  gravée  une  in- 
fcription  qui  nous  apprend  que  le 
cœur  de  Charles  de  Themines ,  Sel- 
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gneur  de  Lauzieres,  &c  celui  de  Pons- 
Çharles  ,  Marquis  de  Themines  Ton 
fils  ,  ont  été  inhumés  ici  par  les  foins 
A'j^nne  Habcn  de  Jidontmor  ,  veuve 
de  Charles  qui  étoit  fils  du  Maréchal 
de  Themines ,  &  qui  fut  tué  du  vivant 
de  fon  pere  devant  Mouheur  le  11, 
Décembre  i6ii,  &c  mere  de  Pons- 
Charles  qui  fut  tué  au  fiége  de  Mar- 
dick  l'an  16^6.  âgé  de  vingt-fix  ans. 
Voici  l'infcription  qu'on  lie  ici  : 

A.       t  n, 

Heic  eondita  funt  corda  Caroli  , 
Pontii  Caroli  ejns  jilii  Marchionum  &.  . 
Dorn.  de  Themines  ,  de  Lmfieres  ,  de 
Courdon  ^  Cadurc.  Profiri.  ^  Reg.  co- 
■piis  per  G  allias  PrArcHomm  quorum 
aie  Tontii  Marchi.  de  Thérnincs  , 
FrandiH  Marefcalli  ,  Armoric&que  Vro- 
vincid,  RcEloris  ,  parentis  fui  virtutis  « 
hellicA  ,  fideïtjHc  erga  Regem  hères  ,  dum 
ÂionhnriuTn  Acjuitanid  expuanat  pro 
religione  majorum  Câfus.  Occubuit  xii. 
Kal.lan.  Ann.  m.dc  xxi.  Aitat.  xxvii. 
Hic  ah  utroaue  non  degener  in  obfidione 
Jliardiccii  Morinorum  pro  patria  di?''ii' 
cans  cecidît  eid.  Au  g.  Ann.  m,  dc  xlvi. 
Mtat.  XXVI, 
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Vivent  corda  eorum  in  f<&cnlum  fxcnli. 

Pfal.  ZI.  veiT.  tj. 


Trifles  relîquîét,  Heroum  !  vîElricia 

quondam 

Heic  patris      nati  condita  corda  jacent 
O  Patrial  o  pietas!  utrique  optate  quietem 
jQuam  peperit  vohis  fangmne  uterque, 
Anna  Haberca  Mommoria 
Carolo  conjugi  optimo  , 
^  Pontio  Carolo  fil.  carifjîmo 
pientijf.  mœrens  pofuit, 

La  grand-porte  de  la  Maifon  efl  à 
côté  de  celle  de  l'Eglife  ,  &:  a  été 
nouvellement  bâtie  fur  un  delTein 
d'alTez  bon  goût.  Dans  Tattique  eft 
un  cartouche  de  marbre  noir  fur  le- 
quel eft  écrit  en  lettres  d'or: 

Les  Religieux  de  la  Merci  ,  ou  de 
Notre-Dame  de  la  Rédemption  des  Cap" 
tifs ,  établis  à  Paris  par  la  Reine  Marie 
de  Medicis  en  i6\^. 

Ces  Religieux  furent  înftitués  par 
Pierre  Nolafque  ,  Gentilhomme  de 
Languedoc  ,  qui  s'affocia  plufieurs 
compagnons  qui  comme  lui  confacre- 
renc  leur  vie  au  rachapt  des  Chrétiens 
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efclaves  chez  les  Barbares  ôc  les 
Turcs.  Ils  reçurent  l'habit  de  leur  in- 
ftitiit  dans  l'Eglile  Cathédrale  de  Bar- 
celone ,  des  mains  de  JBerenger  qui 
en  étoit  Evêque  ,  en  préfence  de  Jac- 
cfues  I.  Roi  d'Aragon  &  Comte  de 
Barcelone  le  lo.  Août  de  l'an  1213. 
Cet  habit  tout  blanc  confiftoit  en  une 
tunique  ,  un  fcapulaire  &c  une  chape. 
Sur  le  fcapulaire  il  y  avoit  l'écu  des 
armes  d'Aragon  avec  une  croix  en 
chef,  comme  les  portent  encore  tous 
ceux  de  cet  Ordre  ,  à  caufe  que  Jac- 
ques Roi  d'Aragon  fut  leur  principal 
Fondateur.  Leurs  conftitutions  parti- 
culières furent  drelTées  par  Raimond 
de  Pegnafort ,  Dominiquain  fameux  y 
qui  étoit  le  Confeflfeur  de  Pierre  Nq- 
lafque.  Il  tira  ces  conftitutions  de  cel- 
les de  fon  Ordre  ,  mais  il  les  acco- 
moda  à  l'exercice  de  la  Rédemption 
des  Captifs ,  &  elles  furent  approu- 
vées par  le  Pape  Grégoire  IX.  en 
1130.  Quoique  le  rachapt  des  Efcla- 
ves Chrétiens  foie  la  fin  principale  de 
cet  Ordre  ,  de  même  que  celui  des 
Trinitaires  ou  Mathurins ,  ce  qui  les 
diftingue ,  eft  que  ceux  de  la  Merci 
font  un  quatrième  vœu  qui  eft  non- 
feulemenc  d'aller  racheter  les  Ëfcla~ 
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ves  ,  ce  qui  leur  eft  commun  avec  les 
Trinitaires ,  mais  même  de  demeurer 
en  otage  pour  eux  ,  vœu  que  ces  der- 
niers ne  font  point. 

La  rue  de  Paradis  va  de  celle  du 
Chaume  à  la  vieille  rue  du  Temple. 
Elle  a  pris  fon  nom  d'une  enfeigne  &c 
d'une  maifon  bâtie  dès  l'an  &c 
nommée  la  maifon  de  Paradis.  C'eft 
dans  cette  rue  qu'eft  la  grand-porte 
de  I  Hôtel  de  Soubife  que  je  vais 
décrire. 

L'HÔTEL    DE     Sou  BISE. 

Cet  Hôtel  occupe  tout  le  terrein 
qui  eft  depuis  la  n  e  de  Paradis  juf- 
qu'à  celle  des  quatre  Fils  ,  ôc  règne  le 
long  de  la  rue  du  Chaume.  Il  a  appar- 
tenu autrefois  à  Olivier  de  Cliffon  , 
Connétable  de  France  ,  &  c  eft  lui 
qui  y  fit  élever  les  anciens  édifices 
que  nous  y  voyons  encore.  Aupara- 
vant c'étoit  une  grande  maifon  nom- 
mée le  grand  Chantier  du  Temple ,  dont 
les  Parifiens  firent  préfent  a  ce  Sei- 
gneur ,  félon  Pafquier  ,  lorfqu'ils  fe 
virent  réduite  par  fon  moyen  à  venir 
crier  mifericorde  au  Roi  dans  la  Cour 
du  Pahis  ;  de  en  effet  les  M  d'or 
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cuuïonnécs  qu'on  a  vues  longtems 
fut  les  murailles  &  furies  combles  de 
cet  Hôtel  j.faifoienc  connoîcre  qa'oa 
les  avoit  ainfi  peintes  pour  infulter 
aux  Parilîens  ,  &  leur  reprocher  leur 
faute.  Elles  indiquent  aufîi  la  raifon 
pour  laquelle  fous  Chiries  VI,  ÔC 
même  après  ,  on  nommoic  cet  Hôtel 
r  Hôtel  de  la  Miféricorde,  La  manière 
dont  trolJf>ird  &  les  autres  Hifto riens 
nous  parlent  de  l'afTaflinat  d'Olivier 
de  Clillbn  entrepris  en  i  595.  fait  crot* 
re  que  ce  Connétable  logeoit  pour 
lors  dans  cette  maifon  ,  de  qu'il  étoit 
en  chemin  pour  s'y  rendre  lorfqu'il 
fut  attaqué. 

Cet  Hôtel  de  Clijfon  fut  vendu  feize 
mille  livres  à  Frar.çois  Dhc  de  Ouife  , 
par  Philibert  Babon,  Evêque  d'Angoo- 
lême.  (  harles  de  Lorraine  ,  Cardinal 
Se  Archevêque  de  Reims  ,  acheta  en 
I  5  j  ($.  V Hôtel  de  Laval,  Brinon  ,  Con- 
feiller  au  Parlement,  qui  le  lui  ven- 
dit ,  l'avoit  acheté  huit  mille  livres  de 
Gi>y  de  Lav^l  en  1545.  Cet  Hôtel 
étoit  fitué  au  coin  de  la  rue  de  Para- 
dis, &  de  celle  du  Chaume,  &  écoic 
féparé  de  celui  de  Clillon  par  un  cul 
de  fac  qui  aboutiifoic  à  l'Hôtel  de  la 
Koche-Guyon  dans  la  vieille  rue  du 
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Temple.  Loais  de  Rohan  y  Comte 
Montbazoa,  vendit  en  i  ^6p.  cet  Hô- 
tel de  la  Roche-Guyon  à  François  Duc 
de  Guife.  De  ces  trois  Hôtels ,  &  de 
quelques  maifons  de  Particuliers  que 
les  Ducs  de  Guife  avoient  acquifes  en 
difFérens  tems  ,  &  qu'ils  joignirent 
enfemble ,  ils  en  compoferent  ce  vafte 
Hôtel  de  Guife  qui  a  porté  leur  nom 
jufqu'en  1 697.  que  François  de  Rohan , 
Prince  de  Seubije ,  Tacheta  des  héri- 
tiers de  Marie  de  Lorraine  y  DuchefTe 
de  Guife  &  de  Joyeufe ,  morte  à  Pa- 
ris le  5.  de  Mars  1 688.  âgée  de  73.  ans, 
&  étant  la  dernière  de  la  branche  de 
Lorraine- Guife. 

Dès  que  ce  Prince  eut  acquis  cet 
Hôtel  ,  il  forma  le  defleinde  lui  faire 
changer  prefque  entièrement  de  face , 
mais  il  falut  pour  cela  du  tems  ,  &  de 
grands  travaux.  On  commença  à  y 
travailler  en  1706.  fous  la  conduite 
de  le  Maire.  La  principale  porte  de 
cet  Hôtel  étoit  anciennement  dans  la 
rue  du  Chaume  j  mais  après  l'avoir 
fermée,  &  en  avoir  ouvert  une  autre 
à  côté,  vis-à-vis  la  rue  de  Bracque  , 
pour  laififer  le  pafTage  libre  à  une  rue 
qui  va  de  la  rue  de  Bracque  ,  à  travers 
la  cour  de  cet  Hôtel ,  à  la  vieille  rue 
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du  Temple,  l'on  ouvrit  la  principale 
j  orte  dans  la  rue  de  Paradis  ,  vis-à- 
vis  de  la  principale  face  de  cet  Hôtel. 
Comme  la  rue  de  Paradis  eft  étroite  , 
on  a  pratiqué  cette  grand- porte  dans 
-un  enfoncement  circulaire  qui  en  rend 
l'accès  plus  majeftueux  &  plus  facile. 
Elle  eft  décorée  de  chaque  côté  de 
deux  groupes  de  colonnes  Corinthien- 
nes, avec  leurs  couronnemens  en  ref- 
fault ,  fur  lefquels  on  a  pofé  une  ftatue 
d'Hercule,  6c  une  de  P allas ,  qui  ont 
été  fculptées  par  Coujlou  le  jeune ,  & 
par  Bourdy.   Au  milieu  de  l'Attique 
font  les  armes  de  Rohan-Soubife.  Plu- 
iîeurs  Trophées  d'armes  dont  on  a  oc- 
né  les  côtés ,  fervent  d'accompagne- 
mens  ,  &  terminent  cette  décoration. 

La  cour  eft  fi  fpacieufe  &  fi  bien 
décorée ,  qu'il  n'y  en  a  point  dans  Pa- 
ris qui  lui  foie  comparable  pour  l'é- 
tendue &  pour  la  décoration.  Un  pe- 
ryftile  foûtenu  par  des  colonnes  cou- 
plées ,  d'Ordre  Compofite  ,  règne 
au  pourtour  ,  &  forme  un  cori- 
dor ,  à  la  faveur  duquel  on  peut  aller 
à  couvert  des  injures  du  rems.  Sur 
l'entablement  continu  ,  règne  une 
baluftrade,  avec  des  piedeftaux  fur  les 
colonnes. 
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Cette  cour  eft  terminée  par  une 
grande  façade  d'Architedure  qu'on  a 
plaquée  contre  l'ancien  édifice  pour 
en  cacher  la  difformité.  Deux  diffé- 
rens  Ordres  d'Architedture  ont  fervi 
à  cette  décoration.  Au  rez  de  chauf- 
fée font  huit  colonnes  couplées  d'Or- 
dre Comporite  ,  entre  lefquelles  font 
trois  grandes  portes  ceintrées  ,  qui 
conduifent  dans  un  veftibule  où  eft  le 
-grand  efcalier.  Le  même  nombre  de 
colonnes  ,  mais  d'Ordre  Corinthien  , 
forme  un  fecondOrdre  fur  le  premier , 
&  l'un  &c  l'autre  font  terminés  par  un 
fronton  triangulaire ,  dans  le  tympan 
duquel  font  les  armes  de  Rohan-Sou- 
bife  ,  Iculptées  par  Lorrain.  Sur  ce 
fronton  font  deux  figures  à  demi  cou- 
chées -,  &  dans  les  encoigneures  font 
des  groupes  de  génies.  Pour  racorder 
ce  gVand  corps  d'Architeûure  avec  le 
peryftile  qui  règne  au  pourtour  de  la 
cour  ,  on  a  mis  de  chaque  coté  des 
groupes  de  colonnes  ,  fur  l'entable- 
ment defquelles  on  a  placé  les  figures 
des  quatre  Saifons ,  qui  ont  chacune 
l'attribut  qui  lui  convient. 

On  l'a  dit  ,  &  je  le  répète  encore, 
qae  la  dirpofnion  des  Ordres  de  cette 
façade  eft  corcre  Tufage  des  anciens 
'  Archi- 
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Archicedtes ,  &  contre  les  préceptes 
ordinaires  de  l'Architeéture,  qui  veu- 
lent qu'on  mette  l'Ordre  Compofite 
fur  le  Corinthien ,  au  lieu  qu'ici  le 
Corinthien  eft  fur  le  Compofite.  Les 
Anciens  mettoicnt  l'Ordre  Dorique 
fur  le  Tofcan  :  l'Ionique  fur  le  Dori- 
que :  le  Corinthien  fur  l'Ionique  ,  & 
le  Compofite  fur  le  Corinthien.  C'eft 
ce  que  nous  voyons  qu'on  a  obfervé 
dans  les  édifices  des  Temples  ,^afili- 
ques,  Curies  ,  Cirques,,  Théâtres, 
Amphitéatres  ,  &  autres  grands  8c 
magnifiques  bâtimens  de  l'Antiquité. 

^nnand-Gaflon  de  Rohan ,  Evêque 
de  Strafbourg:,  Grand-Aumônier  de 
France,  &  Cardinal  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  a  fait  bâtir  un  grand  Hôtel  fur 
une  portion  du  terrein  de'  l'Hôtel  de 
Soubife.   Cet  Hôtel  qu'on  nomme 
V Hôtel  de  Strajhourg^  a  fa  principale 
entrée  dans  la  vieille  rue  du  Temple. 
Cet  édifice  eft  allez  fimplement  déco- 
ré du  côté  de  la  cour ,  &:  a  par  là  quel- 
jGue  beauté ,  mais  les  faces  des  bâti- 
mens qui  font  à  droite  &  à  gauche  , 
Dnt  peu  de  convenance  avec  le  prin- 
:ipal  corps  d'Archite£ture.  Le  princî- 
5al  efcalîer  eft  d'un  deflein  bizare  , 
ïial  imaginé  ,  &  d'ailleurs  peu  éclairé. 
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La  façade  qui  règne  fur  le  Jardin  ,  efi: 
décorée  d'un  Ordre  Dorique  au  rez  de 
chauffée  ,  avec  un  avant-corps  au  mi- 
lieu, orné  de  quatre  colonnes.  L'Or- 
dre Ionique  eft  au-deilus  du  Dorique, 
&  l'Attique  eft  furmonté  d'un  fron- 
ton,  dans  le  tympan  duquel  font  les  ■ 
armes  de  fon  Eminence. 

Comme  le  Cardinal  de  Rohan  eft  un 
des  plus  riches  Princes  de  l'Eglife ,  il 
eft  aifé>vde  juger  que  les  meubles  de 
cette  maifon  font  d'une  grande  ma- 
gnificence ;  mais  celui  qui  durera  plus 
longtems ,  &  qui  fait  le  plus  d'hon- 
neur au  Maître  ,  eft  la  Bibliothèque  , 
une  des  plus  riches  qu'un  Particulier 
puifte  avoir.  Son  Eminence  acheta  en 
1706.  de  M.  de  Menars  ,  Préfidenc  à 
Mortier  au  ^arlement  de  Paris ,  la  fa- 
meufe  Bibliothèque  de  MeiTieurs  de 
Thou.  Elle  étoit  compofée  d'environ 
quinze  mille  volumes  ,  du  tems  du 
Préfident  de  Thou  ,  &excelloit  en  re- 
lieures,  en  impreflîons  &  en  beau 
papier.   Dès  que  ce  Préfident  étoit 
averti  qu'on  imprimoic  quelque  bon 
ouvrage  dansJes  Pays  étrangers ,  aufli- 
lôt  il  y  envoyoit  du  grand  papier , 
4fin  d'en  avoir  quelques  exemplaire! 
plus  beaux,  de  mieux conditionés  qu< 
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«eux  des  autres.  Depuis  que  cette  Bi- 
bliothèque appartient  au  Cardinal  de 
Rohan  ,  il  l'a  lî  fort  augmentée ,  que 
idelle  de  Meflîeurs  de  Thou  fait  au- 
jourd'hui la  moindre  partie  de  celle 
de  cette  Eminence, 
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LE  Quartier  du  Temple  ou  du  Ma- 
rais eft  borné  à  l'Orient  par  les 
Remparts  &  la  rue  du  Mefnil-mon- 
tant  inclufivement  -,  au  Septentrion  , 
par  les  extrémitez  des  Faubourgs  du. 
Temple  &  de  la  Courtille  inclufive- 
ment  •  à  l'Occident  ,  par  la  grande 
rue  des  mêmes  Faubourgs  &  la  rue  du 
Temple  inclufivement ,  jufqu'au  coin 
de  la  rue  des  vieilles  Audriettes  ;  & 
au  Midi ,  par  les  rues  des  vieilles  Au- 
driettes ,  des  quatre  Fils ,  de  la  Perle , 
du  Parc  Royal  &  neuve  Saint-Gilles 
inclufivement. 

Le  Temple  a  pris  Ton  nom  des  Reli- 
gieux Templiers  qui  avoient  été  nom- 
mez ainfi  ,  parce  qu'ils  firent  leur  pre- 
mier établiffement  auprès  du  Temple  de 
Jerufalem.  Cet  Ordre  qui  eft  le  plus 
ancien  de  tous  les  Ordres  Militaires , 
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commença  en  1 1 1 8.  à  Jérufalem.  Hh' 
gues  des  Payens  &c  Geojfroy  de  S.  Orner ^ 
en  furent  les  Infticuteurs ,  fe  dévouè- 
rent avec  fept  autres  de  leurs  amis 
au  fervice  de  Dieu  ,  &  firent  les  trois 
vœux  de  Religion  entre  les  mains  du 
Patriarche  de  cette  Ville.  Le  motif 
principal  de  leur  inftitution  étoit  d'ef- 
corter  les  Chrétiens  qui  voyageoient 
en  la  Terre  Sainte  ,  de  les  défendre 
des  voleurs  &  des  infidèles ,  &  mê- 
me de  les  loger.  Leur  nombre  ne  s'é- 
toit  pas  encore  accru  lorfque  fix  d'en- 
tr'eux  ,  ayant  leur  Maître  à  leur  tête , 
vinrent  en  France  ,  &  fe  préfenterent 
au  Concile  de  Troyes  qui  fe  tint  en 
iii8.  &  où  étoit  S.  Bernard.  Ce 
Concile  ,  fur  la  demande  de  Hugues  , 
premier  Maître  du  Temple  ,  donna 
commilïionà  S.  Bernard  de  leur  dref- 
fer  une  règle.  S.  Bernard  eut  bientôt 
rempli  la  commillion  que  le  Concile 
lui  avoit  donnée  ,  &c  il  fut  fi  édifié 
du  zele  &  de  la  régularité  de  ces  fix 
Religieux  ,  qu'il  finit  leur  éloge  en 
difant  cju^ils  joignaient  la  douceur  des 
jMoines  à  la  valeur  des  Gens  de  Guerre. 
Le  Pape  Honoré  IL  en  leurimpofanc 
cette  règle  ,  leur  ordonna  de  porter 
iin  habit  particulier ,  qui  étoit  une 
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longue  robe  de  couleur  blanche.  Le 
Pape  Eugène  III.  v  ajouta  une  croix 
rouge  par  dcllus ,  ari'.i  de  les  faire  foU- 
venir  de  ne  pas  craindre  de  répandre 
kur  fang  pour  la  défenfe  de  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Us  fongerent  enfuite 
à  s'établir  à  Paris  ;  quelques-uns  veu- 
lent que  ce  fut  en  1 148.  &  faute  de 
connoître  les  titres  de  cette  Maifon  , 
il  eft  difficile  de  dire  quelque  chofe 
de  certain.  Le  plus  ancien  titre  qui 
nous  foit  connu  ,  eft  de  l'an  121 1. 
du  mois  de  Novembre,  &  eft  raporté 
par  du  Breul ,  Antiquités  de  Paris  de 
l'édition  de  iGii.  pag.  873.  Par  ce 
titre  HoldoiH  Prieur  ou  Précepteur 
du  Temple  &  les  Frères  ,  accordent 
à  l'Hôpital  de  fainte  Opportune  une 
maifon  fituée  dans  la  rue  Neuve  joi- 
gnant la  maifon  de  Simon  Franque  , 
moyenant  fix  fols  parijïs  de  fur-cens. 
Dans  la  fuite  les  Templiers  agrandi- 
rent confidérablement  la  maifon  qu'ils 
avoient  à  Paris  ,  afin  d'y  recevoir 
leurs  Confrères  qui  venoient  de  tou- 
tes parts  en  cette  Ville  pour  y  tenir 
leur  Chapitre  général.  Cette  Maifoa 
devint  fi  magnifique  ,  que  lorfque  S. 
Louis  accorda  le  paffage  par  fon 
Royaume  à  Henry  IH.  Roi  d'Angle- 
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terre  pour  retourner  de  Gafcogne  etl- 
fes  Etats  ,  le  Roi  lui  donna  le  choix 
du  Palais  ou  du  Temple  pour  fon  lo- 
gement ,  mais  Henry  préféra  le  Tem- 
ple ,  à  caufe  du  grand  nombre  d'ap- 
partemens  qn*il  y  avoit^  Ce  fut  là 
auffi.  que  ce  Roi  d'Angleterre  donna, 
un  grand  feftin  au  Roi  ,  à  toute  la 
Cour  ,  &  même  à  tout  Paris.  Ce  re- 
pas fut  {i  magnifique  ,  qu'un  Hifto- 
rien  contemporain  le  met  au-delTus 
des  fêtes  les  plus  célèbres  de  l'Hi- 
ftoire. 

Philippe  III.  (urnommé  le  Hardi  ^ 
par  fes  Lettres  datées  de  Vincennes 
au  mois  d'Août  de  l'an  1179.  con- 
ferva  aux  Chevaliers  du  Temple  leus 
Juftice  balTe  ,  moyenne  &  haute  fur 
toutes  les  terres  éc  maifons  qu'ils  a- 
voient  au-delà  des  murs  de  la  nouvel- 
le enceinte  de  Paris ,  depuis  la  porte 
du  Temple  jufqu'à  la  porte  Barbette  ; 
mais  à  l'égard  des  terres  qui  avoient 
été  enfermées  dans  la  ville ,  il  ne  leur 
y  conferva  que  la  Juftice  foncière  ou 
balTe. 

Les  Templiers  déchârent  peu  à  peu 
de  l'état  de  régularité  où  ils  vivoient._ 
Le  relâchement  &  le  dèfordre  s'in- 
troduifirent  dans  leurs  mœurs ,  &  eiip 
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fin  ils  tombèrent ,  félon  quelques-uns , 
dans  des  crimes  fi  énormes ,  que  le  Pa- 
pe Clément  V.  &  le  Roi  Philippe  le 
Bel  réfolurent  l'abolition  de  cet  Or- 
dre. On  tint  enfuite  le  Concile  Géné- 
ral de  Vienne ,  &  dans  la  deuxième 
Seffion  ou  le  Pape  &  Philippe  le  Bel 
étoient  préfens ,  le  zi.  de  May  de  l'an 
13 1 1.  on  publia  la  Bulle  de  condam- 
nation &  d'extindion  de  l'Ordre  des 
Templiers ,  avec  défenfe  à  qui  que  ce 
fut  d'en  prendre  l'habit  fous  peine 
d'excommunication  ,  &  on  difpofa  en 
même  tems  des  biens  &  des  Particu- 
liers de  cet  Ordre.  Clément  V.  par 
une  Bulle  adrefTée  aux  Adminiftrateurs 
des  biens  des  Templiers ,  leur  ordon- 
na de  les  remettre  entre  les  mains  du 
Grand-Maître  des  Frères  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  aujourd'hui 
nommés  Chevaliers  de  Malte.  Il  eft 
confiant  que  le  tréfor  du  Roi  avoitété 
longtems  en  dépôt  au  Temple  ,  mais 
je  n'ai  point  vu  de  preuve  q\ie  Phi- 
lippe le  Bel  foit  venu  faire  fon  féjour 
dans  cette  maifon  ,  dès  qu'on  en  eue 
chalfé  les  Templiers.  Les  Chevaliers 
de  S.  Jean  de  Jerufalem  entrèrent 
donc  en  polTeffion  du  Temple  ,  &  de 
tous  les  biens  des  Templiers ,  à  Pa- 

K  iiij 


114  Descrif.  de  Paris, 

ris  Se  ailleurs.  Ces  Religieux  ont-  fait 
du  Temple  la  Maifon  Provinciale  du 
grand-Prieuré  de  France,  Elle  occupe 
un  grand  terrein  enfermé  de  hautes 
murailles  à  crenaux  ,  fortifiées  d'efpa- 
ce  en  efpace  par  des  tours.  La  grand- 
porte  eft  décorée  d'un  Ordre  Dorique 
à  colonnes  Ifolées.  La  cour  eft  ornée 
d'une  efpece  de  periftyle  à  colonnes 
couplées    dont  les  piedeftaux  cho- 
quent par  leur  hauteur  la  vue  de  ceux 
qui  s'y  connoifTent ,  &  même  de  ceux 
qui  ne  s'y  connoiiïent  pas.  Le  corps 
de  logis  qui  eft  au  fond  de  cette  cour, 
a  été  bâti  par  Jacques  de  Souvré  , 
Grand  -  Prieur  de  France  ;  mais  en 
1710.  &  1711.  le  Chevalier  d'Or- 
léans  qui  eft  revêtu  de  ce  grand-Prieu- 
ré ,  a  fait  faire  de  grands  changemens 
dans  cet  édifice  fur  lesdelfeins  &  fous 
la  conduite  de  Gilles- Marie  Oppenord, 
premier  Architede  du  Duc  d'Orléans , 
Régent  du  Royaume.  Ce  bâtiment 
qui  fert  de  demeure  au  Grand-Prieur 
de  France ,  eft  accompagné  d'un  beau 
Jardin. 

Le  refte  du  terrein  de  ce  grand  en- 
clos eft  rempli  par  l'Eglife  ,  par  la 
grolTe  tour  ,  &  par  un  grand  nombre 
de  maifons,  dont  quelques-unes  font 
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accompagnées  de  Jardins,  &  font  ha- 
bitées par  des  perfonnes  de  diftinélion. 
Les  autres  font  pentes  &c  de  peud'ap- 
parence  ,  &  font  louées  à  des  Mar- 
chands &  à  des  Artifans  qui  y  jouif- 
fent  de  la  franchife  du  lieu  ,  &  y.fra- 
vaillent  &  y  trafiquent  fans  êcre  in- 
quiétés, quoiqu'ils  ne  foient  pas  re- 
çus Maîtres. 

La  grojfe  tour  eft  flanquée  de  qua- 
tre tourelles ,  &c  fut  bâtie  par  ftere 
Hubert ,  Tréforier  de  l'Ordre  des  Tem- 
pliers 5  qui  mourut  en  mz.  Cette 
tour  eft  regardée  comme  un  des  plus 
folides  bâcimens  qu'il  y  ait  dans  le 
Royaume. 

L'Eglife  eft  gothique ,  &  a  été , 
dit-on,  bâtie  fur  le  modèle  de  celle 
de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Elle  a  de- 
vant fa  principale  porte  ,  un  petit  por- 
che ou  veftibule  qui  eft  fingulier. 

On  voit  dans  le  chœur  un  maufolée 
de  marbre  noir  &  blanc,  fur  lequel 
eft  la  ftarue  à  genoux  è!Amaàor  de  la, 
Porte,  Grand-Prieur  de  France,  more 
en  1 640  Ce  monument  a  été  fait  par 
JHîchel  Bourâin ,  l'un  des  plus  habi- 
les Sculpteurs  de  fon  tems. 

Au  haut  de  ce  tombeau  eft  cette 
infcription  : 
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D.    O.    M.  S. 

Non  moriar ,  fed  vizfam. 

Et  nanaho  opéra  Domini.  Pfal.  \  i 

Et  afu  bas  eft  écrit  : 

PUS    M  A  N  I  B  U  S. 

Tortmm  pietas generojts  fufiulit  alis  ; 
Qui  fie  evehitm  tartara  nulla  timet. 

Plus  bas  encore ,  fur  la  face  du  mo- 
nument ,  eft  rinfcription  qu'on  va. 
lire. 

JETERNA  DJGNUM 

M  E  M  O  R  I  A 
D.   AWCADORUM  DE  LA  PORTE  ^ 

Cujus  cineres  htc  fepulti  futuram  prajfo' 
lantur  anaflafim   ,   pofierit  ni  multa. 
commendant  décora.  Ejus   origo  gens 
vemftdL  nobilitatis  apud  PiBones  heroum 
ferax  ,  pr-zcipuis  hocce  mftro  jaculo  prt&^ 
fuljît  horioribus  f  cjuippe  cjuàe.  Eminen-, 
tijjîmurn  Cardin  alem  Riche  Hum ,  liliati 
Cœli  noflri  velut  Atlantem ,  vimrn  pri~ 
mdi.  nott& ,  &  omnibus  majoretn  titttlis  y 
nec   non    illufiriljimum  PoLemarchum 
JidellerAum  ,  invi^ma  Poliormm  3  Pro* 


CjirAKT.  DU  Temple.  >CIV'^  li^ 

vmci£  ArmoricA  Proregem  ,  utrincpte 
nepotes  (^Hafî  admiraculurn  protuiitj  ille 
tamen  ante  lue gentilitia  Jïdera  proprius 
jam  fplenduerat  radiis  ^  &  à  puero  in 
Melitenfis  oràinis  facram  adfcriptus  mi- 
Ut  iam  ^  in  eafoniter  f^p  gejferat ,  ge- 
mina  expeditione  navali^  tum  illa ,  qua 
farne  periclitanti  Religionis  InfuU ,  ex-~ 
pugnaris ,  captis ,  &  addtiElis  cjuinque 
navibus  Turcicis  ^fmrnento  onuflis  ^  op^ 
portune  fuccurrit tum  ea  ,  qua  eorum- 
dem  Infiielium  clajfe  in  fecundo  regrejfu 
a  lepanto  difperfa  ,  &  direpta  y  fingula- 
ri  ejus  adminicnlo  opima  fpolia ,  capti- 
'vi  ,  &  tormenta  bellica  in  ordinis  com- 
rnodum  cejfere  :  deinde  fummus  illi  Fran- 
cidL  Friôratus ,  (  apud  Equités  pofl  fu' 
fremam  fpeBatijJima  dignitas  ).  non  ata- 
U  favoniis. ,  quibus  bis  reflitit ,  blandè 
^jflato  ,  fed  exaEia  fecundum  Atatem- 
Juccejjîone  promoto  ,  cum  applaufu  obti' 
gît  j  quo  in  gradu,  opprefjiomm  protec^ 
torem  ,  egenomm  proviforem ,  dijjîden^ 
tium  conciliatorem  yfe  femper  exhibuit  f 
fab  EminentilJîmo  Cardinali  nepote  >- 
Jlegni  adminiftro  ,  Archit alajjî  vice  f un- 
Bus  efl  j  illi  folum  fecundus  j  qui  in  om- 
nibus  G  allia  negotiis  primas  tenvtit  j  ea 
'vitA  innocenti-a  &  morurn gravit ate  fuit , 
Mî  converfatione^  fua  vanas  Aidicorum 
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mentes  fapiemia  fale  condiret  j  ca  ani- 
mi  vigore ,  tit  five  in  Deum  ,  [ive  in 
Regem  feccantihus  vel  fola  -prafentia 
meturn  inmteret  j  tandem  annis  & 
meritis  -plenus  ,  oÛogefiinum  Atatis  an- 
num  excedente  luftro  ,  morte  Jujlomm 
Qhdormivit  in  Domino.  Ann.  fal.  1640. 

R.  I.  P. 

Hanc  grati  anîmi  ,  &  pi£  mernorit 
àurabilem  tejferam  ,  Caroliis  Melle- 
racus  ,  idem  qui  fuprà  nepos  amantif- 
Jîmus  pofuit. 

Amador  de  la  Porte ,  Grand- Prieur 
de  France ,  dont  on  vi;  nt  de  lire  l'E- 
pitaphe,  étoit  fils  de  François  de  la 
Porte  ,  Seigneur  de  la  Lunardiere, 
&  de  Magdeleine  Charles.  Ce  fut 
réellement  un  Gentilhon-ime  de  beau- 
coup de  mérite  ,  &  qui  étoit  digne  de 
tous  les  éloges  qu'on  vient  de  lire  dans 
fon  Epitaphe  ,  à  un  feul  mot  près.  Le 
crédit  du  Cardinal  de  Richelieu ,  ni 
celui  de  Charles  de  la  Porte,  Duc  de 
la  Melleraye,  Maréchal  de  France  , 
fes  neveux  ,  n'eurent  que  peu  ,  ou 
point  de  part  à  toutes  les  dignités 
dont  il  fut  revêtu.  Il  fut  Grand-Prieur 
<3e  France,  Bailli  de  la  Morée ,  Coni: 
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jnandeur  de  Bracque ,  Ambalfadeur  de 
fon  Ordre  en  France  ,  Gouverneur  de 
la  Ville  &  Château  d'Angers  en  1619. 
du  Havre  en  1626.  Lieurcnant  de 
Roi  au  Pays  d'Aunis,  &  Ifles  de  Ré 
&  d'Oleron  en  1 6  5  3 .  &  mourut  à  Pa- 
ris d'apoplexie  le  5 1 .  d'Oâ:obre  1 640. 

En  entrant  dans  la  Chapelle  du  nom 
dc  jefus  ,  on  voit  un  tombeau  ,  fur 
lequel  eft  la  ftatue  d'un  homme  à  ge- 
noux &  armé ,  &  dont  on  lit  l'Epi- 
taphe  attachée  à  un  pilier  qui  eft  tout 
auprès  : 

Hahet  înterîor  G  allia  antiqtnfjîmam 
familiam  de  Villiers  l'Isle-Adam, 
multis  magnifcjue  rehus  gejiis  clarijji'. 
rnam^  Regurn  amicitiis  cclcheyrimam  y 
unde  fuis,  totique  Reip  chriflian&  pro' 
diit  tamis  dignus  natalibus  Philippus , 
cujus  modo ,  Viator  ,  monmnentnm  cer- 
nis  ,  honoris  virtutifcjue  ergo  pojîtvim. 
Hune  eo  fua  per  gradus  cvexerunt  mé- 
rita ,  tit  concordihus  omnium ,  votis  in 
nniverfurn  fuurn  ordinem  ohtincns  irn- 
perium  ^  ejus  militim  magifler  fuent  y 
quA  Deo  Opt.  Max.  efi ,  &  Joanni  Za- 
chdriA  facraj  cellam  hanc  vivens  inef— 
fùibili  tetragrarnrnato  nomini  ,  extra 
cjuod  nulli  falus ,  vir  pius  ac  religio- 
Jfus  dicatam  voluit* 
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Quand  on  fçaura'  que  c'eft  de  Phi-^ 
lippes  de  Villiers  de  l'Ifle  -  Adam  , 
Grand-Maître  de  l'Ordre  dé  S.  Jeaa^ 
dé  Jerufalcm,  qui  mourut  à  Malte 
le  il.  Août  1 5  34.  qu'il  eft  parlé  dans 
cette  infcription,  on  comprendra  ai- 
fémentque  le  monument  qu'on  voit 
ici,  n*eft  qu'un  Cénotaphe  y  on  tom- 
beau vuide.  Au  refte  ce  Grand -Maître 
avoit  donné  des  marques  fignalées  de 
fa  valeur  &  de  fa  conduite  en  la  défen- 
fe  de  la  ville  de  Rhodes  affiégée  par 
Soliman  II.  du  nom ,  Sultan  des  Turcs. 
La  Maifon  de  Villiers  étoit  une  des^ 
plus  anciennes  &:  des  plus  illuftres  de 
rifle  de  France.-  Ondri  Vital  parle 
d'Aymeri,  Seigneur  de  Villiers  qui- 
vivoit  en  107 5-.  Charles  de  Villiers 
Evêque  &  Comte  dé  Beauvais ,  Pair 
de  France  ,  ayant  hérité,  comme  aîné 
de  fa  Maifon  ,  des  terres  de  l'Ifle- 
Adam ,  de  Nogent  fur  Gyfe,  &c.  il: 
en  fit  don  à  Anne  de  Montmorency, 
iils  de  fa  coullne  germaine  ,  depuis 
Connétable  de  France ,,  par  ade  du 
10.  Septembre  1 5 17.  De  la  Maifon  de 
Montmorency  ,  cette  Terre  a  paflè 
dans  la  Maifon  de  Bourbon- Condé  ,. 
&  puis  dans  la  branche  de  Bourbon- 
Conii»  La  petite  ville  de  ÏJJle  fur  la 
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I  rivière  d'Oyfe  ,  prit  Ton  furnom  d'v^- 
dam  3  qui  en  étoit  Seigneur  avant  l'an  » 

I  i^ioo.  ôc  depuis  ce  tems-là,  ces  deux- 
noms  n'en  ont  plus  fait  qu'un  ,  qu'on 
a  donné  à  la  petite  ville  de  l'Ifle  ,  8c 
à  la  branche  atnée  des  defcendans  de 
cet  Adam- 
Dans  le  fond  de  cette  même  Cha- 
pelle du  nom  dé  fefus  y  eft  un  tableau 
où  font  Tes  armes  de  la  Maifon  de 
Lorraine  ,  &  au-delTous  eft  une  inf- 
cription  en  profe,  &  une  Epitaphe 
en  vers  françois ,  que  je  ne  tranfcris 
ici  que  pour  prévenir  certains  Lec- 
teurs fans  goût ,  ou  fans  équité  ,  qui 
fe  plaignent  fouvent  que  ce  qu'on  a 
palTé  fous  filence  ,  étoit  ce  qu'il  y 
avoir  de  meilleur  j  ii  faut  donc  les  fa- 
îisfaire. 

TOMBEAU 

DE  TRE'S^ILLUSTRE  et  TRE's-MAGNIFIQUr 

PRINCE, 

François  de  Lorraine  5, 
Grand-Prieur  de  France. 

Pajfanty  qui  fans  p  enfer  au  defiin 
gourçnx^ 
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Vivant  au  prix  des  morts  t'ejiime  bietî" 
heureux  , 

Arrête  un  peu  le  pas  ,  &  tu  pourra  con^ 
noiflre , 

Lequel  efl  plus  heureux ,  ou  celui  qui 

vient  naifire  , 
Ou  celui  qui  mourant^  laijfe  avec  fon  nom 
Les  fidèles  témoins  d'un  immortel  renom. 


Sous  ce  marbre  engourdi  demeure  Vom- 
bre  vaine  ,  ' 

Et  le  corps  enfermé  de  François  de 
Lorraine  , 

X^on  de  ce  grand  François  ,  qui  par  fes 
braves  faits 

De 'Rendit  les  Lorrains  ,  &  recouvra  Ca- 
lais j 

Mais  d'un  qui  defcendu  du  même  p ère 
^  mere  , 

Suivait  ajfe':(^iie  près  la  grandeur  de  fort 
frère  , 

jQui  défendant  la  foy  ne  voulut  s'épar^ 
gner , 

Comme  de  fa  vertu  Malthe  peut  té" 
moignery 

jQui  deffendit  fon  Roi,  voire  toute  la 
France  , 

Cotnme  confeffe  ajfez  la  cofie  de  Vro^ 
'vmce  j 
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hes  nourrirons  du  Rhin  ,  le  Pays  BoU' 
Icnois , 

Les  rarnparts  emmurez  des  ^frontières 
d'Artois. 

C'ejï,  pajfanti  ce  qui  fait  qt^ encore  que 
la  vie 

Lui  fut  avant  f es  jours  fubitement  ravie. 
Si  eji  ce  qu^'il  vivra  ,  &  fon  renom  tou^ 
jours 

Vivant  comfagnera  V infinité  des  jours  f 
Renom  qui  fleurira  flûtofl  par  fa  vail- 
lance 

jQue  par  heureufement  avoir  pris  far 

naijfance 

3' un  Prince  fuccejfeur  a  ce  grand  Gode^ 
frojy 

jQui  laijfant  fon  Pajs  par  armes  fe  fit 
Roy^ 

Ayant  divinement  conduite  fon  armée 
Jufquau  lieu  capital  de  la  terre  Idumée  y 
Sa  vertu  toutesfois  ,  ni  l'heur  de  fes 
Ayeux  , 

Bien  qu'il  fur  a  chacun  courtois  cfr  grom 

deux  ,  .  • 
Ne  p eurent  empêcher  qi^ en  la  fleur  de 

fon  âge  , 

Il  n'ait  paffé  trop  tofl  par  le  commun 

Ou  l'on  ne  voit  jamais  que  la  trace 
des  pas^ 
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iW  voifent  regarder  toujours  en  contre 
bas. 


VoHS  dancques  qui  navés  pour  Ayeux' 
ni  pour  pères  ^ 
Les  Princes  &  les  Rois ,  ne  pleure\vos 
miferes  ,* 

Minis  plutofi  fous  la  terre  allez,  patiem- 
ment ^ 

Fftifque  la  mort  aux  Grands  ne  par" 
donne  autrement. 

Obiit  C>  Marti  I  1561. 

A  côté  de  cette  même  Chapelle  ,  on 
voit  fur  une.  table  de  marbre  noir  j. 
élevée,  cette  Epitaphe  : 

c  r  G  1 ST 

F.  François  de  Faucon, 
Chevalier  de  L'Ordre  de  S,  Jean  de  Jeru- 
falern  ,  Commandeur  de  Viliedieu  en 
Dreuiefîn  \  lequel  pendant  vingt  années 
de  réfîdence  a.  Malt  h  e  ,  a  fervi  fa  Re~ 
ligion  avec  honneur  en  plujleurs  occafions 
contre  les  Jnfidelles ,  même  étant  Capi' 
taine  de  Galère  ,  &  aujji  Capitaine  de' 
la  Gapitane  de  fon  Ordre  ,  prévenu  en 
UrancCy.  fe  trouva  en  la  bataille  gagnée 
jp^r  M>  rArniral  de  Montmorency  fur 
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îes  Rochelois  ,  commendant  une  Rober- 
ge  :  depuis  étant  Général  des  vaijfeauxr' 
de  Normandie  ,  eft  décédé  a  Paris  erL 
Avril  i  6i6.  âgé  de  ^i.  ans  ,  au  grand 
ugret  de  Mefjires  Alexandre  ,  &:  Char- 
les de  Faucon  ,  fuhfecutivernent  Pre^ 
miers  Préfidens  de  Normandie ,  &  de- 
Mejjîre  Claude  de  Faucon  Sieur  de. 
MelTy  ,  f es  frères  ,  qui  lui  ont  f^ût  fai- 
re cette  Epitaphe, 

François  de  Faucon  dont  on  vient: 
cte  lire  TEpitaphe  ,  étoit  connu  dans- 
le  monde  fous  le  nom  de  Chevalier  de- 
Ris  y  Se  éroit  fils  de  Claude  Faucon  ^ 
reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris le  n.  Janvier  1567.  puis  Préfi- 
dent  des  Enquêtes  en  1579.  &  enfia 
Premier  Préudent  du  Parlement  de 
Rennes.  Cette  famille  fe  dit  originai- 
re de  Florence  ,  &c  alliée  à  celle  de- 
Medicis.  Ils  fe  nommotent  en  Italien'. 
Falconi  >  &  ils  ont  même  porté  ce 
nom-là  en  France  pendant  aiïez  long- 
tems ,  mais  à  la  fin  ils  le  franciferent , 
&  s'appellerent  Faulcon  ,  puis  Faucon,^ 
Vn  de  cette  famille  étant  allé  de  Flo- 
rence en  Aragon,  ayant  amalTé  des 
Biens  confiderables  dans  le  commer- 
ce, vint  s'établir  à  Montpellier ,  d'oàv 
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Alexandre  Faucon  ,  un  de  fes  defcen^ 
dans,  vint  faire  fa  demeure  à  Paris, 
fut  pere  de  Clause  Faucon  ^  &  ayeul 
du  Chevalier  de  Ris  qui  a  donné  liea 
à  cet  article.  M.  de  CharU'ùal  qui  écri- 
voit  fi  poliment  &  avec  tant  de  déii- 
catefTe  en  vers  &  en  profe  ,  fe  nom- 
moit  Faticon ,  &:  étoit  de  cette  famil- 
le. Le  recueil  de  Tes  Lettres  &  dé  fes 
Poefies  étant  tombé  après  fa  mort  en- 
tre les  mains  de  M.  de  Ris  Ton  ne- 
veu ,  &  Premier  Préfident  du  Parle- 
ment de  Rouen  ,  ce  Magiftrat  ne  vou- 
lut jama's  les  donner  au  Public, ayant 
la  foi  te  vanité  de  croire  que  la  qualité 
d'Au  eur  ,  jointe  au  nom  de  Fau- 
con Charieval  y  [qïoîi  une  tache  dans 
fa  famille. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Tantaleon  , 
on  remarque  fous  une  arcade  prati- 
quée dans  la  muraille ,  le  tombeau  de 
F.  Bertrand  de  Cluys  ,  Grand- Prieur 
de  France ,  ôc  de  Pierre  de  Cluys  fon 
neveu  ,  auffi  Grand- Prieur  de  France. 
Ces  deux  ftatues  font  à  genoux  & 
l'une- à  la  file  de  Tautre.  Au  bas  de 
cette  arcade  eft  écrit  : 

Ici  efl  le  monument  de  nobles  &  reli^ 
gieufes  personnes  »  Frères  Bertrand 
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D'E  C  luys  ,  jadis  Prieur  de  L'jAquitai- 
ne  ^      depuis  Grand- Prieur  de  France  ^ 
dr  de  R.  F.  Pierre  de  Cluys  jon  ne- 
veu ,  ai^iffi  Grand-Prieur  de  France  ,  le- 
^uel  a  fait  canflruire  cette  Chapelle  de 
fond  en  comble.,  dédiée  en  l'honneur  de 
S,  Pantaleon ,  en  commémoration  de  la 
viEloire  obtenue  par  la  grâce  divine  con- 
tre le  Grand-Turc  ,  l'an  j^So.  le  jour 
dudit  SainEi.  La  Chapelle  fut  faite  l'an 
15  19.  bénite  Van  15  52.  &  depuis  rjé- 
parée  l'an  1 547» 

Le  Temple  a  donné  fon  nom  à  la 
rue  fur  laquelle  il  eft  fitué.  Elle  fe 
nommoit  en  1251.  la  rue  de  la  Che- 
valerie du  Temple  j  en  1 28  5 .  la  rue  de 
la  Maifm  du  Temple  ,  .&  s'étendok 
depuis  la  rue  Barre  du  Bec  jufqu'au 
Temple.  Philippe  Augufte  ayant  fait 
faire  une  porte  de  Ville ,  auprès  de 
l'Hôpital  de  fainte  Avoye  ,  on  lui 
donna  le  nom  de  rue  de  la  porte  du 
Temple'^  mais  vers  l'an  1485.  on  la 
coupa  prefque  par  la  moitié &  on 
commença  à  ne  la  plus  appeller  la 
rue  du  Temple  ,  &c.  que  depuis  le 
Temple  jufqu'aux  coins  des  rues  Mi^ 
chel  le  Comte  &  des  vieilles  Audriet* 
|£S  :  &  pour  la  partie  qui  étoit  depuis 
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les  Goins  des  deux  dites  rues  ,  jufqu'à 
la  rue  Barre  du  Bec     on  la  nomma 
comme  on  fait  encore  aujourd'hui-, 
ila  rue  fainte  Avoje. 

Parcourons  cette  rue  &  ce  qu'il  y  a 
■ide  plus  remarquable. 

Au  coin  de  la  rue  du  Temple  ,  & 
'de  celle  des  vieilles  Andrietes  ou  Hau- 
'drietes  ,  airtfi  nommée  de  quelques 
maifons  de  cette  rue  qui  appartenoienc 
aux  Andrietes,  il  y  a  une  Echelle  très- 
connue  fous  le  nom  d'Echelle  du  Tern^ 
pie.  Bien  des  gens  lavoyent  6c  en  par- 
lent qui  ne  fçavent  pas  ce  qu'elle 
tfignifie  1  c'eft  donc  pour  eux  que  je 
■dis  que  cette  Echelle  &  plulîeurs  au- 
tres qu'on  voyoit  autrefois  en  diffè- 
rens  quartiers  de  Paris  ,  étoient  des 
-marques  de  haute  Juftice.  Celle  du 
Temple  eft  aujourd'hui  la  feule  qui 
fiibfifte  dans  cette  Ville. 

Contre  les  murs  du  Temple  ,  à 
l'entrée  de  la  rue  de  la  Cordcrie  , 
eft  une  Boucherie  compofée  de  trois 
Etaux.  l>es  Templiers  l'avoient  éta- 
blie dans  la  rue  de  Bracque  qui  pouc 
cette  raifon  fut.  nommée  pour  lors 
&  longtems  après ,  tantôt  la  rue  des 
Boucheries  ,  tantôt  la  rue  aux  Bou- 
chers du  Temple ,  &  tantôt  la  rue  aux^ 
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Boucheries  de  Bracque.  Dans  la  fuite 
on  la  tranfporta  dans  la  rue  du  Teni- 
ple.  Dès  Ton  établi-irement  ,  les  Bou- 
chers de  la  grande  Boucherie  voulu- 
rent rempêcher  .,  ;&  prétendirent  que 
perfonne  n'en  pouvoit  tenir  fans  leur 
confentement.  Il  y  eut  procès  là-def- 
fus  qui  fut  terminé  en  1 182.  en  fa- 
veur des  Templiers,  à  la  charge  que 
cette  Boucherie  n'auroit  que  deux 
étaiix  ,  larges  chacun  de  douze  pieds,. 
Cela  fe  voit  dans  des  Lettres  Patentes 
qui  font  dans  les  Cartulaires  du  Tem- 
ple &  des  Bouchers.  Sauvai  ajoute 
qu'on  apprend  par  une  Sentence  du 
Châtelet  de  l'an  1422.  qu'à  la  rue  du 
Temple  étoient  l'Hôtel  &  la  Bouche- 
rie de  Jean  Teftart^  mais  on  ne  fixait 
fi  cette  Boucherie  faifoiî  partie  de  cel- 
le des  Templiers ,  ou  fi  elle  en  étoit 
différente.  Nous  ne  fçavons  pas  mê-- 
me  en  quel  tems  on  a  ajouté  un  troi- 
fiéme  étail  à  celle  du  Temple. 

Le  Couvent  des  Filles 
DE  Sainte  Elisabeth. 

Ce  Couvent  eft  fitué  dans  la  rue  du 
Temple,  &  vis-à-vis  du  Temple  mê- 
me. 11  fift  occupé  par  des  Religieufes 
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du  Tiers-Ordre  de  S.  François,  qui 
fuivenc  la  Réforme  de  Piquepuces.  El- 
le^ont  eu  le  même  Inftituteur  que  la 
Réforme  qu'elles  font  profeffîon  de 
fuivre  .,  c'eft- à-dire  ,  le  P.  Vincent 
Muffart ,  Parifien.  Plufieurs  Particu- 
liers entrèrent  dans  les  vues  de  ce  zélé 
Religieux  pour  récàblilTement  de  ces 
Filles  leur^donnerent  des  maifons , 
ou  des  rentes.  Le  dernier  Odobre 
1^.13.  Gabrielle  Bejfon  ,  &  Mariv 
Mujfart  fa  fille,  l'une  belle- mere  ,  & 
l'autre  fœur  du  P.  Vincent  MulTart , 
donnèrent  une  rente  de  fix  cens  livres 
-qu'elles  échangèrent  pour  la  moitié 
•d'une  maifon  fituée  en  la  rue  neuve 
S.  Laurent ,  qui  leur  fut  cédée  le  mê- 
me jour  par  Jeanne  de  la  Grange,  qui 
en  même  tems  leut  fit  don  de  l'autre 
.moitié.  Le  27.  Novembre  fuivant, 
Jeanne  Gaudion  leur  donna  une  rente 
de  deux  cens  livres  ,  &  Marthe  Lal- 
lemant  une  autre  de  deux  cens  foixan- 
te  deux.  Catherine  du  Bois  leur 
donna  deux  jours  après  ,  une  ren- 
te de  deux  cens  quatre-vingt-dix  li- 
vres. Agnès  Mazier  ,  Marie  Bréan  , 
Antoinette  Claineau  ,  Marie  Mau- 
clerc  ,  Françoife  Moinée  ,  Jacques 
Boucher,  ac  Marie  Defprez  fa  femme. 
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&  François  Hainault ,  leur  donnèrent 
à  l'envi  plufieurs  autres  rentes  par  con- 
trats des  I.  10.  16.  27.  &  31. Décem- 
bre de  la  même  année  1613.  Tous  ces 
bienfaits  déterminèrent  le  Roi  à  leur 
accorder  des  Lettres  Patentes  au  mois 
de  Janvier  16 14.  par  lefquelles  il  eft 
permis  à  ces  Filles  d'établir  dans  Pa- 
lis ,  ou  dans  les  fauxbourgs  ,  un  Mo~ 
nafien  de  douze  Sœurs  de  la  Pénitence 
de  l'étroite  obfervancc  du  Tiers-Ordre 
de  S.  François.  Ces  Lettres  furent  re- 
giftrées  au  Parlement  le  premier 
d'Août  de  l'an  1615.  &  l'Evêque  de 
Paris  leur  permit  de  bâtir  un  Monaf- 
tere  dans  la  rue  neuve  S.  Laurent. 
Les  chofes  étant  dans  cette  fituation  , 
le  P.  Vince-ût  Mujfart  ,  accompagné 
à' Antoine  Muffart  Ton  frère,  alla  à 
Salins  dans  le  Comté  de  Bourgogne  , 
où  il  y  avoir  un  Couvent  de  Filles  du 
Tiers- Ordre  ,  nouvellement  agrégé  à 
la  Réforme  dont  ce  Père  étoit  l'Infti- 
tuteur  ,  &  il  en  amena  deux  Religieu- 
fes  pour  inftruire  &  diriger  les  douze  , 
tant  Filles  que  Veuves ,  qui  les  atten- 
doient  à  Paris  pour  embralîer  le  même 
j  Inftitut.  On  comptoit  parmi  ces  douze 
Poftulantes  la  belle-mere  &  une  fœur 
Ldu  P.  Muffart.  Il  y  en  eut  trois  cui 

Tome  IV  L  ^ 
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fortirent  pendant  l'année  du  Noviciafj 
mais  les  neuf  autres  firent  leurs  vœux 
le  50.  May  de  l'an  16 17.  La  belle- 
mere  ôc  la  Tœur  du  P.  MulTart  furent 
du  nombre  des  neuf  qui  firent  Profef- 
lion.  La  première  prit  le  nom  de  Sœur 
Gabrielle  de  faime  Anne  ,  &  l'autre  , 
celui  de  Sœur  Marie'  àe  faint  Jofeph. 
La  première  Supérieure  de  ce  Monaf- 
tere  fut  la  Mere  Claire- Françoife  de 
Befançon  que  le  Pere  Mulïart  avoit 
amenée  exprès  de  Salins.   Elles  de- 
meurèrent d'abord  dans  un  hofpice 
que    les  Religieux    de  Piquepuces 
avoient  dans  la  rue  du  Temple  ,  & 
qu'ils  leur  prêtèrent  en  attendant 
qu'on  eût  bâti  le  Couvent  qui  fait  le 
fujet  de  cet  article.  La  Reine  Marie 
de  Medicis  les  prit  fous  fa  protedion , 
&  fe  déclara  leur  Fondatrice,  con- 
jointement avec  le  Roi  Louis  XIII» 
ion  fils.  Ce  fut  elle  qui  mit  la  pre- 
mière pierre  des  nouveaux  bâtimens , 
tant  de  l'Eglife  que  du  Monafbere  ,  en 
i6z8.  Ils  furent  achevés  en  1650.  &c 
dès-lors  ces  Religieufes  allèrent  s'y 
renfermer,  &:  rendirent  aux  Piquepu- 
ces rhofpice  qu'ils  leur  avoient  prêté 
Le  Portail  de  l'Eglife  de  ces  Reli 
;gieufes  eft  décoré  de  deux  Ordres 
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d'Architedure  en  pilaftres ,  le  Dori- 
que &  l'Ionique  -,  mais  le  dedans  de 
l'Eglife  n'eft  orné  que  de  l'Ordre  Do- 
rique. Toute  cette  Architedure  eft 
exéciutée  avec  a(Tez  de  goût.  Quoique 
ces  Religieufes  faflent  Profefïion  du 
Tiers-Ordre  de  S.  François ,  elles  ne 
lailTent  pas  de  polTeder  des  biens 
fonds,  &  d'en  recevoir  les  revenus, 
comme  il  paroît  par  le's  donations 
qu'on  leur  a  faites  ,  ôc  par  les  acqui- 
fitions  qu'elles  ont  faites  de  plufieurs 
maifons  aux  environs  de  leur  Mo- 
naftere.. 

Le  Couvent  des  Penitens 

DE  NaZARET. 

Ce  Couvent  eft:  dans  la  même  rue , 
&  du  même  côté  que  celui  des  Filles 
de  fainte  Elifabeth.  Après  que  ces 
Filles  eurent  rendu  aux  P.P.  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François ,  établis  à  Pique- 
puces  ,  rhofpice  qu'ils  leur  avoient 
prêté ,  ils  formèrent  le  delTein  d'y  fai- 
I  re  bâtir  un  Couvent  dans  les  formes. 
\  Le  Chancelier  Seguier  favori  fa  leur 
[  entreprife  en  leur  donnant  une  fom- 
me  confiderableen  1630.  Leur  Eglife 
eft  grande  &:  belle  ,  cependant  elle 
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n'aurok  de  longtems  été  achevée  ,  fi 
en  1751.  une  perfonne  inconnue  n'eut 
mis  dans  le  tronc  de  cette  Eglife  la 
fomme  de  cinq  mille  livres  en  louis 
d'or.  C'eft  avec  cette  fomme  que  ces 
Religieux  ont  fait  orner  de  Sculptures 
les  chapicaux  des  Pilaftres  qui  déco- 
rent cette  Eglife  ,  &  qu'ils  ont  fait  dé- 
truire des  tribunes  qui  étoient  au-def- 
fus  des  Chapelles  qui  régnent  au  pour- 
tour 5  &  ont  donné  par- là  plus  d'ex- 
haufTement  5c  plus  de  grâce  aufdites 
Chapelles.  11  n'y  a  rien  de  remarqua- 
ble dans  cette  Eglife  que  le  tableau 
du  maître-Autel  ,  lequel  repréfentç 
l'Annonciation ,  &:  eft  de  le  Brun.  La 
Chapelle  la  moins  ornée  ,  6c  même  la 
plus  nue  de  toutes ,  eft  celle  des  def- 
cendans  du  Chancelier  Seguier,  prin- 
cipal Fondateur  de  ce  Couvent.  Le 
cœur  de  ce  Chancelier  fut  inhumé 
dans  le  caveau  de  ladite  Chapelle.  On 
a  inhumé  depuis  dans  le  même  caveau 
le  cœur  d'Armand  du  Cambout  Duc 
de  Coiflin  ,  mort  le  1 6.  de  Septembre 
I70Z.  âgé  de  éy.  ans,  quinze  jours; 
celui  de  Madeleine  du  Halgoet,  fa 
femme,  morte  le  9. Septembre  1705. 
celui  de  Pierre  du  Cambout  de  Coif- 
lin ,  Evêque  d'Orléans ,  Cardinal  de 
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l'Eglile  (Je  Rome ,  &  grand- Aumônier 
de  France,  mort  le  5.  Février  170^?. 
âgé  de  foixante- neuf  ans  -,  le  corps  de 
Madeleine  Armande  du  Cambont  de 
Coiflin ,  Ducheflé  de  SuUi ,  &:  le  corps 
de  Henry-Charles  du  Cambout,  Duc 
de  Coiflin  ,  Pair  de  France  ,  Evêque 
de  Metz,  premier  Aumônier  du  Roi , 
Commandeur  de  l'Ordre  du  faint  El- 
prii  ,  &  mort  à  Paris  le  z8.  de  No- 
vembre 1751.  &  inhumé  dans  ce  ca- 
veau le  50.  du  même  mois.  Il  n'y  a 
dans  cette  Chapelle  ,  ni  même  dans 
toute  cette  Egliie  ,  aucune  Epitaphe. 

Au  refte  TEglife  &  le  Couvent  fonc 
fous  le  titre  de  Nôtre-Dame  de  Naz.a- 
ret,  &  de  la  Province  de  Normandie  ; 
au  lieu  que  celui  de  Piquepuce  qtii 
cft  fi  proche  de  celui  ci ,  efl;  de  la  Pro- 
vince de  France. 

Au  bout  des  murailles  de  l'enceinte 
du  Temple  ,  du  côté  du  Rempai  t  ou 
Cours  ,  eft  une  fontaine  publique 
qu'on  nomme  la  fontaine  de  Vendôme , 
parce  qu'elle  fut  conftruite  du  tems 
que  le  Chevalier  de  Vendôme  étoic 
Grand- Prieur  de  France.  Les  deux 
vers  qui  fuivent ,  fervent  d'infcription 
à  cette  fontaine  : 
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.Quem  cernis  fontem  ,  AîaltcA  debetur 
&  Urbi , 

Frabet  hic  mdas ,  prt&buit  illa  locum, 

La  rue  du  Temple  étoit  enfin  ter- 
minée du  côté  du  Rempart ,  par  une 
Porte  qu'on  nommoit  la  Porte  du  Tem- 
■pie.  Elle  demeura  fermée,  àcaufe  des 
troubles  de  la  Ligue  ,  depuis  l'an 
15(34.  jufqu'en  1606.  qu'elle  fut  rou- 
verte à  la  faveur  de  la  Paix  générale  , 
&  en  même  tems  on  la  rebâtit ,  mais 
en  1684.  elle  fut  démolie  par  ordre 
des  Prévôt  des  Marchands  &  des 
Echevins. 

Le  faubourg  du  Temple  n'a  rien  de 
remarquable  que  la,  Courtille  qui  eft  à 
l'extrémité  de  ce  faubourg ,  &  qui  con- 
fifte  en  plufieurs  Cabarets  où  le  Peu- 
ple va  fe  divertir  les  Fêtes  &  les  Di- 
manches. CHielquefois  même  on  y 
rencontre  des  gens  de  condition.  Ce- 
la n'eft  pas  ordinaire ,  mais  aufîi  n'eft 
pas  fans  exemple.  Courtille  eft  un 
vieux  mot  ufiré  autrefois  à  Paris ,  &c 
qui  fignifioit  un  Jardin  champêtre  oùt 
les  Bourgeois  alloient  fe  divertir ,  &C 
qui  apparemment  ,  dit  Sauvai^  ve- 
noit  de  Couni,  dont  fe  fervent  les  Pi-* 
cards  pour  fignifier  la  même  chofe» 
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C'eft  de  là  que  furent  formés  les  mocs 
de  Court ii lia  ,  Cenilia  ,  Curtillia  ôc 
Curfillerii  i  qu'on  trouve  dans  de  vieux 
litres  pour  fignifier  des  Jardins  &  des 
Jardiniers.  Il  y  avoir  dans  ces  quar- 
tiers-ci la  Courtille  du  Temple  ,  la 
Courtille  S.  Martin  j  Barbette:,  &  au 
Boucelais.  De  toutes  ces  Couitilles  , 
il  n'y  a  plus  que  celle  du  Temple  qui 
ait  confervé  Ton  nom ,  mais  d'ailleurs 
elle  a  bien  changé  de  face ,  car  autre- 
fois il  n'y  avoit  que  des  Jardins , 
aujourd'hui  il  y  a  plus  de  Cabarets 
que  de  Jardins. 

Entre  l'endroit  où  étoit  la  Porte  du 
Temple  &  la  Porte  S.  Antoine ,  &  fur 
les  foflTés  de  la  Ville,  on  a  bâti  un  Pont 
qu'on  nomme  Le  Pont  aux  Choux  ,  à 
caufe  qu'il  eft  dans  un  faubourg  où  il 
y  a  beaucoup  de  Jardins  potagers , 
qui  fournifTent  à  Paris  quantité  de  lé- 
gumes, &  particulièrement  des  choux. 
On  bâtit  en  1674.  une  Porte  Ruftiqus 
qu'on  nomma  la  Forte  S.  Louis  ,  appa- 
remment à  caufe  de  cette  infcription 
qu'on  y  lit  : 

LUDOVIC  IT  S  MAGNUS 
A  V  O 
DIVO  LUDOVICO. 
jiNNO  S.  S.  H.  M,  DC.  Lxxiv. 

L  iiij 


i^S     Descrip.  de  Pakis, 

J'ai  die  dans  ia  Defcription  cîii 
Quartier  précédent  ,  que  la  rue  du 
Grand  Chantier  cfiangeoit  trois  fois  ' 
de  nom.  Depuis  la  rue  de  Paradis 
jufqu'au  coin  de  la  rue  des  quatre 
Fils ,  on  la  nomme  la  rue  du  Chaume  j 
depuis  le  coin  de  la  rue  des  quatre 
Fils ,  jufqu'à  celui  de  la  rue  d'Anjou  , 
elle  porte  le  nom  de  la  rue  du  Grand 
Chantier  i  &  depuis  la  rue  d'Anjou 
jufqu'au  coin  de  la  rue  Porte- Fin  ou 
Porte-Foin  ,  on  la  nomme  ia  rue  des 
Enfans  Rouges.  Quoiqu'en  1598.  le 
Prévôt  de  Paris  à  la  requête  du  grand 
Prieur  de  France  ordonnât  que  l'en- 
chère d'une  maifon  de  cette  rue  fe- 
roit  réformée  ,  portant  qu'elle  étoit 
bâtie  à  la  rue  des  Enfans  Rouges  ,  t 
appellée  anciennement  la  rue  du 
Grand  Chantier  ,  &  qu'à  la  place ,  on 
mettroit  affife  dans  la  rue  du  Grand. 
Chantier  ,  tout  devant  les  Enfans 
Rouges  ,  malgré  le  grand  Prieur  & 
le  Prévôt  de  Paris  ,  le  Public  s'efl: 
obftiné  à  continuer  de  l'appeller  la 
rue  des  Enfans  Rouges. 

Dans  la  rue  du  Grand  Chantier , 
au  coin  de  celle  des  quatre  Fils  ,  eft  \ 
une  grande  maifon  qui  a  beaucoup 
d'apparence  ,  &  qui  a  appartenu  à 
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des  gens  de  Finances  qui  onc  fait  beau- 
coup de  dépenfe  pour  l'embellir.  Elle 
a  été  bâtie  fur  les  delTeins  de  Jules 
Hardouin  Manfard  ,  &c  a  appartenu 
aux  fieurs  J^m/^de  Penautier,  Tréfo- 
rier  des  Etats  de  Languedoc  &  du 
Clergé  de  France  ;  &c  à  Jean  Ronianet^ 
Fermier  général  ,  8<.  Receveur  géné- 
ral des  Finances  de  la  Généralité  d'Au- 
vergne, &  qui,  à  la  Chambre  de  Ju- 
ftice  de  1716.  fut  taxé  à  quatre  mi- 
lions.  Ces  riches  titres  doivent  faire 
penfer  qu'on  a  beaucoup  dépenfé 
pour  rendre  cette  maiion  commode 
&  magnifique. 

Un  peu  plus  avant  on  en  remarque 
une  autre  que  feu  le  luge  ,  aufïi  Fer- 
mier général ,  a  fait  bâtir,  &  dans  la- 
quelle font  plufieurs  bas-reliefs  de 
Coyzevox  ,  deux  grands  plafonds 
peints  par  la  Fode  ,&  dans  le  Jardin 
eftuneftatue  d'Anfclme  Flamen.Cec- 
te  maifon  a  appartenu  en  dernier 
lieu  à  feu  Jean  Marie  de  Voîgny  ,  Re- 
ceveur des  Finances  de  la  Généralité 
de  Rouen. 

A  l'entrée  de  la  rue  des  Enfans 
Rouçes ,  au  coin  de  celle  d'Anjou  , 
cft  ï Hôtel  àu  JDuc  de  Tallard.  Cett; 
maifon  qui  cft  grande  &c  belle  ,  fui: 

L  V 
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bâtie  fur  les  defîèins  de  Bulet  pour 
M.  Amelot  de  Chaillou  ,  ancien  Maî- 
tre des  Requêres  ,  &  pere  de  M, 
Amelot  de  Chaillou  ,  Miniftre  &  Se- 
crétaire d'Etat.  Comme  le  terrein  fur 
lequel  cette  maifon  eft  bâtie  ,  n'étoit 
point  avantageux  ,  l'Architefte  en  a 
tiré  parti  fort  habilement.  L'efcalier 
eft  un  des  beaux  de  Paris.  Cette  mai- 
fon eft  accompagnée  d'un  Jardin  Se 
d'une  bafle-cour. 

Les  Enfans  -  Dieu  ,  autrement  dits 
LES  Enfans  Rouges, 

Cet  Hôpital  qui  eft  au  bout  de  la 
rue  à  laquelle  il  donne  fon  nom,  & 
au  coin  de  la  rue  Porte-Foin ,  a  été 
fondé  par  le  Roi  François  I.  à  la  fol- 
licitation  de  Marguerite,  fa  fœur  uni- 
que ,  femme  de  Henry  d'Albret ,  Roi 
de  Navarre.  François  I.  donna  pour 
cet  établiflTemeiit  la  fomme  de  trois 
mille  fix  cens  livres  tournois  ,  prove- 
nue  de  la  taxe  qu'on  avoir  impofée 
fur  les  Ufuriers.  Cet  argent  fut  remis 
entre  les  mains  de  Jehan  Briçonnet , 
Préfident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  qui  chargea  Robert  de  Beauvais 
d'acheter  une  maifon  avec  cour  & 


jardin,  auprès  du  Temple,  laquelle 
coûta  douze  cens  livres.   Le  concrat 
d'acquifition  elt  du  24.  Juillet  1534. 
Le  Roi  ne  donna  cependant  Tes  Let- 
tres Patentes  qu  au  mois  de  Janvier 
155^.  vieux  ftile.  il  dit  dans  ces  Let- 
tres qu'on  a  oublié,  mal-à  propos ,  de 
dire  dans  le  contrat  d'acquifition ,  que 
l'acquêt  avoit  été  fait  des  deniers ^du 
Roi ,  &  il  déclare  qu'il  eft  Fondateur 
de  cette  Maifon,  où  il  veut  qu'on  re- 
çoive tous  les  pauvres  petits  Enfans 
qui  feront  trouvés  à  l'Hôtel-Dieu , 
orphelins  de  pere  &c  de  mere,  pour- 
vu qu'ils  ne  foient  pas  nés  Se  baptifés 
dans  la  ville  &  fauxbourgs  de  Paris- 
car  ceux  qui  font  dans  ce  cas-  là ,  doi- 
vent être  reçus  à  l'Hôpital  du  S.  Ef- 
prit  ;  ni  bâtards  ,  car  le  Doyen  &  le 
Chapitre  de  Nôtre- Dame  ont  accoû- 
tumé  de  les  faire  nourrir  pour  l'amour 
de  Dieu.  Ce  même  Prince  ordonna 
par  ces  mêmes  Lettres  Patentes  que 
ces  Enfans  fulfent  perpétuellement 
appellés  Enfans-Diœ ,  &  qu'ils  fuf- 
fent  vêtus  d'étoffes  rouges  pour  mar, 
quer  que  c'étoit  la  charité  qui  les  fai- 
foii  fubfiftcr. 

Dans  les  Antiquités  de  Paris  par 
Sauvai  i  on  lui  fait  faire  fur  la  fon- 

Lvj 
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dation  de  cet  Hôpital,  deux  anachrou 
nifines  qui  tî  ès-certainement  ne  vien- 
nent pas  de  lui  :  mais  il  n'en  eft  pas 
de  même  des  remarques  fur  les  vitres 
de  l'Eglife  de  cet  Hôpital.  Il  dit  que 
dans  une  des  vitres  du  chœur  on  voit 
le  Roi  François  I.  Marguerite  fafoeur. 
Reine  de  Navarre,  &  Jean  Briçon- 
net ,  tous  trois  peints  au  naturel  :  là 
le  Prince  &  la  Princefle  carefTent  des 
Enfans  Rouges ,  les  uns  ôc  les  autres 
font  dans  des  attitudes  très-convena- 
bles. Dans  une  autre  vitre  Jefus-Chrifi 
y  eft  repréfenté  carelTant  des  Enfans 
que  des  femmes  lui  préfentent.  Les 
têtes  &  les  attitudes  des  perfonnes 
peintes  dans  cette  vitre,  font  admi- 
rables ,  &  les  Gonnoifleurs  la  trou- 
vent u  ne  des  mieux  entendues ,  &  des 
mieux  peintes  qu'il  y  ait  à  Paris, 

Da  ns  la  nef  de  cetteEglife  ,à  main 
droite  ,  on  lit  l'Epitaphe  à' Antoine 
Briçon  net ,  qui  apparemment  étoic  fils 
de  Je  an  Briçonnet ,  qui  par  fes  foins 
avoit  contribué  à  la  fondation  de  cet 
Hôpit  al. 

D.    O.  S. 

Antonio  Brisonetio  ,  jE^^zV?  , 
Tonali  Domino  >  Srna$ori  Regia , 
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&  in  Reaià  libellorum  magifiro.  ^ 

Claris  dignus  avis  ,  domo  vetujia  , 
^  dignus  pâtre ,  fratribus ,  propinquis 
Brifonecius  hac  cjuiefcit  ade  , 
Fortali  Dominus ,  prius  probufque  y 

partis  Athereét.  receptus  auU  , 
aula  qui  modo  prtzfuit  libellis , 
&  quem  calatlus  omnium  probavit  5 
illurn  calculus  ad  polos  revexit. 
Obiit  die  6- Septemb.  1605. 

La  rue  Forte-foin  va  de  la  rue  des 
Enfans  Rouges  à  la  rue  du  Temple. 
En  iiSi.  elle  Te  nommoit  la  rue  des 
Poulies  ^  8>c  la  rue  Richard  des  Poulies , 
à  caufe  de  Richard  des  Poulies,  qui 
pour  lors  y  acheta  une  place  des  Tem- 
pliers ,  où  on  fit  bâtir  vers  l*an  1555. 
Depuis  Jean  Perte-fin  y  ayant  fait  bâ- 
tir une  grande  maifon  appellée  VHo- 
tel  Porte-fin ,  cette  rue  quitta  le  nom 
de  Richard  des  Poulies ,  pour  prendre 
celui  de  Porte  -  fin  ;  ma.is  le  Peuple 
ayant  infenfiblement  oublié  le  nom 
de  Jean  Porte- fin  &  de  Ton  Hôtel ,  il 
corrompit  leur  nom  ,  en  donnant  à  la 
rue  le  nom  de  Porte-foin ,  &  cet  ufa- 
ge  à  prévalu ,  car  la  rue  fe  nomme 
depuis  longtems  la  rue  Porte  foin. 
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La  rue  dé  Venàoïne  eft  entre  le  Tem- 
ple &  le  Cours  du  Rempart.  Elle 
aboutit  d'un  côté  à  la  rue  du  Temple  , 

de  l'autre  aux  rues  d'Angoumois  «Se 
de  Boucherat.  Le  nom  qu'elle  porte, 
lui  a  été  donné ,  parce  que  Philippe  de 
Vendôme  étoit  Grand-  Prieur  de  Fran- 
ce lorfqu'elle  fut  commencée. 

C'eft  dans  cette  rue  qu'eft 

La  Maison  des  Filles  du  Sauveur. 

Cette Comunauté  a  étéinftituée  pour 
y  recevoir  des  filles  &:  des  femmes 
qui  s'étant  prcftituées  ,  fe  repentent 
du  dèfordre  de  leur  vie  palîée  ,  &  ont 
réfolu  d'en  faire  pénitence.  Elles  y 
font  reçues  comme  à  la  Communauté 
du  Bon  Pafteur.  Leur  premier  éta- 
bli{îèment  fe  ht  vers  l'an  1701.  dans 
la  rue  du  Temple  ,  auprès  de  la  rue 
Porte- foin,  par  les  foins  charitables 
de  Adadame  De/hordes ,  8>c  de  quelques 
autres  Dames  de  piété.  Comme  elles 
étoient  logées  fort  à  l'étroit  dans  cette 
rue  ,  elles  achetèrent  une  place  dans 
la  rue  de  Vendôme  ,  où  elles  firent 
bâtir  des  lieux  réguliers ,  &c  une  Cha- 
pelle dédiée  au  Sauveur.  Le  6.  Août 
on  y  folemnife  la  Fête  de  la  Transfi- 
guration de  Nom-Seigneur  Jefus-Chrijl 
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comme  titulaire.  On  y  folemnife  aufli 
le  29.  cl'Oâ;obre  la  Fête  de  fainte  Ma- 
rie la  Pénitente  ,  que  quelques  .  uns 
nomment  la  Née  ,  c'eft  à-dire  ,  la 
Nouvelle  ;  &:  d'autres ,  fainte  Marie 
V Hellefpontine.  Elle  fut  convertie  par 
S.  Abraham  ,  Ton  oncle  ,  furnommé  le 
Solitaire. 

En  rentrant  dans  l'intérieur  de  ce 
Quartier  ,  je  dois  remarquer  par  l'in- 
telligence de  quelques  noms  de  rues  , 
qui  font  ceux  de  quelques  Villes  & 
Provinces  du  Royaume  ,  que  le  Roi 
Henry  le  Grand  ayant  formé  le  def- 
fein  d'embellir  Paris  en  1608.  il  réfo- 
lut  de  faire  dans  ce  Quartier  une 
Place  la  plus  magnifique  qu'il  y  eue 
eu  jufqu'alors  ,  &  laquelle  auroit  été 
nommée  la  Place  de  France,  k  cauleque 
chaque  rue  qui  y  auroit  abouti ,  au- 
roit porté  le  nom  d'une  des  principa- 
les Provinces  du  Royaume.  Ce  grand 
Prince  pour  en  arrêter  le  delîèin  ,  fe 
tranfporta  fur  les  lieux  ,  &:  en  fit  tra- 
cer le  plan  &  l'élévation  en  fa  préfen^ 
ce  ,  par  Alaume  &  Chatillon  fes  Ingé- 
nieurs. Le  marché  en  fut  donné  à 
Carel  &  autres  Entrepreneurs  ,  à  la 
charge  d'y  travailler  incelTamment , 
avec  ordre  au  Duc  de  Sully  d'y  tenir 
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la  main.  On  feroit  entré  dans  cette 
Place  par  huit  rues  larges  de  fix  toifes, 
&  bordées  de  maifons  uniformes.  Ces 
rues  auroient  été  nommées  Picardie , 
Dawphiné  ,  Provence  ,  Languedoc  , 
Guyenne  ,  Poitou  ,  Bretagne ,  Bourgo^ 
gne.  Les  Curieux  peuvent  voir  le  plan 
&  l'élévation  de  cette  Place  qui  furent 
gravés  par  Poinfart.  La  mort  funefte 
de  Henry  IV.  dérangea  entièrement 
ce  projet  &  les  alignemens ,  cepen- 
dant on  donna  aux  rues  qu'on  fit  faire 
en  les  noms  d'Angoumois  ^  de 

Beauce  ,  de  Beaujolois ,  de  Forez  ,  de 
Bourgogne  ,  de  Berry  ,  de  Limoges  , 
de  Périgueux ,  de  la  Marche  ,  d'Or- 
léans ,  de  Poitou  ,  d'Anjou  ,  du  Per- 
che ,  deTouraine  ,  de  Sainionge,  & 
de  Normandie. 

La  rue  â! Anaoumois  fe  nomme  auffi 
la  rue  Chariot ,  parce  que  cette  rue  , 
&  la  plupart  de  celles  des  environs-, 
ont  été  bordées  de  maifons  f&i:  Claude 
Chariot ,  pauvre  Payfan  de  Langue- 
doc ,  dit  Sauvai  y  que  de  nos  jours  la 
fortune  a  nourri ,  engrailTé  &  étoufFé 
entre  fes  bras  ,  puifque  d'Adjudica- 
taire des  Gabelles  ôc  des  cinq  grolTes 
Fermes  ,  &  de  Propriétaire  d'une 
Terre  érigée  en  Duché,  il  eft  retorh.- 
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bé  mort  dans  la  boue  d'où  la  fortune 
l'avoit  tiré. 

Dans  la  rue  ds  Beauce  eft  un  Marché, 
&:  une  Boucherie  établie  en  161 5. 
&  appartenante  à  trois  Particuliers. 

Les  Capucins  du  Marais. 

Dans  la  rue  d'Orléans  eft  un  des 
trois  Couvens  que  les  Capucins  ont 
à  Paris.  Celui-ci  fut  fondé  en  i6i$. 
&  ce  fut  le  P.  Athanafe  Mole ,  Ca- 
pucin ,  frère  de  Mathieu  Molé  ,  Pro- 
cureur Général ,  puis  Premier  Préft- 
dent  du  Parlement  ,  &  Garde  des 
Sceaux  de  France ,  qui  par  fes  mou- 
vemens  Se  par  fes  relïources,  contri- 
bua le  plus  à  cet  écablilTement.  Ce 
Couvent  n'a  rien  qui  le  diftingue  des 
autres  de  cet  Ordre.  L'Eglife  n'a  été 
achevée  que  par  la  protection  de  feu 
M.  à'Argenfony  Lieutenant  Général 
de  Police  ,  puis  Président  du  Confeil 
des  Finances  ,  &  Garde  des  Sceaux  de 
France. 

Les  tableaux  qu'on  voit  dans  la 
nef,  Se  qui  repréfcntenc  des  fujets  de 
la  Vie  de  la  Vierge  ,  ont  été  peints  par 
un  nommé  Robert  ,  Peintre  de  Son 
Eminence  le  Cardinal  de'Rohan.  Ce 
Peintre  écoit  alTez  habile,  mais  il  au- 
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roit  été  le  premier  Peintre  du  monde. 
Il  fes  talens  avoieni  répondu  à  la  bon- 
ne opinion  qu'il  avoit  de  lui-même. 

Dans  la  rue  de  Torigni  on  voie  une 
grande  maifon,  nommée  l'Hôtel  Salé, 
parce  ^  que  ce  fut  un  nommé  Men 
qui  s'étoit  enrichi  dans  les  Gabelles , 
qui  le  fie  bâtir.  Le  Maréchal  Duc  de 
Villeroy  ,  qui  a  été  Gouverneur  du 
Roi  Louis  XV.  a  demeuré  longtcms 
dans  cet  Hôtel. 

La  rue  Françoife  ,  ou  du  Roi  doré , 
aboutit  d  un  côté  à  la  rue  S.  Gervais 
&  de  Torigni ,  &  de  1  autre  à  la  rue 
S.  Louis.  Son  premier  nom  lui  a  été 
donné  pour  avoir  été  bâtie  fous  Fran- 
çois l.  &  l'autre  ,  à  caufe  d'un  bufte 
doré  de  Louis  XIII.  élevé  à  un  de  Tes 
coins. 

La  rue  S.  Anajlafe  a  pris  Ton  nom 
duterrein  où  elle  eft  (îcuée ,  qui  ap- 
partient à  des  Religieufes ,  nommées 
ordinairement  les  Religieufes  de  VHL 
■pital  S.  Gervais ,  mais  leur  vrai  nom 
eft  celui  de  Religieufes  Hofoitalieres 
de  S,  Anaftafe.  ' 

La  vieille  rue  du  Temple  eft  de 
deux  Quartiers  ,  une  partie  eft  du 
Quartier  S.Antoine,  &  l'autre,  de- 
puis la  rue  des  quatre  Fils,  &  celle 
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de  la  Perle,  jufqu'à  la  rue  S.  Louis, 
eil:  du  Quartier  du  Temple.  Elles'ap- 
pelloic  en  i  505.  la  rue  de  la  Clôture 
du  Temple  ,  la  rue  de  la  outure  de  la 
Chevalerie  du  Temple ,  &  la  rue  des 
Egoms  du  Temple.  Auparavant  ,  die 
Sauvai ,  depuis  la  Coulture  du  Tem- 
ple ou  font  maintenant  les  Foliés  & 
les  Remparts  ,  jufqu'à  une  faufife  Por- 
te ,  nommée Porte  Barbette  ^  àï^Ç- 
fée  dans^  cette  rue  là  même  au  bout 
du  Monaftere  des  Blancs  Manteaux, 
on  l'appelloit  la  rue  Barbette  ^  la  rue 
de  la  Forte  Barbette ,  la  vieille  rue  Bar- 
bette. En  1596.  &  i6q^.  les  Grands- 
Prieurs  de  France  firent  réformer  les 
enchères  de  deux  maifons  de  cette 
rue ,  où  l'on  avoit  mis  qu'elles  étoient 
aflifes  dans  la  vieille  rue  du  Temple  , 
comme  nous  l'appelions  encore  à  pré- 
fent ,  ds.  par  deux  Sentences  du  Châ- 
telet ,  ils  firent  ordonner  qu'à  la  pla- 
ce il  feroit  écrit  qu'elles  étoient  fi- 
tuées  dans  la  vieille  rue  Barbette. 

La  rue  des  quatre  Fils  Ce  nommoit  en 
1457.  8c  1440.  la  vue  des  deux  Portes  , 
auparavant ,  &  depuis  ,  on  l'a  nom- 
mée la  rue  de  ['Echelle  du  Trnple  ^ 
parce  qu'elle  Temble  la  continuer.  Le 
nom  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  lui  a 


i6o    Descrip.  de  Paris, 

été  donné  d'une  enfeigne  où  écoient 

les  quatre  Fils-Aymon. 

La  rue  de  la  Perle  n'avoic  pas  en- 
core de  nom  en  i  579.  Celui  qu'elle 
porte  à  préfsnt ,  lui  vient  d'un  jeu  de 
Paulme  qui  a  palîé  pour  le  mieux  en- 
tendu de  Paris ,  &  pour  U  perle  des 
Tripots. 

La  rue  neuve  S.  Louis  s'eft  nommée 
quelquefois  la  rue  de  \' Egout  couvert  ^ 
à  caufe  qu'elle  couvre  les  Egouts  qui 
y  viennent  de  la  rue  S.  Antoine  ,  de 
la  Place  Royale ,  &  le  nom  de  faint 
Louis  lui  a  été  donné  ,  parce  qu'elle 
a  été  commencée  fous  le  Règne  de 
Louis  Xin.  On  la  nomme  à  préfenc 
la  rue  S.  Louis ,  ou  la  rue  S.  Louis  au 
Marais.  C'eft  une  des  plus  larges  &c 
des  plus  belles  rues  de  Paris. 

On  y  remarque  V Hôtel  du  Chance^ 
lier  Bouchtrat  qui  avoit  un  grand  Jar- 
din ,  &  occupoit  un  grand  emplace- 
ment ,  qui  depuis  fa  mort ,  a  été  par- 
tagé ,  &  appartient  à  préfent  à  diffé- 
rens  Particuliers. 

Le  Couvent  des  Filles 
DU  Saint  Sacrement. 

Du  même  côté  eft  le  Monaftere  des 
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Filles  dn  S.  SacrerneiH.  Ce  Monaftere 
qui  eft  le  fécond  que  les  filles  du  Saint 
Sacrement  ayenc  à  Paris,  doic  fon 
écabliflement  à  quelques  Religieufes 
que  la  Supérieure  du  Monaftere  de 
Toul  envoya  à  Paris  àcaufe  des  guer- 
res ,  l'an  1674.  Ces  Religieufes  de- 
meurèrent pendant  quatre  ou  cinq 
mois  au  Monaftere  du  même  inftitut, 
rue  Cajfette.  L'Archevêque  de  Paris 
leur  permit  enfuite  de  fe  mettre  en 
hofpice  dans  une  maifon  de  la  rue  des 
jeux-neufs  ,  proche  la  porte  Mont- 
martre ,  que  les  Religieufes  de  la  Con- 
grégation de  Nôtre-Dame  quittoient 
pour  aller  s'établir  dans  un  autre  quar- 
tier ,  &  qu'elles  leur  loiierent.  Les 
filles  du  Saint  Sacrement  y  entrèrent 
le  21.  d'Odobre  de  la  même  année. 
Cette  maifon  ayant  été  vendue  en 
1680.  les  Religieufes  du  Saint  Sacre- 
ment furent  obligées  d'en  fortir ,  & 
d'aller  loger  dans  une  maifon  au-de- 
,  là  de  la  porte  de  Richelieu,  qu'elles 
loiierent  pour  quatre  années  ,  dans 
l'efperance  de  s'y  établir ,  car  le  Roi 
leur  avoir  accordé  des  Lettres  Paten- 
tes ,  au  mois  de  Juin  de  cet  même  an- 
née 1680.  N'ayant  point  trouvé  afiés 
de  comodités  dans  cette  maifon ,  el- 
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les  cherchèrent  a  en  acheter  une  autre 
dans  la  Ville.  On  lit  dàns  Bnce,ôc 
dans  quelques  autres  qui  ont  écrit,  fur 
la  ville  de  Paris  ,  que  ces  Religieufes 
acquirent  l' Hôtel  de  Turenne  ,  fitué 
dans  la  rue  faint  Louis  au  Marais ,  ^ar 
contrat  palTé  avec  le  Cardinal  de 
Bouillon  le  30.  d'Avril  de  l'an  1684. 
Celan'eft  point  jufte,  &  ne  rend  pas 
à  la  Bienfaidtice  l'honneur  qui  lui  eft 
du.  Voici  ce  qui  en  eft  :  Marie-Ma- 
deleine  Thérefe  de  Vignerod  ,  Duchejfe 
d' uiiguillon  i  ayant  par  contrat  du  30. 
d'Avril  1684.  cédé  au  Cardinal  de 
Bouillon  ,  la  terre  ,  Seigneurie  ,  & 
Châtellenie  de  Pontoife  ,  cette  Emi- 
nence  lui  donna  en  échange  l'Hôtel 
de  Turenne  ,  fitué  a  Paris  dans  la  rue 
neuve  faint  Louis  au  Marais ,  dont 
cette  Duchefle  fit  préfent  aux  Reli- 
gieufes  du  Saint  Sacrement ,  qui  en 
prirent  poffefTion  le  16.  Septembre 
de  la  même  année.  Ainfi  l'on  adore 
jour  &  nuit  le  Très-Saint  Sacrement  de 
l'Autel  ,  dans  la  même  maifon  où  le 
Calvinifme  faifoit  autrefois  tous  Tes 
efforts  pour  combarre  ce  divin  Myf- 
tere.  On  admiroit  dans  cet  Hôtel  un 
morceau  d'architeéture  de  l'invention 
de  Defargues  ,  mais  à  caufe  de  la  clô- 
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ture  ,  il  n'eft  plus  accefîïblc  aux  Cu- 
rieux. 

Ce  Couvent  eft  féparé  par  la  rue 
faine  Claude,  d'un  Hôtel  où  a  demeu- 
ré Claude  Charles  Voyfin  ,  du  Pleffis  de 
la  Norave  ,  Secrétaire  d'Eroc  ,  &c 
Chancelier-Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce, qui  y- mourut  la  nuit  du  premier 
au  deux  de  Février  de  l'an  17 17.  Clau- 
de de  Guenegaud  Tréforier  de  l'épar- 
gne ,  demeuroit  autrefois  dans  cette 
même  maifon  ,  &  donna  fon  nom  à 
la  rue  faint  Claude. 

Le  Couvent  du  Calvaire 
DU  Marais. 

Ce  Couvent  eft  fitué  à  l'extrémi- 
té de  cette  rue.  Le  P.  Jofeph ,  Ca- 
pucin ,  qui  eut  tant  de  parc  au  mi- 
niftere  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
per.fant  qu'il  n'y  avoit  point  enco- 
re d'Ordre,  qui  fe  fit  un  devoir  fpé- 
cial  d'honorer  par  une  médication 
perpétuelle  la  Vierge  qui  pleuroitfon 
fils  mourant  fur  la  croix  ,  en  inftitua 
un  fous  le  titre  de  Notre-Darne  du 
Calvaire.  Il  fut  aidt:  dans  cette  infti- 
tution  par  Antoinette  d'Orléans  Lon- 
gueville,  qui  après  la  mort  de  Char- 
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les  de  Gond  y  Marquis  de  Belle- Ifle  , 
fon  mari ,  fe  rendit  Feuillentine  à 
Touloufe  en  1599.  Elle  eue  enfuice 
radminiftracion  de  l'Abbaye  de  Fon- 
tevraud  ,  &  étoit  dans  le  Monaftere 
de  TEncloiftre  lorfque  le  P.  jofeph 
l'en  fit  fortir  pour  venir  être  Supé- 
rieure du  Monaftere  qu'elle  avoic 
fondé  à  Poitiers.  Elle  en  prit  polTef- 
iion  le  15.  d'Odobre  de  l'an  1617. 
après  avoir  reçu  un  Bref  du  Pape  qui 
lui  permetoit  de  foriir  de  la  maifon 
de  l'Encloiftre  ,  d'entrer  dans  celle 
qu'elle  avoit  fait  bâtir  à  Poitiers  , 
de  quitter  l'habit  de  Fontevraud  ,  de 
prendre  celui  qu'elle  avoit  imaginé 
pour  les  Religieufes  du  Calvaire,  d'y 
.mener  tel  nombre  de  filles  q^i'il  lui 
plairoit,  &  d'établir  des  Monafteres 
de  cette  nouvelle  Congrégation  dans 
toutes  les  Villes  qui  en  demande- 
roienr.  M^.  d'Orléans  mourut  le  25, 
d'Avril  1618.  mais. fa  nouvelle  Con- 
grégation n'en  fit  pas  moins  de  pro- 
grès. Le  P.  Jofeph  en  établit  un  Cou- 
vent à  Angers  dont  la  Reine  mere  , 
qui  y  étoit,  voulut  être  la  Fondatrice. 
Cette  PrincefTe  ne  s'en  tint  pas  là , 
car  elle  donna  dans  Paris  un  Monaf- 
tere à  ces  filles ,  &c  c'eft  celui  qui  fut 

bâti 


Quart,  dit  Temple.  XlV.  16^ 
hhi  dans  l'enceinte  du  Palais  d'Or- 
léans ou  de   Luxembourg.  Ce  fut 
peu  de  tems  après  ,  que  le  P.  Jo- 
feph  obtint  des  Bulles  du  Pape  Gré- 
goire XV.  dattées  du  1 1 .  Mars  i  6 1 1 . 
qui  érigeoient  les  Monafteres  de  Paris, 
d'Angers ,  de  Polders ,  ôc  tous  les  au- 
tres fondés,  &  à  fonder  en  Congré- 
gation de  faint  Benoît  fous  le  titre  de 
Nôtre-Dame  du  Calvaire.  Cette  Bulle 
fut  confirmée  par  une  autre  du  [18. 
Juillet  1611. 

Le  P.  Jofeph  établît  ce  fécond  Cou- 
vent à  Paris  ,  dans  le  Marais  du  Tem- 
ple ,  pour  être  le  chef  de  la  Congré- 
gation ,  le  lieu  de  la  réfidence  ordi- 
naire de  la  Directrice  générale  ,  le 
'  centre  &  le  rendés-vous  de  tous  les 
autres  Couvents  de  cette  Congréga- 
tion. L'emplacement  fut  acheté  tren- 
te fept  mille  livres  ,  des  deniers  com- 
muns de  la  Congrégation  ,  &  le  bâti-^ 
ment  fut  élevé  par  les  libéralités  du 
Roi ,  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  de 
Madame  de  Combalet ,  depuis  Du- 
cheiTe  d'Aiguillon.  Le  P.  Jofeph  vou-, 
lut  que  ce  Couvent-ci ,  portât  le  nom 
de  Crucifixion  ,  pour  le  diftinguer  de 
celui  qui  tient  au  Palais  de  Luxem- 
bourg ,  qui  eft  établi  pour  honorer , 
r     Tome  IV,  M 
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&  imicei  le  Myrtere  de  la  CompalJîon 
de  la  Vierge  aux  douleurs  de  (on  ado- 
rable fils  -,  qu'à  cet  effet  il  y  eut  un 
afles  grand  nombre  de  filles  pour  faire 
a  leur  tour  ,  &r  fans  aucune  intermif- 
fion,  une  prière  continuelle,  jour  &: 
nuit  au  pied  de  la  Croix. 

On  pofa  les  fondemens  de  ce  Cou- 
vent en  1655.  Le  P.  Jofeph  pria  le 
Cardinal  de  Richelieu  de  vouloir  bien 
y  pofer  la  première  pierre ,  ce  qu'il 
ne  put  faire  ,  mais  il  en  donna  la  com- 
miffion  à  la  Duchefle  d'Aiguillon  fa 
nièce  qui  la  fit  pofer  avec  beaucoup 
de  cérémonie  au  fondement  de  l'Egli- 
fe.  Ce  Couvent  ayant  été  achevé  ,  &: 
beni ,  douze  Religieufes ,  &  leur  Su- 
périeure qui  avoient  été  tirées  du  Mo- 
naftere  de  Luxembourg  ,  &  qui  atten- 
doient  dans  un  hofpice  près  de  ce  lieu  , 
que  ce  Monaftere  fut  logeable ,  y  fu- 
rent introduites  le  10.  d'Avril  de  l'an 
1637.  par  Madame  la  Ducheffe  d'Ai- 
guillon ,  &  autres  Dames  de  piété  ,  & 
de  diftindion. 

Le  P.  Jofeph  étant  mort  à  Ruel  le 
famedi  18.  Décembre  de  l'an  1638. 
fon  corps  fut  porté  aux  Capucins  de 
la  rue  faint  Honoré  où  l'on  l'ouvric 
pour  en  tirer  le  coeur.  Le  20.  fon  corps 
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fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  ces  Pères. 
Quant  au  cœur,  le  Général  des  Capu- 
cins l'ayant  accordé  aux  inftantes  priè- 
res des  Religieufes  du  Calvaire,  le  P. 
Ange  ,  qui  avoic  été  compagnon  du 
P.  Jofeph  ,  le  porta  dans  un  des  ca- 
rodes  du  Cardinal  de  Richelieu  au 
Couvent  du  Calvaire  du  Marais.  Ces 
Religieufes  gardent  auffi  très-pré- 
cieufement  le  manteau  du  P.  Jofeph, 
&  Je  regardent  avec  autant  de  ref- 
ped  &  de  vénération  que  fi  c'étoit  ce- 
lui qu  Elie  lailfa  à  Ehïée. 

Dans  cette  rue  il  y  a  une  fontaine 
bâtie  en  manière  de  piedeftal ,  fur  ie 
devant  de  laquelle  font  deux  Tritons 
de  fculpture.  Les  vers  qui  lui  fervent 
d'Infcription  font  de  Santeul. 

Félix  forte  tua  Naias  amabilis  y 
Vignmn ,  quo  fiueres  ,  na[la  fitum  locî: 

Cui  tôt  fplendida  te[ta 

FluEiu  lambere  contigit. 
Te  Triton  geminus  perfonat  Amulâ  , 
Conchâ ,  te  célébrât  nomine  Regiam  , 

Lœto  non  fine  cantu 

Portât  vafia  per  œ^uora. 
Cèdent  i  credo  equidern  j  dotibus  his  tibi, 
Pofi  hac  nobilium  numina  fontium  : 

Bote  tu  forte  beat  a 
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Labi  non  eris  imrnemor. 

Imitation. 

O  Nayaâe  charmante  , 
que  votre  fort  efl  doux  ! 
Vous  avés  fçu  trouver  des  lieux  dignes 
ce  vous  , 

Des  lieux  ou  tout  enchante  , 
Ou  cent  Palais  pompeux 
reçoivent  de  vos  fiots  les  baifers  arnoU" 
reux. 

Célèbre  par  le  nom  d'un  F  rince  qu'on 
révère  , 

Vous  voye's  deux  Tritons  rivaux 
S'accorder   entre  eux  pour  vous 
plaire  , 

Sans  cejfe  par  des  chants  noUti_ 
veaux 

Annoncer  a  l'envi  votre  gloire  éclatante  , 
Et  dans  le  fein  des  mers  vous  portef 

triomphante. 

Tant  d'avantages  précieux , 
Vous  feront  déférer  le  beau  titre  de  Reine  : 
M^is  à' un  pareil  deftin  ne  devenés  p^s 

vaine  j 

Au  milieu  des  grandeurs  foyé s  humble 
fontaine  ,  I 

]^t  n'oubliés  jamais  de  couler  dans  ce} 
lieux, 

Bofquillon. 
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Au  bout  de  cette  même  rue,  mais 
<!u  coté  du  Temple  ,  on  a  conftruic 
depuis  quelques  années  une  fontaine 
dont  voici  Tlnfcription  : 

Faujfa  Pari/iacam ,  Lodoico 
Rege  -per  urbem  , 
pax  ut  fundet  opes  ,  fons 
ita  fundit  aquas. 


XV.  Le Qîiartierde  S.  Antoine, 

LE  Quartier  de  S.  Antoine  eft 
borné  à  l'Orient  par  les  extré- 
mitez  des  Fauxbourgs  inclufivement  \ 
au  Septentrion,  par  l'extrémité  des 
mêmes  Fauxbourgs ,  &  par  les  rues 
du  Mefnil-montanc,  neuye  faint  Gil- 
les ,  du  Parc-Royal  &  de  la  Perle  » 
exclufivement  \  à  l'Occident ,  par  U 
vieille  rue  du  Temple  inclufivement , 
depuis  les  coins  des  rues  des  quatre 
Fils  &  de  la  Perle  ,  jufqu'à  la  rue  de 
faint  Antoine ,  &au  Midi,  par  la  rue 
faint  Antoine  inclufivement ,  depuis 
le  coin  de  la  vieille  rue  du  Temple  , 
jufqu'à  l'extrémité  du  Faubourg. 

Quoiqu'il  femble  naturel  de  com- 
mencer la  defcription  de  ce  Quartier , 
par  la  rue  faint  Antoine  de  laquelle 
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il  a  pris  le  nom,  ce  fera  cependant  par 
la defcription  de  cette  rue,  &  de  Ton 
Faubourg  que  je  finiray  cet  article. 

La  vieille  rue  du  Temple  a  por- 
té differens  noms  en  differens  tems, 
ainfi  que  je  l'ai  déjà  remarqué  dans 
la  defcription  du  Quartier  du  Temple. 

A  l'entrée  de  cette  rue,  on  ren- 
contre à  main  droite ,  la  rue  du  Roi 
de  Sicile  qui  d'un  côté  aboutit  dans 
cette  rue  ,  ce  qui  me  donne  lieu  d'en 
parler  en  cet  endroit,  &  de  l'autre  dans 
la  rue  des  Ballets.  Cette  rue  a  pris 
fon  nom  du  Palais  que  les  Rois  de 
Sicile  de  la  Maifon  d'Anjou  ,  eurent 
à  Paris  à  l'endroit  même  où  l'on  voit 
aujourd'hui  ï Hôtel  de  faim  Paul  ^  au 
fcout  de  cette  rue  laquelle  conferve 
toujours  le  Nom  du  Roi  de  Sicile, 
Ce  fut  Charles  Comte  d'Anjou  ,  & 
frère  de  faint  Louis,  qui  en  12.66. 
ayant  été  couronné  à  Rome  Roi  de 
Sicile,  donna  enfuite  le  nom  Sicile 
au  Palais  qu'il  eut  à  Paris  ,  &  à  la 
rue  dans  laquelle  il  étoit  fitué.  Char- 
les le  boiteux  ,  fon  fils  ,  Roi  de  Jé- 
rufalem  ,  &  fonfuccelTeur  au  Royviu- 
me  de  Sicile  ,  y  demeura  après  lui , 
mais  en  1191.  il  le  donna  au  Comte 
de  Valois  fon  gendre  ,  à  la  charge 
que  Marguerite  de  Bourgogne  3  fe- 
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conde  femme  de  Ton  pere,  y  confer- 
veroit  fa  vie  durant  Ta^  parlement 
qu'elle  y  avoic  toujours  eu.  Les  Com- 
tes d'Alençon  deîcendus  de  Charles 
de  France  hls  de  Philippe  le  Hardy  , 
Comte  de  Valois ,  &  d'Alençon  ,  onc 
occupé  longtems  l'Hôtel  de  Sicile, 
mais  comme  il  tenoit  aux  murs  de 
la  Ville  ,  ôc  que  ces  murs  en  fepa- 
roienc  la  Place  de  la  Coalcure  faintc 
Catherine  où  fe  faifoienc  les  duels  pu- 
blics ,  les  combats  à  outrance ,  les 
joutes  j  &  les  tournois ,  Charles  VI. 
qui  aimoit  beaucoup  ces  Fêtes,  n'ayant 
pas  de  maifon  plus  proche  de  là  que 
l'Hôtel  de  faint  Paul  ,  qu'il  trouvoic 
trop  éloigné  pour  y  pouvoir  chan- 
ger d'habit  lorfqu'il  lui  prenoit  envie 
d'entrer  en  lice ,  fit  demander  l'Hôtel 
de  Sicile  à  Pierre  Comte  d'Alençon 
qui  le  lui  céda  aufïicôt  par  Aobe  du  5  o. 
Mars  1389.  puis  par,  autre  Aûe  da 
z6.  May  1 390.  dès  que  Charles  VI. 
en  fut  en  pofTefîion,  il  fit  percer  ks 
murailles  de  la  Ville  pour  y  avoir  une 
porte ,  &c  être  plus  près  de  U  Place 
de  la  Coulture  fainte  Catherine.  Je 
n'ai  point  découvert  à  quel  titre  cet 
Hôtel  appartint  enfuite  aux  Rois  de 
Navarre ,  mais  il  eft  Teur  qu'il  leur  a 
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appartenu  ,  &c  qu'il  en  a  porté  le 
nom.  Il  y  a  apparence  qu'en  1571. 
il  ne  leur  appartenoit  plus  ,  car  Jean^ 
ne  à'Alhret  Reine  de  Navarre ,  étant 
venue  à  Paris  pour  le  mariage  du 
Roi  fon  fils  avec  Marguerite  de  Fran- 
ce, elle  logea  dans  la  rue  de  Grenelle, 
à  la  maifon  de  l'Evêque  de  Chartres 
où  elle  mourut  d'une  inflammation 
de  Poulmon,  &  d'une  fièvre  continue. 
Cette  Reine  auroit  fans  doute  logé 
dans  fon  Hôtel  de  la  rue  de  Sicile  , 
s'il  lui  avoit  encore  appartenu  ,  mais 
il  avoit  été  déjà  vendu  à  Antoine  de 
Roquelaure  qui  le  revendit  depuis  à 
François  d^Orléans-Longueville ,  Comte 
de  faint  Paul ,  Duc  de  Fronfac  &  qui 
mourut  à  Chateauneuf  fur  Loire  le  7. 
d'0<aobre  163 1.&  c'eft  de  ce  Com- 
te de  faint  Paul ,  que  cet  Hôcel  fut 
appellé  l' Hôtel  de  faint  Faul  ,  &  non 
pas  pour  avoir  appartenu  au  Conné- 
table de  faint  Paul,  ainfi  que  ledit 
JBrice,  qui  pour  preuve  de  ce  fait  ci- 
te l'Hiftoire  de  France  du  P.  Daniel , 
tome  2.  page  1138.  qui  a  parlé  de 
Louis  de  Luxembourg ,  Comte  de 
faint  Pol,  &  Connétable  de  France 
fous  Louis  XI.  mais  qui  ne  dit  point 
que  l'Hotel  des  Rois  de  Sicile ,  & 
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de  Navarre  ,  lui  ait  appartenu  ,  ni 
qu'il  ait  quitté  les  noms  de  Tes  anciens 
Maîtres  pour  prendre  lefien.  L'Hôtel 
de  faint  Paul  fut  acquis  par  Leort 
Bouthillier  y  Comtç  de  Ghavigni ,  Se- 
crétaire ,  &c  Miniftre  d'Etat ,  Che- 
valier de  l'Ordre  du  S.  Efprit  ,  mort 
à  Paris  le  ii.  d'Odobre  1552.  âgé 
de  quarante- quatre  ans ,  &  laiflant 
d'Anne  Phelypeaux  Ton  époiife  fix 
garçons ,  6c  huit  filles.  Renée  Bou- 
thiliier ^une  de  Tes  huit  filles,  fut  ma- 
lice à  Jean  Beii{elin  ,  Seigneur  de  Boj^ 
melet ,  Préhdent  à  Mortier  au  Parle- 
nient  de  Rouen  ,  morte  le  20.  Mars 
î7 1 1 .  lailTant  pour  fille  unique  Anne 
Marie  Benzelin  ,  qui  époufa  le  18. 
Juin  i{îc,8.  Henry  Jacques  de  Caumont  ^ 
Due  de  la  Force ,  Pair  de  France.  Ce 
fut  du  chef  de  fa  femœ-e  que  le  Duc 
de  la  Force  vendit  une  partie  de 
l'Hôtel  de  faint  Paul  à  Jacques  Paul- 
tier  5  mort  Intendant  des  Finances  en 
'lyi  I.  quis'étoit  fervi  de  Bulet  y  Ôcie 
Gabriel  ,  deux  Architedes  de  réputa- 
tion ,  pour  donner  à  cette  portion 
d'Hôtel  tous  les  embellillemens  que 
les  Financiers  fçavent  donner  à  leurs 
édifices.  L'autre  moitié  fut  vendue 
en  Î715.  aux  frères  Taris  nez  à 
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Moirans  en  Dauphiné  ,  qui  ont  fait 
une  foirune  immenfe  dans  les  vivres 
des  Armées ,  &  dans  les  Finances  du 
Roi.  Cet  Hôtel  retient  toujours  le 
nom  d' Hôtel  de  faim  Paul^  ôc  ce  doit 
être  une  idée  bien  flateufe  pour  fes 
Maîtres  nouveaux ,  de  penfer  qu'un 
Hôtel  qui  a  fervi  de  demeure  à  tant 
de  Rois  ,  &  à  tant  de  Grands  Sei- 
gneurs, eft  aujourd'hui  à  peine  affez 
grand  pour  les  loger. 

Les  Seigneurs  de  Pequîgni  avoient 
aufli  leur  Hôtel  dans  la  rue  du  Roi  de 
Sicile,  qu'ils  vendirent  en  1599.  au 
Seigneur  de  la  Roche-Guyon ,  Cham- 
bellan du  Roi ,  &  grand  Pannetier 
de  France. 

Philippe  Chabot  y  Amiral  de  France , 
avoir  aufli  la  Tienne  dans  cette  rue. 
C'étoic  une  grande  Maifon  nommée 
la  Maifon  des  Savaris  ,  &  qui  tenoic 
à  l'Hôtel  de  Lorraine.  Elle  avoir  ap- 
partenu au  Général  Morlet ,  qui  en 
153(5.  y  fit  conduire  la  groiïeur  d'un 
pois  d'eau  que  le  Prévôt  des  Mar- 
chands lui  accorda.  L'Amiral  Cha- 
bot mourut  dans  cette  Maifon  l'an 
1543- 

Revenons  dans  la  vieille  rue  du 
Temple.  On  rencontre  à  main  droite. 
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une  Ruelle  ou  Cul  de  fac  qui  conduic 
à  une  maifon  qui  n'ell:  ni  belle  ni 
grande  ,  mais  qui  cependant  a  été 
habitée  par  un  grand  homme ,  c'eft- 
à-dire  par  Marc  René  de  Voyer  de 
Patdmyj  Marquis  d'Argenfon  ,  Lieu- 
tenant Général  de  Police,  Confeiller 
d'Etat ,  Préfident  du  Confeil  Royal 
des  Finances,  &  Garde  des  Sceaux  de 
France. 

V Hôtel  le  Pelletier,  vient  enfuite. 
Il  a  été  élevé  pour  Antoine  Coiffîer  Ru- 
ze' ,  dit  le  Maréchal  à'Effiat  ,  qui 
fut  fait  Surintendant  des  Finances 
en  1616.  Général  d'Armée  en  Pied- 
mont  en  i^jo.  &:  Maréchal  de  Fran- 
ce le  pren)ier  de  Janvier  de  l'an  1 6  5 1 . 
Cet  Hôtel  fut  aquis  des  héritiers  de 
ce  Maréchal  par  Claude  le  Pelletier^ 
qui  avoir  été  Prévôt  des  Marchands, 
puis  ControUeur  général  des  Finan- 
ces ,  ôc  enfin  Miniftre  d'Etat.  Apres 
fa  mort ,  Ton  Hôrel  appartint  à  Louis 
le  Pelle'tier ,  fon  fils  ,  qui  fut  fait  Pre-  . 
mier  Préfident  du  Parlement  de  Pa- 
ris  en  1707.  &  qui  donna  la  demif- 
fion  de  cette  Charge  en  1 7 1 1 .  Cette 
maifon  eft  aujourd'hui  occupée  par 
Madame  le  Pelletier  ,  veuve  du  Pre- 
mier Préfident  dont  je  viens  de  par- 
ler. M  vj 
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La  rue  des  Rojiers  vient  aufli  abou-J 
tir  à  la  vieille  rue  du  Temple.  A  ce 
coin  de  rue ,  il  y  avoir ,  comme  il  y 
a  encore  aujourd'hui ,  une  ftarue  de 
la  Vierge  tenant  le  petit  Jefus  entre 
fes  bras.  Quelques  Luthériens  par  une 
impieté  exécrable ,  coupèrent  les  têtes  ■ 
de  ces  deux  figures  ,  la  nuif  du  tren- 
te-un de  May  de  l'an  1528.  Le  Roi 
François  I.  promit  mil  écus  d'or  à 
celui  qui  découvriroit  les  Auteurs  de 
ce  crime.  On  fit  une  Proceflion  géné- 
rale ,  où  fut  portée  une  ftatue  de  la 
Vierge  que  le  Roi  fit  faire  d'argent 
doré.  Sa  Majefté  y  aflîfta  ayant  un 
cierge  à  la  main  ,  &  étant  accompa- 
gnée des  plus  Grands  Seigneurs  du 
Royaume  ,  &  des  Cours  Souverai- 
nes. La  Proceflion  étant  arrivée  au 
coin  de  cette  rue,  on  chanta  l'Antien- 
ne Ave  Regina  Cœlorum.  Le  Roi  après 
avoir  prié  quelque  tems  à  genoux  , 
pofa  lui-même  la  ftatue  dans  la  mê- 
me place  où  étoit  celle  que  les  Héré- 
tiques avoient  défigurée ,  &  laifTa  fon 
cierge  allumé  qui  brûla  le  refte  da 
|our  &  toute  la  nuit ,  devant  cette 
image.  Cette  adion  du  Roi  lui  mé- 
rita de  grands  éloges ,  &  un  Bref 
du  Pape  Clément  VII.  do  5.  Juillet 
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de  la  même  année  i  dans  lequel  il 
dit  à  ce  Prince ,  eji  ut  tibi  nobifejue  de 
tarn  orthodoxo  Rege  gratulemur.  Pour 
empêcher  qu'on  ne  dérobât  cette  fta- 
tue  d'argent  doré  ,  on  fcela  un  gros 
treillis  de  fer  dans  le  jambage  contre 
lequel  elle  étoit  placée  ,  mais  malgré 
cette  précaution  ,  on  trouva  moyen 
de  l'enlever  ,  au  commencement  du 
mois  d'Avril  de  l'an  1 545. 

VHotel  de  Rieux  étoit  auflî  dans 
la  vieille  rue  du  Temple  ,  mais  de 
l'autre  côté,  abouiilTanr  à  la  rue  des 
Singes.  Jean  &  Pierre  de  Rieux  pè- 
re &  fils  ,  &  fucceffivement  Maré- 
chaux de  France  en  1 5  97.  &  en  1417. 
y  demeuroient.  Ce  fut  devant  cet 
Hôtel  que  Louis  de  France,  Bue  d^Or- 
léans ,  fut  inhumainement  affafliné 
le  23  Novembre  de  l'an  1407.  On 
le  porta  mort ,  tout  couvert  de  blef- 
fures ,  de  fang ,  &  d€  boue  dans 
l'Hôtel  de  Rieux. 

L'Hôpital  defaimeAnaftafe.  C'étoit 
autrefois  l'Hôtel  de  Louis  Dajacette  ^ 
Comte  de  Château- Yillain  ,  &  la 
maifon  la  plus  ornée ,  &:  la  plus  ri- 
chement meublée  qu'aucun  particu- 
lier eut  alors  à  Paris.  Tout  le  mon- 
de y  alloit  admicer  les  meubles  ma> 
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gnifiques  ,  les  ftatues  antiques ,  & 
les  Tableaux  des  grands  Maîtres 
qu'on  y  voyoit.  Il  y  avoit  fur  touc 
une  Galerie  ornée  de  peintures  Ci 
lafcives  que  Brantôme  raporte  qu'une 
grande  Dame  ,  entre  plufieurs  autres 
qui  les  étoient  allées  voir  ,  ne  pÛE 
qu'à  peine  attendre  d'être  fortie  de 
là  pour  s'abandonner  à  l'adtion  qu'el- 
le y  avoit  vue  fi  naïvement  dépeinte. 
En  un  mot  c'étoit  le  Palais  de  la 
rnolefTe  &  de  la  volupté.  Après  la 
mort  du  Comte  de  Château- Villain  , 
cet  Hôtel  fut  vendu  à  François  d'O  ,  fa- 
vori du  Roi  Henry  III.  qui  l'avoit  ac- 
*  câblé  de  Charges,  &  de  bienfaits  fans 
avoir  pu  l'enrichir ,  car  il  étoit  Maître 
de  la  Garderobe  ,  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  S.  Efprit ,  Surintendant 
des  Finances ,  &  Gouverneur  de  Pa- 
ris ,  &  de  rifle  de  France  ,  &  cepen- 
dant il  mourut  au  mois  d'Oélobre  de 
Tan  I  594.  noyé  de  dettes.  Ses  créan- 
ciers vendirent  fon  Hôtel  en  1655. 
aux  Religieufes  de  l'Hôpital  de  fainte 
Anaftafe  ,  autrement  dit  ,  de  faînt 
Gervais,  pour  la  fomme  de  cent  tren- 
te-cinq mille  livres.  Ces  Religieufes  y 
furent  transférées  en  vertu  de  Lettres 
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Patentes  du  mois  d'Août  de  l'an  16^6, 
regiftrées  au  Parlement  le  7.  de  Sep- 
tembre de  la  même  année. 

La  rue  des  Francs- Bourgeoîx  eft  auf^ 
fi  une  de  celles  qui  aboutirent  à  la 
vieille  rue  du  Tennple.  Elle  doit  fon 
nom  à  la  gueuferie  de  Tes  anciens  ha- 
bitans  qui  étoienc  fi  pauvres  qu'ils 
étoient  francs  de  tous  impots  ,  par  la 
raifon  que  là  où  il  n'y  a  rien  ,  le  Roi 
y  perd  Tes  droits.  Il  y  a  long-tems 
qu'elle  a  changé  de  face,  &  qu'elle 
cft  habitée  par  des  gens  riches ,  & 
même  par  des  gens  de  grande  diftinc- 
tion.  On  y  remarque  : 

U Hôtel  le  Tellier,  qui  a  fervi  de 
demeure  à  Michel  le  Tellîer  ,  Chan- 
celier de  France ,  &  auparavant  Se- 
crétaire, &  M iniftre d'Etat,  quicon- 
facra  le  cours  d'une  longue  vie  au  fer- 
vice  des  Rois  Louis  XIII.  &  Louis 
XIV.  &  mourut  en  lôSf.  dans  une 
grande  réputation  d'habileté  ,  de  fa- 
geiïe ,  &  d'intégrité. 

La  Mai  fon  de  Michault  de  Mon- 
taran^  Confeillerau  Grand- Confeil , 
&  ci- devant  Tréforier  des  Etats  de 
Bretagne  ,  fe  nommoit  auparavant 
l'Hôtel  de  Livri.  M.  de  Montaran  en- 
treprit en  1705).  de  lui  faire  changer 
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de  face ,  &:  y  a  fait  élever  une  belle 
maifon  fur  les  deiïeins  de  Germain  de 
Bojfranà. 

V Hôtel  d'Alhret  3.  pris  fon  nom  de 
Cefar-Phœbus  d'Alhret  ,  Comte  de 
Mioffans  ,  qui  fut  fait  Maréchal  de 
France  le  1 5 .  de  Février  1655.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  le  5 1.  Décem- 
bre 1661.  &  Gouverneur  de  Guyen- 
ne au  mois  de  Novembre  1670* 
Il  a  longtems  demeuré  dans  cec 
Hôtel  qui  en  porte  le  nom  ,  &  qui 
lui  a  appartenu,  mais  il  mourut  à 
Bourdeaux  ie  3.  de  Septembre  1^76. 
âgé  de  foixante-denx  ans.  Il  defcen- 
doit  d*Eftienne  ,  bâtard  d'Alhret  fon 
trifayeul,  &  de  Françoife  de  Bearn, 
Dame  de  MiofTans ,  la  femme. 

La  rue  Barbette  a.  pris  fon  nom  de 
l'Hôtel  à'Efiienrie  Barbette  ,  qui  étoit 
fîtué  fur  l'emplacement  qu'elle  occupe. 
Ce  Barbette  étoit  Prévôt  de  Paris ,  & 
un  des  principaux  confidens  de  Phi- 
lippe le  Bel ,  ce  qui  fut  caufe  que  fon 
Hôtel  fut  pillé  par  le  peuple ,  qui  l'ac- 
cufoit  d'avoir  confeillé  au  Roi  de  re- 
haufTer  la  monoye.  Cet  Hôtel  devint 
encore  plus  connu  fous  Charles  VI. 
qu'il  appartenoit  à  la  Reine  Ifabelle 
de  Bavière ,  fa  femme  ,  qui  l'acheta 
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en  1403,  de  Jean  de  Montagu  Sou- 
verain Maître  de  France  ,  ôc  Vidame 
de  Laonois.  Ce  fut  au  fortir  de  cet 
Hôtel  que  le  Duc  d'Orléans  fut  afTafli- 

i    né  à  la  porte  Barbette  l'an  1407. 

r  Quoique  l'Hôtel  Barbette  ait  plufieurs 
fois  changé  de  Maîtres,  &  qu'il  ait 
même  appartenu  depuis  à  la  Ducheffe 
de  Valentinois ,  MaîtrelTe  de  Henry 
II.  il  n'a  cependant  jamais  changé  de 
nom  j  comme  ont  fait  beaucoup  d'au- 
tres. La  DuchefTe  d'Aumale ,  èc  celle 
de  Bouillon  ,  filles  de  la  Ducheiïè  de 
Valentinois ,  le  vendirent  en  1561. 
à  des  particuliers  qui  le  couvrirent  de 
maifons  ,  &  y  pratiquèrent  la  rue^ 
neuve  Barbette  ,  aujourd'hui  nom- 
mée fimplement  la  rue  Barbette-^  ôc  la 
rue  des  trois  Pavillans  ,  qu'on  nom- 
ma d'abord  la  rue  Diane  ,  du  nom 
de  la  DuchelTe  de  Valentinois ,  & 
que  dans  la  fuite  on  a  nommée  des 
trois  Pavillons ,  fans  qu'on  en  fâche 
la  raifon. 

François  Annibal  d^Eflrées  ,  Maré- 
chal de  France,  avoit  fon  Hôtel  dans 
la  rue  Barbette  ,  &c  il  retient  encore 
le  nom  à' Hôtel  d'Bfirées, 

La  rue  Pave'e  aboutit  d'un  côté  3 
la  rue  du  Roi  de  Sicile,  ôc  de  l'au- 
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tre  à  la  rue  des  Francs  -  Bourgeoix. 
On  la  nommoic  en  1406.  la  rue  du 
petit  Marais,  depuis ,  la  rue  de  Alari- 
vas ,  la  rue  de  Marivaux  ,  &:  la  rue 
du  petit  Marivaux. 

En  entran-c  par  la  rue  du  Roi  de  Si- 
cile ,  dans  la  rue  A4arivaux  ,  aujour- 
d'hui la  rue  Pavée ,  à  l'endroic  même 
où  eft  l'HoteL  de  Lorraine  ,  étoit 
l'Hôtel  de  Charles  de  Savoifi ,  Cham» 
bellan  du  Roi  Charles  VI.  &  un  de 
fes  favoris.  Cet  Hôtel  de  SavoiJieO: 
fameux  dans  l'Hiftoire  de  rUnivefité 
de  Paris ,  &  mérite  que  j'en  parle 
ici  un  peu  au  long.  Voici  le  fait  : 

L'an  1 408.  le  1 4.  de  Juillet ,  com- 
me la  Procelîîon  des  Ecoliers  pafToit 
le  long  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  , 
allant  à  l'Eglife  de  fainte  Catherine 
du  Val  des  Ecoliers  ,  un  des  valets  de 
Charles  de  Savoifi  revenant  d'abreu- 
ver un  Cheval  ,  &  le  faifant  galoper 
par  la  rue  au  travers  des  Ecoliers ,  fit 
rejaillir  de  la  boue  fur  un  d'eux.  Cet 
Ecolier  donna  un  coup  de  poing  au 
valet  qui  appella  à  fon  fecours  les 
autres  domeftiques  de  fon  Maître  avec 
armes  ,  qui  pourfuivirent  les  Ecoliers 
jufqu'à  la  porte  de  l'Eglife  de  fainte 
Catherine  ,  62  un  des  valets  tirant 
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plufieurs  flèches ,  il  y  en  eut  une  qui 
vola  de  la  porte  de  l'Eglife  jufqu'au 
Maître- Autel  où  la  Meffe  fe  célébroit. 
L'Univerfité  pourfuivit  fi  vivement 
cette  infulte  contre  Savoijî  qui  avoit 
avoué  fes  domeftiques ,  c^ue  par  Arrêt 
du  Confeil  d'Etat  ,  le  Roi  y  féant 
avec  tous  les  Princes  de  fon  fang  ,  il 
fut  ordonné  que  la  maifon  de  Savoifi 
feroit  démolie  ,  &  il  fut  condamné 
à  quinze  cens  livres  d'amende  envers 
les  blelTés  ,  &  à  mille  livres  envers 
rUniverfité  ;  de  plus  à  fonder  une 
Chapelle  de  cent  livres  de  rente  à  la 
nomination  de  rUniverfité,  Trois  de 
fes  gens  furent  condamnés  à  faire 
amende  honorable  ,  nuds  en  chemife  , 
la  torche  en  main  ,  devant  les  Eglifes 
de  fainte  Géneviéve ,  de  fainte  Ca- 
therine èc  de  faint  Severin  ,  après 
quoi  ils  furent  fouettés  aux  Carrefours 
de  la  Ville  ,  &  bannis  pour  trois  ans. 
En  1406.  Savoi(î  obtint  du  Roi  la 
permifUon  de  faire  rebâtir  fon  Hôtel , 
mais  l'Univerfité  s'y  oppofa  avec  tant 
de  force  ,  que  ce  ne  fut  qu'après  cent 
douze  ans  qu'elle  permit  qu'on  le 
rebâtit  ,  encore  fut-ce  à  condition 
qu'on  mettroit  au- deflbs  de  la  porte 
du  nouvel  Hôtel  une  pierre  fur  la- 
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quelle  feroic  gravée  une  infcription 
qui  feroit  mention  de  l'Arrêt  donné 
en  1 404.  contre  Savoifi ,  &  de  la  per* 
miflîon  accordée  par  l'Uriiverfité  de 
rebâtir  cet  Hôtel.  Cette  pierre  qui  a 
deux  pieds  en  quarré  ,  fut  ôiée  quand 
on  bâtit  ici  l'Hocel  de  Lorraine  ,  ôc  a 
été  trouvée  depuis  dans  quelques  dé- 
molitions ,  ôc  donnée  à  feu  M.  Fou- 
cauld  ,  Confeiller  d'Etat  ,  qui  la  fit 
encaftrer  dans  un  mur  de  fon  jardin 
de  Paris.  Quoique  cette  infcriprion 
fe  trouve  dans  la  plupart  des  livres 
de  ceux  qui  ont  écrit  l'Hilioire  de  la 
Ville  de  Paris ,  elle  fait  tant  d'hon- 
neur à  rUniverfité  ,  qu'on  ne  peut  la 
trouver  en  trop  d'endroits ,  la  voici  : 

Cette  maifon  de  Savoîjî  ^  en  1404. 
fut  démolie  é'  abatue  par  Arrêt ,  pour 
certains  forfaits  c-r  excès  commis  par 
Jliefjire  Charles  de  Savoifi ,  Chevalier  3 
pour  lors  Seigneur  ^  Propriétaire  d'icelle 
maifon  ,  &  fes  ferviteurs  ,  a  aucuns 
Efcoliers  &  Suppôts  de  VUniverfté  de 
Paris ,  enfaifant  la  Vrocefjlon  de  ladite 
XJniverfté  afainte  Catherine  du  Val  des 
E  fcoliers ,  près  dudit  lieu avec  autres 
réparations  ,  fondations  de  Chap;elles  y 
&  charges  déclarées  audit  Ariét.  Et  a 
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demeurée  démolie^  &  abattue  l'efpace 
de  cent  doul^e  ans ,  jufcjuk  ce  que  la- 
dite Vniverfité  ^  de  grâce  efpéciale  ^ 
■pour  certaines  caufes  ,  a  permis  la  reé^ 
dification  d'icelle  ,  aux  charges  conter 
nues  ^  déclarées  ez.  Lettres  fur  ce  fai- 
tes &  pajfées  a  ladite  Univerjïté  en  ïan 

Pierre  Bonfons  dans  Tes  Antiquités 
de  Paris  3  Edition  de  i6o^.  pag.  J77, 
remarque  que  de  fon  tems  les  fenê- 
tres de  THorel  de  Savoifi  qui  avoienc 
vue  fur  la  rue  où  l'excès  fut  commis  , 
&  la  porte  qui  y  avoit  fon  ilTue, 
étoient  encore  murées ,  ce  qui  prou- 
voit  que  cet  Hôtel  avoit  été  démoli , 
êc  non  razé  ,  comme  plufieurs  Tont 
efiimé. 

J'ai  cherché  inuLÎÎement  le  nom  de 
celui ,  qui  après  avoir  obtenu  la  per- 
miffion  de  l'Univerfité  en  1 5 1 7.  fit  re- 
bâtir l'Hôtel  deSavoifi,  comme  aufli 
le  nom  qu'on  donna  à  ce  nouvel  Hô- 
tel. Tout  ce  que  j'ai  appris  de  Sauvai, 
c'eft  que  la  même  année  que  l'Amiral 
Chabot  mourut ,  François  I.  donna  à 
Françoife  de  Loneui  fa  veuve,  l'Hô- 
tel de  Savoifi  ;  n  bien  que  l'année 
d'après ,  elle  vendit  la  maifon  où  fon 
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mari  écoit  mort ,  à  Belle-Afliire ,  Tré- 
forier  de  l'Extraordinaire  des  Guerres , 
pour  cinq  cens  livres  de  rente  fur 
l'Hôtel  de  Ville.  Avant  que  de  mou- 
rir ,  elle  vendit  aulTi  l'Hôtel  de  Sa- 
voifi  à  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  &C 
pour  lors  cet  Hôtel  fut  nommé  V Hô- 
tel de  Lorraine.  Nicole ,  DuchelTe  de 
Lorraine  ,  étant  venue  à  Paris  en 
1654.  elle  fit  rebâtir  cet  Hôtel,  &  le 
fit  mettre  en  l'état  que  nous  le  voyons. 
Elle  y  fixa  fa  demeure  ,  &  y  mourut 
l'an  1657.  après  avoir  été  abandonnée 
de  Charles  lll.  Duc  de  Lorraine  ,  fon 
mari ,  &  avoir  été  dépouillée  du  Du- 
ché de  Lorraine  qu'elle  lui  avoit  ap- 
porté en  mariage. 

V Hôtel  d'^ngoulefme  eft  auflî  dans 
la  rue  Pavée.  Il  fut  commencé  par 
Diane  ^  légitimée  de  France,  fille  na- 
turelle du  Roi  Henry  H.  &  de  ?hi- 
lippe  des  Ducs ,  Damoifelle  de  Cony 
en  Piedmont.   Elle  fut  mariée  deux 
fois ,  &  mourut  à  Paris  le  1 1 .  Jan- 
vier 161 9.  fans  lailTer  de  poftérité. 
Elle  inftitua  fon  légataire  univerfel 
François  de  Valois  ,  Ion  petit  neveu  , 
&  lui  (ubftitua  Lonis  de  Valois  ,  fon 
frère  puifné  j  l'un  &  l'autre  étoient 
fils  de  Charles  de  Valois^  Comte  d'Au- 
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vergne ,  Duc  d'Angoulême ,  &  fils  na- 
turel du  Roi  Charles  IX.  &  de  Marie 
Toucher.  Ce  fut  le  Duc  d'Angoulême 
qui  fit  prefque  achever  l'Hôtel  d'An- 
goulême que  Diane  avoit  commencé. 
Cet  Hôtel  a  palTé  depuis  dans  la  fa- 
mille de  Meffieurs  de  Lamoignon , 
une  des  plus  anciennes  ôc  des  plus  no- 
bles du  Nivernois,  qui  ayant  pris  le 
parti  de  la  Robe  ,  a  donné  un  Premier 
Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  plu- 
fieurs  Préfidens  à  Mortier  au  même 
Parlement ,  &  plufieurs  ConfeiHers 
d'Etat  aux  Confcils  de  nos  Rois.  En 
1718.  on  fit  plufieurs  embellilTemens 
dans  cet  Hôtel ,  entr'autres  on  y  fie 
conftruire  une  nouvelle  porte.  On 
voit  dans  cet  Hôtel  une  Bibliothèque 
nombreufe ,  &  d'un  bon  choix.  Le 
Premier  Préfident  de  Lamoignon  en 
doit  être  regardé  comme  le  Fonda- 
teur, &  comme  un  de  ceux  qui  l'ont 
le  plus  enrichie.  M.  de  Lamoignon 
fon  fils ,  Préfident  à  Mortier ,  l'aug-. 
menta  confidérablement  par  les  fiains 
du  fameux  Adrien  Baillet,  à  qui  il  en 
avoit  donné  la  garde. 

La  rue  de  la  Coulture ,  ou  Culture 
fainte  Catherine ,  a  pris  fon  nom  du 
mot  Cultura,  qui  fignifie  un  lieu  cham- 


288  Des  CRI  p.  de  Paris, 
pêcre  qu'on  a  cultivé  ,  ou  qu'on  cul- 
tive ,  ôc  du  Monaftere  de  faînte  Ca- 
therine d'abord  établi  pour  des  Reli- 
gieux du  Val  des  Ecoliers ,  &:  aujour- 
d'hui occupé  par  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  France , 
ou  de  fainte  Geneviève.  Cette  rue 
conduit  de  la  rue  S.  Antoine  à  celle 
du  Parc-Royal.  Elle  a  été  fameufe 
dans  rhiftoire  de  Charles  VI.  par  l'af- 
faflinat  du  Connétable  de  Clijfon ,  & 
par  la  maifon  du  Boulanger  qui  lui 
fauva  la  vie  ,  &:  où  le  Roi  &  toute  fa 
Cour  Tallerent  voir.  On  remarque 
dans  cette  rue  : 

L' Eglise  ET  Prieure* 

i)ES«  Ca  THERiNE  DE  LA  CoULTURE 
C«   C  U  L  T  U  R  E. 

Cette  Eglife  &  ce  Couvent  por- 
toient  autrefois  le  nom  àe  fainte  Ca^ 
therine  du  Val  des  Ecoliers ,  parce  que 
les  Chanoines  Réguliers  qui  en  iioi. 
avoient  formé  une  Congrégation  par- 
ticulière fous  le  nom  du  Val  des  Eco^ 
liers  ia.yani  réfolu  d'avoir  un  établif- 
fement  à  Paris  pour  y  pouvoir  vaquer 
à  l'étude  ,  ils  y  envoyèrent  un  de 
leurs  Religieux  nommé  Manafses  , 

Prieur 
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ï^rieur  -de  Nôtre  Dame  dans  l'ifle  à 
Troyes.  Nicolas  Giboiriy  boucgeois  de 
Paris  ,  fut  le  premier  qui  mit  la  main 
à  ce  faim  œuvre  ,  en  donnant  crois 
arpens  de  terre  qu'il  avoic  hors  des 
murs  de  la  Ville,  ou  de  la  poire  BaU' 
deer  ou  Bandez.  Pierre  de  Braine  Jon- 
na  en  même  cems  un  champ  voifin  , 
èc  comme  ce  champ  &  les  trois  ar- 
pens que  Giboin  avoir  donnés  étoient 
cultivés ,  on  donna  le  nom  de  coultu- 
re  à  tout  le  terrein  des  environs.  Les 
Sergens  d'Armes  ou  Archers  de  la  gar- 
de du  Roi  faifirent  cette  occafion 
pour  s'acquitter  d'un  vœu  qu'ils  a- 
Toient  fait  en  1114.  à  la  bataille  de 
Bouvines  ,  lorfque  gardant  un  pont , 
&  voyant  Philippe-Augufte  en  dan- 
ger ,  ils  promirent  de  faire  bâtir  une 
Eglife  fous  l'invocaition  de  fainre  Ca- 
therine ,  fi  Dieu  délivroit  le  Roi  du 
péril  oîiilétoit.  Guillaume  ,  Evê^^ue 
de  Paris,  donna  Ton  confentement  à. 
l'établiiïement  de  cette  Eglife  ,  qui 
étoit ,  dit-il ,  de  la  Paroiflè  de  S.  Paul  : 
in  Parochia  fanUi  Pauli  f  tlvo  jure  Pa- 
rochiali  pradiBa  EcclejÏA  fanÛi  Pauli, 
Ce  fut  en  1119.  qu'on  bâtit  cette 
Eglife.  La  Reine  Blanche  ,  mere  de  S. 
J^ouis ,  donna  pour  ce  bâtiment  trois 

Tome  JK  N 
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cens  livres  ,  ôc  Grojlay  ,  Archidiacre 
de  Reims  ,  deux  cens.  Hébert ,  Au- 
mônier du  Roi  j  &  Chreftien  ,  tous 
deux  Chevaliers  du  Temple  ,  y  con- 
tribuèrent aufli  par  leurs  libéralités- 
S«  Louis  dota  cette  nouvelle  Eglife 
de  trente  deniers  par  jour  ,  puis  de 
vingt  livres  parifis  de  rente  ,  d'un 
muid  de  bled  à  prendre  tous  les  ans 
dans  fes  greniers  de  Gonefle,  de  deux 
milliers  de  harangs ,  le  jour  des  Cen- 
dres, à  la  Foire  des  Brandons ,  6c  de 
deux  pièces  d'étofFe  de  vingt  -  cinq 
aulnes  chacune  ,  l'une  blanche  ôc 
l'autre  noire.  Philippe  le  Hardi ,  Phi- 
lippe le  Bel ,  Louis  X.  Philippe  VL 
Charles  V.  &  Louis  XL  firent  aufîi 
des  biens  confidérables  à  l'Eglife  &  au 
Monaftere  de  fainte  Catherine  du  Val 
des  Ecoliers.  Les  Sergens  d'Armes  de 
leur  côté  convinrent  entr'eux  de  faire 
à  cette  Eglife  une  redevance  qui  al- 
loit  pour  chacun  à  dix  fols  quatre  de- 
niers par  an.  Dans  le  fiécle  fuivant  , 
c'eft-à-dire,  vers  l'an  1365.  ils  s'éri- 
gèrent en  Confrérie ,  dans  laquelle  ils 
ne  pouvoient  être  admis  qu'en  don- 
nant deux  francs  d'or  lors  de  la  réce- 
ption ,  &  un  tous  les  ans.  Tous  les 
Mardis  de  la  Pentecôte  les  Confrereç 
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(îînoienc  dans  l'Eglife.  Ils  avoient  aulli 
droit  de  Tépulture  dans  le  Cloître,  ou 
le  Chapicre.  Après  les  funérailles  de 
chaque  Sergent  d'Armes ,  Ton  écu  8c 
fa  malTe  étoient  appendus  dans  l'Egli- 
fe. On  veyoic  encore  du  tems  d'Hen- 
ry III.  plufieurs  tombes  de  ces  Ser- 
gens  d'Armes  du  Roi  dans  le  Cloître 
de  ce  Couvent  j  mais  ayant  été  rebâti 
de  neuf,  il  n'y  refte  plus  aucune  mar- 
que de  ces  tombes. 

Cette  Maifon  devînt  dans  la  fuite  Hift.  UmV. 
le  Collège  de  toute  la  Congrégation  ^^"J^j!^'* 
du  Val  des  Ecoliers,  &  les  Religieux 
qui  Y  étoient  envoyés  pour  étudier, 
furent  admis  aux  degrés  dans  l'Unî- 
verflté.  L'an  1607.  le  Général  de  cet- 
te Congrégation  mit  la  Réforme  dans 
toutes  les  Maifons  qui  en  dépen- 
doient ,  Se  fur-tout  dans  ce  Prieuré 
dont  les  Religieux  s'étoient  relâchés 
de  la  régularité  primitive.  En  1629, 
le  25.  d'Avril ,  le  P.  Faure^  premier 
Supérieur  général ,  &  Inftituceur  d'une 
nouvelle  Congrégation  de  Chanoines 
Réguliers  en  France  ,  dont  l'Abbaye 
de  fainte  Geneviève  e(l  le  chef ,  pafla 
un  Concordat  avec  les  Religieux  de 
fainte  Catherine ,  &  prit  poffelïïon  de 
leur  Couvent ,  accompagné  de  fix  de 
{es  Religieux,  N  ij 
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Cette  Maifon  avoit  été  gouvernétf 
par  dix-fept  Prieurs  Réguliers  ,  de- 
puis Manafsh  inclufivement ,  jufqu'à 
Philippe  H-Hranlt ,  excludvement ,  qui 
en  fut  le  premier  Prieur  Commenda- 
taire ,  &  qui  mourut  en  1559,  Ce 
Prieuré  a  toujours  été  en  Commende 
depuis  cetems-là, &  raporte  au  Prieur 
quatorze  ou  quinze  mille  livres  de 
rente. 

La  fondation  de  cette  Eglife  efl: 
écrire  fur  deux  pierres  du  Portail  ; 
fur  l'une  defquelles  font  gravées  en 
creux  les  effigies  de  S.  Louis  entre 
deux  Archers  de  fa  Garde  5  fur  l'au- 
tre font  aûlîi  gravées  en  creux  les 
effigies  d'un  Chanoine  Régulier  du 
Val  des  Ecoliers,  revêtu  de  fa  chap« 
pe ,  &  ayant  à  fes  côtés  deux  autres 
Archers  de  la  Garde  ,  armés  de  pied 
en  cap. 

Sur  la  première  de  ces  pierres  on 
lit  cette  infcription  : 

A  la  prière  des  Sergens    Armes  , 
Monfieur  Saint  Louis  fonàa  cette  \ 
£glife  5  &  y  mit  la  première  pierre  :\ 
&  fut  pour  la  joye  de  la  viStoire 
qui  fut  au  Pont  de  BouvineSy  l 
l'an  1114, 
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Sur  l'autre  pierre ,  on  lit  : 

Les  Sergens  £  Armes  "pour  le  ternes 
garàoîent   leâiU:  Vont  &  vouèrent 

que  fi  Dieu  leur  âonnoit  viUoire , 
ils  fonderaient  une  Eglife  de  fainte 
Catherine.  Et  ainfi  [oit-il. 

Depuis  que  la  Réforme  de  la  Con- 
grégation de  fainte  Geneviève  a  été 
introduite  dans  cette  Maifon,  le  Cloî- 
tre a  été  rebâti  de  neuf ,  comme  aulïi 
le  Portail  de  l'Eglife ,  dont  l'entrée  eft 
décorée  de  pilaftres  difpofés  en  demi 
cercle  ,  entre  lefquels  il  y  a  des  fta- 
ftues  &  des  bas-reliefs  au-delTus.  Le 
portique  du  milieu  eft  foûtenu  par 
deux  colonnes  de  la  même  ordonnan- 
ce. Cette  Archite6ture  eft  du  deftein 
du  P.  de  Creil,  Chanoine  Régulier  de 
cette  Congrégation,  lia  mis  ici  des'tri- 
gliphes  avec  des  colonnes  Corinthien- 
nes ,  ce  qui  ne  fe  pratique  (  dit-on  ) 
que  dans  des  Temples  qui  font  fous 
l'invocation  de  quelque  Vierge  qui 
a  répandu  fon  fang  pour  Jefus-Chrift , 
comme  a  fait  fainte  Catherine  dont 
cette  Eglife  porte  le  nom.  Dans  les 
entrepilaftres  on  voit  la  ftatue  de  fain- 
te Catherine  en  pied ,  qui  s*apuuye 

Niij 
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fur  une  roue.  Elle  a  à  Tes  côtés  fix  figtî» 
res  de  jeunes  enfans  qui  portent  les- 
inftrumens  de  fon  martyre.  L'un  tient 
répée  ,  l'autre  la  roue ,  l'autre  la  cou- 
ronne, le  quatrième  l'anneau  ,  le  cin- 
quième un  livre  ouvert ,  Se  le  dernier 
tin  failTeau  fur  lequel  il  efl:  appuyé» 
Toutes  ces  figures ,  comme  auffi  les 
quarre  bas-reliefs  qui  font  au-de{fous, 
font  de  l'ouvrage  de  Martin  Vanden 
Bogaerty  connu  fous  le  nom  de  Def. 
jardins  ,  Sculpteur  fameux  ,  &  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture. 

Les  perfonnes  les  plus  diftinguées 
qui  ont  été  inhumées  dans  cette  Egli- 
fe ,  font  Pierre  d'Orgemont ,  Chan- 
celier de  France,  &  quelques  autres 
Seigneurs  du  même  nom  ;  Jacques  des 
Ligneris  ,  Préfîdent  au  Parlement  de 
Paris;  Antoine  Sanguin,  Cardinal;. 
Valence  Balbienne,  femme  du  Chan- 
chelier  de  Birague;  René  de  Birague, 
Chancelier  de  France  ,  puis  Cardinal. 

Tierre  d'Orgemont  étoit  fils  d'un  ha- 
bitant de  Lagny  ,  petite  Ville  à  fix 
lieues  de  Paris.  Il  commença  par  être 
Avocat  au  Parlement,  puis  il  fut  fait 
Confeiller  ,  enfuite  Premier  Préfi- 
dent,  &  enfin  élu  Chancelier  de  Fran^ 


Quart,  de  S.  Antoine.  XV.  29^ 
ce,  à  la  pluralité  des  voix  ,  en  pré- 
fence  du  Roi  Charles  V.  le  zo.  No- 
vembre ï  57  5^»  Sa  vertu  &  fa  capacité 
lui  méritèrent  la  confiance  du  Roi 
Charles  V.  qui  étoit  un  de  ces  Princes 
rares  qui  aiment  le  mérite ,  &  qui  le 
récompenfent.  Le  Règne  de  Charles 
VI.  fut  fi  tumultueux,  &:d'Orgemont 
étoit  (i  avancé  en  âge  ,  qu'il  remit  les 
Sceaux  entre  les  mains  du  Roi  Char- 
les VI.  le  i .  d'Odobre  de  l'an  1380. 
Il  mourut  dans  fon  Hôtel  des  Tour- 
nelles  le  5.  de  Juin  1 589.  &  fut  inhu- 
mé dans  une  Chapelle  qu'il  avoit  fon- 
dée en  cette  Eglife ,  où  il  eft  repréfen- 
tél'épéeau  côté  ,le  cafque  àfes  pieds, 
&  une  jacque  de  mailles. 

Jacques  des  Ligneris  ,  Seigneur  de 
Crofnes,  Préfident  au  Parlement  d« 
Paris,  l'un  des  trois  Ambaffadeurs que 
François  ï.  envoya  au  Concile  de 
Trente  en  154(5.  &  qui  fut  enfuite 
Préfident  à  Mortier,  mourut  le  11. 
Août  1556.  &  fut  auiïi  inhumé  dans 
cette  Eglife  de  fainte  Catherine  de 
la  Coulture.  Je  parlerai  bientôt  de 
lui  à  l'occafion  de  l'Hôtel  qu'il  avoic 
fait  bâtir  dans  la  rue  de  la  Coulture 
de  fainte  Catherine ,  &  où  il  mou- 
rut, 

N  îiij 
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Antoine  Sanguin ,  connu  fous  le  nom 
de  Cardinal  de  JVLendon ,  étoit  fécond 
fils  d'Antoine  Sanguin  ,  Seigneur  de 
Meudon  ,  &  Maître  des  Eaux-Forêts 
de  l'Ifle  de  France,  Champagne  &  de 
Brie  ,  &  de  Marie  Simon.  Anne  San- 
guin fœur  d'Antoine  ,  ayant  été  ma- 
riée à  Guillaume  de  PifTeleu,  &  en: 
ayant  eu  Anne  de  Piflcleu  qui  fut 
MaîtrelTe  de  François  I.  &  Duchefle 
d'Eftampes ,  Antoine  Sanguin  fe  fer- 
vit  du  crédit  de  fa  nièce  pour  parvenir 
aux  dignités  les  plus  éminentes.  Il  fut 
Abbé  de  Fleury  fur  Loire  ,  Maître  de 
la  Chapelle  du  Roi  ,  Evêque  d'Or- 
léans ,  puis  Archevêque  de  Touloufe  , 
nommé  Cardinal  le   19.  Décembre 
1558.  &  Grànd-Aumônier  de  France 
en  1545.  le  7.  Août.  Après  la  more 
de  François  I.  il  fe  démit  de  cette 
Charge  en  i  j47.  mourut  le  11.  Dé- 
cembre 1559.  &  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  fainte  Catherine  du  Val  des 
Ecoliers  ,  à  Paris. 

Dans  la  Chapelle  de  Birague  qui 
cft  à  main  droite  en  entrant ,  eft  le 
Maufolée  de  Valence  Balbienne  ,  fem- 
me de  René  de  Birague,  Chancelier 
de  France  ,  laquelle  mourut  en  1 57i. 
âgée  de  54.  ans,  fix  mois  ^^^^ 
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îours.  Elle  eft  ici  couchée  fur  un  tom- 
beau de  marbre,  ayant  la  tête  ap- 
puyée fur  fa  main  droite  ;  deux  génies 
qui  font  en  pleurs,  &  qui  tiennent 
des  flambeaux  allumés ,  mais  renver- 
sés ,  accompagnent  la  figure  de  la 
Chanceliere  ,  dont  l'Epitaphe  eft  aa- 
deflbus  de  la  repréfentation ,  &  con- 
çûe  en  ces  termes  : 

D.   O.   M.  S. 

VaLENTI^    B  AlBIAUJE 

Aïatron.  clarijf.  atque  ornatijf.  Cujuf 

anima  falute  &  quiet e  fruitur 
fempter.  Corpus  Renatus  Biragus 
Franc,  C'àncellar.  conjux  piemijf. 
tixoris  benemer.  rnernor  htc  condi  cur. 

Ohiit  anno  chrijitan.  falut.  m.  dlxxii. 
XIII.  Calend.  Januar. 
Vixit  annos  Liiii.  rnenfes  fex, 
die  s  XX. 

Cette  Dame  étant  morte ,  le  Chan- 
celier de  Birague  fe  fit  d'Eglife  ,  & 
fut  fait  Cardinal.  Il  éroit  Gentilhom- 
me Milanoîs ,  d'une  famille  dévouée 
à  la  France.  Il  fut  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris  fous  le  Règne  de 
Jrançois  I,  Préfident  au  Sénat  de  Tu-. 

N  V 
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rin  fous  Henry  II.  Garde  des  Sceau* 
de  France  en  1 5  70.  &  Chancelier  trois 
ans  après.  Il  remit  les  Sceaux  en  i  578.. 
mais  volontairement ,  car  il  eut  le  cré- 
dit de  les  faire  donner  à  Philippe  Hu- 
raut  de  Chiverni  >  fon  ami,  il  éroic 
honnête  ,  civil  ,  obligeant  ,  moins 
vindicatif,  &c  plus  franc  que  ne  le 
font  ordinairement  les  Italiens»  L'Au- 
teur du  Journal  d'Henry  III.  achevé 
fon  portrait ,  en  difant  ^uil  etoit  bien 
entendu  aux  affaires  Si  Etat ,  fon  pet^ 
en  la  Jufiice  :  de  avoir  n'en  avoit 
■point  y  au  refie  ,  libéral ,  voluptueux  , 
homme  du  terns  ,  ferviteur  abfohi  des 
•volontés  du  Roi ,  ayant  dît  fouvent  quih 
nétoit  pasCMdLUCtWt^  de  France  ,  mais 
Chancelier  du  Roi  de  France,  limou^ 
rut  pauvre  pour  un  homme  qui  avoitt 
longtems  f  ?rvi  les  Rois  de  France  ,  né- 
toit  aucunement  ambitieux  ,  0'  meilleur 
■pour  des  amis  &  ferviteurs ,  (jue  pour 
foi  :  il  difoit  peu  auparavant  fon  dé- 
ces^  qu'il  mouroic  Cardinal  fans  titre ^ 
Prêtre  fans  Bénéfices ,  &  Chancelier 
fans  Sceaux»  Ce  Cardinal  mourut  dans 
la  Maifon  Prieurale  de  fainte  Cathe- 
rine du  Val  des  Ecoliers ,  ou  de  la 
Coulture  ,  le  24.  Novembre  1585.  & 
fut  inhumé  dans  la  Chapelle  ^u'il 
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avoir  dans  l'Eglifede  ce  Couvent.  Les 
Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon 
de  Guife  menoienc  le  deuil ,  fuivi  des 
Cours  de  Parlement ,  des  Aydes ,  de 
la  Chambre  des  Comptes,  du  Corps 
de  Ville,  &  de  l'Univerfité.  Ce  fut  le 
premier  de  la  Confrérie  Royale  des 
Pénitens ,  qui  mourut  ,  qui  fut  porté 
ôc  enterré  par  eux.  Ils  aiïifterent  tous 
à  Ton  Convoi  en  leurs  habits  blancs  , 
marchant  deux  à  deux.  Le  Roi  même 
y  afïïfta  aufïi  en  habit  de  Pénitent, 
côtoyé  du  Duc  d'Efpernon.  Regnaidd 
de  Beaune ,  Archevêque  de  Bourges  , 
prononça  l'Oraifon  funèbre.  Le  Chan- 
celier de  Chiverni  lui  fit  élever  un  fu- 
perbe  maufolée  par  Germain  Filiffij 
mais  depuis  quelques  années  on  en  a 
enlevé  la  plûpari  des  ornemens  de 
bronze  ,  pour  en  orner  le  Tabernacle 
du  Maître- Autel  de  cette  Eglife.  Ce 
monument  eft  vis-à-vis  de  celui  de 
Valence  Balbienne  ,  femme  du  Chan- 
celier deBirague.  Ce  Chancelier  Car- 
<linal  eft  ici  repréfenté  en  habits  pon- 
tificaux ,  &  à  genoux  devant  un  prié- 
Dieu.  Au-deffus  de  cette  repréfenia- 
tion ,  on  lit  ces  deux  vers  : 


QvAd  tibiopus  jfatua?  fatis  eft  flatmjfe 
Birague  N  vj 
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yirtmis  paffi/n  tôt  mommema  tua^ 
L  Moreus.  R.  S. 

Au-defTous  : 
RENATO  BIRAGO 

Tatritio  Medîolan.  multîs  &  fptmm* 
àignîtat.  fanUro  ,  tum  Franc.  Cancella-' 
rio  ac  âernmn  S.  R,  Ecc  L  Cardin.  Fran- 
cifca  F.  unîca  ,  &  Cafar.  Birag.  agnat^ 
mœftijf.  non  memoritZ ,  fed  dejiderii  fer-, 
pet.  monum, 

^     H.    P.  C. 

Vixit  annos  lxxvii.  menfes  ix, 
dks  XXVI. 
Ohiit  Viii.  Cal.  Decemb, 

cId.  13.  LXXXIII. 

A  (Iroitede  l'Autel  j  efirinfcriptioii 
€|ui  fuit  : 

Hnnc  Renati  Biraguii  S.  R.  E, 
Cardin.  GalliA  Cancell.  tumulum  Phi- 
lippus  Huraltus  Chevernius  Galli<& 
Cancellar.  ob  confortium  furnrni  JUa" 
^iflratûs  ,  &  arnicitiam  affinitate  fan. 
citam  auxit  hoc  titulo  ultirno  in  de^ 
funElum  rnunere ,  &  decejfori  fuccejfo' 
t€m  faniîijf,  Seni  hoc  quidquid  efi  in- 
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feriarum  dare  pietati  adjunBum  exif- 
îimavit.  Aàco  quos  non  fors  f  judi- 
ciurn  magni  Régis  &  Rcfppib.  conjunxit 
TJulla  vis  fati  feparare  potis  efi. 

A  coté  de  cette  infcription  ,  il  y  en 
a  une  autre  qui  nous  apprend  que 
dans  ce  même  monument  eft  le  cœur 
de  Jean  de  Laval,  Marquis  de  Neile  , 
Comte  de  Lagni  &  de  Maillezais  , 
Seigneur  de  Loré  au  Maine  ,  Baion. 
de  BrelTuïre,  de  la  Roche-Chabot,  de 
la  Motte-Sainte- Heraye  ,  &c.  l'un 
des  maris  de  Françoife  de  Birague,  fille 
unique  du  Chancelier  de  ce  nom  ,  la- 
quelle fut  mariée  en  premières  noces 
à  ïmhert  de  la  Platiere ,  Seigneur  de 
Bourdillon  ,  Maréchal  de  France  -,  en 
fécondes  noces  à  Jean  de  Laval ,  Mar- 
quis de  Nèfle  ;  &  en  troifiémes  k  JaC' 
ques  à'Amboife,  Seigneur  d'Ambijoux  , 
tué  à  la  bataille  de  Coutras  en  1 587. 
Voici  réloge  que  Françoife  de  Biraguc 
a  confacré  à  Ton  fécond  mari^ 

HIC  SITUM  EST  COR 

Mlufirif[îmîvîrïY) .  Joannis  de  Laval, 
JSJigelU  Marchionis  ,  Laniacenjîs  ^ 
JHaïleacenfis  Comitîs  ,  Domini  de  Loré 
apud  Cœmmanas  ,  Baronis  Berfpiriat  3 


'■jGi   D  E  S  c  R  ï  P.  D  E  Paris, 

Rtipis-Chaboti  ,  MottA  San^eret  ,  é" 
JnfuU  fuhtermontem  Regalem  ,  Regia 
Divi  Adichaelis  Jodalitate  tnfignis  , 
quinquaginta  Equitum  Cataphra^orptm  , 
cenmmque  nobilium  Regia  domus  turniA 

Verus  amoY  qualis  cafios  efl  imer  amart- 
tts 

jQuifîibîere  duo  conjugîale  jugum  r 
Non  unquam  moritur prius  hoc  moriente, 
vel  illa  3 

Smplice  fub  mmulo  cor  fiât  utrumqm 
,  duplex 

Namquej  ego  quA  D/^a*  Francifca  Bira- 

ga  maritum 
Valleum  Joannem      fujrerfles  amans 
JE  jus  in  hoc  loculo  pofui  cor,  donec  eodem 
Cor  quoque  ponatur poft  mea  faîA  meurn  5 
Filia     amborumjacet  hu  Jita  Marga-^ 

ris  ut  fit 
jirnbormn  fidi  fœderîs  ipfa  fides. 

Obiit  XII.  Cal,  Octobris 
M.  D.  L  X  X  V  II  L 

Cette.  Epicaphe  recîtefTe  plufieurs 
Je  nos  Hiftoriens  fur  l'âge  qu'avoit  le 
Cardinal  de  Diiague  îorfqu'il  mourut» 

Dans  cette  même  rue  de  la  Coul- 
ture  fainte  Catherine  ,  mais  'de  Tau- 
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îre  côté  du  Monaftere  dont  je  viens 
de  parler  ,  eft  un  Hôtel  qui  eft  un 
des  plus  beaux  morceaux  d'Archi- 
teâ:ure  qu'il  y  aie  en  France.  Cet 
Hôtel  fe  nomme ,  l' Hkel  de  Carna^ 
'valet.  Le  Préfident  des  Lignetis  donc 
j'ai  déjà  parlé  y  ayant  pris  à  rente 
foncière  cinq  places  en  la  Coulture 
fainte  Catherine ,  il  y  fit  bâtir  un 
très-bel  Hôtel ,  qui  porta  fon  nor» 
jufqu'en  1578.  que  Théodore  des  Li- 
gneris  fon  fils  l'ayant  vendu  à  Fran- 
çoife  de  la  Baune  ,  Dame  àe  Carnava- 
let ,  il  prit  le  nom   de  Carnavalet 
qu'il  porte  encore  aujourd'hui.  Cette 
maifon  eft  l'ouvrage  de  trois  des  plus 
fameux  Architectes  qu'il  y  ait  eus 
fçavoir  de  Jean  Gougeon  ,  de  Jac- 
ques Androuet   du  Cerceau  ,  &  de 
François  Manfard.  La  porte  eft  de  (1  \ 
^ean  Gougeon  ,  &c  eft  ornée  de  re- 
fans vermiculés  ,  de  deux  bas-reliefs  ^ 
Se  d'un  écufTon  en  cartouche  décou- 
pé j  au  milieu  duquel  il  y  a  des  Ar- 
mo'ries.  Ce  morceau  eft  n  fort  admi- 
ré des  Connoiffeiirs  ,  que  François 
Manfard  ,  ayant  entrepris  d'achever 
la.  façade  de  cet  Hôtel ,  ne  voulut 
point  toucher  à  ce  que  Gougeon 
«voit  fait ,  èc  lacorda  parfaicemem 
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bien  la  façade  neuve  ,  quieft  des  pîu^^ 
exceliens  ouvrages  d'architedare,avec 
le  refte  de  cette  ancienne  maifon , 
qu'on  dit  être  de  Jean  Bulan  ,  Ar- 
cnitede.  Les  grandes  figures  qui  fonç 
fur  les  trumeaux  du  coté  de  k  cour , 
de  même  que  les  mafques  qui  font 
fur  les  clavaux  des  croirées ,  font  auf- 
Ci  de  Gougeon  ,  Si  admirables.  Il  y  a 
un  des  côtes  dont  les  figures,  quoique 
belles ,  ne  peuvent  foûtenîr  le  voifi- 
nage  des  autres.  Cette  maifon  eiV 
grande ,  &  a  été  achetée  de  nos  jours 
fat  Paul  Eftienne  Brunei  de  Ranci , 
ancien  Fermier  général  des  Fermes 
du  Roi ,  lequel  l'a  fort  embellie  ôc 
qrnée  en  dedans. 

Le  Couvent  des  Filles  Bleuïs^,: 
m  Anongiades  Célestes. 

Ce  Couvent  eft  du  même  coté  de 
tue  que  l'Hôtel  de  Carnavalet.  Cet 
Ordre  fut  inftitué  à  Gènes  vers  l'an 
1602.  par  une  fainte  veuve  nommée- 
Vi^oire  Fornari  j  dc  il  fut  approuvé- 
par  les  Papes  Clément  VIIL  Paul  V.. 
&^  Grégoire  XV.  Il  s'eft  étendu  tn 
Italie ,  enAllemagne ,  en  France ,  &c. 
La  Maxquife  de  Verneuil  ût  venir  de 
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Narc   neuf  de  ces  Religieufes  ,  & 
les  logea  dans  une  maifon  particuliè- 
re julqu'à  ce  que  leur  ctabliflement 
à  Paris  eut  été  autorrfé  par  les  Let- 
tres Patentes  du  Roi ,  données  au 
mois  de  Septembre  de  Tan  rtfiz.  vé- 
rifiées au  Paiement  le  dernier  Août 
de  l'année  fuivante.  Ces  Lettres  ont 
été  confirmées  par  d'autres  de  l'an 
1627.  &  de  l'an  16^6.  Elles  achetè- 
rent la  maifon  où  elles  font ,  partie 
de  Charles  T'iercelîn  ,  Marquis  de  Sa- 
veufe  ,  &  de  Marie  de  Vienne  fa  fem» 
me ,  &  partie  de  François  de  Mont- 
morenei  -  Bouteville  ,  &  à'Elifaheîh 
de  Vienne  U  femme ,  le  9.  d'Avril 
de  l'an  i6i6,  pour  la  forame  de  qua- 
tre-vingt-feizc  mille  livres.  Ces  d'eux 
Dames  croient  fœurs  ,  &  filles  dé 
Jean  de  Vienne  ,  Controîenr  Géné^ 
ral  des  Finances  ,  &  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes,  de  la  fuc- 
cellîon   duquel    cette  maifon  fai- 
foit  partie.  Le  Roi  Louis  XIII.  leur 
accorda  de  nouvelles  Lettres  Paten- 
tes au  mois  de  Janvier  1 6iç).  qui  def^ 
fendent  à  tous  les  autres  Monafteres. 
de  cet  Ordre  de  faire  aucun  établif^ 
fement  en  France  fans  le  confente- 
cnem  de  cette  maifon  de  Paris.  Après 
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la  Marquife  de  Verneuil  Fondatrice 
de  ce  Couvent ,  Madame  la  Com- 
reife  de  Hameaux  eft  fa  principale 
bienfaitrice.  Le  bâtiment  ^  &c  la  dé- 
coration de  t'Eglife  eft  un  monument 
de  la  libéralité  de  cette  Dame  ,  dont 
le  corps  repofe  avec  le  cœur  de  fon 
jnari   dans  la  Chapelle  intérieure. 
Mlifaheth-Hedvvige  de  Ram'^au ,  fem- 
me de  Jojtas  de  Rantziau  ,  Maréchal 
cle  France  ,  ayant  abjuré  le  Lutheria- 
nifme  pour  embralTer  la  Religion 
Catholique  ^  &  ayant  perdu  fon  ma- 
ri ,  entra  dans  ce  Monaftere,  &  y 
édifia  toute  la  Communauté  par  fes 
vertus.  Elle  en  fortiten  1666.  pour 
aller  fonder  une  maifon  du  même 
Ordre  à  Hildeshein  en  Allemagne  où 
elle  eft  morte  en  odeur  de  fainteté  , 
âgée  de  80.  ans. 

La  Maifon  de  M,  le  Pelletier  des 
Forts  ,  ci-devant  Contrôleur  Général 
des  Finances  ,  eft  aufîl  dans  cette  rue. 
Elle  fut  bâtie  pour  M.  le  Pelletier  de 
Souzi ,  fon  pere ,  Confeiller  d'Etat,  Se 
au  Confeil  Royal  des  finances ,  &c  Di- 
refteur  Général  des  fortifications  de 
France.  Elle  eft  grande  ,  &  d'une  ar- 
chitedure  fimple  &  noble.  Ce  fut 
J'ierre  Bullet  qui  en  fut  l'Architede^ 


\ 
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En  pafTanc  par  la  rue  neuve  faince 
Catherine  ,  traverfant  un  bouc  de 
la  rue  faine  Louis  ,  &  parcourant  la 
petite  rue  de  Técharpe  on  Te  trouve 
à  la  Place  Royale,  mais  avant  que 
d'en  faire  la  defcription ,  il  faut  par- 
ler d'une  maifon  Royale  nommé 
l'Hotel  des  Toumelles  qui  oc-cupoit 
non  feulement  le  terrein  de  la  Pla- 
ce Royale  ,  mais  encore  celui  .  où: 
font  les  Minimes  ^  &  plufieurs  rues 
de  ce  Quartier ,  telles  que  les  rues 
des  Minimes ,  du  Foin,  faint  Gilles  , 
des  Toumelles  qui  en  a  retenu  le  nom^ 
&  quelques  autres» 

l' HÔTEL    DES  TOURNELIES, 

Cet  Hôtel  avoir  pris  fon  nom  de 
la  quantité  de  tours  dont  il  étoit  en- 
vironné. C'étoît  la  maifon  de  Pierre 
d'Orgemont,  Chancelier  de  France  ^. 
qui  y  mourut.  Comme  il  étoic  ficué 
vis-à-vis  l'Hôtel  de  faint  Paul,  du- 
quel cependant  il  étoit  féparé  par  la 
rue  S.  Antoine  ,  le  P.  dU  Breul  les 
a  confondus  ,  &  a  cru  que  les  deux 
n'en  faifoient  qu'un  ,  &:  cette  erreur 
l'a  fait  tomber  dans  une  autre ,  quand 
il  a  dit,  que  c'étoit  Charles  V.  qui 
âvoit  fait  bâtir  l'Hôiel  des  Tournet- 
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les.  Cette  faute  a  été  fidellemenc  co- 
piée par  le  fieur  Brice.  Pierre  d'Or« 
geirjont  fils  du  Chancelier  de  ce  nom 
&  Evêque  de  Paris,.le  vendit  en  1 404» 
à  J::an  de  France  ,  Duc  de  Berry.  Ce- 
lui-ci le  donna  au  Duc  d'Orléans,, 
en  échange  de  l'Hôtel  de  Giac  ,  en 
1421.  Paris  étant  tombé  au  pouvoir 
des  Anglois  ,  le  Duc  de  Bethfon  Ré- 
gent du  Royaume  en  Tablence  de 
Henry  V.  &  pendant  la  Minorité  de 
Henry  VURois  d'Agleterre  ,  &  ufur- 
pateurs  du  Royaume  de  France ,  s'em- 
para de  cet  Hôtel  011  il  établit  fon  fé- 
jour.  Perfonne  ne  s'eft  plus  attache 
à  l'agrandir,  &  à  l'embellir  que  ce 
Seig'ieut.  En  1425.1!  y  joignît  huit 
arpens  &  demi  de  terce  qu'il  fit  ache- 
ter par  la  Ville ,  des  Religieux  de  la 
Culture  fainte  Catherine.  Les  Anglois 
ayant  étéchalTés  du  Royaume,  Char- 
les VII.  demeura  prefque  toujours  à 
l'Hôtel  des  Tournelles.  Ses  fuccef- 
fjeurs  y  ont   aufli  demeuré  jufqu'à 
Charles  IX.  qui  ordonna  qu'il  fut  dé- 
moli parce  que  Henry  II.  fon  pere 
y  étoit  mort  d'un  coup  de  lance  qu'il 
avoit  reçu  en  joutant  contre  Mont- 
gommeri ,  tout  devant  cette  maifoni 
Royale.  On  compcoit  dans  ee  Palais, 


Quart,  db  S.  Antoine.  XV.  509 
•plufieurs  Preaux  ,  plufieurs  Chapel- 
les ,  douze  Galeries ,  deux  Parcs  , 
fe  grands  Jardins  fans  compter  un 
Labyrinthe,  qu'on  nommoii  Dédale  , 
non  plus  qu'un  autre  Jardin  ou  Parc 
de  neuf  arpens ,  <jue  le  Duc  de  Beth- 
forc  faifoic  labourer  à  la  charrue  par 
fon  Jardinier. 

Sauvai  ajoute  à  tout  ce  qu'on  vient 
de  lire ,  que  tant  que  l'Hôtel  des  Tour- 
nelles  a  lubfifté  ,  Se  dans  le  tems  mê- 
me que  nos  Rois  y  demeuroient ,  il 
devoit  au  Prieur  ,  &  aux  Religieux  de 
fainte  Catherine  ,  lots  &  ventes , 
cens  &  rentes.  En  ce  tems  là  nos  Rois 
ne  cxoyoient  pas  qu'a  leur  égard  ce 
fut  une  cbofe  indigne  de  payer  à 
leurs  fujets  le^  droits  Seigneuriaux, 
François  I.  qui  le  premier  a  préten- 
du que  le  Roi  ne  relevoît  de  perfon- 
ne  ,  &  que  tout  le  monde  relevoic 
du  Roi ,  n'a  pas  lailTé  de  les  payer 
lui-même  ,  à  l'exemple  de  fes  pre- 
decelTeurs.  Pour  Henry  IV.  au  lieu  de 
les  payer  lorfqu'il  entreprit  la  Place 
Royale  ,  il  ne  fit  vendre  les  places 
vuîdes ,  6c  les  maifons  qu'il  fît  faire 
là ,  qu^à  la  charge  d'en  payer  les 
drcits  Seigneuriaux  tant  à  ki  qu^à  fes 
jfiK^nèurs.  A  la  vérité  il  promk  au:;^ 


510    Descb.ip.  be  Parts, 

Religieux  de  fainte  Cachcrine , 
leur  céder  pour  les  indemnifer  , 
la  Seigneurie  de  vingt- fix  maifons  qui 
faifoient  partie  du  Fief  de  Bejz.ée  ,  & 
iefquelles  étoient  fîtuées  dans  les  rues 
'Pavée,  Françoife  ,  de  Momorgueil^^ . 
lit  Mauconfeil  ^  &  étoient  de  pareille 
valeur.  Ce  qui  fut  fait  par  Louis 
XIII.  en  1615. 

LA    PLACE  ROYALE. 

LE  Roi  Charles  IX. ayant  ordon« 
né  en  1565.  &  au  Parle- 

ment de  faire  démolir  l'Hôtel  des 
Tournelles ,  &  de  le  vendre  après 
l'avoir  partagé  en  plufieurs  Places , 
&  rues  ,  il  fut  procédé  fi  lentement  à 
l'exécution  de  cet  Ordre  ,  que  la  dé- 
molition n'étoit  pas  encore  entière- 
ment achevée  lorfque  Henry  IV. 
parvint  à  la  Couronne.  Ce  Grand 
Prince  ayant  réfolu  d'établir  en  Fran- 
ce une  manufaiture  d'étoffes  de  foye, 
d'or  &  d'argent ,  y  fit  venir  envi- 
ron deux  cens  ouvriers  ,  &  les  logea 
dans  ce  qui  reftoit  de  l'Hôtel  des 
Tournelles.  Les  Entrepreneurs  de  ces 
Manufactures  ne  s'y  trouvant  pas  ap- 
paremment affés  commodément  logés. 


T.  ACE  Royale. 
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firent  élever  en  1605.  un  grand  &  ma- 
gnifique logis  fairant'face  à  une  gran- 
de place  qui  reftoit  du  Palais ,  &c  du 
Parc  de  I  Hôtel  des  Tournelles.  La  fî- 
tuation  ,  &  l'efFet  de  ce  Pavillon  fit 
naîcre  au  Roi  l'idée  de  faire  en  ce 
lieu  une  Place  publique  ,  qui  feroit 
nommée  la  Place  Royale  ,  &  qui  au- 
roic  foixante-douze  toifes  en  qu.arré, 
c'eft-à-dire  5  184.  toifes  de  fuperficie* 
Le  Roi  fit  bâtir  à  fes  dépens  l'un  des 
quatre  côcés  qu'il  vendit  enfuite  à  des 
particuliers.  Il  donna  les  places  des 
trois  autres  côtés  ,  chacune  pour  ua 
écu  d'or  de  cens ,  à  la  charge  que 
les  preneurs  y  feroient  bâtir  des  Pa- 
villons conformes  aux  deffeins  qui  leur 
feroient  donnés  de  fa  part.  Le  Pa- 
villon qui  fait  face  à  la  rue  Royale , 
&  à  la  rue  faint  Antoine ,  fut  nommé 
le  Pavillm  du  Roi  j  &  celui  qui  eft 
vis-à-vis ,  c'eft-à-dire  en  face  de  la 
rue  de  la  Chauffée  des  Minimes  ,  Le 
Favillon  de  la  Reine.  Ce  même  Prin- 
ce pour  empêcher  que  la  fymetrie 
de  cette  Place  ne  fut  altérée  à  l'ave- 
nir ,  ordonna  qu'aucun  des  Pavillons 
ne  pourroit  être  partagé  entre  co- 
héritiers ,  mais  qu'il  feroit  mis  dans 
jun  lot ,  ou  leur  appartiendroit  pai; 
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indivisjOuqu'ils  s'en  accommoieroient 
entre  eux,  de  forte  qu'il  demeureroit 
en  Ton  entier.  Il  fit  en  même  tems 
percer  quatre  rues  qui  conduifent  à 
cette  Place  ,  &  qui  en  donnent  l'en- 
trée. Celle  qui  va  de  la  rue  faint  An- 
toine à  ladite  Place    fe  nomme  la  nie 
Royale  ;  celk  qui  commence  aux 
Minimes ,  la  rue  de  la  ChaulTée  des 
Minimes;  celle  qui  vient  de  la  rue  des 
Tournelles,  la  rue  du  pas  de  la  Mule  ; 
&  celle  qui  vient  de  la  rue  faint 
Louis  a  &  de  la  rue  neuve  fainte  Ca- 
therine ,  s'appelle  la  rue  de  l'Echarpe, 
Cette  Place  qui  eft  régulièrement 
quarrée  ,  ôc  qui  a  neuf  Pavillons  à 
chacune  des  trois  faces  ^  n'en  a  que 
huit  à  la  quatrième  ,  parce  que  le 
bout  de  la  rue  de  l'Echarpe  eft  à 
4cîel  ouvert ,  au  lieu  que  celui  de  la 
ïue  du  Pas  de  la  Mule  ,  qui  lui  eft 
oppofé  ,  eft  couvert  d'un  Pavillon  fur 
une  arcade  par  laquelle  on  pafte.  11 
y  a  donc  trente~ci»q  Pavillons  bâtis 
de  pierre  ,  &  de  brique ,  &  couverts 
d'ardoife.  Ils  font  portés ,  fur  le  de- 
vant, par  une  fuite  d'arcades  larges  de 
huit  pieds  ôc  demi,  hautes  de  douze , 
ou  environ ,  &  ornées  de  Pilaftres 
.Poriques  qui  régnent  au  pourtour 
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dx;  la  Place  ,  &c  forment  autant  de 
coridors  couverts  d'une  voûte  fur- 
baiflce  de  pierre  Ôc  de  brique. 

Cette  Place  eft  pavée  le  long  de  ces 
coridors  ,  de  la  largeur  d'une  rue.  Le 
refte  eft  fermé  d'une  grille  de  fer 
avec  des  ornemens  dorés ,  qui  renfer- 
me de  grands  tapis  de  gazon  vert. 
Pour  entrer  dans  cette  efpece  de  par- 
terre ,  il  y  a  quatre  principales  portes 
qu'on  n'ouvre  xjue  dans  des  occafi^s 
extraordinaires ,  ôc  deux  petites  qui 
iont  toujours  ouvertes.  Gomme  cette 
grille  a  été  faite  fous  le  Règne  de 
Louis  XIV.  on  voit  le  portrait  en  mé- 
daillon de  ce  Prince ,  lur  deux  de  ces 
portes.  Elle  fut  faite  aux  dépens  des 
Propriétaires  des  pavililons ,  qui  don- 
nèrent chacun  mille  li  vres ,  ainfi  cet- 
te grille  ,  qui  eft  dans  he  fond  fort  inu- 
tile ,  àx:oûté  trente-ciinq  mille  livrer. 
Au  milieu  de  ce  parterre  de  gazon  eft 
une  Statue  Equeftre  du  Roi  Louis 
XIIL  qui  y  fut  pofée  fur  un  grand 
piedeftal  de  marbre  blanc  ,  le  1 5.  de 
Septembre  de  l'an  1635).  Le  Cheval 
fut  fait  par  Daniel  Rkciarelli ,  de  Vol- 
terre  ,  &  difciple  de  Michel- Ange. 
Ses  jambes  font  (î  féches ,  fa  croupe 
eft  fi  ronde  ,  fon  encolure  fi  fine  j  les 
Tome  ly,  O 
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crins  fi  hardiment  tournés ,  fa  tête  (î 
belle  &c  lî  fiere  ,  l'ccil  fi  ardent ,  que 
peut-être  la  nature  n'a  jamais  pro.Huic 
un  Cheval  aufli  parfait  dans  toutes  fes 
parties  que  Tefl.  celui-ci.  Ricciarelli 
avoit  fait  cette  figure  pour  le  Roi 
Henry  II.  mais  cet  habile  Sculpteur 
étant  mort  en  1556.  il  ne  pût  point 
faire  la  figure  du  Roi  pour  lequel  il 
étoil  deftiné.  Celle  du  Roi  Louis  XIIL 
<mÊk  a  placée  fur  ce  Cheval ,  efi;  de 
Emd  le  fils ,  &  médiocre.  Sur  les  fa- 
ces du  piedeftal  on  a  gravé  des  Infcri- 
ptions  à  la  louange  de  Louis  XIIL  & 
du  Cardinal  de  Richelieu ,  fon  pre- 
mier Miniftre. 

Sur  la  face  qui  eft  du  côté  de  la  rue 
S.  Antoine ,  on  lit  : 

POUR   LA  GLORIEUSE 
ET  IMMORTELLE  MEMOIRE 

Très-grand  et  tres-invïncibli 

LOUIS  LE  JUSTE 
XIIL  DU  Nom,  Roi  de  France 
ET  DE  Navarre. 


ARMAND  Cardinal 
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DE  RICHELIEU-, 
jsoN    PRINCIPAL  Ministre 

DANS  TOUS    SES  ILLUSTRES 
ET  GENEREUX  DESSEINS  : 

Comble'  d'honneurs  et  de  bienfaits 
PAR  UN  SI  BON  Maître 

■ST   UN  SI  GENEREUX  MoNARQUE  , 
aUI  A  FAIT  ELEVER  CETTE  StATOE  î 

Pour  une  marque  éternelle 

.    DE  SON  ZELE  ,  DE  SA  FIDELITE*  , 

£t  de  sa  reconnoissa^nce, 
I  <ï  3  9. 

"Sur  la  face  du  côté  des  Minimes. 

LUDOVICO  XIII. 

Christi ANissi MO  Gallijî 
ET  NavarR-*  Régi, 

JuSTO,  PIO,  FOELICI, 
^^VICTORI  ,  TRIOMPHATORI  , 
Semper  augusto, 

Armandus  Cardinalis 

DUX  RICHELIUS 

Oij 
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PRiE^^PUORUM  REGNI  ONERUM 
Adjotpr  et  Administer, 
Domino  optime  meb.it p, 

PRiNCIPICiUE  MUNIFICENTISSIMO  , 
FlDEI  SVM  DEVOTIONIS, 

Et  ob  innumera  bénéficia  , 

IMMENSOSQUE  HONORES 

SIBl    COLLATOS  , 

Perenne  GRATI  animi  monimentum^ 

HANC  StATUAM  EQT7ESTREM 

# 

PONENDAM  CURAVIT. 
AnnoDom.  1659. 

Sur  h  face  qui  eft  à  main  drpite^ 
POUR  LOUIS  LE  JUSTE. 
SONNET. 

QUe  ne  peut  la  Vertu ,  que  ne  peut 
le  courage  ? 
Jai  dompté  pour  jamais  ïherefie  en 
[on  fort ,  ^  g| 

Bu  T tge  impérieux  j'ai  fait  trembm' 
le  bord, 

£t  du  Rhin  jufqua  l'Ebre  accru  mon. 
héritage^ 
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J'ai  fauve  par  mon  hra>.s  l'Europe  à' es- 
clavage 

£t  fi  tant  de  travaux  n'euffent  hâté 

rnon  fort\ 
Jeujfe  attaqué     fie'  t  &  d'un  pieux 

ejfort  y 

J'eujfe  du  faim  tombeau  vangé  le  long 
fervage. 

JÛRMAND  ,  le  grand  jirrnand  y  ïamè 
de  mes  exploits , 
Torta  de  toutes  parts  mes  armes  & 

mes  loix  y 
Et  donna  tout  l'éclat  aux  rayons  de 
ma  gloire^ 

Enfin  ,  il  m' élevace  -pompeux  monument. 
Ou  pour  rendre  a  fon  norn^  mémoire 

pour  mémoire  j 
Je  veux  cjuavec  le  mien  ,  il  vive  in- 
cejjkmrnent. 

La  gloire  du  Cardinal  de  Richelieu 
feroit  ternie,  fi  on  ne  remarquoit  que 
ce  Sonnet  qui  eft  de  Jean  Defrnarets 
de  S.  Sorlin ,  de  TAcacHémie  Françoife  , 
Re  fut  gravé  fur  cettie  face  que  long- 
lems  après  la  mort  de  ce  grand  Car- 
dinal. 

Sur  la  face  qui  eft  à  main  gauche.  » 

Oiij 
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J^uod  bellator  hydros  pacem  fpirare  ,.re^ 
belles , 

Déplumes  trepidare  aquilas ,  mitefcere 
pardos , 

Et  deprejfa  jugo  fubmîttere  colla  leones  , 
DefpeSiat  WDOICUS ,  eqm  fublimis 
aheno , 

Non  dtgiti ,  non  artifices  fecere  caminî^f. 
Sed  vinm  &  plena  Deofonma  peregit, 

jiRMANDVS  vtndex  fideipacifque 
fequefier^ 

jiuguftum  curavît  opus  j  populifcfue  ve* 
rendam 

Regali  voluit  ftatuam  confttrgere  Circo  ^ 
Ut  poft  civilis  depulfa  pericula  belli , 
Et  circum  domitos  armis  felicibus  hoftes^. 
JEtemum  domina,  LODOJCVS  in  urbe 
triumphet^. 

Il  y  a  environ  foixante  ans  que  les 
pavillons  qui  forment  la  Place  Roya- 
le ,  étoient  regardés  comme  les  plus 
grandes  &r  ks  plus  fuperbes  maifons 
de  Paris  ,  mai*  à  préfent  il  y  a  bien  à 
en  rabattre,  en  deux  de  ces  pavillons 
joints  enfemble ,  font  quelquefois  trop 
petits  pour  loger  certains  Particuliers* 
Au  refte  ,  presque  toutes  ces  maifons. 
font  encore  occupées  par  des  perfon^ 


OtTART.  DE  S.  Antoine.  XV.  fît} 
ïies  d'une  qualité  diftinguée  ,.  &  l'on 
peut  dire  que  Louis  XIII.  fe  trouve 
ici  au  milieu  de  fa  nobleiTe. 

La  rue  qui  conduit  de  la  Place  Roya- 
le aux  Minimes  ,  Te  nommoit  ,  il 
n'y  a  pas  long-tems ,  la  rue  du  Parc 
Royal  ^  mais  aujourd'hui  on  la  nomme 
la  rue  de  la  Chauffée  des  Minimes. 

En  entrant  dans  cette  rue  ,  on  re- 
marque une  maifon  ,  nommée  l'Hô- 
tel de  S.  Geran  parce  qu'il  a  appar- 
tenu à  Jean-François  de  la  Guiche , 
Comte  du  S.  Geran,  ôc  Maréchal  de 
France  fous  Louis  XIIL  mort  en  1 6  3 1»^ 

Les  Hospitalières  de  la  Place 
Rg  Y  A  i-  E, 
»H  l'Hôpital  de  Notre-Dame, 

Cet  Hôpital  eft  fituc  dams  le  cul  de  fac 
de  la  rue  du  Foin,  entre  la  Place  Roya- 
le &  les  Minimes. Il  fut  inftitué&  fon- 
dé en  1614.  par  la  Mere  Françoife  de 
la  Croix,  fous  la  protection  de  la  Rei- 
ne Anne  d'Autriche  ,  pour  le  fervice 
&  le  foulagement  des  pauvres  filles  & 
femmes  malades.  Les  Lettres  Paten- 
tes en  furent  expédiées  au  mois  de  Jan- 
vier 161^.  en  faveur  de  ladite  Mere 
Françoife  de  la  Croix,  Ôc  autres  Reli- 
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gieufes  Hofpitalieres  à  qui  il  futpeit- 
snis  de  s'établir  à  Paris  pour  y  vivre 
félon  les  Statuts  qui  avoient  été  don- 
nés par  l'Archevêque  de  cette  Ville 
le  15:.  de  Novembre  de  Tannée  pré- 
cédente. Les  Religieux  de  la  Charité 
n'eurent  pas  plutôt  connoifTance  de 
ces  Lettres  Patentes,  qu'ils  formè- 
rent oppofition  à  leur  enregiftremenc 
à  caufe  de  la  dénomination  d'IdêpitaL 
de  la  Charité'  Notre-Dame  j  mais  le 
Parlement  par  fon  Arrêt  du  14.  Avril 
de  l'an  1625.  mit  les  Parties  hors  de 
cour  &  de  procès  ,  &  permit  à  ces  fil- 
les de  pourfuivre  la  vérification  de  ces 
Lettres  ,  &  de  celles  qu'elles  poar- 
roient  obtenir  ,  à  condition  qu'elles 
prendroient  feulement  le  nom  Hof- 
pitalieres de  Notre-Dame.  Lei)  Adrni- 
niilrateurs  de  l'HôteLDicu  intentè- 
rent un  nouveau  procès  à  ces  Hofpita- 
lieres ,  demandant  que  des  aumônes 
qu'on  leur  avoit  faites ,  on  en  bâtit  uns 
maifon  près  de  l'Hôtel-  Dieu ,  laquelle, 
feroit  adminiftrée  par  eux  ;  que  les 
nouvelles  Religieufes  prendroient 
l'habit  &  la  manière  de  vivre  de  celles 
de  l'Hôtel- Dieu,  ou  qu'on  prendroit 
des  Religieufes  de  l'Hôtel- Dieu  pour 
former  &  inftruire  ces  nouvelle?  Hôf- 
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Tjsikalieres.  Le  16.  Mars  i6i6.  le  Par- 
lement rendit  un  Arrêt  ^  par  lequel  il 
adjugeoit  aux  Adminiftrateurs  de; 
l'Hôtel- Dieu  toutes  leurs  demandes. 
Les  Hofpitalieres  ne  furent  point  con- 
tentes de  cet  Arrêt ,  5c  obtinrent  du 
Roi  des  Lettres  de  Juflion  du  23^ 
Mars  de  la  même  année  pour  faire  en- 
fegiftrer  purement  8c  fimplement  cel- 
les du  mois  de  Janvier  1 62.5.  Ces  fil- 
les firent  enfin  leurs  vœux  le  24.  de 
Juin  de  Tan  1629.  après  que  Made^ 
laine  Brûlart ,  veuve  du  Sieur  Faure 
Maître  d'Hôtel  du  Roi ,  fe  fut  décla- 
rée leur  Fondatrice  ,  par  la  donation 
qu'elle  leur  fit  d'une  maifon ,  conti- 
giie  à  celle  que  la  Mere  Françoife  de 
la  Croix  avoir  achetée.  Ces  Hofpita- 
iieres  font  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  j, 
^  outre  les  trois  voeux  ordinaires ,  en 
font  un  quatrième  de  fervir  les  Pau- 
vres malades.  Jean.Fn^ncois  de  Gonds 
Archevêque- de  Paris ,  leur  donna  des' 
Statuts  en  1 6.24.  &  approuva  leurs 
Conftirutions  par  aéte  du  20.  Juillet. 
î6z8.  &  par  un  autre  de  Tan  1634.. 
Le  Pape  Urbain  VllI.  les  avoit  ap-^ 
prouvées  dès  le  2a.  Décembre  161,^^ 
|>ar  un  Bref  daté  de  ces  jour  &  an. 
Cet  Hôpital  Gonfifte  en  plufieurs^ 

O  V 
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corps  de  logis ,  une  Chapelle,  Se  une*' 
fale  où  il  y  a  vingt- huit  lits  pour  les* 
pauvres  filles^  ou  femmes  malades. 

Cette  Maiion  fe  fait  honneur  d'a- 
voir fervi  de  retraite  à  Françoifed'Au- 
higné  y  Marquife  de  Maintenon  ,  avanr 
qu'elle  allât  à  la  Cour  de  Louis  XIV,- 
oîi  elle  a  vécu  avec  tant  de  crédit  & 
dediftindion,  jufqu'à  la  mort  de  ce- 
Prince. 

Avant  que  de  quitter  ces  Hofpitalie- 
res ,  je  dois  remarquer  que  fept  on 
Muit  ans  après  leur  établiflement  en* 
cet  endroit ,  elles  achetèrent  une  mai- 
fon  fuuée  au  faubourg  S.  Antoine ,  au 
Quartier  nommé  la  Ro/juette,  où  par 
Lettres  Patentes  du  mois  d'0<St:obre- 
1655.  il  fut  établi  un  fécond  Hôpital^ 
de  ces  Religîeufes ,  duquel  je  parlerai 
dans  là  dèfcription  du  faubourg  faine 
Antoine. 

La  rue  des  Minimes  ahount  d'un, 
coté  à  la  rue  5.  Louis  ,  &  de  l'autre 
à  la  rue  desTournelles.  Outre  le  Cou- 
vent des  Minimes  qui  lui  a  donné  le 
nom,  &  que  je  vais  décrire,  on  y 
remarque  V Hôtel  de  Fitri  que  Nico- 
las de  l'Hôpital  de  Vitri  ,  Maréchal 
de  France,  fit  bâtir  fur  un  terrein  qui- 
avoit  fait  pattie  du  Parc  des  Tout- 
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Belles  .^  &  que  ce  Maréchal  avoit  ac- 
quis du  Roi. 

Les  Minimes. 

Ce  fut  le  Roi  Louis  XI.  qui  fit  venir 
de  Calabre  S.  François  dePaule,  Inftitu- 
teur  de  l'Ordre  (lesMinitnes,&:  ce  faine 
Hermite  falua  ce  Prince  au  Château 
du  PlefTis-lès-Tours  le  18.  d'Avril  de 
l-an  1481.  L'an  1495.  la  Reine  Anne 
de  Bretagne ,  femme  du  Roi  Louis 
XII.  donna  aux  Difciples  de  ce  faint 
homme ,  qui  par  humilité  avoient  pris 
le  nom  de  Minimes ,  fon  Hôtel  de 
Nigeon  dans  la  ParoifTe  de  Ghaillot 
pour  en  faire  un  Monaftere.  Henry 
ÎÎI.  en  fonda  un  autre  dans  leBois  de' 
Vincennes  le  2,7.  d'06i:obre  158^.  en> 
mettant  les  Minimes  en  la  place  des- 
Religieux  de  Grandmont  qui  y  étoient,, 
&  qu'il  transfera  dansParisau  Collège- 
Mignon,  Ces  deux  établi(Tèmensne  râ- 
leniirent  point  l'envie  quelesMinimes 
avoient  de  s'établir  dans  Paris  ;  mais  ne- 
rrouvant  point  encore  l'occafion  A'jj 
réuffir ,  ils  s'en  approchèrent ,  &  s'éta-- 
blirent  dans  la  Chapelle  de  Ste  Suzan- 
ne, ou  des  cinq  PlayeSjfituée  à  l'endroit 
où  eft  aujourd'hui  l'EgHfe 'Paroiflialc 
de  S.  Roch   ce  li'étoic  pas  encore  cer 
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qu'ils  fouhaitoient ,  car  ils  vouloienr 
avoir  un  écabliffement  dans  la  Ville. 

En  i6ii.  un  Chanoine  de  TEglife 
de  Paris  ,  nommé  Olivier  Chaillou , 
fils  de  Pierre  Chaillou ,  Secrétaire  de 
la  Chambre  du  Roi,  &  de  Madeleine', 
d'AleJfo  ,  arrière- petite -fille  d'une: 
fceur  de  S.  François  de  Paule,  réfoluc 
d'entrer  dans  l'Ordre  des  Minimes-, 
avant  que  de  faire  Tes  vœux  ,  leur 
donna  les  biens  qui  lui  appartenoient. 
C'en  fut  aflTez  pour  donner  à  ces  Pères 
les  moyens  d'acheter  une  partie  des 
jardins  ,  non  pas  de  Y  Hôtel  de  Fitri,. 
comme  le  die  le  fieur  Brice  ,  mais  bien 
de  l'ancien  Palais  des  Tournelles.  La 
Reine  Marie  de  Medicis  voulant  fe 
porter  pour  Fondatrice  de  cette  Mai- 
ion  ,  fit  rendre  aux  Minimes  le  prix^ 
qu'ils  avoient  donné  pour  l'achat  de 
l'emplacement.   Plufieurs  perfonnes 
ptiiffantes ,  telles  que  les  Marquis  de 
la  Vieville  &  de  Sourdis ,  M.  le  Fevre 
^'Eaubonne  Préfident  en  la  Chambre 
des  Comptes  ,  M.  le  Fevre  d'Ormef- 
fon  Conpfe^ler  d'Etat,  firent  auffi  des 
dons  confiJérables  à  cette  Maifon,  & 
en  furent  déclarés  principaux  Bien- 
faideurs.  li  n'eft  pas  hors  de  propos 
de  remarquer  ici, que  Meflleurs  d'Eau- 
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bonne  &  d'Ormeflon  ,  étant  defcen- 
dus  6i' Olivier  le  f>z/r^ ,  Seigneur  d'Or- 
meflon  ,  d'Eaubonne  ,  &c.  &  èi  Annû 
à^-AUffoy  fa  femme  ,  - ils  avoient  auffi 
l'honneur  d'être  ilTus  de  la  fceur  ds 
S.  François  de  Paule.  Tant  de  bien- 
faits mirent  bientôt  les  Minimes  en 
état  de  bâtir  l'Eglife  &  la  Maifea 
qu'ils  ont  derrière  la  Place  Royale. 

La  première  pierr-e  de  leur  Eglifs 
fut  pofée  ie  ï  8.  de  Septembre  de  l'an 
i6ii.au  nom  de  la  Reine ,  par  l'Evê,. 
que  de  Grenoble.  Sur  cette  pierre 
écoit  gravée  cette  infcription  : 

MAKI  A  METilCJEA^ 

■piemijjima  &  Serenijjima  Vrancomm  ■ 
Regina  ^  Henrici       olim  conjux  , 
nunc  vidua  ,        Ludovici  XIII. 
Francorurn  Régis  mater  :  extruendi  , 
hujus  Tcmpli  ergo  ,  £juod  ht)nar^  B . 
Dei  genitricis  Aiaria  votum  <y  di-^.  ■. 
catmn  efi  y  ejufdem  Virginis  natalL  ■ 
die ,  &-6.  Idus  Seftemb^  1 6 1 1 .  pri^  ■ 
marium  lapidem  pro  fundarnento  po-^ 
fuit ,  chriflianè  prorfus  ^/fHiciter,  . 

Cette  Eglife.  qui  neiutachevée  quet 
plufieurs  années  après ,  ne  fut  confa- 
ciée  folemnellcment  que  le  i^j.  Aoûc 
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ï>679.  fous  l'invocadon  de  S.  Franw- 
çois  de  Paule ,  par  François  Bouthi^ 
ker  de  Chavigni  y  Evêque  de  Troyes», 
Elle  eft  propre  &c  fon  Portail  qui  eft: 
àe  François- Afa-fifard ,  a  de  Tapparen-^ 
ce;  mais  on  remarque  dans  l'accou- 
plement des  colonnes  du  premier  Or- 
dre ,  qui  font  Doriques  ,  qu'en  vou>- 
lant  conferver  le  quarré  des  Métopes  , 
on  a  tellement  embaralTé  &  confon- 
du lès  bafes ,  qu'il  femble  qu'il  n'y 
^iit  qu'un  feul  tore  pour  les  deux. 

Dans'letympan  du  fronton  qui  ter- 
mine ce  Portail  ,  eft  un  grand  bas- re- 
lief qui  repréfente  le  Pape  Sixte  TTl 
qui  accompagné  de  Préîàtî  &  de  Car- 
dinaux ,  enjoint  à  5.  François  de  Paule' 
d'aller  en  France  pour  répondre  h 
rempreffemenr  que  le  Roi  Louis  XI^. 
avoir  dé  le  voir. 

L^liMaître- Autel  eft  décoré  de  fîx' 
colonnes  Corinthiennes ,  dé  marbre 
îîorr ,  canelées  ,  &  dont  les  bafes  8c 
les  chapitaux  font  dorés^  Au  miltei2' 
eft  une  Defcente  de  Croix  qui  eft  une 
copie  d'un  excellent  tableau  de  Da- 
niel de  Volt  ère ,  qu'on  voit  à  Rome 
d'ans-  l'Eglife  des  Minimes  de  la  Trini- 
té du  Mont.  Aux  côtés  de  cet  Autel- 
fent  deux  niches:  remplies  par  deux 
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âatues  de  marbre  ,  donc  l'une  rcpré- 
fente  la  Ste  Vierge  &  l'autre  S.  Fran» 
fois  de  Paule.  Elles  font  de  Gilles  Gue* 
vin  ^  Sculpteur  eftimé  dàns  fon  tems. 

La  Nef  eft  accompagnée  de  chaque 
coté  de  plufteurs  Chapelles  qui  fonc 
richemenc  décorées. 

Au  milieu  de  celle  de  S.  François', 
de  Paule   laquelle  eft  la  première  à 
droite  ,  auprès  dii  Maître  Autel ,  onr 
été  inhumées  les  entrailles  àî! Henry  de 
Fourhon  ,,Wmce  de  Condë ,  qui  de' 
fon  vivant ,  l'a  fait  orner  de  plufieurs- 
fableaux  qui  repréfentent  la  vie  de  S, 
François  de  Pàule,  en  aéHons  de  grâces- 
de  ce  que  Dieu  avoit  accordé  des  en- 
fans  à  ce  Prince  par  l'interceffion  de- 
ce  Saint.  Le  tableau  de  l'Autel  palTe 
pour  un  des  chefs-d'œuvres  de  Vo'ùet. 

La  Chapelle  de  faint  Michel  8c  de 
faim  Saturnin-  renferme:  \q  corps  de  Sé 
Saturnin  y  qui  fut  donné  par  lé  Car- 
dinal Mazarin  à  M.  A^Ernery  Surin- 
tendant des  Finances ,  qui  après^Tavoir 
fait  mettre  dans  une  châffe  d'ébéne  y. 
ornée  de  bronze  doré  ,  là  donna  à  ce 
Kionaftere. 

Cette  Chapelle  ayant  été  vendue 
d'ans  la  fuite  à  Edouard  Colbert  de  Vll- 
iacerf  premier  Maure  d'H'ôtel  dé  la? 
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Reine  M  arie-Theréfe  d'Autriche  , .  ^ 
Surintendant  des  bâtimens,  jardins  , 
arts  &  manu fa£t ares  du  Roi ,  on  la 
nomma  la  Chapelle  de  Villacerf, 
elle  appartient  encore  aujourd'hui  à 
fes  defcendans. 

L'Autel  eft  décoré  d'un  bel  Atti- 
que  ,  foûtena  par  deiBc  colonnes  de 
chaque  coté  ,  ornées  de  feftrons  de 
pampres  de  vigne  ,  chargés  de  gra- 
pes  de  raifins.  Au  couronnement  ds 
cet  Attiqiie  eft  un  Cherubin  entouré 
d'ornemens  qui  font  dans  le  même 
goût  ;  le  tableau  qui  occupe  le- mi  lieu, 
repréfente  faint  Michel ,  Se  a  été  co* 
pié  d'après  celai  de  Raphaël^  <im  eft: 
au  Château  d&Verfailles. 

La  Chapelle  eft  toute  lambriftée 
d'une  menuiferie  alTez  bien  pouftée  , 
&  ornée  d'ovales  par  compartimens , 
&  de  feftons  de  pampres  de  vigne.  Ce 
lambris  fut  fait  du  tems  que  cette  Cha- 
pelle appartenoit  à  M.  M.  d'Emerj', 
M.  M.  Colbert  de  Villacerf  n'ont 
fait  que  la  faire  reblanchir  &  dorer. . 

Comme  c'eft  ici' le  Tombeau  des 
Colbert  Villacerf ,  on  y  voit  un  mé- 
daillon qui  repréfente  Edouard  Col- 
bert de  Villacerf^  &  qni  eft  un  des  plus 
beaux  morceaux,  de  Sculpture  qus 
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CûufioH  l'aîné  eft  jamais  fait.  Il  eft  cra- 
vaillé  avec  un  art  infini,  &  eft  corn- 
parable  à  ce  que  l'antique  a  de  plas 
parfait.  Il  eft  enveloppé  d'une  drape- 
rie très-heureufenient  jettée.  Au-def- 
fous  font  les  armes  de  M.  de  Villa- 
cerf  ,  &:  deux  Licornes  pour  fiip- 
porcs.  Ces  armes  &  fupp^^rts  font  de 
feu  Spingola  ,  Sculpteur  eftimé.  Le 
médaillon  &•  les  ornemens  de  Sculptu- 
re qui  l'accompagnent font  de  rnécail 
doré. 

Au-deffous ,  dans  un  cartouche  j  .eft 
l'Epitaphe  qu'on  va  lire  : 

ICI   RE?  OSE 

Haut  &  puijfant  Seigneur ,  Meffire 
Edouard  Colbekt  ,  Chevalier 
Marquis  àe  Villacerf  er  dePayens, . 
Seigneur  de  S.  Mêmin  &  autres - 
lieux  ,  Confeiller  du  Roi  en  fort 
Confeil  (IL Etat  ,   premier  Alaitr-e 
d' Hôtel  de  la  Reine  ^  Surintendant 
Ordonnateur  général  des  hatimens 
fardins  ,  arts  &  manuf apures  de  Sa 
Adajejîé.  Il  entra  fort  jeune  à  la  Cour , . 
&  commença  de  s'y  former  fur  les 
exemples  ,  &  furies  ordres  de  Mo-:*- 
fieur  le  Chancelier  le  Tellier  fon 
tnde  j.  ponr  lors  Minijfre  0"  Secrir 
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taire  d'Etat.  Jl  fut  pourvu  de  la' 
Charge  de  premier  Maure  d'Hôtel- 
de  la  Reine  ,  (^hH  a  exerce'e  pendant 
la  vie  de  cette  Princejfe.   Le  Roi 
l^honom  enfuite  de  la  Surintendance 
de  fes  Bâtiments  y  ou  il  donna  toutes 
les  rnarejues  d'une  fidélité  parfaite 
envers  Sa  Majeflé  y  &  d'une  équita- 
ble charité  pour  les  ouvriers  j  enfin 
accablé  de  maladies  yDieu  lui  infpi- 
va  de  ejuitter  la  Cour ,  oh  il  avoir 
vécu  plus  de  cinquante  ans  :  il  fuivif 
les  mouvements  de  cette  grâce  ,  & 
profitant  de  cet  intervalle    il  s'ap' 
plicjua  uniquement  a  l'ajfaire  de  fon' 
falut  j  &  pour  obtenir  de  la  rniferi' 
corde  de  Dieu  le  pardon  de  fes  pé- 
e^hés  ,  il  fonda  en  cette  Chapelle  , 
conjointement  avec  Geneviève  l'Ar- 
cher fon  époufe ,  une  Meffe  pour  tous- 
Us  jourf  &  a  perpétuité.  Il  mourut 
le  i8.  d'^OBohre  !  699.  après:  avoir 
reçu  en  bon  chrénen  les  Sacrements  de 
ÏEglife.  Il  a  vàu  foixante  &  onlie- 
ans. 

Geneviève  l'Archer  fa  veuve  lui 
a  fait  faire  ce  monument  f  '4r  fon? 
T imbeau  ou  elle  veut  aujji  être  inhu- 
mée. Elle  ejl  décédée  le  17.  d'Avril^ 
571.1.. 
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Edouard  Colbert  de  Villacerf  donc 
je  viens  de  rapporter  l'Epitaphe ,  étoic: 
frère  aîné  de  Gilberc  Colberc  ,  Mar- 
quis de  S.  Pouange ,  qui  a  écé  inhu- 
mé dans  l'Eglife  des  Capucines  où  il; 
a  un  Tombeau  magnifique  -,  6c  de 
Jean.Baptifte- Michel  Colhert ,  Gon- 
feiller- Clerc  au  Parlement  de  Paris,, 
puis  Evêque  de  Montauban  ,  &  enfin 
Archevêque  de  Touloufe.  Ce  dernier 
étant  mort  à  Paris  en  1 71  c  fut  inhu- 
mé dans  la  Chapelle  que  je  décris  ici  3, 
&  l'on  y  lit  cette  Epitaphe  ; 

•  D.   O.  M. 

B  IC  J  A  C  E  T 

Jlluftrijfîmus  ,  &  Reverendijjîmur 
FaurinDeo  D.  D.  JoANNEs-BAPi 

TISTA-MiCHAEL   CoLBERT  Tolofil- 

VUS  uérchiepifcopm ,  Régi  ab  omni- 
bus Conjîliis  ,  in  Occitania  Conven- 
tibus  k  pYébfiàe  primus  j  cjui  ingenir 
fagacitate,in  expiicandis  intricatifjîr- 
mis  hujus  ProvinciArebus^confiliorum- 
Acjuitate  &  gravit ate ,  in  generali- 
bus  Cleri  Gallicani  Comitiis ,  prn- 
denti  feveritate  in  adminiflranda 
JDiœcefiy  ^  fervando  inter  Sacerdo*. 
tes,  Pafiorefcfue  difciplinn  Ecclejja^î^ 


i  D'E  s  c  R  I  p.  D  î  Pari  Sf-,^ 
CA  tenore ,  in  pauperes  beneficentia  X^' 
paternâ  charitate  ernicuit.  Tandem-. 
Parijîis  Comitiomm  Cleri  Gallicani 
LegatHS^  morte  Juflorurn  obiit  die  . 
undecima  Julii  y  anno  171  o.  Atatis- 
annum  agens  [eptnagejimmn  pri-^ 
Pium. 

RE^IESCAT  IN  PAGE. 

.  Pierre-Gilhert  Co/^^y^  >. Marquis  cTé' 
Villacerf ,  &  premier  Maîcre  d'Hôcel 
de  la  Reine,  mort  à  Paris  le  5.  de 
Mars  1753.  a  été  aufîi  inhumé  daiRis 
cette  Chapelle.  Il  étoit  fils  d'EdouarJ 
Colbert  dont  je  viens  de  rapportqif' 
l'Epitaphe ,  &"  de  Geneviève  l'Archer  r 
il  avoitfervi  dans  la  Marine',  &  avoir 
été-  fait  Capitaine  de  VaifTeau^  ew 
i&c,z.  enfuite  il  fut  premier  Maître 
d'Hôtel   d^  Marie -Adélaïde  de  Sa- 
voye ,  Duchefle  de- Bourgogne  ,  puis 
Dauphine,  morte  à  Verfailles  le  11, 
de  Février  de  l'an  171  Xr  Lorfqu'on  fie 
la  Maifonde  la  Reine  époufe  du  Roi 
Louis  X.V.  on  lui  donna  la  mêms 
Charge  qu'il  a  remplie   jufqu'à  fa 
mort. 

La  troifiéme  Chapelle  eft  fous  l'invo- 
cation de  S.  François  de  Sales,  8c  a  ap- 
partenu au  fcvU  Duc  d€  la  Vieville, i^fc 


ê 
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ie  fon  vivant  la  fit  embellir  &  enrichir. 
Les  quatre  vertus  cardinales  qui  font 
aux  quatre  coins  ,  ont  été  fculpfées 
par  Gilles  Guerin;  mais  ce  qui  frap- 
pe le  plus,  eft  un  magnifique  Tom- 
beau de  marbre  fur  lequel  (ont  deuX' 
ftatues  de  marbre  blanc.  L'un  repré- 
fente  un  homme  à  genoux,  revêtu 
d'un  manteau  Ducal  fur  lequel  eft  le 
collier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit.  L'au- 
tre eft  celle  d'une  Dame  auffi  à  ge- 
noux. 

Sur  le  panau  de  ce  Tombeau  eft 
,écrir  en  lettres  d'or-: 

Cr  GISENT 

Charles  Duc  de  la  Vievilx£, 

Minîjîre  d'Etat, 
Surintendant  des  Finances  de  France^ 
f  ms  les  Règnes  des  Rois  Louis  XIIL 
&  Louis  XI  F. 
décédé  l'ix.  de  Janvier. 

JEtDame  Marie  Bouhier  fon  époufe^ 
déeédée  le  7.  ]uin  166^. 

Xa  Chapelle  de  JNotre-Dame  de  Ban 
Secours ,  qu'on  nomme  aufîi  la  Cha- 
pelle à'Engouléme  ,  vient  enfuite ,  & 
n'eft  pas  moins  ornée ,  6c  moins  bril- 
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lame  que  celle  dont  je  viens  de  parler. 
iLe  tabernacle  eft  d'ébéne  ,  &:  enrichi 
de  dorures  ,  diftribuées  avec  goût.  Gn 
«remarque  auffi  une  figure  de  la  Vier- 
rge  qu'on  dit  être  d'un  bois  miracu- 
leux ;  mais  ce  qui  attire  les  premiers 
regards  ,  font  deux  fuperbes  Tom- 
beaux. Sur  l'un  eft  la  ftatue  en  marbre 
blanc  ,  d'une  Dame  à  genoux.  Sur 
iune  table  de  marbre  noir  c^ii  eft  vis- 
à-vis ,  on  lit.; 

TUS  MANJBVS 
^EMORIiEQUE  SACRUM 

DiAN^  Francise, 

DuciSSiE  En  GOlî  SMENSl  S; 

€hriftianijjîmi  Régis  HENRICI  IL 
naturâfilU  ,  &  in  jura  legitimomm 
vatalium  afcripta ,  quA  prirnum  Ho- 
ratii  Farnejîi ,  Dutis  Cajirenjts in 
ohjîdione  Hedina  c&fi  paucis  diebus 
MX  or  y  poftmodum  Francifco  Mémo- 
rancio ,  illuftrijjtnufarmlix  Principi 
elocata  ,  fufceptoque  ex  eo  unius 
diei ,  &  longi  mœroris  filio  ,  vidua 
reliBa  ,  diujuperftes  fuit ,  cum  alia- 
rum  virtutum  concurfu  ,  turn  intégra 
fudicitiAfama  injignis ,  mltnçim  in 
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Deum  ,  Regemque  incomparabili  , 
(€Ujns  vel  maximum  àocumenturn  de- 
dit  ,  cum  f  ib  initia  Civilis  Belli , 
dej)oJîto  apud  illam  fidei  pignore  ^ 
inter  duos  potentijjimos  Reges ,  Hen- 
ricurn  JII.  francorurn  ,  &  ejus  mox 
fuccefforem  Henricum  Navarrorum 
Regem ,  mutua  concardia  atque  ami- 
citia  ftabilita  efi  j  tandem  ut ,  ejmd 
acerbo-prolîs  occafu  perdiderat,  ado- 
ftiorje  refarciretymoriens  Francifcum 
Vaïefmm  ex  Regia  ftirpepronepotern^ 
fibi  haredern  ex  affe  inftituit ,  eique 
incerttî,  mortalmm  vita  memor,  Lu- 
dovicum  fratrem  j  non  minus  virtu- 
fis  quam  fanguinis  conjunElione  ger^ 
manum  fubJUtuit.  Obiit  oBogenaria 
wajor ,  anno  falutis  fupra  mille  fex^ 
centefimo  unde  vigejftmo  tertio  Na- 
nas  Januarit. 

Sur  le  cercueil  de  cette  Princeffè , 
mais  fur  une  lame  de  cuivre,  cft  cettç 
Infcription  : 

Diane  de  France, 
fille  y  &  fœur  légitimée  des  Rois  , 
Duchejfe  d'Engoulême  y 
Douairière  àe  Jidontrnorenci  ^ 
Àécédée  a  Paris,  l'onjuiéme  Janvier  1 61^4 
âgée  de  80*  anst 
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Cette  Princeffe  étoit  fille  naturelle 
du  Roi  Henry  II.  ôc  dé  Philippe  des 
Ducs  ,  Damoifelle  de  Cony  en  Pied- 
niond.  Elle  avoit  époufé  en  premières 
riôces  ,  par  contrat  du  13.  Février 
j  5  5  2..  Horace  farnefe ,  Duc  de  Caftro , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  jeune 
Prince  de  grande  efpérance ,  qui  fut 
tué  au  fiege  d'Hefdin  en  1 55  5.  Diane 
^lant  fans  enfans,,  le  Roi  fon  pere  la 
remaria  ,  par  contrat  paflTé  à  Villers- 
Ccterets ,  le  5 .  May  1557.  à  François 
Duc  de  Montmorenci ,  Pair  &  Maré- 
chal de  France  ,  duquel  il  ne  lui  refta 
point  d'enfans.  En  mourant  elle  don- 
na tous  fes  biens  à  François  de  Valois , 
&  lui  fubftitua  Louis  de  Valois  fon  frè- 
re ,  Tes  petits  neveux ,      l'un  l'au- 
tre enfans  è.^  Charles  de  Valois  ^  fils 
naturel  du  Roi  Charles  IX.  &  de  Ma- 
rie Toucher. 

'  Sur  un  autre  Tombeau  également 
ïnagnifique  que  celui  dont  je  viens  de 
parler,  eft  la  ftatue  de  marbre  blanc, 
d'un  homme  à  demi-couché  fur  un 
manteau  Ducal ,  &  au-deflbus  eft  cette 
Epitaphe  : 

SISTE  VIATOR, 
^  diCce 
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fuh  hoc  marmore  reconài  cineres 
inviÛi  quondarn  Prmcipis , 

Caroli  Valesii, 

Engolifrnen/ium  Bucis  ^  Comitis 
Arvemenjîs, 
JSIatura  Carolum  JX.  fatrem  dédit  ; 
hvna  indoles  Henricurn  III. 
educatorem  fromeruit  j 
Henrîcus  If^.  vimttem  ejus  exercmt; 
Ludovicus  XIII.  &  Ludovicus  XIV, 
beneficiis ,  benevolentia 
&  honore  illum  profecuti  futiK 
Res  profpera ,  res  adverfm  , 

mimurn  ejus 
nec  fregere  nec  cormpere. 
■Super  armâtes  ftrenuus ,  contra  rebelles 
fortis ,  imer  proceres  pacifcus  vixit. 
Longam  f  meBmem  Litteris , 
confiLio  ,  vinute  „  illujirem  fecit. 
Obiit  in  Chrifio  atatis  fua-jS. 
die  15.  Septembris  an.  16^0. 

Francisca  Nargonia 

fecundis  poJlCarolam  Mommorantiam 
votis  exoptata,  * 
Vïincipi  conjugi  bene  de p  merito  , 
/Eternum  hoc  pietatis  ,  gratitudinis , 
&  arnoris  Monurnentum  pofuit, 

Abi  5  precare. 
Tome  IF.  P 
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Ceftle  Tombeau  &  l'Epitaphe  Je 
Charles  de  Valois  ,  Duc  d'Engoulême  , 
Pair  de  France  |,   Comte  d'Auver- 
gne, de  Pontliieu,  de  Lauragais  & 
d'Aletz  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Colonel  général  de  la  Cavalerie 
Légère  de  France  ,  fils  naturel  de 
Charles  IX.  du  nom  ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  &  de  Marie  Touchet ,  Dame  de 
Belkville  ,  Se  fille  de  Jean  Touchet , 
Lieutenant  Particulier  au  Préfidial 
d'Orléans,  Charles  de  Valois  naquit  au 
Château  de  Fayeten  Dauphiné,  près 
Montmelian,  le  1 8.  d'Avril  1575. 
Dès  fa  jeunellè  il  donna  de  grandes 
marques  d'efprit  &  de  courage ,  &  fut 
deftiné  à  la  Religion  de  Malte.  Il  fut 
fait  même  Grand-  Prieur  de  France  , 
mais  il  quitta  cette  dignité  &  l'Ordre 
de  Malte ,  par  difpenfe  du  Pape  ,  & 
fe  mariaàCharlote  de  Moatmorenci, 
par  contrat  pafTé  à  Pezenas  le  6.  May 
ijt^i.  Il  eut  Jjeaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  du  Roi  Henry  III.  6ç 
fut  l'un  des  premiers  Seigneurs  de  la 
Cour  qui  reconnut  à  S.  Cloud  le  Roi 
Henry  IV.  fon  fucceffeur.  Il  fe  diftin- 
gua  aux  batailles  d'Arqués ,  d'Ivri  & 
de  Fontaine-Françoife.  Depuis  il  fe 
lailTa  entraîner  dans  les  fenciniens  de 
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|aloufie  &  de  vengeanc  e  d'Henriette 
de  Balfac  d'Entragues  „  fa  fœur  uté- 
rine ,  contre  Henry  IV.  &  figna  un 
Traité  fecret  fait  avec  Philippe  III. 
Roi  d'Efpagne,  par  lequel  le  Roi  Ca- 
tholique promettoii  de  l'affifter  d'ar- 
gent &  de  troupes ,  poiar  mettre  furie 
Trône  Henry  de  Bourbon ,  fils  naturel 
de  cette  Dame  &  du  Roi  Henry  IV. 
Ce  fut  fur  lefoupçonde  ce  Traité,  qu'il 
fut  mis  à  la  Baftille  le  5).  de  Novem- 
bre 1(304.  &  condamné  à  avoir  la  tête 
tranchée  en  1605.  mais  le  Roi  chan- 
gea la  peine  de  mort  en  une  prifon 
perpétuelle,  parce  qu'Henry  III.  ne 
lui  avoir  recommandé  en  mourant 
que  le  Comte  d'Auvergne  &  M.  le 
Grand  ,  &  qu'il  ne  vouloir  pas  qu'il 
fût  dit ,  qu'il  eut  fait  mourir  un  hom- 
me que  lui  avoit  fi  affedueufement 
recommandé  celui  qui  lui  avoit  lailTé 
le  Royaume.  11  ne  fortit  de  prifon 
qu'en  I  ($  1 6.  &:  l'année  fuivante  il  eut 
le  commandement  de  l'armée  qui  alla 
afliéger  SoilTons.  Apres  la  mort  de 
Diane  légitimée  de  France  ,  le  Roi 
lui  donna  le  Duché  d' Engoulême  &  le 
Comté  de  Ponthieu  ,  par  Lettres  de 
l'an  i(ji9.Ilfut  le  chef  d'une  fameu- 
fe  Ambaîîàde  que  Louis  XIII.  envoya^ 
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vers  l'Empereur  Ferdinand  en  i^io. 
11  mourut  à  Paris  dans  fon  Hôtel ,  le 
24.  de  Septembre  de  l'an  1650.  âgé 
de  77.  ans  ôc  demi ,  &  fon  corps  fut 
inhumé  dans  la  Chapelle  que  je  dé- 
cris 3  où  françoife  de  Nargonne  ,  fa  fé- 
conde femme  ,  lui  fit  ériger  le  Tom- 
beau dont  il  vient  d'être  parlé.  Il 
avoit  contradé  ce  fécond  mariage  le 
29.  Janvier  1644.  &  cette  Duchelfe 
d'Engoulême  n'eft  morte  que  le  10. 
Août  171 3.  c'eft- à-dire  ,  cent  trente^ 
huit  ans  après  la  mort  de  Charles  IX. 
fon  beau-pere. 

Sous  cette  Chapelle  eft  un  caveau 
où  font  les  cercueils  de  prefque  tous 
ceux  ,  ou  celles  qui  ont  appartenu  au 
Duc  d'Engoulême.  Ces  cercueils  font 
de  plomb',  &  ont  chacun  une  table 
de  cuivre  fur  laquelle  eft  une  infcri- 
ption  ,  qui  fait  connoître  la  perfonne 
dont  le  cercueil  renferme  la  cendre. 
Je  vais  parler  de  ces  cercueils  félon 
l'ordre  des  tems. 

PREMIER  CERCUEIL. 

Cœur  de  François   de  Valois, 
Comte  d'Alés ,  décédé  durant  l  e  fiége 
de  Montpellier  en  \  61^ 
Son  corps  fut  enterré  en  la  grande  Eglife 
à'jigde. 
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« 

2.  C. 


cr  cisT 

haute  &  puiffante  Vrincejfe  ^ 
J\dadarne 

ChaRLOTE   de  MONTMORENCI  , 

Duchejfe  d'EngoulêmCy 
&  époufe  de  très-haut  &  puijfant 

Prince  y  M.onfeigneur 
Charles   de  Valois, 
Dhc  d'Engoulême ,  Pair  de  France. 
Elle  efl  décédée  le  1 2.  d'Août 
de  Pan  16^6' 
Dieu  mette  fàn  ame  en  Paradis, 

3;.  C. 

iiouis  DE  Valois  Comte d! Auvergne, 
décédé  au  Château.  d'Efcouen 
en  V année  i6^j, 

4.  C. 

C  r  G  J  s  T 

le  corps  de  haut  e  &  puijfante  Dame , 
Madame  Marie  Touchf.t 
de  Belleville ,  tau  jour  de  fon  décès , 
veuve  de  feu  haut  é  pniffant  Seigneur, 
Meffire  François  ije  Balzac ^ 
Sieur  d'Entrcgues , 
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Chevalier  /es  Ordres  du  Roi  , 
&  Gouverneur  d'Orléans  y 
laquelle  décéda  le  18.  Aiars  1638. 
âgée  de  B(}.  ans. 

Le  fameux  Bajle  a  fait  un  article 
de  Marie  Touchet  dans  fon  Diâ:ionai- 
re,  &  dit  qu'on  ne  doit  pas  trouver 
étrange  qu*il  fajfe  des  articles  de  fem^ 
mes  comme  celle-ci.    Le  Ledfceur  cu- 
rieux n'a  garde  de  le  trouver  étrange  ; 
mais  il  eft  fur  pris  de  n'y  point  trou- 
ver les  dates  de  la  naifTance  &  de  la 
mort  de  Marie  Touchet.  Il  y  a  appa- 
rence que  Bayle  ne  les  fçavoic  pas  3, 
car  exad  comme  il  l'étoit ,  il  les  au- 
roit  fans  doute  rapportées.  L'Epita- 
phe  que  je  viens  de  rapporter  ici ,  fer- 
vira  de  fupplémem  à  cet  article  de 
fon  Di(!^ionaire. 

^.  C. 

Armand  de   V  a i o i $ 

Comte  â* Auvergne  , 
décédé  en  Novembre  1659. 

Dans  la  Chapelle  qui  vient  enfuite , 
&  qui  eft  la  cinquième  de  celles  qui 
font  de  ce  coté  de  la  Nef,  font  trois. 
oITemens  du   Bienheureux  pan  ds 
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Dien  ,  Inftituteur  des  Religieux  de  la 
Charicé.  Ces  Reliques  furent  données 
à  ce  Couvent  l'an  1678.  par  le  P. 
jQuinquet  Général  des  Minimes ,  qui 
les  avoit  obtenues  des  Minimes  de 
Grenade  qui  en  confervent  le  Corps. 
Cette  Chapelle  a  aufli  fervi  de  fépul- 
ture  à  plufieurs  perfonnes  de  la  famil- 
le de  le  Camus. 

La  Chapelle  de  fainte  Marguerite 
eft  la  fixiéme  &  dernière  de  ce  côté-ci. 
OBave  de  Perignî  ,  Préfident  en  la 
troifiéme  Chambre  des  Enquêtes  du 
Parlement  de  Paris ,  &  Précepteur  de 
Louis  de  France  ,  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  fils  unique  du  Roi  Louis  XIV.  a 
été  inhumé  dans  cette  Chapelle.  Il 
mourut  à  S.  Germain  en  Laye  le  pre- 
mier de  Septembre  de  l'an  1670. 
d'une  fièvre  continue ,  félon  quelques 
Ecrivains ,  ou  d'apoplexie  félon  Gui  Pa- 
tin. 11  nétoit  que  dans  fa  quarante-cin- 
quiéme  année  ,  &  par  la  beauté  de  fon 
efprit,  la  fagelTe  de  fes  mœurs ,  &  l'é- 
tendue de  fes  connoiiîances ,  étoit  très- 
digne  de  l'employ  qui  lui  étoit  confié. 
Il  s'en  falloit  tout  que  fa  nailTance  ne 
répondit  à  fon  mérite.  Son  grand- pè- 
re étoit  Tailleur ,  &  fe  nommoit  Pean- 
de-Loup,  Son  pere  s'enrichit  dans  la 
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maltote  ,  &  prit  le  furnom  de  Perî- 
gni  y  qui  eft  un  de  ceux  d'une  ancien- 
ne &  bonne  famille  de  Paris ,  nom- 
mée Picard- F erigni.  Le  Magiftrac  qui 
donne  lieu  à  cet  article ,  époufa  la 
fille  d'un  Partifan  nommé  Margonnes y. 
&  fe  trouva  fi  riche  ,  qu'il  acheta  la^ 
Charge  de  fécond  Préfident  en  la  croi- 
fiéme  Chambre  des  Enquêtes ,  &  en 
donna  quatre  cens  douze  mille  livres. 
On  Remarque  que  dans  le  dernier  fié- 
cle  ,  &  dans  celui- ci il  s'eft  trouvé: 
plulîeurs  Avanturiers  qui  ont  telle- 
ment afïèdtionné  le  furnom  de  Péri- 
gni  ,  ^qu'ils  ont  quitté  le  leur  pour 
ufurper  celui- cî. 

La  Chapelle  de  faint  Nicolas  eft  la. 
première  de  l'autre  côté.  L'on  y  re- 
marque un  Maufolée  de  marbre  noir,, 
fur  lequel  eft  la  ftatue  de  marbre 
blanc,  d'un  homme  à  genoux ,  revêtu- 
d^un  grand  manteau  fourré  d'hermi- 
ne ,  retroulTé  fur  l'épaule  ,  &  ayant 
le  Collier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  par- 
deftlts.  Au  bas  eft  écrit  en  lettres  d'or  l 

Titnlus  &  depojimm  vîrî  perilluftris , 

NiCOLAI  LE  JaY  , 

in  Senatu  Parijtenjî  Prîncipis , 
Commendatoris  ^- 
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Regiorumcjue  Ordinum  Cmcellarii. 
Sta  Viator ,  dum  tihi  rnodico 
marmore  claufum  , 
Jtflimus  magni  nominis  'virum  : 
hune  per  omnem 
vitdL  curfum  perpétua  illujlravit glo-- 
ria  ,  meruit  prirnum  in  fuprema  Re~ 
gni  curia  Senator,  rnox  hujus  JJrbis 
'Fr£tor  i  pcrterritam  ,  facentemque 
■parricidio  Henrici  Magni  excitavit 
Civitatemj  Senatus  Parifcn/îs,  Pr£~ 
fes deiride  Princeps  ,  arnorem  con- 
fecutus ,  uhi  vit  are  odium  arduum 
fintj  ideo  felix  extat  ejus  memoria^ 
tôt  honorihuSy  accefjvt  torquatA  utrijif- 
que  Régis  militid  fïgilli  cuflodia  ,  ut 
ernamentis  equefiribus ,  ^  injîgnï^ 
bus  regiis  ilUiminata  purpura  au- 
gvifiius  darefceret.  In  quem  vivum 
cum  Carolus  le  Jay  ,  Régi  k 
fa-ziBioribusConJ/liis ,  &  Libellorum 
fupplicum    magiflcr  ,  Baro  de  la- 
Maifon  Rougô  ,  &  Henricus 
Jay  ,  Marquio  de  Buci  ,  ex 
fratre  nepotcs  ,  omnia  fanguinis 
necejfitudinis  monumenta  contulif-' 
fent,  etiam  mortuo  perenne  hoc  mo-^- 
numemurn  mœftiffimi  confecraverunt.- 
Vixit  annos  67.  Decejfit  an  faL 
X640.  pridie  Calendas  Januarii, 

V  V 
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Sur  ce  même  Tombeau  ,  eft  la  fta- 
tue  de  Madeleine  Marchand  ,  femme 
du  Premier  Préfident  le  Jay ,  &  fille 
de  Charles  Marchand  ,  Capitaine  des 
trois  Corps  d'Archers  de  la  Ville  ,  & 
le  même  qui  fit  conftruire  à  fes  frais 
le  Pont  Marchand ,  en  la  place  du 
Pont  aux  Meuniers ,  qui  fondit  tout 
d'un  coup  le  11.  Décembre  1 5  94.  Ni- 
colas le  Jay ,  dont  je  viens  de  rap- 
porter l'Epitaphe  ,  fut  fait  Garde  des 
Sceaux  des  Ordres  du  Roi  par  Lettres 
du  17.  Février  1 6  3  6.  &  mourut  le  3  o» 
Décembre  de  l'an  1 640.  fans  pofterité 
légitime.  Madeleine  Marchand  fa 
femme,  étoit  morte  dès  l'an  i6ij. 

Dans  cette  mêmeChapelle  font  deux, 
buftes  de  marbre  blanc.  Sous  le  pre*- 
Eoier  eft  cette  Infcription  : 

D.     O.  M. 

ET  JETERNJE  MEMORIJE 

Viri  periUuJlris  Guillelmi  de  Les- 
KAT  ,  Dowm  de  Lancrau  ;  hicin^ 
ter  Armoricos  ex  anticjua  nohilitate 
firiundus ,  in  Senatu  ejnfdem  Provin- 
cia  ,  in  <^uo  patrem  hahuit  prA/idem 
infulatum  ,  fummdt.  integritatis 
eruditionii  vimm ,  primkm  meruit  ^ 


QiTARr.  CE  s.  Antoine.  îtV.  547 

deinde  rel0is  penatihus  ,  &  folo 
avitOy  Parifienfis  Senator  j  rnox  Re- 
gius  Urhis  cognitorj  dein  refumpta 
purpura  ? drlamemi  Prafes  j  in  ^uo 
munere  cum  per  decem  annos  conti- 
nuas fan^e  &  cafie  unimique  y  cjuod 
fuum  erat ,  reddidijfet ,  ideo  Princi- 
pi  aaeptus  ,  in  facrum  ejus  Confiflo- 
rium  aJfurnptHS  fuit  :  cui  dignitati 
haud  impar  ^  cum  pertotidem  annos 
earus  omnibus  pari  integritate  f  iffe- 
cijfet  j  vitam  Cœlo  acceptarn  Cœl»' 
reddidit  1 5  .  Cal.  OHoh.  an.  16^4^, 
ReliU^a  -Cath  ap.in  a  Fey- 

D  E  AU ,  egregitz  pîetatis  &  fidei  mu^ 
Uere  ,  quA  fuavifjlrno  rnarito  h  vivis 
fublato ,  rébus  humanis  femet  eri- 
puit  j  &  ijuod  illi  tumulus ,  hoc  jibï 
Vifitatimis fanBiZ-  Maria  Cœnobium^ 
effe  voluit.  Parenti  optima  mœrenf> 
jilia  unie  a ,  &  charijjlma ,  Gabrielis- 
de  Lefrat yViri  perillufiris^Ç  AKOLV 
lE  Jay  ,  Baronis  de  la  Maifoa^ 
Rouge  ,  &  Libellorum  fupplicum'' 
magifiri  conjux    hoc  rnonumientum' 
în  facellol^  1  COL  Al  le  3  ay  y  cfuon' 
dam  Setîatus  Principis ,  confecravit 
tanquam  /ztemum  inter  utramque 
■gentem  amicitia  pigms ,  ^  necejJîtU'^ 
dinis^. 

Fvj. 
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Sur  l'autre  bufte  ,  &  fur  une  tabJe 
de  marbre  noir ,  on  lit  : 

D.    O.  M. 

ET  Plis   M  AN  1  BUS 

Viri  perilhiftris ,  C  a  r  o-l  i  l  e  J  a  Y  v 
Barcnis  delà  Maifon  Rouge j 
ejui  clara  ex  fiirpe  oriundus , 
Aptfpiciis,      munificentia  optimv 
■patrui  ,  fumma  curitz  ^rincipis  y. 
fenatoriam  dignitatern  in  fummo 
canfilio  adeptns  f 
Libellorum  deinde  fupplicum 
magifter  creatus  j 
qnatuor  Provineiamm  prafeBuras 
perpétua,  ferie  prAclare  gejjît. 
Tandemejue  morbo  carreptus  ,  , 
Rdigienis  ChrijiianA 
rite  fumptis  prajldiis  ,  mortern  obiih 
jinno  fal.  1671.. 
25.  Novernb.  JEtat.  58. 

Vir  fuit  corporis  y  &  anirni  dotibuM 

fpeBandus  ■. 
fui  in  rébus  forenfibus  integritate. 

&  fortitudine  y 
în  civilihus  prudentia.  &  comitate  f 
emnimn  benevolcntiam  Jîbi  devinxit^. 
Gabriel  de  Lësrat^, 
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conjux  mœftijjima , 
hoc  fidei  &  arnoris  rnonumentum  y 
defideratiffimo  conjugi 
conjecravit. 

La  Chapelle  qui  fuit ,  eft  fous  l'iîSi 
vocation  de  faim  Charles-  Borromée.- 
Le  tableau  de  ce  Saint  qui  eft  fur 
l'Autel,  eft  un  préfent  du  Maréchal 
de  Vitri  qui  Tavoic  apporté  de  Rorne» 
Gomme  c'étoit  ici  ia  Chapelle  de 
Meflieurs  de  V Hôpital-Vitri  ,  il  y  a 
plufieurs  Seigneurs  &  Dames  de  cette 
ra^ifon  qui  y  ont  été  inhumés. 

La  Chapelle  de  faim  Jofeph  eft  Î£t 
troifiéme  de  ce  coté- ci.  On  y  voit 
le  corps  de  faint-e  Laurence^  Vier-ge 
&  Martyre  ,  qui  eft  ici  dans  une  chzù 
fe  de  filigrane  d'argent. 

Dans  la  quatrième  Chapelle  on  re- 
marque le  tableau  de  l'Autel  qui  a  été 
peint  par  Sarrajïn  ,  &  tous  les  autre* 
ornemens  qui  font  d'après  fes  defleins» 
La  cinquième  Chapelle  eft  celle 
de  la  famille  de  Caftille,  &  eft  une 
des  plus  ornées  qu'il  y  ait.  Les  ta- 
bleaux qui  font  au  pourtour  ,  repré- 
fentenc  les  principales  avions  de  S. 
Pierre.  A  la  face  qui  regarde  la  pc>r- 
tCj,  eft  un  magnifique  tojubeaii  de 
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marbre  noir ,  au  bas  duquel  eft  éctit& 
fin  lettres  d'or  rEpitaphe  que  voici  r 

D.  a  M. 

SISTE  HOSTESr 
L  APIS  TE  ROG  AT. 
^/cPetRI  CASTELLiC  ,  &  PbTRî: 

filii  mortales  exwviA  conduntur  :  . 
merque  cjui  fuerint  adverte.  Pater 
magni  Confiïii  Stnator^  dein  a  li- 
bellis  fupplicihuj  fuit  :  defun^us- 
apud  Helvetios  altéra  legationt',. 
At<^ue  ita  per  legitimos  honorum 
gradus  folidam  ati  res  gerenâas  vir-^ 
tutern  adeptus ,  t  andem  intima  Re- 
gio  confejfu    larjgitionum  comitivA^ 
frafuit,  quod  prohitatern  fide?ni^ue 
tefiatur  rnagis  ,  e-arumdem  examini 
frsficitur.  Turb  dii/Jtmis  exinde  tem^ 
poribuSfdum  Lcgaitus  tertittm  Hclve^ 
ti£  extra  erdin-wi  dejiinatur.  Avi' 
nioni  vivere  défit  i  7.  CaLcjuintiles,- 
jEtatis  fuA  ,  arnm  ^T^.Chrifti  1629.. 
J^em  paterne  "vimutis  amulus ,  fi- 
lins pYACox  prHi^mtiây  &  ante  an-- 
nos  juris  claritpdïme ,  in  Senatu  Va* 
nfienfi  aïlelius  ^  p^arentis  defideratif- 
^§rm  fato  juftamf^îi  feTi€ïti.antev£r<-- 


« 
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tit  y  luStuque  irnmodico  &  doloris 
agrimdine  mortem  obih  i^.CaU  eaf- 
(iem  ami  fequentis,  C  ar o  l  i  n  a 
Jannina  uxor  ^  conjugi  amamijji^ 
mo  ,  mater  filio  fientijjtmo  ,  infola- 
biles  lachnmas  marmori  fculpi  juf- 
fit.  Hofpes  abi  ,,  &  mvnalmm  z/f— 
cem  luge, 

La  fixiéme  Cfiapellë  appartient  à  la. 
famille  de  Venhamon  ,  dont  on  voir 
ici  les  repréfentations  en  buftes  de 
plufieurs  de  ce  nom  ,  &  leurs  Epita-^ 
phes,  entr'autres  eelle-ci: 

D.     O.  M.. 

JE  TE  RN  JE  MEMO  RI  JE 

Francisci  de  VerthamoNj. 
Senatorîs  P ar'ifienjtss  j  qui  antiqua  d* 
nobili  apuâ  Lemovices  farnilia  na'  < 
tus  y  amplîf]îmi  Ordinis  dignitatem^: 
per  annos  3  7,  ea  integritate  confiant 
tiaque  gejjît  ^  privatam  fitam  Jîn" 
•giilarl  morttm  fanBimonia  Jtc  infti^ 
fuît  j  ut  demi  forifqi4e  par  fui  dejh- 
derium  moriens  ,  ^  éimulanda  virtu— 
fis  exemplkm  injîgne  reiicjuerit,  îdem 
in  face  lia  hoc  firHtturdi  ,  dot  if  que' 
nomine  ,  m  in  eo  Jibi  ,  fuifque  per^ 
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petuum  jus  effet  ,  fiatoque  îri  dief 
Jingulos  pto  fe  fuife^ue  falutari  fa- 
crificio ,  argenti  libras  cmtulit  1 6o(^« 
Vixit  annos  unde fexaginta.  Excejjit 
Cal.  Aug.  an.  uxor  y  Ube- 

rique  ,  marito  dulcfffîrno  ,  patri  opti- 
mo  y  mœrentes  pofnentnt. 

M  A  B.  r  A  V  E  R  s  o  R 1  s  ,  uxor  do^ 
mo  Parijiis  orta ,  non  difpari  pia  de- 
vot&cjue  mentis ,  Jiudiis  viro  jîmilli- 
ma  j  cjuocum  annos  feptem  &  trigin* 
•  ta  fmnma  concordia  vixerat ,  pofi 
etiarn  communi  monument  o  in  fpsm 
t/ita  communem  conjun^a  efi. 

Les  Verthamon  font  originaires  cîe 
Limoufin,  &  d'une  ancienne  noblef- 
fe.  Ils  ontpris  leur  nom  d'un  fieffirué 
fur  la  rivière  de  Vienne ,  &  communé- 
ment nommé Gm  de-Venharnon.  La 
branche  de  Breau  .  laquelle  vient  de 
finir  en  la  perfonne  du  Premier  Pré- 
fident  dii  grand  GonfeiL ,  étoit  l'aî- 
née des  autres  branches. 

Dans  cette  Eglil'e ,  à  côté  de  la  Ci-ïa- 
pelle  de  la  Vierge  ,  fut  inhumé  ,  le 
11-.  Mars  1678.  I2  corps  àt  Jean  de 
Launoy  ,  Dodteuren  Théologie  de  U 
Faculté  de  Paris ,  Se  de  la  Société  de. 
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Navarre.  Cefçavant  homme  naquit  à 
VaUde-Sie  ,  Parollfe  ,  du  Diocèfe  de 
Coutances ,  à  dix  ou  onze  lieues  de 
cette  Ville»  &à  quatre  de  Valogne  ^ 
ce  qui  a  fait  croire  à  M.  du  Pin  qu'il 
y  étoit  né.  Son  pere  fe  nommoit  Pier- 
re de  Launoy  ,  &  fa  mere  Michellt 
Jean.  On  met  la  date  de  fa  nailTance 
au  21.  de  Décembre  iôoj^.  mais  elle 
eft  contredite  par  fon  Epitaphe,  où  il 
cft  dit  qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1  67S. 
il  avoir  foixante-dix-fept  ans.  Il  fit  fes 
premières  études  à  Coutancei  où  il 
fut  entretenu  par  Guillaume  de  Lau- 
noy Promoteur  de  l  Ofticialité.  Il  vins 
enluite  a  Paris  011  il  prit  le  degré  de 
Licentiéen  Théologie  en  1619.  &  le 
Bonnet  da'Doét.tur  au  mois  de  Juin 
1654.  Comjme  il'étude  étoit  fon  uni- 
que occupation ,  &  qu'il  étoit  extrê- 
mement laborieuix  ,  il  fit  en  peu  de 
tems  de  grands  Recueils  de  palTages 
des  Pères ,  des  Théologiens  &  des  Hi- 
floriens,  qui  le  mirent  en  état  de  don- 
ner au  Public  une  grande  quantité 
d'Ouvrages  fur  des  matières  d'Hiftoi- 
re  ,  -de  Critique  &:  de  DifcipUne  Ec- 
clélîaftique.  Perfonne  n'a  défendu  avec 
plus  de  force  que  lui,  les  droits  des 
Rois  j  l'auiorité  des  Conciles ,  ni  dé*; 
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couvert  avec  plus  de  fagacité  la  fauf- 
feié  de  quelques  hiftoires  des  Saints  , 
èc  la  fuppofition  de  quelques  Privilè- 
ges. Il  tomba  malade  au  commence- 
ment du  mois  de  Mars  de  l'an  1678. 
dans  l'Hôtel  d'Etrées ,  où  le  Cardi- 
nal de  ce  nom  l'avoit  attiré  dès  l'an 
K344.  &  où  il  mourut  le  10.  du  mê- 
me mois ,  après  avoir  reçu  les  Sacre- 
mens.  11  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des 
Minimes  comme  il  l'avoit  ordonné  , 
^  avoit  légué  à  ces  Pères  par  fon  tef- 
tament  deux  cens  écus  d'or ,  tous  les 
Rituels  qu'il  avoit  amaflés  avec  beau- 
coup de  foin  ,  &  la  moitié  de  fes  Li- 
vres -,  donnant  l'autre  moitié  au  Sémi- 
naire de  Laon.  Il  donna  fes  biens  de 
patrimoine  à  fes  parens  ,  ftt  une  fon- 
dation au  Collège  de  Navarre  ,  8c 
quelques  legs  aux  Pauvres.   Peu  de 
jours  après  l'inhumation  ,  M.  le  Camus 
Premier  Préfîdent  de  la  Cour  des  Ay- 
des,  qui  aimoit  &:  eftimoit  infiniment 
le  défunt ,  fe  tranfporta  aux  Minimes 
pour  convenir  avec  eux  de  l'endroit  où 
l'on  mettroît  l'Epitaphe  qu'il  avoit  fait 
faire  par  M.  Clément  Confeiller  en  la 
même  Cour.   Les  Minimes  parurent 
pOîUr  îors  fe  prêter  d'affez  bonne  grâce 
à  ce  que  M.  le  Camus  fouhaitoit  ^ 
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îe  prièrent  feulement  de  vouloir  bien 
leur  laifTer  une  copie  de  cette  Epiia- 
phe-  mais  quelques  jours  après  ,  ils 
apportèrent  à  ce  Magiftrai  des  Lettres 
de  leur  Général ,  qui  leur  défendoit 
de  laiiFer  mettre  aucune  infcription  à 
la  louange  de  M.  de  Launoy  ,  &  pu- 
blièrent même  que  cela  leurétoii  aufli 
défendu  par  des  ordres  encore  plus 
refpedables  que  ceux  de  leur  Général.. 
Ainfi  le  Tombeau  de  Launoy  eft  fans 
Epitaphe  j  mais  malgré  l'ingratitude 
&  la  politique  monacale,  on  la  trou- 
ve dans  plufleurs  Livres  imprimés  ^ 
entr^autres  dans  la  Defcription  de  Pa- 
ris ,  par  Germain  Brice.  Je  fuis  trop 
bon  françois ,  &  trop  pénétré  des  fer- 
vices  que  ce  fçavant  Doâ:eur  a  rendus 
à  l'Eglife  &  à  l'Etat ,  pour  ne  pas  la; 
rapporter  ici  ,  comme  ont  fait  res  aus- 
Eres. 

D.    O.  M. 

HIC  j  A  c  E  r 

J  o  A  N  N  E  s      L  A  U  N  o  I  U  s 

Conflantienjis , 
Parifienfis  Theologus  ^ 
^ui  veritatis  ajjenor  perpetuur^ 
Juriurn  Ecclejîit  ^  Régis, 
acerrirms.  vindex  *. 
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vitarn  înmxiam  exegit. 
Opes  neglexit ,  &  quamulumcunque^ 

ut  reliEiurus  fatis  habuir. 
Aîulta  fcnpjit  mllafpe ,  nkllo  rimore  > 
optimam  famam 
maximamque  venerationem 
apud  probos  adeptus. 
Annum f  -ptimum ,  & f  fptuagefimum 
agens  decejjit. 
Animam  Chrifio  conjtgnavit 
die  lo.  Martii 
anno  M .  d  c.  i  x  x  v  1 1  r. 

Jioc  Monumentum  amico  jucundi{Jlm& 
poni  curavit 
Nîcolaus  le  Camus 
in  fuprema  Subjîdiorurn  curik  Vrînceps. 

Dans  cette  même  Eglife  a  été  inhiî- 
mé  Ahel  de  Sainte  Marthe  ,  Doyen 
de  la  Cour  des  Aydes  ,  Garde  de  la 
Bibliothèque  Royale  de  Fontaine- 
bleau, more  le  50.  d'Odtobre  de  l'an 
\6o6.  âgé  de  quatre-vingt-un  ans. 

Cette  Eglife  polTede  une  grande 
quantité  de  reliques  ,  entre  autres 
deux  morceaux  de  la  vraie  Croix  , 
qui  font  encha(Tés  dans  une  croix 
d'argent  \  &  une  Vertèbre  de  S.  Fran- 
çois de  Pâule  enfermée  dans  un  globe 
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<3e  criftal  foûcenu  par  un  pîed  de 
vermeil  i  trois  offemens  du  même 
faint  qui  ont  été  donnés  à  cette  Eglife 
par  celle  de  Nôtre-Dame  de  la  Riche 
à  Tours  qui  polfedoit  les  reftes  du 
corps  de  ce  faint ,  qui  fut  jetté  au  feu 
par  les  Calviniftes  avec  celui  de  S. 
Martin  le  14.  d'Avril  de  l'an  1561. 
Ce  fut  la  Reine  Marie  Therefe  d'Au- 
triche qui  obtint  ces  précieux  reftes  , 
6c  qui  en  fit  préfent  aux  Religieux 
de  ce  Couvent.  Une  partie  du  man- 
teau de  S.  François  de  Paule. 

Les  Regiftres  de  la  Sacriftie  de  cette 
Eglife  nous  apprennent  qnAme  d'Au- 
triche ,  femme  du  Roi  Louis  XIIL 
ayant  paffë  plufteurs  années  de  ma- 
riage fans  avoir  d'enfans  ,  elle  implo- 
ra l'interceflion  de  S.  François  de 
Paule  ,  &  venoit  prefque  tous  les 
vendredis  en  ce  Couvent  :  enfin  après 
vingt-trois  ans  de  fterilité  ,  elle  con- 
çut &  accoucha  de  Louis  XIV. 

Marie  Vidoirede  Bavière  ,  époufe 
de  Louis  de  France  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  implora  auffi  l'interceflion  de 
S.  François  de  Paule,  &  fit  offrir  à  ce 
faint  le  jour  de  fa  fête  Tan  1681.  un 
fupetbe  Parement  &  une  Chafuble 
(que  cette  PrinceiTe  avoit  travaillés  de 


558    DeSCRIP.   de  PAlLISi 

fes  propres  mains.  Ce  fut  M.  Boffuet 
Evêque  de  Meaux  ,  Ton  premier  Au- 
mônier ,  qui  célébra  la  Meffe  dans 
cette  Eglife  ce  jour- là,  &c  y  expofa 
les  voeux  de  cette  pieufe  PrincelTe. 

Dans  la  première  des  fales  qui  fer- 
vent de  Sacriftie  ,  on  voit  trois  ta- 
bleaux qui  ont  chacun  douze  pieds  de 
largeur  ,  fur  huit  de  hauteur ,  &  donc 
les  fujets  font  pris  de  la  vie  de  S. 
François  de  Paule,  Le  premier  repré- 
fente  ce  faint  qui  marche  fur  les  eaux 
&  traverfe  le  fare  de  Meffine ,  comme 
il  auroit  pu  faire  fur  une  chaloupe.  Ce 
tableau  a  été  peint  par  Noël  Coypel, 
Le  fécond  eft.  le  même  faint  qui  gué- 
jrit  des  Pelliferés.  Il  eft  d'un  Peintre 
nommé  le  Pape.  Le  troiliéme  eft  de 
Dmnont ,  &  nous  fait  voir  S.  François 
de  Paule  préfenté  par  le  Dauphin  au 
Roi  Louis  XI.  fon  pere  ,  qui  reçoit 
ce  faint  homme  au  milieu  de  fa  Cour , 
&  qui  à  genoux  Se  à  Tes  pieds ,  lui  de- 
mande fa  bénédidion  ,  mais  le  faint 
femble  lui  répondre  que  c'eft  à  Dieu 
à  qui  il  faut  la  demander.  Ce  tableau , 
au  jugement  des  connoifteurs ,  eft  le 
plus  beau  des  trois ,  quoique  les  deux 
autres  ayent  des  beautés.  • 
Le  Cloître  ne  fut  achevé  qu'en 
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1685.  Au-deiTus  font  deux  grandes 
galeries  qui  regner.t  An:  toute  fa  lon- 
gueur. Le  P.  Niccron  ,  Minime  ,  & 
l'un  des  plus  fçavans  Matiiématiciens 
de  fon  tems ,  y  a  repréfenté  S,  Jean 
l'Evangelifte  aflis  fur  un  Aigle  ,  & 
écrivant  fon  Apocalypfe  j  &  la,  Ma- 
deleine dans  la  fainte  Baume  en  con- 
templation. Ce  pere  a  mis  en  œuvre 
dans  ces  deux  morceaux  tous  les  pre- 
ftiges  de  la  perfpei^ive  &  de  l'optique. 

Du  Cloître  on  va  au  Chapitre  qui 
eft  orné  d'une  belle  menuifèrie  ,  & 
de  plufieurs  tableaux  qui  ont  été 
peints  par  un  nommé  Prevoft. 

Le  Refe<5toira  dans  œuvre  quatre-, 
vingt  quatre  pieds  de  longueur ,  & 
trente  de  largeur.  Il  eft  orné  de  ta- 
bleaux qui  repréfentent  les  Inftituteurs 
des  Ordres  Religieux  ,  &  qui  ont  été 
peints  par  Laurent  la  Hire. 

La  Bibliothèque  eft  d'envijon  vingt 
mille  volumes  tant  imprimés  que  ma- 
nufcrits.  Parmi  les  premiers  on  eftime 
principalement  un  recueil  de  Rituels 
qui  avoient  été  amallés  par  M.  de 
Launoy  qui  les  donna  à  ce  Monafte- 
re.  Ce  recueil  eft  regardé  comme 
unique.  On  voit  aufïï  dans  cette  Bi- 
bliothèque beaucoup  d'ouvrages  de 
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Rabins,  &  un  livre  intitulé  Ruthenica. 
Entre  les  manufcrits,  (ont  les  originaux 
des  lettres  qu'on  écrivoit  de  toutes 
parts  au  P.  Merfenne ,  le  correfpondant 
&  l'ami  intime  de  Defcartes.  S'il  étoic 
polïible  de  ramalTer  les  réponfes  que  le 
P.  Merfenne  fit  à  toutes  ces  lettres ,  il 
ne  faut  pas  douter  que  ce  recueil  ne 
fit  plaifir  au  public  ,  &  même  qu'il 
ne  fut  utile.  On  voit  auffi  dans  cette 
Bibliothèque,  avec  furprife  &  avec 
admiration  ,  un  manufcrit  intitulé 
Herharium  vivum  qui  contient  une 
defcription  de  toutes  les  plantes  rares 
que  le  P.  Charles  Plumier  ,  Religieux 
Minime  qui  avoit  un  goût  déterminé 
pour  la  Botanique  ,  avoit  vues  en 
différentes  parties  du  monde,  furtout 
en  Amérique.  Rien  de  plus  exad  que 
les  defcriptions  que  ce  pere  en  don- 
ne ,  ni  rien  de  plus  proprement  deflî- 
né  que  Içs  figures ,  qui  font  toutes 
de  fa  main.  Ce  manufcrit  compoferoit 
quinze  ou  feize  volumes  in  folio.  On, 
a  encore  du  P.  Plumier  un  livre  im- 
primé en  latin  &  en  François  intitulé 
VArt  de  tourner  ou  de  faire  toutes  for- 
tes de  figures  au  Tour.  Ce  Livre  qui  eft 
in  folio  ,  eft  très-eftimé  des  Sçavans 
en  mécanique. 
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Les  Minimes  ont  Jonné  plufieurs 
fujets  diftingués  dans  l'Eglife  &  dans 
les  Sciences. 

Le  P.  G^Jpard  Dwet  a^rès  avoir  été 
Général  de  cet  Ordre,  3c  Prédicateur 
du  Roi  Henry  le  Grard  fut  fait  Evê- 
que  de  Mâcon  en  i6c3.  Le  P.  René  le 
Clerc  fut  fait  Evêque  ce  Glandève ,  & 
après  avoir  gouverné  ce  Dioccfe  pen- 
dant vingt- quatre  ans,  mourut  en 
1 6  5  I .  Le  Pere  Louis  Dony  d'Attichi , 
neveu  du  Maréchal  de  Marillac ,  &c 
du  Garde  des  Sceaux  fon  frère  ,  fut 
fiiccefTivenient  Evêque  de  Riez  ÔC- 
d'Autun. 

Le  Pere  Jean- François  Nicewn  2l 
été  regardé  comme  l'homme  de  Ton 
temsle  plus  h'abile  dans  l'Optique.  Il 
niowrut  en  1 6jf6, 

Le  P.  Marin  Merfenne  étoit  né  au 
Bourg*  d'Oife  dans  le  Maine ,  le  8. 
Septembre  de  i'an  1588.  &  mourut 
dans  le  Couvent  dort  je  fais  ici  la  def- 
cription  ,  le  premier  de  Septembre^de 
l'an  1648.  âge  de  60.  ans.  Il  fit  fes  pre- 
mières études  au  Collège  de  la  Flèche , 
&c  vint  enfuire  à  Paris  où  il  étudia  en 
Théologie  fous  Meffieurs  du  Val  , 
Ifambert  &  Gamache,  Après  cette 
éducation ,  le  peu  de  goût  qu'il  avoit 
Tome  ly. 
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pour  le  monde ,  le  décermina  à  entrer 
dans  l'Ordre  des  Minimes  ,  où  il  fit 
profedion  dans  le  Couvent  de  la  Pla- 
ce Royale  à  Paris  en  1 6 1  z.  Il  s'appli- 
qua avec  fuccès  à  l'étude  de  la  Théo- 
logie ,  comme  il  parole  par  Tes  Corn- 
nientaices  fur  la  Genefe  ,  &:  par  deux 
autres  ouvrages  de  fa  façon  ,  donc 
l'un  eft  intitulé  ,  Analyfe  de  la  Vie 
fpirituelle ,  &  l'autre  de  i'Ufage  de  la 
raijon.  Ce  dernier  eft  contre  les  Déï- 
ftes  &  les  Athées.  On  peut  dire  ce- 
pendant que  fon  goût  dominant  étoic 
pour  les  Mathématiques.  Il  en  fit  fa 
principale  étude.  SonTraitéde  l'Har- 
monie ,  ou  de  la  Mufique  ,  en  douze 
Livres  qu'il  écrivit  en  latin  ,  &  qu'il 
traduifit  enfuite  en  frartçois ,  prouve 
l'admirable  génie  qu'il  avoit  pour  cet- 
te fcience.  11  a  encore  compofé  des 
ouvrages  qui  traitent  des  mefures 
des  poids  &  des  m-onoyes  des  juifs , 
des  Grecs  &  des  Romains ,  qu'il  a  ré- 
duites fur  le  pied  de  la  monoye  de 
France.  On  a  aufH  de  lui  un  Traité 
de  l'Elément  de  l'air  ;  un  autre  des 
moyens  de  naviger  &;  de  marcher  def- 
fus  &  deffous  les  eaux  -,  un  autre  de 
l'Aimant  ,  ÔtC  II  fut  ami  de  Defcar- 
jt«^ ,  de  GalTendi ,  de  Léon  Allarius , 


QjTART.  DF.  S.  Antoine.  XV.  5(^5 
cle  Colletet ,  de  la  Moche  le  Vayer  , 
de  Peyrefc  &  de  plufieurs  autres  Sça- 
vans  ,  mais  on  peut  dire  que  Defcar- 
tes  tint  le  premier  rang  dans  fon 
cceur. 

Le  P.  Hilarion  de  Cofie  s'eft  diftin- 
gué  par  fa  piété  &  par  quelques  ou- 
vrajres  qu'il  a  donnés  au  Public,  tels 
que^l  Hiftoire  Catholique  du  xvi.  fié- 
cle  ,  1  Hiftoire  des  Dauphins  ,  les 
Eloges  des  Dames  Illudres,  la  Vie  du 
Doâeur  Picart  ,  &  celle  du  P.  Mer- 
f€nne.  Il  mourut  dans  ce  Couvent 
l'an  i66i. 

Le  P.  François  Gîry  étoic  fils  uni- 
que de  Louis  de  Giry  Avocat  au  Par- 
lement &  au  Confeil  ,  &  l'un  des 
Quarante  de  l'Académie  Françoife.  Sa 
qualité  de  fils  unique  ne  l'empêcha 
pas  d'entrer  dans  l'Ordre  des  Mini  - 
mes ,  où  il  s'eft  diftingué  jufqu'à  fa 
mort  par  une  grande  piété  &  par  fon 
fçavoir.  Il  a  donné  au  Public  les  Vies 
des  Saints ,  ouvrage  plus  eftimé  dans 
fon  cems ,  qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui. 

Le  P.  Jea?i~Baf>tiJie  Avrillon  connu. 
par  fes  talens  pour  la  prédication  6c 
par  plufieurs  ouvrages  de  piété  qu'il  a 
donnés  au  Public ,  eft  mort  dans  cette 
Maifon  le  16.  May  de  l'an  1719.  âgé 
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de  77.  ans,  dont  il  eiiavoic  pallé  ^S, 
dans  l'Ordre  des  Minimes. 

J'ai  déjà  parlé  du  P.  Charles  Tlu- 
7nier  ,  un  des  plus  fçavans  Botaniftes 
de  ces  deux  derniers  fiécles. 

La  rue  des  Tonrnelles  a  retenu  le 
nom  de  l'ancien //ôrW  des  Tournelles , 
&  n'a  rien  qui  mérite  la  curiolité  des 
perfonnes  de  goût ,  que  la  maifon  de 
Jules-  Hardouin  Manfan  ,  mort  Sur- 
intendant des  Bâtimens  du  Roi.  Il 
n'étoit  que  premier  Architecte  du 
Roi  lorfqu'il  la  fit  bâtir ,  aufli  n'eft- 
elle  remarquable  que  par  la  diftribu- 
lion  &  les  ornemens  des  dedans  ,  au 
lieu  que  s'il  avoir  été  pour  lors  Surin- 
-tendant  ,  il  n'auroit  pas  moins  falu 
qu'un  vafte  Palais  pour  loger  ce  Sei- 
gneur. 

La  rue  Saint  Antoine  sl  donné  le  nom 
à  ce  Quartier ,  comme  je  l'ai  déjà  dit. 
Elle  eft  deftinée  pour  les  Entrées  &c 
pour  les  Cérémonies  extraordinaires. 
Elle  eft  longue,  mais  elle  n'eft  pas 
biendro'te  en  certains  endroits,  & 
on  prétend  qu'elle  a  été  ainfi  conftrui- 
te  ,  afin  d'empêcher  qu'elle  ne  fût  en- 
filée par  le  canon  de  la  Baftille. 

V Hôtel  de  Beauvais  eft  ce  qui  fe 
^réfence  d'abord  de  plus  remarquable. 
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Il  fut  bâti  pour  Pierre  de  Beauvais  éc 
Catherine-Henriette  Bellier  fa  fetn- 
.me  ,  première  femme  de  Chambre  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche.  Lorf  ju'il 
y  avoir  quelque  grand  fpedacle  à  voir 
dans  la  rue  S.  Antoine,  cette  maifon 
a  plufieurs  fois  fervi  à  placer  les  per- 
fonnes  Royales.  La  Reine  mere  étoic 
dans  un  des  balcons  de  cet  Hôtel  le 
16,  d'Août  de  l'an  1 660.  lors  de  l'En- 
trée triomphante  du  Roi  &  de  la  Rei- 
ne fa  femme.  La  façade  de  cet  Hôtel 
eft  fort  ornée,  &  d^jpuis  l'an  i-]o6. 
que  feu  M.  Jean  Orry  Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Metz,  en 
devint  propriétaire  ,  on  a  rendu  les 
dedans  infiniment  plus  commodes  &: 
plus  agréables  qu'ils  n'étoient.  Au- 
jourd'hui cet  Hôtel  eft  occupé  par  M. 
Orry  ^  Diredeur  général  des  Bâtimens , 
Jardins  ,  Arts  ^  Manufactures  de 
France  ,  ControUeur  général  des  Fi- 
nances &  Miniftre  d'Etat.  Il  eft  fils  du 
Préfident  à  Mortier  du  Parlement  de 
Metz  dont  je  viens  de  parler. 

Le  petit  s.  Antoine. 

Cette  Maifon  Religieufe  a  com- 
mencé par  un  petit  hofpice  que  des 
Hofpicaliers  de  l'Ordre  de  faint  Au- 

Q^iij 
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guftin,  dont  la  principale  Maifon  ot» 
Chef  d'Ordre  eft  à  Vienne  en  Dau- 
phiné ,  avoient  à  Paris.  Charles  "V. 
n'étant  encore  que  Régent  du  Royau- 
me ,  augmenta  cet  établiffement  par 
le  don  qu'il  y  fit  d'un  manoir  nommé 
la  Saujfaye  ^  avec  tontes  fes  appaite- 
nances ,  &  ayant  fa  fortie  fur  la  rue 
du  Roi  de  Sicile.  Ce  manoir  avoir  ét& 
eonfifqué  fur  Drocon  Se  fur  Jean  de 
Vaux  qui  avoient  pris  le  parti  du  Rot 
de  Navarre  ,  contre  le  Roi  leur  légi- 
time Souverain.  Pierre  de  Lobet ,  Ab- 
bé &  Général  de  l'Ordre  de  faint  An- 
toine, érigea  conjointement  avec  le 
Chapitre  général  de  fon  Ordre  ,  cette 
nouvelle  Maifon  de  Paris  en  Com- 
manderie  ,  &  envoya  pour  la  gou- 
verner Aymar  FHloevelli  Religieux  de 
l'Ordre  ,  donc  les  provifions  font  du 
5,  Septembre  I         Celui-ci  amena 
avec  lui  un  nombre  fuffifant  de  Reli- 
gieux pour  y  faire  l'Office  Divin  ,  & 
y  exercer  l'hofpitalité  pour  les  Pau- 
vres attaqués  de  la  maladie  appellée 
Feu  facré  y  ou  de  faint  Antoine.  Ils 
n'eurent  d'abord  qu'une  Chapelle; 
mais  Charles  V.  étant  parvenu  à  la 
Couronne,  leur  fit  bâtir  une  Eglife 
qui  fut  achevée  en  1568.  &  qui  eS: 
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celle  qu'on  voit  encore  aujourd'hui. 
Les  nouveaux  écablilTemens  foufflenc 
toujours  des  difficultés,  &  celui-ci  eue 
les  (iennes.  Le  Curé  de  S.  Paul  dans 
la  Paroifle  duquel  eft  fitué  le  Monaf- 
fere  du  petit  S.  Antoine,  forma  une 
conteftation  qui  fut  terminée  par  une 
tranfadion  padéele  16. Février  1565. 
par  laquelle  Hugues  à'Optéve  Com~ 
hiandeur  de  cette  Maifon  ,  s'obliee 
■pour  lui  &:  fes  fucceffeurs  en  ladite 
Commanderie ,  à  payer  tous  les  ans 
dix  livres  au  Curé  de  S.  Paul  ,  &  à 
partager  avec  lui  l'honoraire  de  ceux 
qui  feroient  inhumés  dans  la  nouvelle 
Eglife.  Cette  tranfadion  fut  confir- 
iTîée  par  Eflienm  Evêque  de  Paris ,  & 
par  Pierre  de  Lobet  Général  de  l'Or- 
dre. Peu  de  tems  après  il  s'éleva  uri 
autre  différend  entre  Hugues  deChâ- 
teauneuf  fuccefleur  de  Hugues  d'Op- 
téve  &  le  Prieur  de  S.  Eloy,  à  l'oc- 
cafion  du  manoir  de  la  Smjfaje  qui  re- 
ievoit  de  fon  Prieuré.  Cette  contefta- 
tion  fut  terminée  moyenant  une  ren- 
te annuelle  de  quarante  livres  que  le 
Commandeur  s'obligea  pour  lui  Se 
pour  fes  fuccefTeurs  ,  de  payer  au 
Prieuré  de  S.  Eloy.  En  1 5 73 .  le  4.  de 
Juin ,  Ponce  Abbé  de  S,  Antoine,  unit 
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la  Commanderie  de  Paris  à  celle  de 
Dailleul  ou  de  Flandre  ,  &  cette  unioa 
dura  jufqu  au  tems  de  Charles  Quint , 
qui  en  1 5 15.  démembra  celle  de  BaiU 
leul  ou  de  Flandre  ,  qui  écoit  fous  fa 
domination    &  voulut  qu'elle  ne  fut 
donnée  qu'à  des  Religieux  nés  dans 
fes  Etats.  En   141 6.  Guillaume  de 
Neuville ,  Notaire  Ôc  Secrétaire  du 
Roi,  donna  à  cette  Commanderie  la 
terre  de  Boptjfy^  &  une  rente  annuelle 
de  cinquante  livres.  Cette  Comman- 
derie a  eu  dix- huit  Commandeurs  Ré- 
guliers ,  &  trois  Commandatiires. 
Entre  les  Réguliers ,  il  y  en  a  eu  huit 
qui  ont  été  Abbés  Généraux  de  l'Or- 
dre ,  dont  plufieurs  gardèrent  cette 
Commanderie  avecle  Généralat.  Ce- 
lui des  Commandeurs  Réguliers  qui  a 
fait  le  plus  d'honneur  à  cette  Maifon, 
eft  le  fameux  Cardinal  de  Tournon  ^ 
Profès  de  l'Abbaye  de  faînt  Antoine. 

En  161  j.  le  titre  de  la  Comman- 
derie de  Paris  fut  fupprimé  ,  &  on 
convertit  cette  Maifon  en  un  Sémi- 
naire ou  Collège,  pour  l'inftruâion 
des  jeunes  Religieux  de  l'Ordre.  La 
Bulle  eftde  Paul  V.  &  les  Lettres  Pa- 
tentes font  du  Roi  Louis  XIII.  On 
nomme  ce  Manaftere  le  petit  S.  An-- 
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toine ,  pour  le  diftingner  de  \' Abbaye 
de  S.  Antoine  qui  eft  dans  le  faubourg 
de  fon  nom  ,  &  qui  eft  beaucoup 
plus  ancienne. 

La  Maison  Professé  des  Jésuites. 

Cette  Maifon  a  été  bâtie  fur  ie  ter- 
rein  qu'occupoit  V  Hôtel  de  la  Roche-. 
fot  ,où  François  de  Montmorency  de 
la  Rochepot  y  Chevalier  de  l'Ordre  , 
Gouverneur  de  Paris  8c  de  l'Ifla  de 
France,  demeuroit  en  1538.  Après 
la  mort  de  ce  Seigneur  ,  arrivée  le 
1 1 .  Août  1 5  y  i .  cet  Hôtel  palTa  à  Aiine 
,dé  Montmorency  ,  Pair ,  Grand  Maî- 
tre de  Connétable  de  France  ,  fon. 
^rere  aîné  ,  qui  en  1562.  le  donna  a 
Henry  de  Montmorency  ,  fon  fécond 
fils  ,  Baron  de  Damville.   Après  la 
mort  d'Anne  de  Montmorency  ,  Ma- 
deleine de  Savcye  fa  veuve  ,  vendic 
cet  Hôtel  feize  mille  livres  à  Char- 
les Cardinal  de  Bourbon ,  qui  par 
ade  du  12.  Janvier  de  l'an  1580.  le 
donna  aux  Jéfuites  pour  y  faire  leur 
Maifon  Profeffe.  L'année  fuivante  , 
ce  même  Prince  leur  fit  bâtir  une  Cha- 
pelle fous  l'invocation  de  S.  Lopiïs 
Roi  de  France  ;  &  quoiqu'elle  fut  fore 
petite,  les  Jéfuites-  furent  obligés  dé 
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s'en  contenter  jufqu'enran  i6iy.  que 
le  Roi  Louis  XIÏI.  qui  en  leur 
avoit  donné  les  anciens  murs  &  foliés 
de  la  Ville  ,  fit  bâtir  fur  une  partie  de 
ce  nouveau  terrein,  &  auprès  de  cette 
première  Chapelle  ,  la  grande  ôc 
magnifique  Eglife  que  Ton  voit  au- 
iourd'hui ,  &  y  pofa  la  première  pier- 
re fur  laquelle  étoit  cette  Infcription  : 

I>.   O.  M. 

S.  L  U  D  O  V  I  C  O 

QUI  TOTUM  CRBEM 

IN  TEMPLUM  DEÎ, 

ARMIS,  ANIMISQ4JE  DESTINAVIT». 

LUDOVICUS  XIII. 

Hoc  TemPLUM  EREXlT; 
UT  QT7EM  GaLLIA  COLUIT 

ReGEM,   AMAVIT  ut  PatREM^ 
HIC  VENER.ETUR   UT  COELITEM. 
An  NO    M.    DG.    XXV  IX. 

Aux  angles  de  cette  pierre  Ton  mit 
quatre  médailles  d'argent.  Sur  la  pre- 
mière étoit  l'image  de  S.  Louis 
deffous  étoit  écrit  : 
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Pro  fceptris  aras  dat  tellus  , 
^  Dew  ajira. 

Sur  la  deuxième  étoic  le  Portail  de 
cette  Eglife ,  avec  cette  Infciiption  : 

LUDOVICUS  XIII. 

Dei  gratta  Francornm , 
Navarrs.  Rex  fundavit 
an.  16  tj. 

Sur  la  croifiéme  croit  le  portrait  d« 
Roi  Louis  Xlll.  avec  cette  devife  : 

Vicit  ut  David,  <&dificat  ut  Salomon, 

Sur  la  quatrième  enfin  il  n'y  avoir 
aucune  figure  gravée  ,  mais  on  y  li- 
foit  : 

D.    O.  M. 

S.   LU  D  OFIC  0\ 

î-UDOVicus  XIÎL  extnixitan. 
ut  quem  auElorem  habet generis , 
nominis  ,  ac  Regni  f 
emàer»  haheat  tatemiz  falmis  aâjutorem. 

Le  Pere  François  Derrand  &  le  Frè- 
re Martel  Ange  jéfuites ,  avoient  tra- 
vaillé à  Tenvi  au  dellein  général  dg 
cette  Eglifc.  Le  dernier  qui  étoit  très- 

Q^vj 
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liabile  Archicede  ,  s'étoic  propofc 
dans  fon  delTein  d'imiter  l'Eglife  da 
Jefiis  de  Rome  ,  qui  a  été  bâcle  par  le 
fameux  Fignole,  &  qui  eft  une  des 
plus  belles  qu'il  y  ait  en  Italie.  Le  2. 
Derrand  au  contraire  n'avoit  copié  que 
lui-même  ,  &  malheureuferaent  les 
Jéruices  préférèrent  fondellein  àcelui 
de  Adartel  Ange. 

Le  Portail  ell  dans  un  beau  point 
de  vue  dans  la  rue  S.  Antoine  ,  vis-à- 
vis  celle  de  fainte  Catherine  de  la 
Coulture.  Il  eft  décoré  de  trois  Ordres 
Tun  fur  l'autre,  de  deux  Corinthiens 
&  d'un  Compolîte.  Ce  grand  mor- 
ceau d'Archite(3:ure  a  beaucoup  d'ap- 
parence ,  &  même  il  y  a  du  beau, 
mais  il  eft  trop  chargé  d'ornemens:, 
&  la  Sculpture  en  eft  pitoyable.  Si 
on  vouloit  cependant ,  on  pourroit 
remédier  à  ces  inconvéniens  ,  mais  il 
en  coûteroit  beaucoup  ,  &  Ton  ne 
trouve  pas  tous  les  jours  des  Minif- 
tres  aufll  magnifiques  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  ;  car  nous  apprenons 
d'une  Infcription  gravée  en  lettres 
d'or  fut  la  frife  du  premier  des  trois 
Ordres ,  dont  ce  Portail  eft  compofé^ 
que  ce  fut  cette  Eminence  qui  en  fit  la 
dcpenfe.  Voici  Tes  termes  i 


Portail  dk  l'Eglise,  des  Grands  Jésuites  . 
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s.  LUDOVICO  REGI. 

LUDOVICUS  XIII.  REX 

Basilicam: 
ARMAND.  GARD.  DUX 
DE  RICHELIEU, 

BASILICiE    FRONTEM  P. 
M.  DC.  XXXIV. 

L'Eglife  eft  bâtie  en  forme  cte 
cro*x  ,  &  a  un  grand  dôme  à  pans  au 
iriiieu  de  la  croifée.  Au  pourtour  font 
plufieurs  Chapelles  au-deflus  defcuel- 
les  règne  une  galerie  voûtée  ,  &  un« 
baluftrade  de  fer  fur  la  grande  corni- 
che. 

Elle  fut  achevée  de  bâtir  Tan  i  ^41. 
&  le  c).  de  May  de  cette  année- là  , 
le  Cardinal  de  Richelieu  y  célébra 
la  première  MefTë  en  préfence  da 
Roi,  de  la  Reine  ,  &  de  Gafton  Jean- 
Bapdfte  de  France  Duc  d'Orléans  ,  & 
ftere  du  Roi ,  qui  y  reçurent  la  com- 
munion des  mains  de  cette  Eminence, 

En  entrant  dans  cette  Eglife  on  eft 
d'abord  frappé  de  deux  défauts  qui 
auroientétc  bien  aifés  à  éviter^  Le 
premier  eft  que  ka  jouts  n'en,  fooç 
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pas  bien  ménagés  ,  &  quoiqu'elle 
îoit  fort  élevée  au-delfus  du  rëz  de 
chauffée  ,  elle  n'eft  cependant  poinc 
auffi  claire  qu'elle  pourroic  l'être.  Un 
autre  défaut  qui  n'eft  pas  moins  fen- 
ûhle  ,  eft  que  le  grand  Autel  eft  Ci 
bas  ,  qu'à  peine  diftingue-t'on  le  Cé- 
lébrant en  entrant  dans  l'Eglife.  Mais 
d'ailleurs  on  n'a  rien  oublié  pour  dé- 
corer &  enrichir  cet  Autel.  Sa  déco- 
ration eft  difpofée  fur  un  plan  cour- 
be ,  ôc  confifte  en  trois  corps  en  faillie 
dont  celui  du  milieu  eft  le  plus  grand 
&  le  plus  avancé.  Ils  font  ornés  de 
colonnes  Corinthiennes  de  marbre  de 
Dinan  ,  &  dont  les  chapitaux  de  les 
foubaiïèmens  font  de  bronze  doré. 
L'attique  qui  eft  fur  le  corps  du  mi- 
lieu eft  orné  de  quatre  colonnes  aufîî 
Corinthiennes ,  Se  furmonté  par  un 
amortilfement  au  haut  duquel  eft  un 
Crucifix  ,  la  fainte  Vierge  &c  S.  Jean 
qui  font  aux  côrés  ,  &  la  Madeleine 
qui  eft  aux  pieds.  Dans  les  entre- co- 
lonnes des  corps  qui  font  aux  extré- 
mités ,  on  a  placé  les  figures  d'e  S. 
Charlemagne  ôc  de  S.  Louis  ;  Se  dans 
les  niches  qui  font  au-deffus  des  por- 
tes de  la  Sacriftie,  celles  de  S.  Ignace 
&  de  S.  François  Xavier.  Le  tableau 


QtTART.  Dl  S.  A^TTOINE.  XV.  ^Jf 

qui  eft  fur  l'Autel  repréfente  S.  Louis-, 
mais  Sauvai  remarque  avec  raifon  que 
quelques-uns  l'ont  pris  pour  une  Af- 
fompcion  de  la  Vierge, tant  l'attitude 
de  ce  faint  eft  féminine.  Ce  n'eft  pas 
affez  ,  continue  le  même  Auteur  , 
dans  une  figure  d'y  remarquer  une 
tête  &c  un  habit  d'homme  ,  il  faut  que 
le  refte  foird'Iwmme  aufli  ;  le  défaut 
de  ceci  vient  de  l'habitude  qu'avoir 
Fou'ét  de  traveftir  à  fon  avantage  les 
penfées  d'autrui  ,  &  en  cet  endroit  il 
s'eft  fervi  malheureuiement  d'une  Af- 
fomption  du  Carachf  qui  eft  chez  un 
Particulier  à  Rome. 

Il  y  a  peu  d'Eglifes  dans  le  monde 
chrétien  qui  foient  aufîi  riches  en  ar- 
genterie &  en  ornemensque  celle-ci. 
Le  Tabernacle  eft  d'argent  ôc  enrichi 
d'ornemens  de  vermeil  doré.  De  plus  y 
elle  poftede  une  quantité  prodigieufe 
de  chandeliers  ,  de  candélabres  ,  db 
girandoles  ,  de  vafes ,  de  lampes  ,  Se 
êe  reliquaires  d'argent  ou  de  vermeil 
doré.  Il  y  a  même  quelques  pièces 
qui  font  d'or  ,  &  parmi  celles-ci ,  on 
diftingue  un  grand  foleil  qui  eft  enri- 
chi de  greffes  perles  &  de  quantité  de 
diamans  d'un  prix  très-con(idérable» 
On  n'eft  pas  moins  Airpris  de  la  c^uaii- 
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tité  &  de  la  magnificence  des  orne- 
mens  fur  lefquels  les  perles ,  Targenî 
ôc  l'or  font  mis  en  oeuvre  avec  un 
goûc  qui  donne  encore  du  prix  à  la 
lichefle  de  la  matière. 

Toutes  les  Chapelles  font  décorées 
de  corps  d'architedure  dont  les  co- 
lonnes font  de  marbre  ,  &  d'ordre 
Corinthien  ,  mais  le  tout  eft  d'un  goûc 
fort  médiocre. 

Auprès  du  Maître- Autel  ,  du  côté 
de  l'Evangile  ,  eft  une  Chapelle  tous 
un  des  arcs  de  laquelle  eft  le  cœat: 
du  Roi  Louis  XUl.  foûtenu  en  l'ak 
par  deux  Anges  d'ar2,ent  dont  la  dra- 
perie eft  de  vermeil  doré  ,  de  mêine 
que  le  cœur  y  la  couronne  ,  les  armes 
de  France  ,  &  les  autres  accompagne- 
mens.  Sur  les  deux  jambages  de  Tare, 
on  remarque  quatre  bas-reiiefs  de 
marbre  qui  reptéfentent  les  vertus 
cardinales  ,  &  qui  font  dans  des  ova- 
les de  marbre  ,  entre  lefquels  on  \k 
les  infctiptions  fuivantesqui  font  gra- 
vées fur  des  efpeces  de  voiles  auiïi  de 
marbre  ,  ôc  tenus  par  deux  génies  en 
pleurs. 

AtJGUSTISSIMUM: 


LUDOVICI  XIIL 
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JUSTI  REGIS, 

BA^ILICiEHUjUS 
îUNDAT  ORIS 
M  A  G  N  I  F  I  C  I 
COR, 
ANGELORUM  HIC 
IN  M  A  N  I  B  U"  S  , 

IN  C  OE  L  O 
IN   MANU  DEL 

L'infcription  qui  eft  vis-à-vis  nous 
apprend  que  c'eft  la  Reine  Anne  d' Au- 
triche qui  a  faic  éiiger  ce  monument 
au  cœur  du  Ro>i  fon  mari. 

SERE  NISSIMA 
ANNA  AUSTRïACA 

L  U  D  o  V  I  c  I  XIV. 
REGtS  MATER 
ETREGîNA  REGENS 
PRv^DILECTI 
CONJUGIS  SXJI  AMORIS 
;     HOC  M  O  N  IT  M  E  N  T  U  M  P .  ' 
ANNO  SALUris' 
M.  D  c.  X  L  1 1  r. 

Ce  magnifique  monument  eft  ie 
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l'invention  8>c  de  l'exécution  de  Jac- 
tjjues  Sanazin  ,  excellent  Sculpteur  de 
ce  tems-là,  &  de  celui-ci ,  quoique 
la  Sculpture  ait  été  portée  à  un  haut 
point  de  perfecftion  fous  le  Règne  de 
Louis  XIV.  furnommé  le  Grand. 

On  a  décoré  de  la  même  manière  la 
Chapelle  qui  eft  vis-  à- vis ,  c'eft -à-dr- 
re  5  du  côté  de  l'Epître ,  &  fous  un 
des  arcs  ,  on  a  mis  le  conur  de  Louis 
XIV.  foûtenu  aufli  en  l'air  par  deux 
Anges  d'argent ,  dont  la  draperie  eft 
de  vermeil  doré  ,  ainfi  que  le  cœur  , 
la  couronne ,  les  armes  de  France ,  & 
les  autres  ornemens. 

Sur  un  des  jambages  de  cet  arc ,  on 
lit  cette  Infcription  : 

REGI  SyECULORUM  IMMORT  ALI. 
LUDOVICUS  XIV. 

FRANCI.£,ETNAVARRiE  REX 

REBUS  BELLO  ET  PAGE 
PER  ANNOS  TRES  ET  SEPTUAGINTA 

FORTITER  ET  RELIGIOSE  GESTIS 
ORBIS  SITFFRAGIO  MAGNUS 
COR   S  U  II  M 
PATERNO  EXEMPLO 
HAS  PIANDUM  AD  ARAS 
EtEPONI  MORIENS  JUS  SIX 
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DIE  la.  SEPTEMBRIS 
ANNO  CHRISTI    M.  d  c  c.  x 
JET  Ai:  l  S  ixxvii. 

L'Infcription  qui  eft  fur  l'autre  jam- 
bage ,  &  vis-à-vis  celle  que  je  viens 
de  rapporter  ,  nous  apprend  que  c'efl: 
Philippe  Duc  d'Orléans  ,  petit-fils  de 
France  ,  &  Régent  du  Royaume  pour 
le  Roi  Louis  XV.  qui  a  fait  ériger  ce 
Trophée  aux  vertus  de  Louis  XIV. 
pour  en  tranfmettre  le  Touvenir  &c 
l'exemple  à  la  poftérité. 

LUDOVICO  MAGNO 
JUSTI  FILIO 

PHILIPPUS 
AURELî  ANENSIUM  DUX 
JUSTI  NEPOS 
IMPERILTM  GALLICUM 
PRO  LUDOVICO  XV.  REGENS 
HOC 

REGIARIIM  VIRTITTUM 

T  R  O  P  H     U  m 
AD    POSTERITATIS  alMORIAM 

ET   EXEMPLTJM  DIGNA 
UTROQ_^UE  MUNIFICENTIA 

CO  NS  ECRA V IT 
ANNO   CHRISTI    M.  dccxx. 
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Ce  monument  a  été  modelé ,  &  jet- 
té  en  fonte  par  Coufiou  le  jeune ,  un 
^  des  grands  Sculpteurs  que  nous  ayons 
eus.  On  dit  qu  il  eft  entré  dans  fa  com- 
poiîtion  quatre  cens  foixante  &  quin- 
ze marcs  d'argent,  &  que  cet  ouvra- 
ge ,  y  compris  le  cuivre ,  le  bronze  d< 
le  marbre  ,  revient  à  fix  cens  mille 
livres.  C'eft  le  Roi  Louis  XV.  qui  en 
a  fait  la  dépenfe  ,  &  cet  ouvrage  n'a 
été  achevé  qu'au  mois  de  Février  de 
l'an  1730. 

La  Chapelle  de  faint  Ignace  eft  de 
l'autre  côté  &  fous  le  dôme.  On  voit 
fur  l'Autel ,  au  lieu  de  tableau  ,  un 
grand  Crucifix  de  bronze  ,  S.  Ignace 
à  genoux.  Ces  figures  font  à  demi-re- 
lief ,  &  ont  été  fondues  par  Duvat, 
de  même  que  les  deux  Anges  de  bron- 
ze qui  font  fur  le  fronton  ,  &  qui 
tiennent  le  nom  de /<?j7ij  enfermé  dans 
un  foleil  ,  &  les  deux  vafes  qui  font 
fur  les  acroreres  des  côtés.  Cette 
Chapelle  renferme  dans  fon  enceinte 
un  monument  des  plus  magnifiques 
qu'il  y  aitffe:  que  M.  Perrault  Préfi- 
dent  à  la  Chambre  des  Comptes  j  fie 
ériger  à  la  mémoire  de  Henry  Duc  de 
Bourhdn  ^  Prince  de  Condé,  donc  il 
avoit  été  Secrétaire  des  Commande- 
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mens  ,  &c  non  pas  Intendant ,  com- 
me le  dit  Brice  ,  malgré  ce  qu'on  lie 
ici  dans  une  Infcripcion  qui  eft  com- 
me la  dédicace  de  ce  monument.  Cet- 
te faute ,  jointe  à  celles  qui  fe  font 
gliilées  dans  plufieurs  Epitaphes  que 
J^rice  a  rapportées  dans  fa  Defcription 
de  Paris  ,  me  font  croire  que  cet  Ecri- 
vain n'entendoit  pas  le  latin  ,  ou  que 
s'il  l'entendoit ,  il  inferoit  ces  pièces 
dans  fon  Livre  ,  fans  fe  donner  la  pei- 
ne de  les  lire.  Malgré  toutes  fes  fau- 
tes ,  il  trouve  des  Copiées  qui  les 
adoptent ,  &  il  eft  venu,  même  d'Ita- 
lie ,  un  Auteur  qui  veut  nous  perfua- 
der,  d'après  lui ,  qu*^  ^É"cmij ,  fîgni- 
fie  un  Intendant ,  &  non  pas  un  Secré- 
taire. Mais  revenons  au  monument 
que  le  Préfident  Perrault  fit  ériger  à 
Herrry  de  Bourbcn  ,  Prince  de  Condé  , 
&  premier  Prince  du  Sang  ,  dont  le 
Cceur  eft  inhumé  en  cet  endroit.  Ce 
monument  confifte  en  quatre  Vertus 
de  bronze ,  de  grandeur  naturelle ,  af- 
iîfes  fur  des  piedeftaux  de  marbre  noJr, 
&  environnées  de  fymbole«  qui  lesca- 
rai^érifent.  Plufieurs  bas- reliefs  qui 
repréfentent  des  hiftoires  de  l'Ancien 
Tcftament  ,  allégoriques  aux  princi- 
pales avions  de  Henry  de  Bouibon , 


381  Descrip.  de  Paris, 
&  qui  font  attachés  à  un  appuy  de 
marbre  noir  qui  fert  de  balulîrade  a 
cette  Chapelle ,  concourent  à  enri- 
chir ce  Mau(olée.  A  chaque  côté  de 
l'entrée  on  a  placé  un  Génie.  L'un 
lient  un  bouclier  où  font  les  armes  de 
la  Maifon  de  Bourbon  -,  &  l'autre , 
une  table  de  marbre  fur  laquelle  efi; 
cette  Infcription  : 

Henrico  Borbonio 

C  O  N  D  ^  O 
Primo  Regii  Sanguinis 
p  r  i  n  c  i  p  i  , 
cujus  Cor  hic  conditum  , 
JoANNES  Perrault 

IN  SUP  R  A 
REGIARUM  RATIONUM  CURIA 
P  R      S  E  S  , 
P  R   I   N    C   I  P  I 
OLIM   A  SeCRETIS, 
QU^RENS  DE  PUBLICA  PRIVATAQUE 
JACTURA    PARCIUS  DOLERE 
P  O  S  U  1  T 

ANNO  M.  DC.  LXIII. 
Toutes  ces  figures  ont  été  defllnéas 
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8c  modelées  par  Sarrazin  ,  de  ont  été 
jectées  en  fonte  par  Perlan.  On  dit 
que  ce  Monument  a  coûté  à  M.  Per- 
rault plus  de  deux  cens  mille  livres, 
&:  que  le  Cavalier  Bernin  le  regarda 
comme  l'une  des  plus  belles  chofes 
qui  fulïént  pour  lors  en  France. 

Outre  le  cœur  de  Henry  de  Bour- 
bon Prince  de  Condé ,  on  a  depuis 
inhumé  dans  la  même  Chapelle  celui 
de  Louis  de  Bourbon  fon  fils  ,  fur- 
nommé  le  Grand  Condé  ^  mort  à  Fon- 
tainebleau le  1 1.  de  Décembre  16^6. 
celui  de  Henry  Jule  de  Bourbon  Prin- 
ce d€  Condé  &  premier  Prince  du 
Sang  ,  mort  le  premier  d'Avril  1709. 
&  celui  de  Louis  Duc  de  Bourbon  Prin- 
ce du  Sang ,  chef  de  la  branche  de 
Bourbon-Condé  ,  mort  le  3.  de  Mars 
1 7 1  o.  dans  fa  41^ .  année. 

En  1 7 1 1 .  Louis  Henry  Duc  de  Bour^ 
bon  ,  fils  de  Louis ,  mort  le  5 .  de  Mars 
17 10.  fit  incrufter  de  difFerens  mar- 
bres l'arc  qui  perce  fous  le  gros  jam- 
bage du  dôme  pour  communiquer  à 
une  Chapelle  voifine  ,  &  fit  mettre 
une  figure  d'Ange  au  milieir  de  l'arc 
de  face  ,  accompagnée  d'une  urne  , 
de  plufieurs  ornemens  ,  le  tout  de 
bronze  doré.  Toute  cette  fculpturs 
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eft  de  Vmdéve  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &  Sculpture. 

Dans  un  grand  cartouche  de  figure 
ovale  ,  fur  un  marbre  noir  ,  eft  cette 
infcription  : 

JETERNJE    ME  MORIJE 
PRINCIPUM  COND^ORUMi 
LuDOvici  ET  Henrici  Julii 

prirnorum  e  regia  jiirpe  Principum , 
&  LuDOVici  Ducis  Bop-BONii 
eormn  Corda  hic  Jîta  funt. 

LuDOVicus  Henricus 

Ducis  B  o  R  B  o  N  I  I  filins  , 
Patri ,  avo  ,  proavo  , 
juxta  Cor  Henrici  atavi 
JHonimentum  hoc  pofuit , 
Jïbique  ac  pofieris 
paravit. 
Avit&  in  P  P.  Socictatis  Jefu 
henevolentiA  h&res , 
Anno  DoMiNi  MDCCX. 

Vivant  Corda  eorum 

IN  SyECULI. 

P.  XX. 

^  Le  Préfident  Perrault  ne  borna 

point 
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point  fa  reconnoilTance  à  faire  ériger 
ce  monument  à  la  mémoire  du  Prin- 
ce fon  bienfai<5leur  ,  il  fit  en  même 
tems  une  fondation  pour  que  tous  les 
ans  on  célébrât  dans  cette  Eglife  un 
Service  pour  le  repos  de  l'ame  de  ce 
Prhice  ,  Ôc  qu'on  prononçât  fon  Orai- 
fon  Funèbre.  Cette  fondation  fut 
exécutée  pour  la  première  fois  le  lo. 
Décembre  1(583.  Ce  fut  l'Evêque  de 
Senlis  qui  célébra  la  Mefïe,  &  le  P. 
Bourd'aloptë  qui  prononça  TOraifon 
Funèbre. 

E>e  l'autre  côté  de  la  Nef  eft  une 
Chapelle  où  l'on  remarque  quelques 
mommens  qui  regardent  la  Maifon  de 
la  Tour  Bouillon.  Dans  les  encognu- 
res  qui  font  aux  côtés  de  l'Autel ,  font 
des  urnes  de  matbre  blanc  d'un  a0ez 
vilain  profil. 

Celle  qui  eft  du  côté  de  l'Epître , 
renferme  les  cœurs  de  la  mere  8>c  du 
fi|^  ,  c'eft-à-dire  de  Marie- Anne  de 
Mancini  Duchefîè  de  Bouillon  &  de 
Louis  de  la  Tour  Prince  de  Turenne  , 
grand  Chambellan  de  France  en  fur- 
^ivance  ,  mort  le  Août  de  l'an 
Kjpz.  des  bledures  qu'il  avoit  reçues 
le  3.  du  même  mois  à  la  bataille  de 
Steinkerque.  C'étoit  un  Seigneur  de 

Tome  IV.  R, 
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grande  efperance  ,  &  dont  les  qualités 
perfonnelles  faifoient  croire  qu'un 
jour  on  verroic  revivre  en  lui  un  des 
héros  que  fa  Maifon  a  produics.  L'In- 
icription  qu'on  lit  (ur  cette  urne  ,  fera 
çonnoître  au  lecteur  le  mérite  du  fils , 
&  la  tendrefle  que  fa  mere  avoit  pour 
lui. 

STA  VIATOR 

&  ingernijce 
ad  d^ternum  materni  amoris 
Aionmnentmn. 

Maria  Anna  de  Mancini 

Bncijfa  de  Bouillon 
ingenii  pr^flantiâ  ,  animi  dotibus 
fi&culi  fpii  decus  , 
'  corde  fuo  jungi 
■'       eadern  urna  recondi  jujjît 
Cor  amamijjîmi  filii 
"13      ^uern  flere  tum  dejïit 
cum  de  fût  ipfa  vivere 
ann,  M.  d  c  o  x-t  v.  Atatis-  l  x  i  Y» 

Fuit  ille  Serenijjîrnus  Princeps 

LUDOVICUS    A  TURRE  ArvERNI^ 

m^gnm  Frmcu  Carnerarius  defignaîu^ 

ï-r-  V  M  A  G  N  1    T  U  R  E  N  N  I  I 

ev  fratris  fUia./pronepos 
(  fineru  De  us  ) 
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ALTER  TURENNIUS. 

Multisjarn  &  in  Hungaria,  ^  in  Gmcia 
frdiis  inclitus 
ad  fupremarn  excrcitûs  PrafeBuram 
a  Ven€tis  invitatus 
Régis  ^  Patritu  memor 
dum  rnavult  apud  fuos  ebfcqui 
quam  apud  exteros  imperare 
Sterjk£rk^o  pralio 
imrnatura  morte  occubuît 
anm  M,  dc.  l  x  x  x  x  i  i. 
atatis  XXIX. 

Sur  l'urne  qui  eft  de  l'autre  côté 
de  l'Autel  ,  &  laquelle  fait  fymetrie 
avec  celle  dont  je  viens  de  rapporter 
rinfcription,  on  lit  ; 

Sere'/iijfirmis  Vrincipihus 

GoDEp,  Fride. 

Mauritio,  Emmanueli-Theodosio 

A  TURRE  ArVERNORUM, 

Dei  gratia  Ducihus  Boullonii^ 
magnis  Framim  Cambellanis , 
hoc  pietatîj  &  ohfervami^ 
perenne  J^onmnentum 
jlvo  Parenti 

Cd.iO'Goàti.  Duc  Boullionius 

Rij 


♦ 


Descrïp.  DE  Paris, 

omnium  titulomm  hares  . 
poni  curavit 
anno  fatutis  M.  dccxxxi. 

Au  milieu  de  cette  même  Chapelle 
eft  une  pierre  quarrée  far  laquelle  eft 
cette  Epitaphe  ; 

C  r  G  J  ST 

Elisabeth  de  la  Tour  d'Auvergne 

Princejfe  de  Bouillon  , 
décédée  le  zi.  Septembre  de  l'an  1715. 
âgée  de  cinquante-neuf  ans. 

Sous  je  milieu  de  cette  Eglife  il  y  a 
«ne  cave  voûtée  oii  l'on  inhume  les 
Religieux  de  la  Maifon,  &  quelques 
BienfaidVeurs  qui  le  demandent.  Louis 
de  Bourgogne  ^  Seigneur  de  Mautour 
en  Brie ,  &  qui  avoit  été  Meftre  de 
Camp  du  Régiment  d'Armand  de 
Bourbon  ,  Prince  de  Conti ,  y  fut  en^ 
terré  en  1656.  Le  fçavant  Daniel 
Huet  ,  ci- devant  Evêque  d'Avran- 
ches  ,  qui  a  paffé  les  vingt  dernières 
années  de  fa  vie  dans  cette  Maifon 
Profelfe  où  il  mourut  le  16.  Janvier 
1711.  âgé  de  quatre-vingt-onze  ans  , 
moins  quelques  jours ,  a  été  aulïi  in- 
humé dans  cette  cave. 
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Les  quatre  tableaux  qui  font  dans 
les  bras  de  la  croifée ,  &c  dans,  des  bor- 
dures de  marbre  noir ,  fout  de  Simm 
Vonet. 

La  Chaire  du  Prédicateur  eft  de  fer 
&  à  claire-voye ,  mais  on  la  trouve  un 
peu  trop  petite  pour  le  dais  qui  eft  au- 
defliis.  Elle  fut  travaillée  avec  bien 
du  foin  &  delà  patience  par  François 
le  Lorrain ,  aux  dépens  de  Gafton- Jean- 
Baptijle  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  & 
frère  de  Louis  XIII. 

Dans  la  Sacriftie  on  voit  un  petit 
tableau  fur  cuivre  qui  repréfente  le 
Raviflement  de  faint  Paul.  L'Auteur 
des  Curiofités  de  Paris  l'a  pris  pour  un 
original ,  mais  ce  n'eft  qu'une  copie 
faite  par  le  Brum ,  d'après  un  tableau 
du  Dominiquain  que  les  Jéfuites  don- 
nèrent au  Roi.  » 

LaMaifon  de  ces  Pères  éroit  fort 
ferrée,  car  le  bâtiment  de  l'Eglife  oc- 
cupoit  la  meilleure  partie  du  terrein 
de  l'Hôtel  de  Damville  j  mais  Louis 
Xllî.  &  Louis  XIV.  leur  ont  donné 
fucceiïivement  dequoi  s'étendre  au- 
tant que  leur  fituation  le  peut  per- 
mettre ,  6ç  dequoi  fe  procurer  les  ai- 
fances  néceflTaires.  Quelques  gratifica- 
.tions  que  Louis  XIV.  fît  à  cette  Maû 
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fon  en  faveur  du  Pere  de  U  Chaife  Ton 
Conferteur,  lui  donnèrent  les  moyens 
de  faire  élever  quelques  appartemens 
nouveaux. 

La  fale  de  la  Congrégation  eft  fans 
contredit  la  plus  belle  pièce  de  la 
M  ai  fon. 

Une  autre  fale  eft  fuperbement  or- 
née par  plufieurs  tableaux  des  grands 
Peintres.  Il  y  en  a  trois  d'André  del 
Sarto  5  dont  l'un  nous  repréfente  la 
rencontre  à'Efa'û  de  de  Jacob,  un  au- 
tre, la  Manne  qui  tombe  dans  Ije  dé- 
fert  ;  &  le  troifiéme  ,  Motfe  qui  frap- 
pe la  roche  avec  fa  verge  ,  &  en  fait 
fourdir  une  fontaine.  Ces  trois  ta- 
bleaux furent  faits  pour  Jacques  de 
JBeaune  Semblançay  ,  pour  faire  l'orne- 
ment  de  la  Chapelle  qu'il  avoit  dans 
fft  maifon  de  Tours.  Il  y  a  environ 
quarante-cinq  ans  qu'ils  furent  ap- 
portés à  Paris  dans  la  vue  de  les  ven- 
dre au  Roi  Louis  XIV.  mais  ce  Prince 
les  ayant  trouvés  trop  grands  pour  fa 
petite  galerie  ,  le  P.  de  la  Chaife  les 
acheta  ,  &  en  orna  cette  fale. 

Un  Adieu  de  faim  Pierre  ôc  de  faint 
Paul  allant  au  fupplice ,  par  Dorninicjue 
Paffignano.  Ce  tableau  eft  d'autant 
plus  à  eftimer  qu'on  en  voit  peu  de  ce 
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Peintre.  Il  fut  donné  au  P.  de  la  Chai- 
fe  par  le  Cardinal  de  Janfon. 

Un  grand  tableau  de  forme  irrégu- 
liere  fur  fond  de  bois  ,  qui  repré- 
fente  une  defcente  de  Croix.  Le  Chrifi 
mort ,  eft  d'une  carnation  fi  livide  & 
fi  mortifiée ,  que  fi  c'étoic  un  fujec 
moins  refpeâ;able&  moins  interefTant 
pour  nous  ,  il  feroit  horreur.  La  Vier- 
ge eft  fans  mouvement  &  fans  vie.  Les 
femmes  qui  l'accompagnent  font  dans 
la  défolation.  Ceux  qui  ont  aidé  à  le 
defcendre  de  la  Croix  ,  ne  fçaventcô 
qu'ils  font.  Enfin  tous  ces  perfonna- 
ges  font  dans  la  dernière  conftema- 
lion.  Ce  tableau  eft  un  des  chefs- 
d'oeuvres  de  Quintin  Mefius  ou  Mef^ 
fis\  d'Anvers  ,  Maréchal  de  fa 
première  profeffion  ,  mais  que  Ta- 
mour  fit  Peintre ,  &  même  un  grand 
Peintre. 

Une  Nativité ,  par  Anihal  Carache. 
Ce  tableau  dont  le  fond  fuppofe  une 
nuit ,  eft  cependant  très-éclairé  par  la 
clarté  imprimée  fur  le  corps  de  l'En- 
fant Jefus  ,  dont  le  refled  fe  répand 
fur  toutes  les  furfaces  de  ce  merveil- 
leux ouvrage ,  &  dont  chacune  des  fi- 
gures reçoit  la  réverbération  &  la 
teinte  j  avec  la  proportion  qui  con- 
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vient  aux  diftances  qui  les  féparent. 

Une  Réfurre<S^ion  du  Lazare  ,  ta- 
bleau de  grandeur  moyenne,  par  5^- 
b-ajHen  del  Piombo.  C'eft  proprement 
l'idée  des  deux  qu'il  a  faits  en  grand  , 
&  defquels  j'ai  parlé  dans  la  defcrip- 
tion  du  Palais  Royal. 

Une  Prière  au  Jardin  des  Oliviers , 
par  Albert  Durer. 

Dans  la  fale  haute  on  voit  les  ta- 
bleaux fuivans. 

Une  tête  du  Chrift  couronné  d'Epi- 
nes. C'eft  un  des  plus  beaux  tableaux 
du  Titien. 

Saint  Jean-Baptiftê  qui  prêche  dans 
le  défert.  Ce  tableau  qui  a  (îx  pieds , 
ou  environ  ,  de  largeur,  fur  quatre 
ou  cinq  de  haureur ,  eft  un  des  plus 
gracieux  que  VAlbane  ait  faits ,  &  fut 
donné  au  P.  de  la  Chaife  par  le  Prince 
Vdini ,  Seigneur  Romain  ,  &  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi. 

Sainte  Praxede  qui  avec  des  époti- 
ges  recueille  le  fang  des  Martyrs.  Ce 
tableau  a  de  grandes  beautés,  &  pa- 
loît  être  de  l'école  des  Caraches. 

Treize  Têtes  qui  repréfentent  le 
Chrift  &  les  douze  Apôtres.  Elles  font 
d'un  Peintre  Flamand  dont  on  ignore 
le  nom. 
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Un  grand  tableau  de  le  Bmn  ,  qui 
repréfence  Torniris  faifant  plonger  la 
tête  de  Cirus  dans  le  fang  même  de  ce 
Prince.  Quoique  le  Brun  ne  fut,  lorf. 
qu'il  peignit  ce  tableau  ,  que  dans  fa 
dix-huitiéme  année ,  on  peut  dire  que 
des  Peintres  de  grand  nom  Te  feroienc 
fait  honneur  de  l'avoir  fait. 

Le  Roi  Louis  XIV.  à  cheval ,  ta- 
bleau de  cinq  pieds  de  hauteur,  peint 
par  Vander-Adeulen.  C'eft  ici  la  plus 
grande  figure  que  ce  Peintre  ait  faite. 
Le  Roi  eft  noblement  placé  fur  un 
cheval  Alefan  ,  beau  ,  vif  &  brillant. 
Ce  tableau  fut  «donné  au  P.  de  la  Chai- 
fe  par  Vander- Meulen  même. 

Une  Vierge  de  marbre  ,  figure  à 
demi- corps ,  aïîlfe  ,  tenant  l'Enfant 
Jefus.  C'eft  un  bas-relief  en  forme  de 
médaille  ronde»  faite  par  Albert  Durer. 

Une  fainte  IFace  de  Jefus- Chrift 
couronné  d'Epines.  Ce  morceau  eft 
de  le  Brm. 

La  Bibliothèque  de  cette  Maifon  eft 
bien  placée.  C^eft  un  Peintre  Italien , 
nommé  Cuerardini  ,  qui  en  a  peint  le 
plafond  à  frefque. 

Les  Livres  font  d'un  choix  exquis, 
&c  en  grand  nombre.  Le  premier  fonds 
.a  été  donné  par  le  Cardinal  de  Bouc- 
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bon  ,  Fondateur  de  cette  Maifon.  tes 
Jéfuices  en  ont  acheté  aufïî  en  diffe- 
rens  tems.  Enfin  Gilles  Ménage ,  im 
des  plus  fçavans  hommes  du  dernier 
fiecle  ,  donna  fa  Bibliothèque  à  cette 
Maifon  en  Tannée  1 6ç)i,  qui  fut  celle 
de  fa  mort.  M.  Huet  ci-devant  Evè- 
que  d'Avranches  ,  &  fous  Précepteur 
du  Dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV.  don- 
na aufîl  la  fienne  en  1(591.  par  ade 
palTé  pardevant  Notaires  ,  èc  qu  il  â 
renouvelle  tous  les  ans  jufqu'à  fa  mort- 
La  différence  qu*il  y  a  entre  ces  deux 
Bibliothèques ,  c'eft  que  celle  de  Mé- 
nage a  été  mêlée  &  confondue  avec 
celle  de  cette  Maifon,  &que  celle  de 
M.  Huet  a  été  donnée  &  acceptée  ,  à 
condition  qu'elle  fera  confervée  relie 
qu'elle  étoit,  &  au  même  Ireu,  où  elle 
étoit  placée  du  vivant  du  donateur. 

Le  Cabinet  des  Médailles  renferme 
de  très-belles  fuites  dans  les  trois  genu 
res.  Il  a  été  fort  eniichi  par  le  P.  de  la 
Chaife  ^  qui  tenoit  une  place  diftin- 
guée  parmi  les  Antrquaîres  de  fo-n 
tems.  Le  P.C/Ç7^w2Ï/4rf  très-verfédans 
la  connoifTance  des  Médailles  ,  en  a 
acquis  depuis  un  grand  nombre  ,  & 
toutes  fes  acquifitions  n'ont  eu  d'autre 
but  que  d'augmenter  &  d'enrichir  c€ 
Cabinet» 
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Cette  Maifon  &  toutes  les  autres 
Maifons  Profères  des  Jéfuites ,  font 
différentes  des  Collèges  &  Noviciats 
de  cette  même  Société ,  en  ce  que  les 
premières  ne  peuvent  avoir  aucuns  re- 
venus fixes  j  au  lieu  que  les  dernières 
ont  des  fonds  afîûrés  pour  l'entretien 
des  Regens ,  des  Etudians  ôc  des  No- 
vices. 

Comme  c'eft  dans  la  Société  des  Jé- 
fuites que  nos  Rois  ,  depuis  Henry 
III.  jufqu'à  Louis  XV.  inclufivement  , 
ont  pris  prefque  tous  leurs  Confef- 
feurs ,  c'eft  dans  cette  Maifon  que  ces 
Confeireurs  Royau)f  ont  fait  leur  ré- 
fi  Jence  ordinaire  toutes  les  fois  qu'ils 
n'ont  point  été  à  la  fuite  de  la  Cour, 
On  compte  dix- huit  ConfelTeurs  Jé- 
fuites de  nos  Rois ,  depuis  le  Pere 
Claude  Mathveu  qui  fut  le  premier  , 
jufqu'au  Pere  de  Lwieres  qui  l'oeil  ac- 
tuellement. 

Voici  une  lifte  hiftotiqite  de  ces 
Révérends  Pères  Confefteurs  qui ,  je 
crois  ,  fera  plaifir  au  Ledeur. 

I  .  Le  P.  Claude  JUathicu.  Le  der- 
nier Hiftorien  de  la  Chapelle  de  nos 
Rois ,  nous  dit  que  le  Roi  Henry  IIL 
fît  une  confeflion  générale  à  ce  Pere 
qui  étoit  natif  de  Lorraine  >  mais  que 
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ce  Religieux  étant  entré  aveuglemenc 
dans  les  fentimens  des  Princes  Lor- 
rains qui  étoient  chefs  de  la  Ligue  , 
^  .  ,     il  fe  rendit  indigne  de  la  confiance 
tom.  a.pag.  quc  le  Roi  avoit  eue  en  lui.  =^ 
6*71  %.  Le  V.  Edmond  Auaer  n'étoit  ni 

de  Treys  en  Provence  ,  comme  l'ont 
écrit  quelques-uns ,  ni  de  Troyes  en 
Champagne  ,  ainfî  que  le  die  la  Croix 
du  Maine  dans  fa  Bibliothèque  ,  mais 
de  Sê:(^inne  en  Brie.  Il  entra  à  Rome 
dans  la  Société  des  Jéfuites  dans  le 
tems  qu'elle  ne  faifoit  pour  ainfi  dire 
que  de  naître  ,  &  il  en  fut  un  des  plus 
grands  ornemens.  Sa  réputation  étok 
déjà  parvenue  jufqn'à  Henry  IIL  lors- 
que ce  Roi  étant  allé  à  Lyon  ,  il  le 
retint  pourêtre  fon  Confelfeur.  Augetr 
fut  toujours  inviolablement  attaché 
à  ce  Prince  qui  l'envoya  à  Rome  , 
mais  le  crédit  des  Ligueurs  le  fit  éxi- 
1er  à  Come  où  il  mourut  pe\i  de  ten^s 
après  la  mort  de  fon  augufte  Pénitent  > 
à  la  foi  &  à  la  pieté  duquel  il  rendit 
toujours  témoignage»  Ce  Pere  fut  \m 
des  grands  Prédicateurs  de  fon  fiecle  y 
&  on  dit  qu'il  faifoit  honneur  de  fon 
éloquence  au  Prophète  Ifaïe  ,  à  S. 
Paul  &:  à  S.  Chryfoftôme  qu'il  lifok 
aflîdumenu  On  rapporte  aufïi  que  le 
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Roi  Henry  III.  qui  faifoit  lire  pen- 
dant Tes  repas  &  dans  fes  heures  de 
loifir  ,  demandoic  pourquoi  les  livres 
étaient  jylus  beaux  cjuand  Maître  Ed- 
mond Auger  lifoit  ?  On  prétend  que 
la  raifon  de  cette  différence  venoit 
du  Ledteur  qui  fupléoit  en  lifant  aux 
imperfe<îiions  de  l'Auteur. 

Après  une  aflfez  longue  interrup- 
tion ,  la  place  de  ConfelTeur  du  Ro'i 
revint  aux  Jéfuites  en  la  perfonne 
du  P.  Coton.  M.  de  Lefdiguieres ,  quoi- 
que Calvinifte  ,  eftimoit  beaucoup  ce 
Jéfuite  ,  &  en  avoit  dit  des  biens  infi- 
nis au  Roi ,  ce  qui  détermina  ce  Prin- 
ce à  le  faire  verdir  à  fa  Cour ,  &  mê- 
me à  lui  confier  la  dîredkion  de  fa 
confcience. 

3.  Le  P.  Coti:on  éroit  né  à  NeronJe 
en  Fores  ,  le'  7.  Mars  1564.  Son 
pere  fe  nommioit  Guichard  Coton  ,  èc 
la  mere  Gilberte  Champraud  ,  l'un  ôc 
l'autre  d'une  extraction  noble  &  di- 
ftinguée_  dans:  leur  Province.  Ils  de- 
ftinerent  leur  fils  aîné  à  la  profeflion 
des  Armes  ,  &  Pierre  Coton  qui  étoit 
puifné ,  à  être  Confeilkr  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  &  lui  donnèrent  une 
éducation  convenable  aux  delTeins 
c^u'iis  avoieru  fur  lui ,  mais  I^iei^  en 
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difpofa  autrement  ,  car  au  mois  de 
Septembre  de  l'année  1585.  il  Te  fie 
Jéfuice  dans  un  tems  où  cette  Société 
paroirtbit  être  flétrie  par  uh  banilFe- 
ment  hors  du  Royaume  -,  le  P.  Coron 
eut  dans  la  fuite  la  confolation  d'en 
voir  la  gloire  rétablie  ,  &  même  le 
bonheur  d'y  avoir  beaucoup  contri- 
bué. En  1604.  René  Benoift  y  Curé  de 
S.  Euftache  ,  &  qui  jufqu'alors  avoic 
été  le  ConfelTeur  du  Roi ,  fe  trouva 
fî  accablé  du  poids  de  fon  grand  âge 
&  de  Tes  infirmités  ,  qu'il  demanda 
au  Roi  la  permiffion  de  fe  retirer  & 
l'obtint.  Ce  fut  pour  lors  que  Sa  Ma- 
jefté  choifit  le  P.  Coton  pour  fon 
ConfelTeur  •  ^  c'eft  aufli  à  cette  année 
là  que  M.  de^Perefixe  y  dans  la  vie  de 
Henry  IV.  rapporte  la  date  de  ce 
choix.  Cependant  Dttpeyrat  &  le  Do- 
cteur Launoy  ont  écrit  que  le  P.  Co- 
ton ne  fut  fait  Confelîeur  du  Roi 
qu'après  la  mort  de  René  Benoift  en 
1608.  Cette  faute  eft  d'autant  plus 
lourde  ,  qu'ils  conviennent  l'un  Se 
l'autre  que  Regnaud  de  Beaune  étoîc 
en  vie  lors  de  ce  changement  de  Con- 
feiïeur  ,  &  qu'il  eft  conftarit  que  Re- 
gnaud de  Beaune  mourut  en  i  &06, 
Jufqu'ici  la  fuperiwité  dire<5ti<^ïi 
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du  Collège  de  Navarre  écoit  attachée 
à  la  Charge  de  ConfelTeur  du  Roi  ^ 
mais  lorfque  Henry  IV.  fit  cboix  du 
P.  Coton  ,  ce  Prince  donna  cette  fu- 
periorité  à  Regnaud  de  Beaune  ,  Ar- 
chevêque de  Sens  ,  &  grand  Aumô- 
nier de  France.  On  dit  que  le  Ror 
fit  cette  dèfunion  à  la  prière  du  P» 
Coton  même  qui  craignit  que  cette 
Supériorité  donnée  à  un  Jéfuite  ne  £c 
de  la  peine  aux  Doéleurs  &  aux  Pro- 
feiïeurs  de  ce  Collège  ,  &  même  à 
toute  rUniverfité. 

Henry  le  Grand  n'eut  point  d'au- 
tre ConfeflTeur  que  le  P.  Coton  pen- 
dant* le  refte  de  fes  jours  \  et  Pere 
conJupTa  auffi  le  Roi  Louis  XIIÎ.  juf- 
qu'df  léiy.  Il  y  avoit ,  dit-on  ,  long- 
tems  que  le  P'.  Coton  foupiroit  après 
la  retraite  &  fouhaitoit  paffionné- 
.ment  de  forti  r  de  la  Cour^  Que  cela 
foie  vrai ,  ou  qu'il  ait  été  fupplaniè 
par  un  de  fes  Confrères  >  ainfi  que  le 
prétendent  quelques  politiques ,  il  eft: 
confiant  que  cette  année-là  le  P.  Au- 
jioux  fut  nommé  Confeffeur  du  Roi,v 

4.  Le  ^,Jean  Arnoux  étoit  de  Riom 
en  Auvergne  ,  &  d'une  des  meilleur 
tes  familles  de  cette  ville.  Il  étoit 
fçavant  ^  intrépide  >  &  peu  propre  à 
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fe  maintenir  dans  une  Cour  orageuSé 
&  partagée  par  des  cabales  &  des  fa- 
ctions différentes.  Quoiqu'il  fut  Con- 
feiïeur  du  Roi ,  &  en  mênne  tems 
celui  du  Duc  de  Luynes  fon  favori, 
le  P.  Arnoux  eut  la  fermeté  de  détour- 
ner le  Roi  de  donner  l'Archevêché  de 
Sens  à  l'Abbé  Rucellay  qui  aa  lieu  des 
qualités  néceflaires  à  un  Evêque  ,  n'a- 
voit  qu'un  efprit  d'intrigue  &  de  ca- 
bale. Le  Duc  de  Luynes  anime  par 
le  dépit  &  par  la  jaloufie ,  ordonna 
de  la  part  du  Roi  au  P.  Arnoux  de 
retirer  de  la  Cour. 

5.  Le  P.  Gafpard  Seguîran  remplaça 
le  P.  Arnoux.  Il  étoit  d'une  famille 
ancienne  &  noble  de  Provenjj^  & 
diftinguée  dansTEpée^  dansla^be. 
On  a  cru  que  le  P.  Seguiran  ayant 
porté  parole  à  la  Reine  mere  ,  Marie 
de  Medicis ,  durant  fon  féjour  à  Blois , 
de  fe  faire  Religieufe  ,  cette  Princef- 
fe  fut  fi  outrée  de  cette  propofition  , 
que  dès  qu'elle  fut  rentrée  dans  les 
bonnes  grâces  du  Roi  fon  fils  ,  ns 
pouvant  fe  venger  fur  le  coupable  , 
elle  s'en  prit  au  Jéfuite  innocent  ,  &: 
le  fit  difgracier. 

6.  Le  Roi  Louis  XIII.  choifit  de 
fon  propre  mouvement  le  P.  Jean  Sa^ 
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fyen  pour  être  fcn  ConfelTeur.  Celui- 
ci  étoit  d'une  famille  originaire  de 
Salon  en  Proveace,  laquelle  a  donné 
plufieurs  {iijets  iiftingués  dans  le  Par- 
iemenc  d'Aix  hc  dans  l'Epée.  Il  fe 
lencontra  un  inconvénient  dans  te 
choix  que  fit  le  Roi  Louis  XUI.  du 
P.  Sufren  pour  fon  Confeflfeur  ,  c'eft 
que  ce  Père  l'étoit  déjà  de  la  Reine 
Marie  de  M'edicis  fa  mere.  Le  rrince 
réfolu  de  palîec  par-deîTus  toutes  les 
difficultés  ^  envoya  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucaud  déclarer  fa  volonté  à 
la  Reine  fa  mere.  Cette  PrincelTe  n'y 
auroit  peut-être  pas  eonfenti ,  fi  elle 
n'avoit  déjà  appris  de  la  bouche  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  que  c'étoit 
chofe  faite.  Ce  fut  le  P.  Coton  qui 
porta  l'ardre  du  Roi  au  P.  Sufren. 
Dans  un  miniftere  aufli  délicat  par 
lui-même ,  &  plus  encore  par  les  cir- 
conftances  particulières ,  le  P.  Sufrea 
s'en  acquitta  à  la  fatisfadiion  de  la 
mere  &r  du  fils.  Un  feul  trait  fera 
connoîcre  la  fidélité  &  ledèfinterelîe- 
ment  de  ce  Jéfuite.  La  Reine  mere 
s'étant  retirée  hors  du  Royaume  ,  le 
P.  Sufren  demanda  au  Roi  la  permif- 
fion  de  la  fuivre.  Le  Roi  qui  étoii 
toujours  fous  fa  dire  ton ,  &  qui  étois 
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très-content  deluii ,  la  lui  refufa  iong- 
tems ,  mais  à  la  fiîn.  i\  fe  rendit  à  fes 
raifons  :  Sire,  lui  cdit  ce  faint  homme  , 
vous  ne  mmquerë.s  pas  de  Confejfeurs 
dans  votre  Royaumœ ,  mais  la  Reine  dans 
fon  exil  a  hefoin  dtc  confolateur.  Le  P. 
Sufren  mourut  à  Fleflîngue  le  17. 
Septembre  1(54 1.  à  fon  retour  d'un 
voyage  qu'il  avoir  fait  en  Angleterre. 
La  Reine  fa  Maît  reffe  ,  dont  il  avoit 
été  Confeffeur  pendant  près  de  trente 
ans ,  le  pleura  amèrement. 

7.  Le  P.  Alexandre  Jari  eut  la  di- 
reftion  de  la  confcience  du  Roi ,  après 
que  le  P.  Sufren  fur  parti  pour  aller 
joindre  la  Reine  merc.  Ce  Pere  étoic 
de  Poitiers  ,  &  ne  fut  Confefleur  du 
Roi  que  pendant  quelques  mois. 

8.  Le  P.  Charles  Maillant  écoit  de 
Bellay  en  Bugey  ,  &  avoit  été  Rec- 
teur du  Collège  de  Lyon  ,  de  celui 
d'Avignon  ,  &  Provincial  de  fa  Pro- 
vince. Le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
l'avoir  connu  à  Avignon ,  &  qui  efti- 
moit  fon  mérite  ,  porta  le  Roi  à  le 
choifir  pour  fon  Cor.felTeur.  Ce  Pere 
occupa  ce  porte  jufqu  a  fa  mort  arrivée 
à  Bourbon-Lancy  oùilétoit  allé  pour 
chercher  du  foulagenent  à  des  coli- 
ques violentes  aufqusUes  il  éioit  fu- 
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jet.  Il  étoic  âgé  de  foixante-huit  ans. 

5).  Le  P.  Jacques  Gouràon  Ecoffois  , 
remplaça  le  P.  Maillant  auprès  du 
Roi ,  &  avoic  pour  lors  quatre-vingt 
deux  ans.  Il  ne  fut  que  deux  ans  Con-. 
fefleur  du  Roi  ,  au  bout  defquels  il 
quitta  cet  emploi  ,  &  fe  retira  dans 
la  Maifon  ProfelTe  de  Paris  ,  où  il 
mourut  le  17.  Novembre  1 641.  qua- 
tre ans  après  avoir  quitté  la  direction 
de  la  confcience  du  Roi ,  étant  âgé  de 
quatre-vingt-huit  ans. 

1  o.  Le  P.  Nicolas  Caujjin  fuccéda 
au  P.  Gourdon.  Il  étoit  de  Troyes  en 
Champagne,  &  joignoit  à  beaucoup 
d'efprit  &  -de  fçavoir  une  grande  fim- 
plicité  de  mœurs.  Comme  il  étoit  plus 
attaché  à  fes  devoirs  qu'au  Cardinal 
de  Richelieu  ,  il  fut  difgracié ,  &;  quit- 
ta fans  regret  un  pofte  qu'il  avoir  pof- 
jfedé  fans  ambition  &  fans  attache.  Il 
fut  exilé  au  fond  de  la  Bretagne  en 
1^37.  d'où  il  ne  revint  qu'après  la 
mort  du  Cardinal  de  Richelieu. 

II.  Le  P.  Jacques  Sinnond  étoit  de 
Riom  en  Auvergne  ,  &  un  des  plus 
fçavans  hommes  qu'il  y  ait  eu.  Il  fut 
nommé  ConfelTeur  du  Roi  fur  la  fin 
du  mois  de  Décembre  163  7.  &  occupa 
«e  pofte  jufqu'en  i6^u  qu'uncfurdiié 
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qui  lui  furvint ,  lui  fit  demander  Se  oh^ 

tenir  la  permifllon  de  fe  retirer. 

I  z.  Le  V.  Jacques  Dinet  fut  mis  à  la 
place  du  P.  Sirmond.  Il  étoit  né  à 
Moulins  d'une  famille  où  l'éloquence 
étoit  ,  pour  ainfi  dire ,  héréditaire. 
Gafpard  Dinet  Ton  oncle,  après  avoir 
été  Général  des  Minimes  ,  &  Prédica- 
teur du  Roi  Henry  le  Grand  ,  fut  fait 
Evêque  de  Mâcon.  Louis  Dinet ,  frère 
du  Confedeur  ,  habile  Prédicateur , 
fuccéda  à  fon  oncle  dans  l'Evêché  de 
Mâcon.  Le  P.  Jacques  Dinet  fut  Con- 
fefleur  du  Roi  Louis  XIIL  jufqu  à  la 
mort  de  ce  Prince  dont  il  reçut  les 
derniers  foûpirs. 

15.  Le  P.  Charles  Vaulin  étoit  d'Or- 
léans ,  &:  fut  Confedèur  du  Roi  Louis 
XIV.  Il  mourut  en  1653. 

14.  Le  P.  Franiçoîs  Annatkioii  de  la 
Province  de  Rouergue  où  il  étoit  né  en 
1 590.  A  près  avoir  pafTé  par  tous  les  em- 
plois les  plusconfidérables  de  fa  Socié- 
té, il  futchoifi  pour  être  Confeiïeur  dti 
Roiaprès  la  mort  du  P.Paulin.  Il  remplit 
ce  pofte  pendant  feize  ans ,  &  le  quit- 
ta volontairement  au  commencement 
de  l'année  1 670.  H  mourut  le  1 4.  Juin 
de  la  même  année  ,  quatre  mois  après 
avoir  quitté  la  dire^ion  de  la  confcienr 
ce  du  Roi. 


Quart.  DE  S.  Antoine.  XV.  40J 
I  5.  Le  V.Jean  Ferrier  ézok  aufli  de 
Rouergue,  &  fuccéda  au  P.  Annat 
fon  compatriote.  Il  mourut  en  1674. 

1 6.  Le  P.  François  de  la  Chaife  étoit 
petit-neveu  du  P.  Coton &  d'une 
famille  noble  de  Forés.  Il  fut  nommé 
ConfelTeur  du  Roi  en  1675.  &  après 
avoir  dirigé  la  confcience  de  ce  Prince 
pendant  trente-quatre  ans  ,  il  mourut 
le  20.  de  janvier  1709.  âgéde  85 .  ans* 

1 7.  Le  P.  Michel  le  T Hlierètok  de  Vi- 
re en  Normandie ,  fut  nommé Confef- 
fêur  du  Roi  au  mois  de  Mars  1 709.  & 
remplit  cet  employ  jufqu'au  mois  de 
Septembre  17 1  5.  c'eft-à-diie ,  jufqu'à 
la  mort  de  ce  Prince.  Ce  Pere  mourut 
au  Collège  de  la  Flèche  le  1.  de  Sep- 
tembre de  Tan  1719. 

18.  Le  P.  Claude  Bertrand  de  Lignie- 
res  d'une  famillle  diftinguée  dans  la  Ro- 
be à  Tours  ,  fu  t  nommé  ConfefTsur  du 
Roi  Louis  XV.  au  mois  de  Mars  de 
l'an  i7zi.  &  Fut  préfenté  au  Roi  en 
cette  qualité  le  31.  du  même  mois  par 
le  Duc  de  Bourbon  &  parle  Maréchal 
Àe  Villeroy.  Il  confeiîa  le  Roi  pour  la 
première  =fois  à  S.  Cyr,  le  29.  de  Juin 
de  la  même  année. 

Plufieurs  autres  fujets  de  grand  mé- 
rite onc  encore  illuftcé  cette  Maifoa 
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par  le  réjour  qu'ils  y  onc  fait.  Tels  ont 
été  les  PP.  Bourdalouë,  delà  Rue, 
Gaillard  ,  de  la  Ferté ,  Daniel  &  plu- 
(îeurs  autres. 

Le  P.  Louis  Sourdalou'é  étoic  né  à 
Bourges  le  2.0.  Août  1 6 3 1.  &  eft  mort 
à  Paris  le  1 5.  de  May  j  704.  Il  a  été 
regardé  de  toute  la  France  comme  un 
des  grands  Prédicateurs  qu'il  y  ait  ja- 
mais eus.  Il  prêcha  pendant  plufieurs 
Avents  &  plufieurs  Carêmes  devant  le 
Roi  Louis  le  Grand,  &  mérita  tou- 
jours de  nouveaux  applaudilîemens.  Il 
étoit  également  goûcé  des  Grands  & 
du  Peuple,  des  Sçavans  &  des  Sim- 
ples. On  remarquoit  dans  fes  Sermons 
un  tour  noble  &  infinuant,  une  gran- 
deur naturelle  qui  rendoit  la  Religion 
refpe<Slable  :  Magnifiée  etenim  fapien- 
tiam  traSiabat. 

Le  V.  de  la  Rué  étoit  né  à  Paris  ,  & 
réunifToit  en  lui  plufieurs  talens  qu'on 
trouve  rarement  enfemble.  Grammai- 
rien ,  Rhéteur  Poète,  Orateur,  &c. 
La  Cour  &c.  la  Ville  l'ont  regardé  com- 
me un  des  plus  grands  Prédicateurs  de 
ion  tems.  Son  fçavoir  &  fa  piété  le  fi- 
rent choifir  pour  être  ConfeflTeur  de 
Aiarie- Adélaïde  de  Savoye  ^  DuchelTe 

Bourgogne,  puis  Dauphine ,  la«> 
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quelle  mourut  a  Verfaillcs  le  12..  Fé- 
vrier de  l'an  171 1. 

Le  P.  Honoré  Gaillard  étoit  né  à  Aix 
en  Provence,  mais  a  pafîela  meilleure 
partie  de  fa  vie  à  Paris  ,  où  il  a  prêché 
plulîeurs  Avents  &  plufieurs  Carêmes 
avec  beaucoup  d'applaudilTemens.  Il 
n'en  reçut  pas  moins  à  la  Cour  de 
Louis  XIV.  devant  lequel  il  prêcha 
aulli  plulîeurs  Avents  &  plufîeurs  Ca- 
rêmes avec  un  grand  fuccès.  Il  mou- 
rut dans  cette  Maifon  le  11.  Juin 
1717.  dans  la  quatre-vingt-fixiéme 
année  de  fon  âge. 

Le  P.  Gabriel  Daniel  étoit  né  à 
Rouen  ^  &  a  été  un  des  meilleurs  Ecri- 
vains de  nôtre  tems.  Il  a  donné  au  Pu- 
hWc  plufieurs  ouvrages  Polémiques  qui 
font  écrits  avec  beaucoup  d'efprit  &c 
d'agrément.  Nous  lui  fommesaufli  re- 
devables d'une  Hiftoire  de  France  dont 
il  y  a  eu  plufieurs  éditions.  Son  Hif- 
toire de  la  Milice  Françoife  n'a  pas  eu 
le  même  fuccès.  Ce  Pere  eft  mort  dans 
cette  Maifon  le  zj.  de  Juin  1718.  dans 
la  80^ .  année  de  fon  âge ,  &  la  6i^.  de- 
puis fon  entrée  dans  la  Société. 

Le  P.  Loui:  de  la  Fm/ étoit  le  fé- 
cond fils  du  Maréchal  de  ce  nom.  Il 
avoit  de  grands  talenspouc  la  Chaire, 
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&  les  a  exercés  à  la  Cour  du  Roi  Louià 
le  Grand,  &  dans  les  meilleures  Chai- 
res de  Paris.  Il  eft  mort  a  la  Flèche  le 
7.  May  175 i«  dans  la  roixante-qua- 
torziéme  année  de  fon  âge. 

Le  Roi  Louis  XIIL  pour  rendre 
l'entrée  de  l'Eglife  de  la  Maifon  Pro- 
feffe  plus  libre  &  plus  fpacieufe,  don- 
na en  1619.  la  place  qui  eû.  vis-à-vis , 
&  qu'on  nommoic  auparavant  le  Ci- 
Tnetiere  des  Anq^lois  ^  où  eft  la  fontaine 
de  Birague  ainn  nommée ,  parce  qu'en 
1 579.  René  de  Biragtte  ,  Cardinal  de 
l'Eglife  Romaine  &:  Chancelier  de 
France  ,  la  fit  achever  ,  &  fît  graver 
les  Infcriptions  fuivantes  fut  une  table 
de  marbre  qu'on  encaftra  au  haut  de 
cette  fontaine. 

HENRICO  Jll 
Francid  Ô  Polonid  Rege  Chriftianijfmo. 

R  E  N  A  T.    B  I  R  A  G. 

■SanFtd  RomanA  Ecclefu  Prejbit.  Cardin. 
&  Franc,  Cancellar,  illuftrijf. 
bénéficia  Claudii  d'Aubray ,  Prafe5îo 

Mercator;  Johann,  le  Comte  ; 
Renat.  Baudart;  Johann.  Gedoyn; 
Petr.  Laifné  ,  Tribunis  PUbis 
curantihns. 
^  jinno  Redemptionis  M.  d.  lxxix. 

Huns 
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l^mc  deduxit  aquarn  dupUcem  Bira- 
gus  in  ufum  , 
Serviat  ut  Domine  ifervîat  ut  Populo. 
Tublica^  fed  quanta  privât is  comr/ioda 
tanto 

Tmftat  amore  domus  ,  puhlicus  Urhis 
amor. 

Renat.  Birag.  FrJnc.  CancelL 
-  pub.  Cornrn. 

ÎVl.    D.    L  X  X  V  1  I. 

Cette  fontaine  fut  refaite  fous  la 
Prévôté  des  Marchands  de  JSIicolas  de 
ÏBailleul ,  Lieutenant  Civil ,  &  on  y 
grava  cette  Infcrîption  : 

Siccatos  Utices ,  &  ademptumfomis 
hmorem 
Officià  /Ediles  refiituere  fuo, 
Ob  reditum  aquamm, 
X  6  17. 

Elle  fut  encore  rebâtie  l'an  1707.  en 
manière  de  tour  à  pans  ;  8c  Ton  eau 
vient  d'une  pompe  qu'on  a  conftruite , 
la  même  année,  auprès  du  Pont  Nôtre- 
Dame  ,  &  eft  enfuite  diftribuée  dans 
plufieurs  Quartiers ,  fur-tout  dans  le 
faubourg  S.  Antoine.  La  tour  eft  or- 
née dans  fes  faces  de  plufieurs  Scul- 
ptures Ôc  d'Infcriptionsen  vers  latins. 
Tome  JK  S 
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Première  face. 

Prxtor5^iEdiles  fontem  hune  pofuere,  Beatî 
Sceptrum  Ci  Lodoix,  diim  fluet  unda,  regat. 

Ante  habuit  raros  ,  habet  Urbs  nunc  mille 
canales 

Ditior  ,  hos  fumptus  oppida  longa  bibant, 
3- 

Ebibe  quem  fundit  purum  Catharina  liquo- 
rein , 

Fontem  at  virgineum,  non  nifî  purus,  adi,. 

Nayas  excfîs  maletuta  recefleratantris, 
Sed  notam  fequitur  ,  yix  reparata  viam, 

5- 

Civibus  hinc  ut  volvat  opes ,  nova  munera 
largas 

Nympha ,  fuperne  fons  définit  in  fluvium. 

Ces  înfcriptions  font ,  dit-on  ,  d'un 
Religieux  qui  faifoit  des  vers  très-fa- 
cUement  ,  Se  qui  avoic  beaucoup 
d'efpric,  mais  qui  d'ailleurs  étoit  fany 
élévation  Ôc  fans  goût.  Quelle  infâme 
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peinture  a-  t'il  faice  dans  le  troifiéme 
de  ces  diftiques  ! 

L'  HÔTEL    DE  SULLI, 

Cette  maifon  eft  fituée  dans  la  rue  S. 
Antoine,  au-dela  de  la  rue  des  Egouts, 
&  du  même  côté.  Elle  futbâtie  par  dn 
Cerceau  pour  Maximilien  de  Bethune 
Duc  de  Sulli ,  fur  une  partie  de  l'em- 
placement de  l'Hôtel  des  Tournelies. 
D'autres  difent  qu'elle  a  appartenu  à 
Gallet ,  qui  d'Elu   à  Chinon  ,  étoit 
parvenu  à  être  ControUeur  général 
des  Finances,  &  qui  l'ayant  jouée  ,  la 
perdit  d'un  coup  declezices  perfonnes 
confondent  deux  maifons ,  à  la  vérité 
du  même  nom  ,  mais  d'ailleurs  très- 
différentes.  Gallet  étoit  propriétaire 
d'une  maifon  dans  laquelle  il  y  avoit 
un  Cabaret ,  &c  qui  étant  auprès  de 
l'Hôtel  de  Sulli  ,  l'avoit  pris  pour  en- 
feigne.  Gallet  fut  obligé  de  la  vendre 
pour  payer  fes  créanciers  ,  &  la  con- 
formité de  nom  a  fait  croire  &  dire 
que  l'Hôtel  des  Ducs  de  Sulli  lui  avoit 
appartenu  ,  &  qu'il  l'avoit  perdu 

au  jeu. 

Ce  bâtiment  eft  de  forme  quarrée , 
êc  flanqué  de  quatre  pavillons  cou- 
verts d'ardoifes.  Au-deitus  de  la  grand- 

Sij 
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porte  efl:  une  efpece  de  plate-forme  , 
avec  des  baluftrades  de  fer.  Le  grand 
nombre  d'Infcriptions  qu'on  voit  gra- 
vées fur  les  aîles  de  cet  Hôtel ,  font 
plus  propres  à  amufer  les  Curieux  , 
qu'à  décorer  le  bâtiment. 

De  ce  même  côté  ,  de  dans  le  cul- 
de-facde  l'Hôtel  de  Guémené ,  eftla 
première  Maifon  que  les  Filles  de  la 
Société  de  la  Croix  ayent  eue  à  Paris, 
Ces  Filles  ont  été  inftituées  par  M. 
Cuerin  ,  un  des  Curés  de  la  ville  d'A- 
miens ,  qui  aflfembla  dans  la  ville  de 
Roye  plufieurs  Filles  &  Veuves  ver- 
tueufes  ,  &  les  deftina  à  l'infttudion 
des  jeunes  filles.  Les  guerres  les  obli- 
gèrent en  1656.  de  quitter  la  ville  de 
Roye ,  &:  de  venir  à  Paris  oii  elles 
furent  reçûes  par  Madame  Luillierde 
Villeneuve,  qui  les  mit  d'abord  dans 
une  maifon  fituée  à  Brie-Comte-Ro- 
bert  où  elle  alla  aulîi  demeurer.  Cette 
pieufe  Dame  voyant  augmenter  le 
nombre  de  ces  Filles  ,  obtint  l'an 
1^40.  de  Jean. François  de  Gondi,  Ar- 
chevêque de  Paris  ,  qu'elles  fuffenc 
érigées  en  Congrégation  fous  le  titre 
des  Filles  de  la  Société  de  la  Croix  j  ce 
qui  fut  autorifé  par  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Juillet  1641.  confirmées 
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par  d'autres  de  furannation  du  16. 
Juillet  1644.  Peur  tors  Madame  de 
Villeneuve  vint  avec  quelques-unes 
de  fes  Filles  derreurer  à  Vaugirardj 
puis  en  1(343.  ^^^^^  achetèrent  une 
dépendance  de  l'Hôtel  des  Tournel- 
Jes  ,  &  c'eft  la  maifon  qui  donne  lieu 
à  cet  article.  Une  fille  de  cette  Mai- 
fon alla  former  un  autre  établifle- 
nîent  à  Ruel  en  1649.  où  elle  &  quel- 
,ques-unes  de  fes  compagnes  furent 
inftallées  par  la  Duchelîe d'Aiguillon  , 
nièce  du  Cardinal  de  Richelieu.  Les 
Filles  de  la  Croix  qui  étoient  reftées  à 
Brie- Comte- Robert,  firent  en  1664. 
un  autre  établiflèment  de  leur  Infti- 
tut  à  Paris  dans  la  Paroille  de  S.  Ger- 
vais,  qui  fut  confirmé  par  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  d'Août  1686.  De  leur 
côté  les  Filles  de  l'Hôtel  des  Tour- 
nelles  en  firent  aufli  un  autre  dans  une 
maifon  de  la  rue  d'Orléans  au  fau- 
bourg faint  Marcel ,  &  cette  Maifon 
cft  fous  le  litre  de  Sainte  Jeanne. 

L'HÔTEL  DE  Mayenne. 

Cet  Hôtel  qui  eft  auffi  dans  la  rue 
S.  Antoine  ,  mais  de  l'autre  côté  de  la 
rue  ,  fut  bâti  par  du  Cerceau  pour 
Charles  de  Lorraine ,  Duc  de  Mayen- 

S  iij 
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ne ,  Pair  de  France  ,  &  Lieucenant 
Général  du  Royaume  pour  la  Ligue, 
Henry  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne  > 
{on  fils  ,  y  demeura  jufqu'en  1621. 
qu'il  fut  tué  au  fiége  de  Montauban. 
Henry  de  Lorraine ,  Comte  d'Har- 
court ,  Général  des  Armées  du  Roi  , 
Grand- Ecuyer de  France,  &c.  y  de- 
meura fort  longtems  avec  toute  fa  fa- 
mille. De  nos  jours  nous  l'avons  vA 
habité  par  Charles- Henry  de  Lorraine  y 
Prince  de  Vaudemoat  ,  ci- devant 
Gouverneur  général  du  Milanois  pour 
le  Roi  d'Efpagne.  Ce  fut  pour  loger 
ce  Seigneur  qu'on  fit  dans  cet  Hôtel  de 
grandes  réparations  en  1709.  fur  les 
de  (Teins  de  Germain  Boffrand, 

Les  Filles  de  la  Visitation 
DE  Sainte  Marie, 

Ces  Filles  ont  éré  inftituées  par  S. 
François  de  Sales,  Evêque  &  Prince  de 
Genève,  en  1610.  Dès  leur  premier 
établilTement  elles  furent  appellées 
Filles  de  la  Vifitation  ,  parce  qu'elles 
s'occupoient  a  vifiter  les  malades  &: 
les  pauvres  ,  en  l'honneur  du  myftere 
de  la  Vifite  que  la  fainte  Vierge  fit  a 
fainte  Elifabeth.  Elles  ne  firent  d'à- 
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bord  que  des  vœux  fimples  ,  mais  à  la 
per/uafion  de  M.  Denis  Simon  de 
Marquemont  Archevêque  de  Lyon, 
cette  Congrégation  fut  érigée  en  Re- 
ligion ,  &  fut  confirmée  par  le  Pape 
Paul  V.  fous  la  Règle  de  faint  Augu- 
ftin.  La  réputation  de  cet  Inftituc 
étant  parvenue  jufqu'à  Paris  ,  plufieurs 
perfonnes  de  piété  foUiciterent  faine 
François  de  Sales  de  lui  procurer  un 
établiiïement  dans  cette  Ville  ,  &  d'y 
faire  venir  Je  anne- Franco  if e  Fremiot , 
Darne  de  Chantai  y  Fondatrice  &:  pre- 
mière Supérieure  ,  &  quelques  Reli- 
gieufes  ,  pour  travailler  à  ce  faine 
œuvre.  M. de  Sales  écrivit  à  la  Mere 
de  Chantai  de  le  venir  trouver  ,  Se 
d'amener  le  plus  de  Religieufes  qu'elle 
pourroit.  Elle  étoit  pour  lors  à  Bour- 
ges ,  occupée  à  y  fonder  une  Maifon 
de  fon  Ordre  ,  cependant  elle  partit 
auffi-tôt,  &  arriva  à  Paris  avec  trois 
Religieufes  le  G.  d'Avril  1 6 1 9.  Elles 
logèrent  pendant  trois  femaines  en 
maifon  particulière,  mais  le  premier 
de  May  elles  entrèrent  dans  une  au- 
tre qu'on  leur  avoit  louée  dans  le  fau- 
bourg S.Michel,  avec  la  permiffion 
de  Henry  de  Gondi  Evêque  de  Paris , 
Cardinal  de  Retz  ,  donnée  le  25, 

Siii] 
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d'Avril ,  autorifée  par  Lettres  Paterr- 
tes  du  Roi  ,  vérifiées  au  Parlementa 
François  de  Sales  leur  Inftituteur  y  cé- 
lébra la  première  MelFe,  expofa  le 
Saint  Sacrement,  &  l'après-midi  y 
prêcha  en  préfence  d'un  grand  nom- 
bre de  personnes  qualifiées.  Leur  fé- 
jour  en  cet  endroit  ne  fut  pas  bien 
long,  careni6zo.  elles  achetèrent 
«ne  maifon  dans  la  rue  de  la  Cerifaye^ 
où  elles  furent  logées  plus  commodé- 
ment. Enfin  l'an  i6i8.  la  Mere 
Une  ^  uingeliejue  L^Hmllier,  pour  lars 
Supérieure  Se  Bienfai6fcrice  de  cette 
Maifon  >  acheta  V Hôtel  de  Coffe,  ap- 
pelle auparavant  l'Hôtel  de  Boifi  y  ou 
de  Boijjî ,  pour  la  fomme  de  vingt- 
quatre  mille  livres.  Cet  Hôtel  étoit  (t- 
tué  dans  la  rue  S.  Antoine  y  &  fon  jar- 
din étoit  cqntiguàcelui  du  Monaftere 
de  la  rue  de  la  Cerifaye  ;  ainfi  ,  dèj 
que  l'Hôiei  de  Coflfé  eut  été  approprié 
pour  une  Communauté  de  Religieu- 
fes  ,  toute  la  Communauté  s'y  tranf- 
porta  fans  palfer  par  les  rues.  Le  Cor» 
mandeur  de  Sillery  qui  étoit  ami  intime 
de  Madame  de  Chantai ,.  donna  une 
fomme  confidérable  pour  bâtir  l'Egli- 
fe  ,  dont  il  pofa  la  première  pierre  le 
3i»d'Odobie  de  Tan  16^31.  Cette 
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Eglife  qui  eft  du  defTein  de  François 
Manfart  ^  fut  dédiée  le  14.  Sepcem- 
bie  de  l'an  1654»  par  Anàré  Fremiot , 
Archevêque  de  Bourges  ,  fous  le  titre 
de  Notre-Dame  des  Anges.  Elle  eft  pe- 
tite ,  mais  d'un  goût  d'Architedfcure 
fingulier.  C'efl:  un  Dôme  foûtenu  en 
dedans  par  quatre  arcs ,  entre  lefquels 
il  y  a  des  pilaftres  Corinthiens  qui 
foûtiennent  une  grande  corniche  qui 
règne  au  pourtour.  La  porte  eft  fous 
on  de  ces  arcs,  élevée  fur  un  perron 
de  quinze  degrez,  &  ornée  de  deux 
colonnes  Corinthiennes  fufelées.  Le 
Maître.  Autel  eft  vis-à-vis  la  porte, 

Anàré  Fremiot  ,  Archevêque  de 
Bourges  ,  &  frère  de  Madame  de 
Chantai ,  Fondatrice  &  première  Su- 
périeure des  Filles  de  la  Vifitation  , 
étant  mort  à  Paris  le  13.  de  May 
1641.  fut  inhnmé  dans  cette  Eglife. 
.  Dans  une  Chapelle  qui  eft  à  gauche 
en  entrant  ,  &  fous  les  marches  ,  a 
été  inhumé  François  Foptc^uet  ,  dont 
voici  l'Epitaphe  : 

A  L'HEUREUSE  MEMOIRE 

de  Mejjîre  François  Foucçvwet, 
Chevalier  ^  Conf ciller  du  Roi  ordinaire 
dans  tous  fes  Confeils  ,fils  de  Meffire 

Sv 
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François  Foucquet,  Confeiller  att. 
Parlement  de  Paris  ,  lecjuel  après 
avoir  pajfé  par  les  Charges  de  Con^ 
f  Hller  audit  Parlement,  &  de  Alattre' 
des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel  ^ 
fut  nommé  pour  Arnbajfadeur  de  Sa 
jUajifté  vers  les  Suiffes  ,.  &  puis  re^ 
tenu  pour  être  employé'  aux  plus  fe- 
cretes  &  plus  importantes  affaires  de 
l' Etat  y.  dans  le  rnaniment  defcjuelle^ 
il  a  vécu  avec  tant  d'intégrité  &  de 
modération ,  cju^il  peut  être  propofé 
pour  exemple  à  tous-  ceux  qui  font 
admis  aux  Confeils  des  Princes,  Sa 
naijfance  ,  fa  vertu  ,  fa  capacité  y, 
fon  "^le  au  fervice  du  Roi ,  hui  ont 
ace^uis  un  nom  honorable  en  cette 
vie  ,  d'eu  il  pajfa  en  une  meilleure  y 
trop  tôt  pour  les  ftens  &  pour  le  Pu- 
Hic  ,  laiffant  dou"^  enfans  de  Dame 
Marie  de  Maupeou  fa  femme  ,  fille 
de  Mcj^re  Gilles  de  Mai3peou  ,  5a- 
gneur  d*Ableiges  ,  Confei lier  d'Etat  y 
Intendant  y  &  Controlleur  général 
des  Finances.  Il  mourut  le  .  .  .  »  , 
iS^o.  âgé  de  ^3»  ans. 

Bans  ce  même  endroit  a  été  aisflî 
inhumé  Nicolas  Foue^uet  Cl  connu 
par  h  faveur  &  par     dirgrace.  il 
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jmoiuut  à  Pignerol  le  ij.  de  Mars 
î6Sa,  âgé  de  65.  ans.  11  étoic  fils  de 
François  Foucquec  donc  je  viens,  de 
rapporter  i'Epitaphe  ,  que  quelques 
ignorans  prennent  pour  la  fienne , 
fans  fe  fouvenir  que  M.  Foucquet  le 
Surintendant  des  Finances,  fe  nom- 
nioic  Nicolas. 

Madame  de  Chantai,  première  Su- 
périeure de  l'Ordre  de  la  Vifitacion  , 
avoit  tant       prédiledion  pour  ce 
Couvent,  qu'elle  lui  avoii  promis  Ton 
ÇiEur ,  ^  avoit  même  donné  par  écrit 
cette  promefTe  -  mais  étant  morte  à 
Moulins  le  15.  de  Déeernbre  1641. 
Madame  de  Montmorency  refufa  de 
le  donner  aux  Filles  de  la  Vifitation 
de  la  rue  S.  Antoine,  &  le  retint  dans 
le  Couvent  de  Moulins. 

La  Bastille. 

,  Çe  Château  „  félon  quelques-uns , 
fpt  bâti  fous  le-  Règne  de  Charles  V, 
l'an  1371.  &  ce  fut  fiugues  Aubriot 
qui  en  pofa  la  première  pierre  le  zz. 
d'Avril  de  cette  même  année.  Mais 
comment  accorder  ce  trait  d'hiftoire 
avec  ce  qu'affurent  plufieurs  Hifto- 
riens  dignes  de  foi  ,  que  fous  le  Rè- 
gne du  Roi  iem  ,  pere  de  Charles  V, 

S  Vj 
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Etienne  Marcel  Prévôt  des  Marchancf* 
de  Paris  ,  s'écanc  fauvé  à  la^  Bafiill'f 
où  il  croyoit  être  en  Cureté  ,  il  y  fuc 
tué.  On  ne  peut  concilier  cette  con- 
tradidkion  ,  qu'en  difanc  que  le  Roi- 
Charles  V.  ne  fit  que  la  rebâtir.  Ce  fuc 
donc  Hugues  Aubriot  Prévôt  de  Paris  ^ 
qui  fut  chargé  du  foin  de  cet  édifice.. 
Cet  homme  étoit  Bourguignon  &  de 
médiocre  naiffance.  Il  aimoit  tant  le» 
Juifs  qu'il  fe  fit  de  leur  Religion  y 
mais  rUniverfité  dont  ce  Prévôt  avoic 
fouvent  réptimé  la  licence,  obligea 
l'Evêque  de  Paris  en  1381.  à  faire  le 
procès  à  ce  Renégat;  &  malgré  fon 
crédit  &  l'oppofition  de  tous  les 
Grands  ,  le  réduifit  au  point  d'être 
condamné  à  fa-ire  amende-honorable- 
dans  le  Parvis  de  Nôtre- Dame  ,  &  à 
paffer  le  refte  de  fes  jours  au  pain  &  à 
Teau  dans  une  bafTe  folTe. 

La  Baftille  eft  une  manière  de  for- 
tere(Te  antique  ,  compcfée  de  huit 
grolTes  tours  rondes  ,  jointes  l'une  à 
l'autre  par  des  mafîifs  qui  ont  les  mê- 
mes dimenfions.  Les  fortifications 
qu'on  y  voit  furent  commencées  le 
II.  d'Août  de  ran  r5j5r.  &  ne  furent 
achevées  qu'en  1559.  Elles  confiftent 
en  une  courtine  flanquée  de  baftionsv 


Quart,  de 5.  Antoine.  XV.  ^x^. 

bordée  de  larges  folles  à  fond  de 
cuve.  Les  Propriétaires  des  maifons 
âe  Paris  furent  caxez  pour  cette  dé- 
penfe  ,  depuis  quatre  livres  ^  jufqu'à 
vingt- quatre  livres  tournois. 

La  Baftille  a  toujours  été  la  prifon 
^es  Criminels- d'Etat ,  mais  cela  n'em'- 
pêchoit  pas  que  le  Roi  Henry  I  V.  n'y 
fit  garder  aufîi  le  TréforRoyal.^f^^zVr^ 
Poète  contemporain  ^  nous  l'allÛTe  ^ 
quand  il  fait  dire  à  Âdacette  dans  les 
confeils  pernicieux  qu'elle  donne  à 
celle  qu'il  aimoic  r 

Trenesi-moï  ces  Ahhés ,  ces  jîls  de  Ft- 
nanciers  , 

JDont  y  depuis  cinquante  ans  >  les  Teres 
ufuriers , 

Volans  à  toutes  mains  ^  ont  ms  dans 

leur  famille  , 
Tlus  d'argent  que  le  Rai  n'en  a  dans  ta 

Bafiille. 

Deux  autres  Auteurs  auffi  contem-- 
porains,  &  infiniment  plus  graves  que 
Régnier  y  nous  le  confirment  de  ma- 
nière à  ne  laifTer  aucun  doute  là-deL 
fus.  L'un  eft  Miraumont  dans  fes  Mé- 
moires fur  les  Cours  &  Juftices  qui 
font  dans  Tenclos  du  Palais au  Cha- 
pitre du  Tréfor  de  France  5  &  l'aune 
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eft  M.  de  ShIU  Surincendaac  des  Fi- 
nances de  ce  Prince,  &  grand-Maîrre 
de  l'Artillerie  de  France.  Celui-ci  dit 
poficivement  qu'en  1604.  le  Roiavoit 
fept  millions  d'or  dans  la  Baltiiîe  ;  ^ 
fur  l'an  1610.  il  ajoute  que  le  Roi 
Mémoires  avoit  pour  lors  t^Hi^'^e  millions  hidf 
■  cens  foixante  O'  dix  rniile  livres  d'ar- 

gent comptant  ,  dans  les  chambres  voû- 
tées ,  coffres  é"  cacjuesy  étant  en  la  Baf 
tille  j  outre  dix  millions  cjHon  en  avoit  ti- 
rés pour  bailler  au  Tréforier  de  l'Epargne. 

Sur  la  première  porte  de  la  Baftil- 
Je,  c'eft-a  dire,  fur  celle  qui  donne 
dans  une  petite  place  qui  eft  en  cet 
endroit  de  la  rue  S.Antoine,  eft  un 
?nagaztn  d'armes  où  l'on  en  trouve  de 
toutes  les  efpeces ,  &  en  grande  quan- 
tité.   Les  Curieux  y  remarqueront 
d'anciennesarmurcs de  Chevalerie, & 
lis  trouveront  toutes  ces  chofes  d'une 
propreté     &  dans  un  arrangement 
qui  les  rurpf«jidronc  ggréablemenc. 

LA  PORTE  S.  ANTOINE. 

ON  prétend  que  cette  Porte  fut 
bâ«i2  fotis  le  Règne  d'Henry  II, 
pour  fervir  d'arc  de  triomphe  à  lamé- 
moire  de  çç  Prince.  D'autres  aflùrent 
5P'«l]e  £ut  élevée  pour  l'entrée  ti* 
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Roi  Henry  111.  revenant  de  Pologne^ 
mais  je  n'ai  vû  nulle  parc  la  preuve  ni 
de  Tun  ,  ni  de  l'autre  de  ces  deux  fen- 
timens.  Ce  qu'ail  y  a  de  confiant^  c'eli 
qu'il  y  avoit  ici  une  Porte  Tan  1671» 
lorfque  François  Blondel  fut  chargé  de 
la  reftaurer.  Cet  Ingénieur  qui  n'éioic 
pas  moins  habile  dans  i'Architedure  » 
que  dans  les  autres  parties  des  Mathé- 
matiques ,  conferva  Tancien  ouvrage 
de  cette  Porte ,  &  continua  de  chaque 
côté  l'Ordre  Dorique  dont  on  l'avoir 
décorée.  Ce  monument  a  neuf  toifes 
de  largeur,  fur  fept  ou  huit  de  hau- 
teur. A  la  porte  ou  ouverture  qui  étoit 
au  milieu  ,  Blondel  en  ajouta  deux  au- 
tres ,  une  de  chaque  coté  ,  qui  ont 
prefque  la  même  hauteur  8c  la  même: 
largeur ,  &  qui  rendent  l'entrée  de  la 
Ville  plus  facile  aux  voitures. 

La  face  qui  regarde  la  Ville  ,  a  des 
arriéres-  voufTures  fur  les  portes  ,  d'ut» 
trait  d*autant  plus  hardi ,  que  les  cou- 
pes des  joints  font  irès-juftes  &  très- 
nettes.  Dans  le  tympan  du  frontot» 
qui  eft  fur  la  porte  du  milieu  ,  font  en 
bas  relief  les  Armes  de  France  de 
Navarre.  Dans  ceux  qui  font  au-def- 
fus  des  portes  latérales  ,  eft  auffî  en 
bas-relief  unetopic  de  ia  médaille  que 


4t4  Descrip.  de  PARisr; 
la  Ville  fie  frapper  à  la  gloire  de  Loiifs 
XIV.  D'un  côté  on  a  mis  la  tête  de  ce 
Prince ,  avec  cette  légende  : 

LVDOVl  CXJS  MAGNUS 
Francorum  et  Navarre  Rex* 

P.  P.  t6ri' 

De  l'autre  côté,  c'eft- à-dire  ,  fur  te 
tympan  do  fronton  de  l'autre  porse 
latérale,  eft  en  bas-relief  le  revers  de 
la  médaille  ,  lequel  repréfente  une 
Vertu  afïïfe  ,  &  appuyée  fur  un  bou- 
clier où  font  les  Armes  de  la  Ville  , 
avec  cette  autre  légende  : 

FELICITAS  PUBLICA- 

Au-defiTovis  on  lit  r 

L  U  T  E  T  I  A. 

Dans  l'attique  eft  un  Globe  entre 
deux  trophées  d'armes  ,  &  furmonïé 
d'un  foleil  qui  l'éclaite  ,  &  qui  étoic  là 
devife  du  Roi  Lauis  XI V. 

La  face  qui  eft  du  côté  du  faubourgs 
eft  encore  plus  richement  décorée  que 
celle  que  je  viens  de  décrire.  Elle  eft 
ornée  de  refands ,  &  d'un  grand  en- 
.«ableracnt  Dorique  qui  règne  fur  tou- 
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te  la  largeur,  &  lequel  eft  furmoniè 
d'un  atcique  en  manière  de  piedeftal 
continu  aux  extrémités  duquel  fons 
deux  obelifques. 

Dans  les  niches  pratiquées  entre  les 
pilafttes ,  font  deux  ftatues  qui  repré^ 
fentent  les  fuites  heureufes  de  la  Paix 
faite  entre  la  France  &  rEfpagne  en 
1660.  Celle  qui  eft  à  main  droite, 
tient  un  anchre  au  bas  de  laquelle  il  y 
a  un  Dauphin.  Cette  figure  eft  allé- 
gorique à  {'Efperance  que  la  France 
avoit  conçue  de  cette  Paix  ,  qui  avoic 
été  cimentée  par  le  Mariage  du  Roi 
Louis  XIV.  avec  Marie  Therefe  d'Au- 
triche ,  Infante  d'Efpagne.  L'autre 
ftaïue  eft  la  Sûreté  publique  ,  qui  eft 
défignée  par  cette  figure  qui  s'appuyc 
fur  une  colonne  avec  une  attitude  &C 
on  vifage  fi  tranquilles,  qu'elle  fait 
connoître  qu'elle  n'a  plus  rien  à  crain- 
dre. Ces  deux  ftatues  font  de  François 
Anguiere  ,  &  des  chefs-d'oeuvres. 

Au-deflus  de  ces  niches  font  deux 
vaiiïeaux  qui  font  allégoriques  à  celui 
que  la  ville  de  Paris  porte  dans  l'è- 
cuftbn  de  fes  Armes» 

Sur  une  efpece  de  confole  formée 
par  la  faillie  de  la  clef  de  la  voûte  du 
grand  portique,  cit  un  bufte  du  Roi 
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Louis  XIV.  fait  d'après  le  naturel , 
par  Girard  Vanopftai,  Sculpteur, 
qui  a  été  peint  en  bfonze  pour  le  dé- 
tacher du  corps  de  la  maçonnerie. 

Deux  figures  qui  repréfentent  la 
Seine  &  la  Marne  ,  font  à  demi- cou- 
chées fur  les  importes ,  &  font  regar- 
dées comme  des  chefs-d'œuvres  de 
Sculpture.  Les  uns  difent  qu'elles 
font  de  Maîcre  Vonce  ^  &  les  autres 
de  Jean  Gougeon.  Ce  qu'il  y  a  de  con- 
fiant ,  c'eft  que  leur  excellence  fit 
qu'on  les  conlerva  ,  lorfqu'en  1660. 
on  rebâtit  cette  Porte. 

L'attique  eft  formé  par  une  grande 
table  de  marbre  noir  au-deflus  de  la- 
quelle font  les  Armes  de  France  &  de 
Navarre  ,  en  deux  écufîons  joints  en- 
femble,  entourés  des  coliers  des  Or- 
dres de  S.  Michel  ^  du  S.  Efprit ,  & 
furmontées  d'une  couronne  fermée. 
Deux  trophées  d'armes  achèvent  de 
remplir  le  vuide  de  ce  fronton  ,  au- 
delîus  duquel  font  deux  ftatues  à  de- 
mi-couchées  ,  vêtues  de  long  ,  & 
ayant  des  tours  fur  leurs  têtes.  Celle 
qui  tient  fur  fes  genoux  une  couronne 
fermée  &  fleurdelifée ,  repréfente  la 
France.  L'autre  tient  un  petit  bouclier 

g[uelques  dards^  &  défigne  ï'Efpar 
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gne.  Elles  fe  donnent  la  main  en  figne 
d'amitié     d'alliance.  L'himen  qui  eft 
plus  haut ,  au  niilieu  d'un  atlique  en 
manière  de  piedeftal  continu  ,  femble 
approuver  &  confirmer  cette  union 
qu'il  a  fait  naître.  D'une  main  il  tient 
fon  flambeau  allumé  ,  &  de  l'autre  un 
mouchoir.  Les  extrémités  de  ce  pie- 
deftal continu  ,  font  terminées  par 
deux  pyramides  ,  aux  pointes  def- 
quelles  font  des  fleurs  de  lys  dou- 
bles  &   dorées  de  même  que  les 
boules  qui  portent  ces  pyran-.ides. 
Toutes  ces  figures  font  de  Fanopftal  , 
&  de  quatre  pieds  plus  grandes  que  le 
naturel.  L'Infcription  qui  eft  gravée 
en  lettres  d'or  fur  la  grande  table  de 
marbre  noir  dont  j'ai  parlé  ,  explique 
toute  cette  compofition  ,   en  nous 
difant  que  la  Paix  des  Pyrénées  a 
été  faite  8c  cimentée  par  les  armes 
vidorieufes  de  Louis  XIV.  par  les 
heureux  confeils  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche  fa  mere ,  par  l'angufte  Ma- 
riage de  Marie  Therefe  d'Autriche  , 
&  par  les  foins  aiïidus  du  Cardinal 
Mazarin.  Voici  les  termes  dans  lef- 
quels  cette  Infcription  eft  conçue  : 
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VICTRICIBUS 

LUDOVICI  XIV. 

A  K  U  1  s. 
FELICIBUS    ANNi£  CONSILIIS 
AUGUSTIS. 

M.  THERESI^  NUP  T  I  1  s, 

ASSIDUIS   JULII  C>SRDINALIS  MAZARINÏ 

c  u  R  I  s 

PaRT^C  FUMDAT^  itTERNUM 

F  1  R  M  A  T  i£ 

Pr^EFECTUS  UrBIS  iEDILESQlJE 

SACRAVERE 
Anno    .^1.  DC.  LX. 

Les  deux  portes  qui  font  aux  côtés 
de  celle  du  milieu  qui  eft  la  plus  graa. 
de  ,  n'ont  été  percées  qu'en  1671. 
comme  il  paroît  par  les  Infcriptions 
qui  font  dans  deux  tables  de  l'attique, 
fur  l'une  defquelles  on  lit  : 

LUDOVICO  MAGNO 

PRifiFECTUS    ET  i£DlLES 
A  N  N  O  R.  S.  H» 

I  6  7 
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Sur  l'autre  de  ces  deux  portes  eft 
écrie  : 

Q^uoD  Urbem  auxit, 

ORNAVIT,  LOCUPLETAVIT. 

P.  C. 

Avant  de  quitter  cette  Porte  ,  je 
^ois  remarquer  qu'elle  eft  bârie  fur 
une  des  culées  du  Pom  Dormant ,  aind 
nommé,  à  caufe  que  l'eau  qui  eft  def- 
fous  ne  coule  point  ,  &  eft  une  eaii 
dormante. 

En  1:670.  on  commença  à  travailler 
au  Cours  planté  d'arbres  ,  qui  règne 
depuis  la  Porte  S.  Antoine  jufqu'à  la 
Porte  S.  Martin,  &  qui  eft  revêtu  de 
murs  dans  toute  fa  longueur.  Ce  Cours 
eft  compofé  de  trois  allées  formées 
par  quatre  rangées  d'ormes.  Celle  du 
milieu  a  foixante  pieds  de  largeur, 
&  les  deux  autres  dix- huit  à  vingt 
pieds  chacune.  Pour  faciliter  l'accès 
de  ce  rempart  aux  carolfes ,  on  a  fait , 
à  côté  de  la  Porte  S.  Antoine ,  une 
rampe  douce  de  quarante  huit  pieds 
de  largeur  \  à  l'entrée  de  cette  rampe , 
&  à  côté  de  la  porte  d'un  petit  jardin 
qu'on  a  pratiqué  en  cet  endroit ,  on  a 
mis  deux  Infcriptions ,  l'une  du  côté 
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de  la  Ville,  &  l'aucre  vers  le  fau- 

> 

La  première  eil  conçue  en  ces  ter- 
mes ,  qui  marquent  que  cet  embellif- 
fement  fut  fait  dans  le  tems  que  le 
Roi  fit  un  voyage  en  Flandres  ,  pour 
y  faire  fortifier  les  Places  nouvelle- 
ment conquifes. 

LUDOVICUS  MAGNUS 

ET  YINDlCATAS  CONIUGIS 
A  U  G  U  S  T 
DOTALES  UrbBS 
VALIDA    MUNITIONE  CINXIT 
ET  HOC  VALLUM  CIVIUM  DELICHS 
DESTINARI  ÎUSSIT. 
ANN.  R.  S.  H.  M.  Dc.  Lxxi. 

La  féconde  eft  ainfi  : 

LUDOVICUS  MAGNUS 

ProMOTIS  LmPEMI  FINIBUS 
ULTRA  RhENUM,  AlPES 
BT  PyrEN^OS, 

pomoerium  hoc  more  prisco 
propagavit. 
ANN.  R,  S.  H.  M.  DC.  L  X  X  I. 


bourg 
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Entre  cette  Porte  de  rEfplanade  qui 
eft  à  la  tête  du  faubourg  S.  Antoine  , 
eft  une  demi- lune  aux  extrémités  de 
laquelle  font  deux  ttatues  de  pierre , 
plus  grandes  que  le  naturel ,  aflifes 
fur  des  trophées  d'armes  ,  &  fculptées 
par  Thomas  Renaudin.  Elles  furent 
faites  pour  fervir  d'ornement  à  cette 
Porte  lors  de  l'Entrée  de  la  Reine  l'an 
1660.  Celle  qui  eft  à  main  gauche  en 
allant  vers  le  faubourg  ,  repréfente 
Hercule  cocfFé  de  la  dépouille  du  Lion 
de  Nemée ,  &  appuyé  fur  fa  malTue  , 
comme  s'il  vouloir  fe  délafTer  de  fes 
travaux.  Elle  eft  allégorique  à  l'Her- 
cule Gaulois,  c'eft-à-dire ,  à  Z/f//// 
Grand  qui  vient  fe  délafter  de  fes  tra- 
vaux guerriers  dans  la  Capitale  de  fon 
Empire.  La  figure  qui  eft  de  l'autre 
côté  ,  eft  celle  de  PalUs.  Sa  tête  eft 
chargée  d'un  armet  orné  de  plumes, 
&  fon  corps  eft  couvert  d'une  cuirafte 
légère  &c  d'un  petit  jupon.  On  a  vou- 
lu nous  repréfenter  par  cette  figure  la 
Ktn^t  Anne  d'Autriche  jtnetç  de  Louis 
XIV.  laquelle  par  fes  confeils  avoit 
contribué  à  la  gloire  des  armes  du  Roi 
fon  fils ,  ainfique  Minerve  avoit  con- 
tribué à  celle  d'Hercule. 
On  rencontre  d'abord  ,  après  la 
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Porte  S.  Antoine  ,  un  Jardin  qu'ort 
nomme  le  Jeu  des  Arc^^uebufiers.  Il  y 
avoit  ancienr-ement  à  Paris  une  com- 
pagnie de  gens  qui  s'exer^oient  à  ti- 
ter  de  X'arc,  &  qui  furent  nommés 
Archers  j  d'autres  qui  tiroient  de  l'ar- 
balêtre  ,  &  qu'on  nommoit  Arbalé- 
triers. Tant  de  petfonnes  s'occupoicnc 
de  ces  exercices  ,  &  la  plupart  s'y 
ctoient  rendues  (î  habiles  que  les  Ar- 
chers d'Angleterre  leur  cédoient  le 
prix  ,  &  que  toute  la  NobleiTe  ne  leur 
jauroit  pas  tenu  tête  ,  ce  qui  détermi- 
na le  Roi  Charles  VI.  en  1 5  94.  de  li- 
miter le  nombre  de  ces  Archers  &  Ar- 
balétriers ,  &  de  caiïer  le  refte.  Il  éta- 
blit dans  chaque  Ville  une  certaine 
quantité  d'Archers  &c  d'Arbalétriers  ; 
&  en  1410.  &1411.  il  créa  foixante 
Arbalétriers,  &  cent  vingt  Archers 
pour  la  garde  de  la  ville  de  Paris  ,  ce 
qui  fubfifta  en  cet  état  jufqu'à  Fran- 
(Çois  I.  Ce  Prince  trouvant  le  nombre 
des  Archers  &  des  JVrbalêtriers  trop 
petit  pour  la  défenfe  &  fureté  de  la 
ville  de  Paris ,  il  créa,  en  1515.  cent 
'  jircjuehufiers  avec  les  mêmes  privilè- 
ges ,  &  enjoignit  à  la  Ville  de  leur 
donner  une  place  propre  pour  s'exer- 
cer les  Fêtes ,  &  une  fois  la  femaine , 

avec 
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avec  pennifllon  de  choifir  enir'eux 
un  Chef  qui  feioit  changé  tous  les 
trois  ans.  Charles  IX.  en  1566.  or- 
donna que  ces  trois  Compagnies  por- 
teroient  à  l'avenir  des  Arquebufes  au 
lieu  d'arcs  &  d'arbalêtres  comme  n'é- 
tant plus  en  ufage.  Ces  trois  Compa- 
gnies ont  eu  chacune  leur  Chef  ou 
Capitaine  jufqu'en  1594.  que  le  Roi 
les  réunit  toutes  trois  ,  &  n'en  fît 
qu'une  dont  il  donna  le  commande- 
ment à  Marchanà  Capitaine  des  Ar- 
quebuficrs ,  &  le  même  qui  fit  bâtie 
le  Pont' Marchand,  Ses  fuccelTeurs  ont 
pris  le  nom  de  Colonels^  &  les  Arque- 
bufiers  porrent  aujourd'hui  celui  à'Ar^ 
chers  de  Ville.  Quant  aux  lieux  où  ces 
trois  Compagnies  ont  fait  leurs  exer- 
cices ,  ils  ont  toujours  été  fnués  hors 
de  la  Ville ,  mais  font  aujourd'hui  , 
pour  la  plupart ,  couverts  de  maifons. 
Lorfqu'en  1634.  on  fit  une  nouvelle 
clôture  depuis  la  Porte  S.  Denis  juf- 
qu'à  la  Porte  de  la  Conférence,  le  Par- 
lement ne  vérifia  les  Lettres  Patentes 
du  Roi ,  qu'à  condition  que  l'Entre- 
preneur lailTeroit  prendre  aux  Arque- 
bufiers  fur  les  nouveaux  remparts  une 
pîace  longue  de  quarante- deux  toifes 
fur  cinq  de  large ,  au  lieu  de  la  maifon 
Torne  IV,  T 
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qu'ils  avoient ,  qui  étoit  de  la  même 
grandeur.  Quelques-  uns  croyenc  qu'on 
leur  donna  pour  lors  le  terrein  qui  eft 
(itué  à  la  Porte  S.  Antoine  fur  le  bord 
du  fofTé  ,  &  cela  peut  être  j  cepen- 
dant aujourd'hui  les  Arquebulîers  ,  ni 
les  Arbalétriers  ,  ni  les  Archers  ,  n'ont 
plus  de  lieu  afFedé  à  leurs  exercices, 
car  le  Jardin  qui  eft  à  la  Porte  S.  An- 
toine ,  8c  qu'on  nomme  le  jeu  des  Ar- 
e^uehHfiers  ,  n'eft  point  à  eux  ,  mais  ap- 
partient à  quelques  Bourgeois  qui  fe 
plaifent  à  cet  exercice ,  ôc  y  propo- 
lent  même  quelquefois  des  Prix. 

La  Boucherie  neuve  eft  dans  l'ErpIa- 
nade  qui  eft  à  la  tête  du  faubourg ,  & 
a  été  ainfi  nommée  pour  la  diftinguer 
de  celle  qui  eft  dans  la  grand- rue  qui 
eft  la  plus  ancienne.  Celle  qu'on  voit 
ici ,  eft  compofée  de  dix  Etaux ,  & 
appartient  ,  ainfi  que  l'ancienne  ,  à 
l'Abbaye  de  faint  Antoine. 

Le  faubourg  S.  Antoine  que  je  vais 
décrire  ,  a  plus  de  neuf  cens  toifesde 
long,  &  trois  grandes  rues  dans  fa 
longueur ,  qui  font  croifées  &  traver- 
fées  par  plufieurs  autres.  Ces  trois  rues 
principales  forment  une  efpece  de 
pate  d'oye  ,  &  font  prefque  parallè- 
les &  de  la  même  longueur.  Celle  du 


QuAKT.  DE  S.  Antoine.  XV.  45  j 
milieu  fe  nomme  la  grand-rue  du  fau- 
bourg S.  Antoine  -,  celle  qui  eft  à  droi- 
te ,  la  rue  de  Charenton  j  &  celle  qui 
cft  à  gauche  ,  la  rue  de  Charonne. 

Dans  la  grand- rue  du  faubourg  S. 
Antoir.e  l  on  y  rencontre  d'abord  ; 

L'HÔPITAL  DES  EnFANS  TrOUVe's. 

On  a  obfervc  pendant  longtems  à 
Paris   les  anciennes  Coutumes  du 
Royaume  à  l'égard  des  Enfans  expo- 
fés ,  c'eft. à-dire  ,  que  les  Seigneurs 
hauts-  Jufticiers  de  la  Ville  &  des  faux- 
bourgs  contribuoient  chacun  d'une 
certaine  Tomme  pour  l'entretien ,  fub- 
fiftance  &  éducation  de  ces  Enfans 
expofés  dans  l'étendue  de  leur  haute- 
Juftice.   Ces  Seigneurs  hauts- Jufti- 
ciers  donnoient  fort  peu  de  chofe  ,  Se 
le  nombre  des  Enfans  expofés  aug- 
mentoit  tous  les  jours ,  ce  qui  porta 
Louis  Xlll.  à  leur  donner  la  fomme 
de  trois  mille  livres ,  &  celle  de  mille 
livres  aux  Soeurs  de  la  Charité  qui  les 
fervoient ,  à  prendre  tous  les  ans  par 
forme  de  fief  &  d'aumône  fur  le  Do- 
maine de  GonefTe.  Le  Roi  Louis  XIV. 
par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Jui»  1644.  leur  donna  encore  huit 
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mille  livres  à  prendre  tous  les  ans  fur 
les  cinq  grolTes  Fermes.   Malgré  ces 
grands  fecours,  le  nombre  des  Énfans 
expofés  éroit  fi  fort  augmenté,  que  la 
dépenfe  que  l'on  étoic  obligé  de  faire 
pour  leur  entretien,  montoit  à  plus 
de  quarante  mille  livres  par  chacun 
an  ,  fans  qu'il  y  eut  prefquc  d'autres 
fonds  pour  y  fubvenir,  que  les  aumô- 
nes de  plufieurs  Dames  pieufes ,  donc 
la  charité  excitée  par  feu  M.  Vincent 
Inftituteur  de  la  Miffion  ,  &  des  Filles 
de  la  Charité  ,  avoit  fourni  des  Tom- 
mes confiderables  pour  l'entretien  de 
ce?  Enfans.   Dans  cette  fituation  le 
Parlement  de  Paris  cftima  qu'il  étôic 
nécelfaire  de  convertir  l'entretene- 
ment  &  fubfiftance  que  les  hauts- Ju- 
fticiers  étoient  obligés  de  donner  aux 
Enfans  expofés  dans  l'étendue  de  leur 
haute- Juftice  ,  en  une  fomme  de 
quinze  mille  livres  annuellement ,  & 
donna  un  Arrêt  à  cet  effet  du  trois  de 
May  de  l'an  1667.  qui  fut  confirmé 
par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi , 
rendu  le  zo.  Novembre  i668.  Le 
Roi  donna  enfuite  une  Déclaration 
qui  fut  vérifiée  &  regiftrée  au  Parle- 
ment le  I  S.  d'Août  de  l'an  1670.  par 
laquelle  Sa  Majefté  fait  la  reparution 
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de  cette  taxe  fur  les  Seigneurs  haurs- 
Jufticiers  de  la  ville  de  Paris,  de  la 
manière  qui  s'enfuit.  Trois  mille  livres 
par  chacun  an  pour  toutes  les  Juftices 
dépendantes  de  l'Archevêché ,  deux 
mille  livres  pour  celle  de  l'Eglife  du 
Chapitre  de  Paris  ,  trois  mille  livres 
pourcelle  de  l'Abbaye  S.  Germain  des 
Prez  ,  douze  cens  livres  pour  celle  de 
FAbbaye  de  faint  Vidor  ,  quinze  cen? 
livres  pour  celle  de  l'Abbaye  fainte 
Geneviève,  quinze  cens  livres  pour 
celle  du  Grand- Prieuré  de  France  , 
deux  mille  cinq  cens  livres  pour  celle 
du  Prieuré  faint  Martin ,  fix  censjii- 
vres  pour  celle  du  Prieuré  faint  Dents 
delaChartre,  cent  livres  pour  celle 
que  l'Abbaye  de  Tiron  a  dans  Paris, 
cinquante  livres  pour  celle  de  l'Ab- 
baye de  Montmartre ,  cent  livres  pour 
celle  du  Prieuré  de  faint  Marcel ,  cent 
cinquante  livres  pour  celle  du  Chapi- 
tre de  faint  Mederic ,  cent  livres  pour 
celle  du  Chapitre  de  faint  Benoît , 
cent  livres  pour  celle  de  l'Abbaye 
laint  Denis. 

La  même  Déclaration  ordonne  que 
toutes  ces  fommes  feront  payées  de 
quartier  en  quartier,  ès  mains  du  Re- 
ceveur defdits  Enfans  Trouvés,  fans 
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qu'elles  puilTent  être  augmentées  à 
l'avenir  pour  quelque  caufe  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit.  Elle  unit 
au(R  l'Hôpital  des  Enfans  Trouvés  à 
l'Hôpital  Général ,  &  veut  que  la  di~ 
redion  en  foit  faite  par  les  Diredeurs 
du  lit  Hôpital  Général. 

Le  Roi  ayant  fupprimé  par  Ton  Edit 
du  mois  de  Décembre  1676.  la  Con- 
frérie de  la  Paflion  ,  unit  fes  revenus 
à  l'Hôpital  Général  pour  être  em- 
ployés à  la  nourriture  &  à  l'entretien 
des  Enfans  Trouvés ,  ainfi  que  je  l'ai 
dit  ci-deffus. 

Le  Parlement  ayant  ordonné  par 
fon  Arrêt  du  11.  Août  1552.  que  les 
Enfans  Trouvés  feroient  portés  à  l'Hô- 
pitaf  de  la  Trinités  où  ils  feroient  mis 
fous  la  conduite  d'une  femme  qui  en 
prendroit  foin ,  ils  y  furent  foignés  & 
entretenus  jufques  vers  Tan  1570» 
que  le  Chapitre  de  Paris  fit  ofFre  de 
deux  maifons  contigues  qu'il  avoit  au 
port  S.  Landri ,  &  ces  ofFres  furent 
acceptées  ,  car  le  iz.  de  Juillet  de 
cette  même  année,le  Parlement  donna, 
un  Arrêt  qui  ordonna  qu'on  y  loge- . 
roit  les  pauvres  Enfans  Trouvés  ,  qui 
y  feroient  nourris  &  élevés  par  Thi' 
katid  Choifi,  déjà  chargé  de  cet  em- 
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ploi ,  &  fous  la  direûion  de  Avarie 
de  la  Croix,  veuve  de  Philippe  le  Jay  -, 
A' Anne  Guyon  ,  veuve  de  Pierre  d'E- 
ftampes  Dodeur  en  Médecine  j  &  de 
Catherine  de  Moujji,  veuve  de  Denis 
Guillebon.  11  fut  aufli  ordonné  en  mê- 
me tems  que  le  Chapitre  de  Paris  fe- 
roic  récompenfé  de  la  valeur  de  Tes 
deux  maifons.  Le  nombre  de  ces  pau- 
vres Enfans  augmenta  tellement ,  que 
ces  deux  maiions  ne  fuflifant  point 
pour  les  loger  ,  il  fallut  penfer  à  les 
iranfporter  ailleurs ,  &  la  Reine  Anne 
d'Autriche  donna  le  Château  de  Bi- 
ceftre  pour  cet  effet ,  mais  l'air  s'y 
trouvant  trop  fubtil  pour  eux  ,  on  fut 
obligé  de  les  ramener  à  Paris  dans  le 
faubourg  S.  Denis  où  les  Filles  de  la 
Charité  en  prirent  foin.  Il  fallut  ef- 
fuyer  tous  ces  différens  changemens 
avant  que  de  parvenir  à  un  établifTe- 
ment  ftable.  Enfin  on  leur  acheta  une 
maifon  &  un  grand  emplacement  au 
faubourg  S.  Antoine  ,  &  l'on  y  bâtit 
une  Eglife  dont  la  Reine  Marie-The- 
refe  d'Autriche  mit  la  première  pier- 
re. Eftienne  à*Aligre  Charfcelier  de 
France,  Elifabeth  Luillier (suroiCiémQ 
femme,  &  le  Préfident  de  Bercy,  don- 
nèrent des  fommes  irès-confiderables 
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pour  cet  établilTement.  Dans  le  même- 
tems  on  acheta  pour  les  Enfans  Trou- 
vés une  autre  maifon  devant  l'Hôtel- 
Diea ,  de  laquelle  j'ai  parlé  ailleurs. 
Mais  reven&nsà  celle  du  faubourg 
Antoine ,  qui  donne  lieu  à  cet  article. 
La  Chanceliere  d'AHgre  continuant 
fes  bienfaits  à  cette  Maifon  ,  vint  s'y 
retirer  après  la  mort  du  Chancelier 
fon  mari ,  &  fit  conftruire  un  caveau 
dans  l'Eglife  de  cet  Hôpital,  où  elle 
ordonna  qu'on  l'enterrât   après  fa 
mort. 

Cette  Maifon  eft  delTervîe  par  des 
Sœurs  Grifes ,  ou  Sœurs  de  la  Charité 
de  S.  Vincent  de  Paul. 

L'Abbaye  de  S.  Antoine 
DES  Champs. 

Cette  Abbaye  a  prb  fon  nom  d'une 
'  ancienne  Eglife  qu'on  voit  attenant 
l'Abbaye  ,  laquelle  éroit  autrefois 
fous  1  invocation  de  S.  Antoine ,  puis , 
dit- on  ,  fous  celle  de  faint  Hubert , 
&  aujourd'hui  fous  celle  de  S.  Pierre^. 
L'Abbaye  a  toujours  confîrvé  le  nom 
de  faint  Antoine ,  &  l'a  donné  non 
feulement  au  faubourg  ,  mais  meus 
à  la  eue  S«  Ancoins  qui  ed  djuvs  la 
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Ville.  J'cii  remarqué  ci-deflus  que  cet- 
te Abbaye  fut  fondée  en  1198.  &c 
qu'en  lioS.  elle  fut  incorporée  à 
l'Ordre  de  Cîteaux.  La  Dédicace  de 
fon  Eglife  fe  fit  le  -z.  de  Juin  de  l'an 
1155.  par  Guillaume  Evêque  de  Pa- 
ris, en  préfence  du  Roi  S.Louis  &c 
de  la  Reine  Blanche  fa  mere.  Cette 
Eglife  n'a  rien  de  curieux  que  le  Tom- 
beau de  Jeanne  &  de  Bonne  de  France , 
filles  du  Roi  Charles  V.  Il  eft  de  mar- 
bre noir  ,  &  leurs  ftatues  font  de  mar- 
bre blanc.  Voiei  les  Epitaphes  qu'on 
y  lit  : 

c  r  G  I  ST 

JUadame  Jeanne»  aifnée  fille  àe 
'  M onfieuY  Charles  aifné  ^  fils  du  Roy 
de  France  ,  Récent  du  Royaume 
Duc  de  Normandie  ,  Dauphin  de 
Viennois ,  &  (Replis  Roy  de  France  ^ 
&  de  Madame  Jeanne  de  Bourbon 
Duchejfe  de  Normandie ,  Dauphine 
de  Viennois ,  &  depuis  Royne  de 
France  qui  trcpajfa  en'  l'iAhbaye 
fainEi  Anthoine  le^  Paris  y  le  2I0 
jour  d'OBobre  i  ^60. 

Ç  Y    C  I  S  T 
Madame  Bonne  y  feionde  fille 'de 
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Monfieur  Charles  deffufdh  ,  & 
Madame  Jeanne  de  Bourbon  deffus- 
vommée  :  ejui  trépajfa  an  Palais  ,  le 
feftiéme  jour  de  Novembre  1^60. 

L'Abbefle  de  S.  Antoine  eft  Dame 
de  ce  faubourg ,  &  a  de  beaux  droits» 

Pour  revenir  à  TEglife  de  S.  Pierre  ^ 
je  dois  obferver  qu'elle  eft  l'Eglife  Pa- 
roifliale  de  l'enclos  de  l'Abbaye,  mais^ 
que  le  Curé  qui  doit  être  un  Prêtre 
léculier ,  ne  peut  baptifer,  ni  marier^ 
mais  feulement  adminiftrer  les  Sacre* 
mens  aux  malades  ,  &  enterrer  les 
morts.  Comme  on  prérend  que  cettë 
Eglife  a  été  auflî  fous  l'invocation  de 
faint  Hubert,  on  y  a  donné  pendant 
longtems  le  répit  à  ceux  qui  avoient 
été  mordus  par  des  bêtes  enragées,  & 
on  y  a  fait  flâtrer  les  chiens  foupçon- 
nés  d'avoir  été  mordus  ,  &  d'être  en- 
ragés ,  mais  cet  ufage  a  été  aboli  il  y 
a  déjà  du  tems. 

Auprès ,  mais  de  l'autre  côté  cfè  la 
rue ,  eft  une  Boucherie  compofée  de 
dix  Etaux,  qui  fut  établie  le  1.  de 
Mars  de  l'an  1^45.  &  qui  appartient 
à  cette  Abbaye.  Elle  jouit  d'enviror» 
trente  mille  livres  de  rente. 

Ç'çd  à  peu  près  auflî  en  cet  endroit 
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que  cinquante- neuf  Templiers  fucenc 
biûlés  dans  une  campagne,  aujour- 
d'hui couvene  de  mailons  &  de  rues. 
Ils  moururent  tous  avec  beaucoup  de 
confiance  ,  &  en  proteftant  qu'ils 
étoient  innocens  des  crimes  qu'on  leur 
imputoic. 

Au  bout  de  cette  grande  rue  &  au 
Levant  de  Paris  ,  étoit  le  modèle 
d'un  mae,nifique  jirc  de  Triomphe,  La 
ville  de  Paris  reconnoilTant  que  le  bon 
ordre  ,  la  fureté  ,  la  netteté  ,  l'orne- 
ment ,  la  perfection  des  beaux  Artf  , 
bc  quantité  d'autres  avantages  dont 
elle  jouidoit ,  étoient  dûs  à  Tattention 
&  aux  bontés  de  Louis  XIV.  furnom* 
mé  le  Grand  j  admirant  d'ailleurs  avec 
toute  la  terre  le  nombre  ôc  la  rapidité 
des  Conquêtes  de  ce  grand  Prince , 
crut  lui  devoir  marquer  fa  reconnoif- 
fance  ,  fon  eftime  &  Ton  zélé,  en  lui 
élevant  un  Arc  de  Triomphe.  Tous 
les  Architeéles  qu'il  y  avoir  alors  à 
Paris ,  furent  occupés  à  chercher  un 
deffein  qui  furpalTat  en  grandeur  &  en 
magnificence  ceux  qui  nous  font  reftés 
de  l'antiquité.  Le  dêffein  que  donna 
Chartes  Perranlt  ,  fut  trouvé  le  plus 
riche ,  &  fut  préféré  avec  raifon  à  tous 
les  autres»  La  première  pierre  en  fuf 
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pofée  le  6.  d'Août  de  l'an  i6jo,  mih 
cet  Arc  ne  fut  élevé  effedivemenc 
qu'à  la  hauteur  des  piededaux  des  co- 
lonnes -y  Ôc  tout  ce  qui  étoit  au-def- 
fus  n'étoit  que  du  plkre ,  ôc  pour  fer- 
vir  de  modèle. 

Cet  Arc  avoir  trois  portes  comme 
ceux  de  Sez/ere  &c  de  Confiant  in  ,  une 
grande  au  milieu  de  deux  autres  qui 
l'étoient  n^oins.  La  grande  avoit  dans» 
le  modèle  vingt-quatre  pieds  de  lar- 
ge ,  mais  dans  le  bâtiment  efïè(5tif 
qu'on  avoir  élevé  quinze  pieds  hors  de- 
terre  ,  on  lui  avoit  donné  trois  pieds 
&  demi  de  plus.  Les  deux  petites  por- 
tes avoient  chacune  quinze  pieds  trois, 
pouces  de  large  auffi  dans  le  baciment 
effe(5bif»  Les  quatre  piles  avoient  cha- 
cune vingt- quatre  pieds^  &:  demi ,  de 
l'ouverture  d'une  des  portes  à  l'autre- 
Ainfi  la  largeur  totale  étoit  de  cent 
foixante  pieds,  c'eft- à-dire,  de  vingt- 
Ç\x  toifes  quatre  pieJs ,  fans  les  ailes 
qui  étaient  au-  cé>té  de  l'Arc  ,  &  qui 
avoient  encore  chacune  huit  pieds 
neuf  pouces  au  droit  des  piedeftaux  > 
lefquels  fortoient  aufE  du  corps  de 
l'Arc  ,  dans  Tes  deux  principales  fa- 
ces y  de  huit  pieds  neuf  pouces.  Par 
conféquent  la  largeur  de  chaque  face^» 
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avec  fes  allés ,  étoit  de  cent  quatre- 
vingt-quatre  pieds  &  demi  ,  c'eft-a- 
.  dire  ,  de  trente  toifes ,  quatre  pieds 
&  demi. 

Cet  ouvrage  parut  aux  Connoifleurs 
n'être  pas.aiîez  élevé,  &  ils  trouvoiens 
que  la  porte  principale  étoit  étroite  &c 
comme  cachée  par  la  grande  avance 
des  piedeflaux.  L'attique  kur  en  pa- 
roifloit  auffi  trop  bas..  Ces  défauts  ve- 
ïioient  du  trop  de  largeur  de  l'Arc ,  en 
eomparaifon  de  fa  hauteur  qui  ne  paf- 
ibit  pas  cent  pieds  de  haut.  Ce  trop 
de  largeur  ne  pou  voit  fe  corriger  qu'en 
•diminuant  celle  des  piles.  D'autres 
blâmoient  la  duplicité  des  colonnes 
dont  chaque  pile  étoit  ornée ,  &  di- 
foient  qu'il  étoit  d'ailleurs  bien  diffi- 
cile de  mettre  à  propos  des  ftatues  fus 
l'entablement  de  ces  colonnes  qui 
»  étoient  ainfi  deux  à  deux  ,  étant  nécef- 
faire ,  félon  les  règles  de  l'art  y  que 
kur  poids  foit  à  l'aplomb  des  colon- 
nes. Mais  tous  ces  défauts  étoient  3, 
pour  ainfi  dire  ,  efFacés  par  la  magni- 
ficence du  delTein  ,  qui  prévenoit  tel- 
lement le  gcût  des  fpedareurs ,  que 
ks  Arcs  de  Severe  &  de  Conftantia 
paroi0oieni  communs  &  pauvres  er» 
eomparaifon  de  celui-ci     bien, que 


44^    Desgmp.  DE  Paris, 
d'ailleurs  ils  le  furpalTalTenc  dans  la 
beauté  de  leur  tout, 

Louis  le  Grand  parut  û  penfenfible 
à  la  perfeâiion  dece  Monument ,  que 
la  Ville  en  difcontinua  la  conftruftion. 
Ce  Prince  étant  mo-rt  ^  le  Duc  d'Or- 
léans qui  £ut  Régent  du  Royaume  ,  y 
prit  encore  moins  d'intérêt  que  n'avoit 
fait  le  Roi  fon  oncle  ,  ainfi  on  com- 
mença à  le  démolir  Tan  171 6  .  &  on  ne 
difcontinua  pokit  <f  y  travailler  ,  que 
quand  on  l'eut  abfolument  razé.  C'eft 
pour  conferver  l'idée  de  ce  magnifi- 
que monument ,  que  j'en  ai  fait  met- 
tre ici  une  eftempe  que  j'ai  accompa* 
gnée  de  la  defctiption  q^u'on  vient  de 
lire. 

C'eft  en  cet  endroit  qu'on  drelTa  ure 
Trône  magnifique  pour  le  Roi  Louis- 
XIV.  &  pour  la  Reine  Marie-Therefe 
d'Autriche  fa  femme,  lorfqu'ils  firent  » 
leur  Entrée  Triomphante  dans  Paris, 
le  i6.  d'Août  de  l'an  1660. 

La  rue  de  Picpuce  venant  fe  termi- 
ner en  cet  endroit  par  un  de  fes  bouts  , 
&  le  village  dont  elle  porte  le  nom  , 
étant  aujourd'hui  compris  dans  le  fau- 
bourg S.  Antoine ,  je  vais  parcourir 
tout  de  fuite  ee  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable. 
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Le  Couv£NT  des  Chanoinesses 
Re'gulieres  i>e  i,'Ori>&£ 

de  s.  AUGUSTI», 

Ce  Monaftere  eft  le  premier  objet 
digne  d'attention  qui  fe  préfente. jT^^;/- 
Frarjçcis  de  Gondi  premier  Archevêque 
de  Paris ,  ayant  formé  le  deffein  de 
faire  un  établiflTement  de  Filles  de 
l'Ordre  de  S.  Augu^ftin  à  Paris  ^  écri- 
vit le  27.  Janvier  1640.  à  Madame  de 
Villiers-  S.  Paul ,  Abbeffe  des  Chanoi- 
nelTes  Ré|^lieres  de  faine  Eftienne  de 
Reims  >  poar  la  prier  de  venir  à  Pa- 
ris ,  afin  qu'après  avoir  conféré  enfem- 
ble  ,  ii  pût  mettre  ce  projet  à  exécu- 
tion. Madame  de  Villiers  S.  Paul  vint 
dans  le  courant  de  cette  année  à  Pa- 
lis ,  &  y  mena  fix  Religieufes  de  fo» 
Abbaye  pour  commencer  l'établifle- 
ment  des  Chanoineffes  de  S.  Auguftin  , 
fous  le  titre  de  Notre  Dame  de  la  Vi" 
Boire  de  Lésante ,  dont  elles  font  la: 
Fête  le  7.  d'Oftobre.  Elle  fit  choix  de 
la  Mere  Sufame  Tuheuf,  du  nombre 
de  celles  qu'elle  avoir  aliénées ,  pour 
être  Prieure  de  cette  Communauté)* 
nailfante.  M.  Tubeuf  fon  frère  ,  qui 
étoit  pour  lors  Incendant  des  Finances 
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de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  Ré- 
gente du  Royaume  ,  leur  acheta  à  Pfc- 
puce  une  maifon  qui  avait  fepi  arper^î 
d'enclos ,  où  font  adtuellement  éta- 
blies lefdites  Religieufes  Chanoinef- 
fes  ,  fans  néanmoins  fonder  ,  nr  dot- 
ter  cette  Maifon^  Il  fît  venir  enfuite 
une  autre  fœur  qu'il  avoir ,  qui  écoic 
Religieufe  Benedittine  à  S.  Pierre  de 
Reims ,  &  qui  eut  permifTien  du  Pa -'e 
pour  changer  d'Habit  &  d'Ordre. 
Tant  que  M,  Tubeuf  véquit ,  il  eut 
foin  de  cette  Comm^unauté ,  6>c  don- 
noit  manuellement  des  forfthes  pour 
la  mettre  en  état  de  recevoir  des  ftlles  y 
&  de  s'établir  elle-mêtne  ,  comme  on 
le  voit.  M.  de         confirma  cet  éta- 
blilîèment ,  &  accorda  à  ces  Religieu- 
fes le  droit  d'élire  une  Prieure  Trien- 
nale. En  1647.  le  même  M.  Tubeuf 
obtint  des  Lettres  Patentes  confirma- 
tives  de  l*établî{Femenc  de  cette  Mai- 
fon ,  avec  les  Arrêts  d'enregiftremenc 
des  Cours  de  Parlement  &  Cbambre 
des  Comptes^  Cette  Maifon  eft  au- 
jourd'hui compofée  d'environ  quaran- 
te Religieufe»de  Chœur ,  Se  de  dix 
•Gonverfes.  Elles  fuivent  la  Règle 
commune  de  S.  Auguftin ,  &  ne  font 
point  Hofgitalieres.^ 
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Le  corps  de  Marguerite-Louife  ciOr- 
léans ,  Grand- Ducheffe  de  Tofcane  > 
&  fille  de  Jean-Cajion  de  France  ^  Duc 
d'Orléans ,  &  de  Marguerite  de  Lor- 
raine ^  a  été  inhumé  dans  l'Eglife  de 
ce  Couvent  où  il  y  a  deux  Epitaphes  , 
l'une  françoife  ,  de  l'autre  latine  :  Voi- 
*  ci  rune&  l'autre. 

JCl  REPOSE  LE  CORPS^ 

de  très  -  haute  y  très  -  puijfante 
&  très  vertueufe  Princejfe , 
M,  Aloyse  d'Orléans^ 
JEpoufe  de  Magnanime 
Cofme  III.  de  Medicis, 
Grand-Duc  de  Tofcane  , 
décédée  le  17.  Septembre  lyzi» 
Priesi  Dieu  four  le  repos  de  fon  ame^ 

D.     O.  M. 

MARGARlTit  AloYSI^ 

Joannis  GaftonisDm'j  u4ureliani f,liéi  y 
Ludovici  X  I  V. 
nuptiarum  aufpicis  patrueli  y 
Henrfci  IV.  nepti  , 
MagnA  Duci  Etruria  , 
Regiis  corporis  ,  animique  dotibus 
in§gni  chrifiianA  pietatis  exempt» 
Conjugi  carijfirnA  - 
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carijjimomm  pignorum  rnatri 
Cofmus  III. 
Magnus  Dux  EtmrU , 
mœrens 
Aîonurnentum  pofuit. 
a.  s.  m.  d  c  c.  x  x  i  i  i. 

-Xes  Religieux  Picpuces. 

"  Ces  Religieux  ont  leur  Couvent 
dans  la  même  rue  ,  &  du  même  côté 
que  celui  des  ChanoineiTes  de  S.  Au- 
guftin  dont  je  viens  de  parler.  Le  Peu- 
ple leur  a  donné  le  nom  de  ce  Village 
où  ils  ont  fait  rétablilTemcni  le  plus 
confideiable  de  leur  Congrégation , 
mais  leur  nom  véritable  eft  celui  de 
Ténitens  Réformés  du  Tiers-Ordre  de 
faim  François.  Il  eft  à  propos  d'obfer- 
ver  ici,  que  faint  François  d'Aflîfe 
ayant  inftitué  un  O  dre  pour  les  Fre~ 
res  Mineurs  que  nous  appelions  Cor- 
deliers  j  &  un  autre  powr  les  Religieu- 
fes  de  fainie  Claire  ;  une  infinité  de 
gens  mariés  éioient  fi  touchés  de  fa 
fainteté  ,  &  du  defir  de  Timiter,  qu'ils 
vouloient  rompre  leurs  premiers  en- 
gagemens  pour  s*enfermer  dans  les 
Cloîtres  qu*il  avoit  inftitués.  Ce  fut 
pour  fatisfairc  à  ce  faim  emprelïe- 
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ment,  que  faim  François  inftitua  en 
liii.  un  troifiéme  Ordre  pour  les 
perfonnes  du  fiécle.  Cet  Ordre  fe  par- 
tagea enfuite  en  deux  branches  ;  l'une 
qui  demeura  toujours  fur  le  pied  d'Or- 
dre Séculier ,  &  l'autre  qui  îeparée  du 
monde,  forma  le  delTein  de  vivre  en 
Communauté  &  fous  l'habit  monafti- 
que  ,  &  de  faire  les  trois  vœux  elTen- 
tiels  de  Religion.  Il  ne  falut  pour  y 
parvenir  qu' ajoûter  les  trois  vœux  à 
une  Règle  que  le  Saint  Siège  avoic 
déjà  approuvée  5  &  ce  fut  en  confé- 
quence  que  le  Saint  Siège  leur  permit 
de  s  a(jfèmbler ,  &  dVvoir  des  Cou- 
vens  pour  y  vivre  en  vrais  &  parfaits 
Religieux.  Dans  la  fuite  cet  Ordre 
s'étant  prefque  éteint  &  anéanti  en 
France  ,  l'on  commença  Tan  1595. 
aux  environs  de  Paris  la  Réforme  des 
Réguliers ,  &  enfuice  celle  des  Sécu- 
liers du  Tiers-  Ordre  de  faînt  François, 

Le  premier  Auteur  de  cette  Réror- 
me  fut  Vincent  Mulfan  y  natif  de  Pa- 
ris, afîîfté  de  François  Mudart  fon 
frère  ,  &  de  quelques  autres  qui  pri- 
rent l'habit  iu  Tiers -Ordre  l'an 
1554.  &  firent  leur  Profeffion  folem- 
nelle  l'année  cftpjj^s.  Dès  l'an  15^08» 
le  Pape  Jules  IL  avoic  ordonné  que 
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pour  mettre  de  la  différence  entre  le's 
Religieux  du  Tiers-Ordre  ,  &  les  Frè- 
res Mineurs  qu'on  appelle  Cordeliers , 
rhabit  des  premiers  feroît  uniforme 
par- tout ,  de  couleur  grife  ,  tirant  plus 
lur  le  noir  que  fur  le  gris  ;  que  leur 
capuce  ou  capuchon  fut  plus  large  da 
quatre  doigts  que  les  épiules ,  &  que 
les  extrémités  en  fufTent  (i  longues  de- 
vant &  derrière  ,  que  la  ceinture  puiffs 
ceindre  pardefTus  j  qu'ils  marcheroienc 
nuds-pieds  ,  avec  des  foques  de  bois  , 
&  qu'ils  pfalmodieroient  fans  notes. 

Le  premier  Couvent  de  cette  Ré- 
forme eft:  celui  de  Franconville^  entre 
S.  Denis  &  Pontoife  j  &  le  fécond  ce- 
lui de  Picpuce,  Celui-ci  eft  le  chef  Je 
cette  Réforme,  qui  a  dans  le  Royau- 
me foixante  Couvens ,  diftribués  fous 
quatre  Provinces. 

Ce  fut  vers  l'an  i5oo.  ou  i<joi» 
que  les  Religieux  Pénitens  s'établirent 
à  Picpuce  ,  au  même  endroit  où  les 
Capucins ,  &  après  eux  les  Jéfliites  de 
la  Maifon  ProfelTe  ,  avoient  fait  leur 
première  demeure,  mais  que  le  trop 
grand  éloignement  de  la  Ville  les 
avoit  obligés  d'abanc^nner.  Il  n'y 
avoit  pour  lors  ici  qii'une  petite  Cha- 
pelle nommée  Notre 'Darne  de  Grâce  ^ 
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&que  l'Evêque  de  Sifteron  avoit  fait 
bâtjr  pour  les  Capucins.  Qiielques  an- 
nées après  que  les  Religieux  Pénitens 
y  furent  établis  ,  cette  Chapelle  Te 
trouvant  trop  petite  à  caufe  du  con- 
cours de  Peuple  qui  yalloit,  ils  réfo- 
lurent  d'en  bâtir  une  plus  grande. 
Louis  XIII.  en  pofa  la  première  pierre 
le  1 3 .  Mars  1  (j  1 1 .  Cette  Eglife  ayant 
été  achevée  ,  fut  bénite  fous  la  même 
invocation  que  la  Chapelle  ,  par  M. 
4ti  Laurens  Archevêque  d'Embrun  , 
qui  officia  à  cette  cérémonie  ,  &  y 
prêcha. 

Le  tableau  du  maître- Autel  eftune 
Adoration  des  Rois,  &  eft  aflezbon, 
mais  il  n'eft  point  de  le  Emn  comme 
l'a  dit  Brice ,  &  il  s'en  faut  même 
beaucoup  qu'il  foit  digne  de  ce  Pein- 
tre. A  côté  de  cet  Autel  font  deu)C 
Anges  de  grandeur  naturelle ,  &  qu'on 
croit  être  de  Germain  Pilon. 

Dans  la  Nef ,  fur  un  Confeflîonal, 
eft  un  Chrift  prêchant ,  figure  plus  gran- 
de que  le  naturel ,  qui  à  été  fculptée 
par  Germain  Pilon  ,  &  a  été  donnée  à 
cette  Eglife  par  Henry  de  Bonne  ,  Ba- 
ron de  Contenant. 

Sur  un  autre  Confeffional  eft  un 
Eue  Homo  qui  eft  auiïi  un  peu  plus 
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grand  que  nature ,  &  eft  de  Germain 
Pilon.  Cette  figure  a  été  donnée  par 
Charles  Duc  de  Crequi ,  Pair  de  France, 

Sur  un  troifiéme  Confeflîonal ,  eft 
une  ftatue  de  la  Vierge ,  qui  eft  alTez 
eftimée  des  Connoillèurs  ,  mais  qui 
n'eft  certainement  point  de  Pilon.  On 
croit  qu'elle  eft  d'un  Frère  Convers 
de  cette  Maifon  ,  nommé  Frère  Blai- 
fe.  Sculpteur  habile  dont 'j'ajirai  en- 
core occ^ilon  de  parler. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  peut 
ornée.  On  y  voit  une  ftatue  de  plâ- 
tre,  qui  repréfente  la  Vierge  tenant 
l'Enifant  Jelus  entre  Tes  bras.  On  croie 
que  cette  figure  eft  aulïî  du  Frère 
Blaife. 

Dans  cette  Chapelle  ont  été  inhu- 
mées plufieurs  perfonnes  illuftres. 

Antoine  le  Clerc  de  la  Foreft  ^  &  un 
desdefcendans  de  Jean  le  Clerc  Chan- 
celier de  France ,  quoique  le  P.  An- 
felme  ,  ni  du  Fourni ,  ni  le  P.  Sim- 
plicien  n'en  faftent  pas  mention  dans 
la  Généalogie  de  ce  Chancelier  ,  fut 
inhumé  dans  cette  Chapelle  fous  une 
Tombe  de  marbre  noir ,  fur  laquelle 
il  y  avoit  une  Epitaphe  qui  eft  rap- 
portée par  le  Maire  dans  fon Paris  an- 
cien &  nouveau ,  &  qui  mérite  d'au- 
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tant  mieux  de  trouver  place  dans  la, 
Defcription  de  Paris ,  qu'aduellement 
elle  eft  prefque  entieremenc  efïàcée 
fur  la  Tombe. 

H  IC,  J  A  C  E  r 

Antoniws  le  Clerc  de  la  Forest 
Altijjiodorenfis  ,  Joannis  le  Clerc  , 
VramtA  Cancellarii  nepos  j  vir furn- 
WA  eruàitionis  ac  pietatis  j  c/ui  vir- 
tiitibus  addiShus  ,  Dei  prafemia  , 
ardentis  ejus  amore  ,  charitate  in 
pattperes  ^fui  ahnegatione ,  vera  hu- 
militate  ,  &  altijjima  rerum  cœlef^ 
tium  comemplatione  adeo  pr^fulfit , 
ut  fréquenter  divina  paffus ,  dono 
corifilii  praditus  fuerit ,  &  futuromm 
notitiâ  confpicuMS  ,  multa  rniranda 
prxdixerit.  Obiit  Parifiis  ,  habitu 
Fratrum  Paenitentittm  fanUi  Fran- 
cifci  ^jjifiatis  rnoriens  donatus  anno 
atatis  5  j.  Chrifii  i6zS. 

Gui-Aldonce,  dit  le  Chevalier  Cha^ 
ht ,  frère  de  Henry  Chabot  ,  Duc  de 
Rohan  ,  mort  à  Paris  des  blelTures 
qu'il  avoit  reçues  au  fiége  de  Dunker- 
que  au  mois  d'Octobre  1646.  fut  in- 
humé dans  celte  Chapelle  le  6.  No- 
vembre fuivant,  mais  fans  Tombe ,  ni 
Epitaphe, 
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JuMth  de  Mefmes  ,  Marquife  ».îfi 

Soyecour,  y  fut  au (li  enterrée  le  5. 

May  de  Tan  1655).  mais  fans  Tombe  , 

ni  Epitaphe, 

Le  Maréchal  de  Choîfeul  mort  le  i  5. 

Mars  1711.  voulut  êt[e  inhumé  dans 

cette  Chapelle  ,  où  il  a  une  Tombé  de 

marbre  noir  fur  laquelle  on  lit  : 

D.    O.  M. 

Cy~gîft  très- haut  &  fuijfam  Seigneur  y 
Mcjjîre  Claude  de  Choiseul  , 
premier  Maréchal  de  France  ^  Che- 
valier des  Ordres  de  Sa  Majefiéy 
Général  de  fes  Armées^  cy- devant 
Feld-  A'farêchal  ou  Général  de  l^ Ar- 
mée de  feu  Son  Altejfe  Eletlorale  de 
Cologne  i  Gouverneur  de{  Ville  & 
Citadelle  de  Valencienncs  ,  &  Gou^ 
verneur  &  grand-  Bailly  de  la  ville 
de  Langres  j  lequel  après  avoir  di- 
gnement rempli  tous  les  grands  em~ 
■plois  dont  il  a  été  honoré  par  Sa  Ma- 
jefié ,  pendant  foixante  &  deux  ans 
de  fervices  continuels  ,  fans  fafte  ni 
vanité  ^  honoré  généralement  de  tout 
le  monde  pour  fes  grandes  vertus  rni^ 
ïitaires ,  &  pourfon  extrême  probité 
&  charité  y  ayant  particulièrement 
ajfeElionné  cette  Maifon  des  Reli- 
gieux 
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gieîix  appelles  Picpufles  ,  a  dejîré 
d'être  inhumé  fous  cette  Tombe  ,  après 
avoir  "vécu  78.  ans,  deux  mois  ^ 
i^uinl^  jours  ,  eji  décédé  en  fon  //o- 
tel  a  Paris  le  quin'^éme  jour  de 
Mars  l'an  de  grâce  1711. 
priez  Dieu  pour  le  repos  de  f  m  ame. 

La  Chapelle  de  faint  Jofeph  fut 
acquife  par  MelTîeurs  de  Villeroy  , 
par  contrat  du  6.  Septembre  de  Tan 
KS14.  palîè  lefdits  jour  &  an  ,  parde- 
vant  Cothereau  &  le  Moine ,  Notaires* 
au  Chàtelet  de  Paris.  Ceux  de  ce  nom 
rpnt  poCTédée  jufqu'en  1635.  ^® 
23.  d'Août  ils  fe  défifterent  du  droit 
qu'ils  y  avoienc,  en  faveur  des  Reli- 
gieux de  cette  Maifon  aufquels  ils  en 
firent  cefîion.  Madame  Louife  Ifa- 
belle  à'Angennes  ,  veuve  de  Meffîre 
Antoine  d'Aumont ,  ayant  fouvent  té^ 
moigné  vouloir  être  inhumée  dans 
cette  Egiife ,  fit  l'acquifition  de  ladite 
Chapelle  de  faim  Jofeph,  par  contrat 
du  15.  Février  1655.  pour  y  dépofer 
dans  le  caveau  ledit  Sieur  d'Aumont 
■fon  mari ,  &  ceux  de  fa  Maifon  qui  le 
requercroient  ,  &  pour  ladite  Cha- 
pelle demeurer  affedée  ,  &  apparte- 
nir à  ladite  Maifon  d'Aumont. 

Tome  ir.  y 
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Dès  que  Madame  d'Aumont  eut 
acquis  cette  Chapelle,  elle  la  fie  orner 
de  décorer  comme  nous  la- voyons  j  &c 
fît  mettre  au-deffus  de  la  porte  une 
table  de  marbre  ,  fur  laquelle  cft  gra- 
vée en  lettres  d'or  i'Infcription  qui 
fuit  : 

Antonio  d*Aumont, 

Joannis  illius  Francis  Aiarefcalli , 
digno  [teftis  es  G  allia)  filio  ,  Re- 
giorum  Ordinum  leBiffimo  Etjuiti , 
Hf  facri  Confifiorii  Comiti  exirnio  ,  Na- 
valis  Gejforiaci  oppidi  arcis  Prxfe^ 
Bo  ,  Proregi  Morinorum.  illufiri , 
jîtflitiâ  ,  honitate  ,  fide  ,  viro  ,  in 
quo  patrios  fpiritus  ,  heroicam  for- 
titudïnem  ,  generofi  peEioris  verita- 
tem  ,  tantâ  profapia  cui  pigms  Im- 
perii  Auri-flarnma  féliciter  crédita 
.  ^Jf^f  y  ingenihm  memor ,  altitudi- 
nem  animi  ,  magnitudinem  mentis 
atque  confilii  fummis  rébus  parem  , 
reliam  in  Deurn  pietatem ,  e^ufam 
in  egenos  benignitatem ,  lenitatem  in 
fuos ,  comitatem  in  omnes  fufpexit 
Atas.  ^uiflatim  adolefcens  Hemici 
Régis  Maxirni  ,  unici  Imperatoris  . 
omnium  pr<&liorum  Cornes  ,  oppugna- 
tionurn  particeps  ,  periculormn  fo^ 
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cipij  ,  nobilem  ad  C audebecum  vi[to- 
riam  vulneribus  fuis  aperuit ,  alias 
injignivit ,  iife^ue  &  (juot  virtpttis 
Tnunia  funt ,  tôt  norninibus  ,  optimo 
Trincipûm  in  paucis  charus  Ludo- 
vico  decirao  wùo^perennem  illi- 
batamque  de'votifjîrm  fiudii,  perfefii 
efficii  confiantiam  prajiitit ,  donec 
pio  ,  placide  ,  verè  chrifiiano  exitu 
ad  beatam  immort alitatem  migravit 
anno  lxxuï.  fuo  ^  infîauratA  falu- 
fis  hominum  M.  dcxxxv.  m.  lAib^ 
Aprii.  Ludovica-Elifabeth  d'An- 
gennes  de  Rambouillet,  uxoT  ad 
fempiternum  mœrorem  ftiperftes. 

D.     O.  M. 

Perpétua  non  unas  ad  aras  facra  marit» 
incomparabili ,  nec  non  Jibi  commune 
fepulchrum  fecit. 

Le  caveau  qui  eft  fous  cette  Cha- 
peUe ,  a  fept  pieds  de  hauteur ,  autant 
de  largeur ,  &:  quinze  pieds  de  lon- 
gueur. Ceft  ici  que  repofent ,  dans 
des  cercueils  de  plomb,  les  corps  cîe 
huit  Seigneurs ,  ou  Dames  delà  Mai- 
fon  d'Aumont.  Les  deux  premiers 
font  fans  Infciriptions ,  mais  les  (îx^u- 

Vij 
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très  ont  chacun  la  leur  ,  gravée  fur 
une  plaque  de  cuivre  où  l'on  lit  le 
jour  &  l'année  de  leur  décès ,  Se  leurs 
qualités. 

Les  corps  de  ces  huit  Seigneurs  ou 
Dames  font  ceux  : 

I.  De  Dam?  Catherine  Hurault, 
fille  de  MefTire  Philippe  Hurault  , 
Chancelier  de  France  ,  première  fem- 
me d'Antoine  d'Aumont ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  &c.  morte  en 
i6i  5.  à  la  Roquette  proche  Picpuce  , 
ôc  mife  en  dépôt  dans  cette  Chapelle , 
&  enfuite  dans  le  caveau ,  lorfque  la 
Chapelle  fut  achetée  en  16^6. 

z.  De  M  effire  Antoine  d'Aumont, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &c.  dé- 
cédé«u  mois  de  May  de  Tan  163  5.  & 
mis  dans  ce  caveau  en  1 6  3  (?. 

5.  De  Mefïîre  Charles  d'Aumont. 
Sur  le  cercueil  de  celui-  ci  on  Ht  : 

H  JC  J  A  C  E  r 

C  A  R  o  L I?  s  d'A  u  m  o  N  T,  DucatHum 
Aurelianenfis  i  Blefenjïs  ^  &  Carnu- 
tenfis  Reg.  Pmfec.  Ludovici  XI  f. 
Exercitumn  in  Germania  fubprafe. 
Elus  ,  cfui  meruit  bonus  miles  ,  impe- 
ravit  melioY  Dux ,  &  in  flore  atatis , 

v  Cœlo  maturus  ^  mortuus  optimus  Chri- 
fiiar^Hs.^.  Septemb.  1 644. 
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11  fut  tué  au  fiege  de  Landeau  >  & 

fon  corps  fut  mis  dans  ce  caveau  le  4. 

d'Odobre  1 644. 

4.  De  Meflîre  Roger  d'Aumont , 
avec  cette  Infcription  : 

c  Y  G  jsr 

Le  corps  de  diffunt  lllufirîjjîme  & 
Reverendiffime  Meffire  Roger 
d' A  u  M  o  N  T  ,  Confeiller  du  Roy 
en  fes  Confeils  d'Etat ,  &  ancien 
Evêque  d'Az  r  anches ,  Abbé  des  Ah- 
baies  d'Uferches,  de  Lonvillier  ^  de 
Bardelle  ,  de  S.  George  fur  Loire  , 
de  Beaulieu  &  de  S.  Aubin  ,  qui  dé- 
céda à  Farts  en  fon  Hôtel  le  15.  jour 
de  Mars  1653.  âgé  de  48.  ans. 

5.  Jean- Jacques  d'Aumont,  mort 
âgé  de  12.  ans.  L'Infcriptidh  qui  eft 
fur  le  cercueil ,  va  nous  apprendre  le 
refte: 

Dans  ce  cercueil  repofe  le  corps  de 
défunt  Aiejjire  Jean  -  Jacques 
d'Aumont  ,  fils  de  haut  &  puifant 
Seigneur,  M e^Jîre  CîUv  à' A^mont , 
Chevalier  ,  Adarquis  de  Clervaux  , 
Vicomte  de  la  Guerche ,  Baron  d'E- 
'vry-le-Château  ,  Seigneur  d'Aven- 
nés  y  Strabonne  ,  ^  autres  lieux  j 
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Gouverneur  &  Lieutenant  Générai 
four  le  Roy  en  la  Province  de  Tourai- 
ne  ,  dkédéen  fon  Hôtel  k  Paris  ^  le 
Mardi  i o.  Avril  i6^j. 

6.  Céfar  d'Aumont. 

C  r   G  I  S  T 

Le  corps  de  haut  &  puijfant  Seigneur  » 
Me$re  C  e*  s  A  r  ,  Marquis  d'Au- 
mont &  de  Clervaux  ,  Vicomte  de- 
la  Gtierche,  Baron  d' Evry~le-Châ^ 
teau,  Confeiller  du  Roy  en  tous  [es 
Confeils  ,  Gentilhomme  ordinaire  de- 
la  Chambre ,  Chevalier  de  fes  Or- 
dres^ Gouverneur  &  Lieutenant  G é^ 
néralde  ia  Tour  aine  ,  lequel  efi  dé- 
cédé le  zo.  Avril  1661.  âgé  de  6 
ans^  ou  environ» 

7.  Dame  Louife-Elifabeth  d'An- 
gennes  de  Rambouillet. 

CT  G  1  sr 

Haute  ^  puijfante  Dame  Louise 
Elisabeth  d'Angennes  de  Ram- 
bouillet, époufe  de  deffknt  haut  & 
puijfant  Seigneur  j  Mejfire  Antoine 
d'Aumont ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Rby  ^  Confeiller  en  fes  Confeils 
d  Etat  &  Privé  i  Gouverneur  pour 
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Sa  Majefté  de  la  Ville  &  Château 
de  Boulogne  fur  mer  ,  &  Pats  Bou^ 
lonois ,  laquelle  décéda  en  [on  Hôtel 
a  Paris  ,  Place  Royale ,  le  x^.  No- 
i/embre  1666.  âgée  de  75?.  ans, 

8.  Damoifelle  Elifabeth  d'Aumtnt. 

ICI  EST  LE  CORPS 
De  deffunShe  Damoifelle  Elisabeth 
d'Aumont  ,  fille  de  dejfunEi  haut  & 
piijfant  Seigneur  ,  /idejfire  Céfar 
d'Aumont  vivant ,  Chevalier  nom- 
mé des  Ordres  du  Roi  ,  &c.  &  de 
haute  &  puijfante  Dame  Marie 
Amelot  ,  dé  cédée  au  Couvent  des 
Feuilî^ntines  du  faubourg  S.  Jaques  ■ 
à  Parl^  ,  le  28.  Novembre  1668. 
âgée  de  jt^.  ans  1 1 .  mois. 

Dans  ie  Chœur  intérieur  de  cette 
Eglife  ,  ont  été  inhumées  plufîeurs 
perfonnes  de  grande  diftinâ:ion  par 
leur  naidance  &  par  leurs  dignités. 

Le  Cardinal  dù  l^erron  étant  mort 
à  Bagnolet  le  5.  de  Septembre  1618. 
fes  entrailles  furent  inhumées  en  cet 
et^droit,  mais  fans  Tombe,  ni  Epi- 
tapt^e. 

Dàme  Louife  de  Maure  ,  Mar* 
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quife  de  Mortemarc  ,  étant  morte  Is 
zj.   Juillet  1643.  f^it  inhumée  ici 
fous  une  Tombe  de  marbre  noir  fur 
laquelle  on  lit  : 

1  c  r  G  J  s  T 

Tremhaute  &  puijfante  Dame,  Louise 
Corntejfe  de  Maure,  unique  héri- 
tière du  mm  &  des  biens  de  cette 
Maifon  très-illufire  par  fon  ancien- 
neté ^  é  même  par  Çe s  alliances  ,  en- 
tre lefcjuclUs  elle  compte  celle  de  nos 
Rois  j)ar  Anne  de  Bretagne  ,  & 
celle.de  Bourbon  p^ar  fa  bifayeule 
Hélène  ,  &  par  fa  mere  Diane 
d  Efcars  ,  Petite  fille  d'Ifabelle  de 
Bourbon  ,  héritière  des  Princes  de 
Carency.  Elle  fut  mariée  en  pre- 
mières noces  au  Comte  de  Torigni  , 
qui  mourut  Amiral  de  France ,  dont 
file  n*eHt  point  d*enfans.  Durant  fon 
veuvage  ayant  été  recherchée  par  les 
plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  , 
elle  epoufa  Mejjîre  Gafpard  de  Ro- 
chechouard  ,  Marquis  de  Morte- 
mart ,  defcendu  en  droite  ligne  des 
anciens  Vicomtes  de  Limoges  ,  dont: 
tlle  eut  Mefjtre  Gabriel  de  Ro- 
chechouard  ,  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roj  ^  Louis. 
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de  Rochechouard  Comte  de  Mau- 
re. Elle  mourut  à  Paris  le  de 
Juillet  1643.  agee  de  68.  ans  ,  après 
avoir  été  durant  toute  fa  vie  un  mo- 
dèle parfait  de  vertu  &  de  piété par~ 
mi  les  Dames  de  condition  de  fon  fié- 
de ,  &fut  enterrée  dans  le  Chœur  de 
l'Eglife  de  ce  Couvent  >  ejui  avait  été 
fondé  par  les  Ancêtres  des  Seigneurs 
de  Aîortemart. 

'  "H  .  ..de  Damas  ,  fils  de  Mr  le  Mar- 
quis de  Thianges  ,  &  de  Dame  Ga- 
brielle  de  Mortemart ,  âgé  de  mois, 
fut  mis  fous  la  Tombe  de  Madame  la 
Marquife  de  Mortemarc  ,  le  premier 
d'Août  de  l'an  1659. 

Meflîre  Gabriel  de  Rochechouard  Duc 
de  Mortemart,  Gouverneur  de  Paris , 
ècc.  fils  de  Madame  Louife  ComtefTe 
de  Maure  ,  âgé  de  6%.  ans ,  fut  enter- 
ré au  milieu  de  ce  Chœur,  mais  fans 
Tombe  ,  ni  Epicaphe. 

Le  1 3.  Septembre  1 65)  5 .  Darae 
hrielle  de  Mortemart  ,  Marquife  de 
Thianges ,  fut  enterrée  au  même  en- 
droit, proche  M.  le  Duc  de  Morte- 
mart fon  pere ,  aufli  fans  Tombe 
fans  Epitaphe. 

Le  fixiéme  May  1718.  Danre  Ma^ 
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rie  -  Elifabeth  de  Rochechouard-MortC' 
rnart ,  Dame  d'atours  de  Son  AltelTe 
Royale  Madame  la  DuchelTe  d'Or- 
léans ,  époufe  de  Meffire  Jofeph- 
François  de  la  Groix  y  Marquis  deCa- 
ftries ,  Gouverneur  de  Montpellier  , 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  dii 
Roi ,  &  Chevalier  d'honneur  de  Sa- 
dite  Aiteffe  Royale  ,  âgée  d'environ 
57.  ans ,  fut  enterrée  dans  le  même 
endroit  fans  Tombe  ,  ni  Epitaphe. 

Le  z6.  Juin  1728.  le  cœur  dudit 
Seigneur,  Médire  Jofej}h.  François  de 
la  Croix ,  Marquis  de  Caftries ,  époux 
de  ladite  Dame  ,  fut  inhumé  proche 
le  corps  de  fon  époufe. 

uideUide-Louife  de  Darnas-Thî anges  , 
veuve  de  Louis  Conti-Sforce,  Duc  de 
Segni ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
mort  le  7.  Mars  16&5.  Dame  d'hon- 
neur de  S.  A.  R.  Madame  la  DuchefTe 
d'Orléans ,  fut  enterrée  dans  le  même 
endroit ,  fans  Tombe  &  fans  Epita- 
phe. Elle  étoit  morte  la  nuh  du  deux 
aâ  trois  de  Février  1730. 

Le  17.  Décembre  1713.  Meffire 
Claude-  François  Comte  de  BuJji^La^ 
met  y  Chevalier,  Vicomte  de  Laon  , 
d'Anify-le-Chàteau  ,  Seigneur  de  Pi- 
non  ,  Quinci  5  Bouchavanes  &  auues 
lieux* 
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Sur  une  Tombe  de  marbre  noir, 
on  lie  : 

C  r   G  J  S  T 

Haut  &  puijfam  Seigneur  ,  %4eJ]îre 
Louis  lidarquis  de  la  Chastre, 
Comte  de  Nancay  ,  Baron  de  Va- 
rennes -Lenfant  5  Seigneur  de  Ma- 
licorne^  Bonne-fontaine  ^  le  PLejJi^ 
Tajfé ,  la  Roche-  Simon  ,  Çhamfres 
ffr  Varennes  en  Anjou  ,  &  autres 
lieux.  Lieutenant  Général  des  Arm. 
mées  du  Roy ,  &  Gouverneur  pour 
Sa  Majeflé  des  Forts  &  Citadelle 
de  Peccais  &  Tour-CAbbé  ^  quisé- 
toit  retiré  dans  cette  mai  [on  ,  ou  il 
a  vécu  -pendant  plus  de  cinq  ans  dans 
une  piété  très-exemplaire  ,  &  y  efi 
mort  le  i  5.  Septembre  i-j z^o.dans  la 

foixante-  neuvième  année  de  fon  âge. 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 

Le  Réfedoir  de  cette  Maifon  eft 
grand  ,  bien  éclairé ,  &:  fort  orné. 

La  face  du  fond  eft  remplie  par  un 
grand  tableau  de  le  Brun  ,  qui  repré- 
lente  le  Serpent  di  airain.  Ce  fut  un  des 
premiers  que  ce  Peinir»  fit  à  fon  re- 
tour d'Italie.  Ce  tableau  eft  admirable 
pour  la  magnificence  de  la  compofi- 
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tion  ,  &c  pour  la  correction  du  delfein  y 
mais  il  pèche  par  le  coloris  ;  §c  maU- 
gré  le  foin  qu'on  a  pris  da  le  faire  re- 
toucher, il  s'efface  tous  les  jours. 

Les  Kis  autres  faces  de  ce  Refec- 
toir  font  ornées  parles  ftatues  des  In- 
fticuteurs  des  Ordres  Religieux,  leC- 
quelles  font  pofées  fur  des  confoles. 
Ces  ftatues  font  de  terre  cuite ,  &c  d« 
l'ouvrage  de  deux  Frères  Convers  à's 
cette  Mai/on  qui  étoient  Sculpteurs. 
Les  têtes  de  toutes  ces  figures  font 
très- variées  ,  &  convenablement  anii- 
mées.-  Celle  de  faint  François  Inftitu- 
teur  des  trois  Ordres  qui  portent  foa 
nom ,.  eft  à  la  face  par  laquelle  on  en- 
tre dans  ce  Réfedoir ,  8c  vis-à-vis  da 
Serpent  d'airain.    Saint  François  eft 
ici  entre  faine  Louis  &c  fainte  Elifa- 
beth  qui  font  à  genoux  aux  pieds  de 
ce  Saint.  L'un  étoit  Roi  de  France^; 
Tautre  Reine  de  Portugal  ,  &  tous 
d-eux  du  Tiers-Ordre  de  S.  François. 

La  BiWiotheque  de  ce  Couvent  eft 
confidérable ,  &  mériceroiï  d'être  plos 
connue  qu'elle  n  eft.  Le  Cardinal  dît 
Penan  Afânl  ordonné  qu'après  fa  mort 
fes  entrailles  ^ulTent  inhumées  dans 
î'Eglife  dé  ce  Couvent,  il  légua  à  cette 
Maifon  une  partie  de  la  Bibliotlieque 
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qu'il  avoit  à  fa  maifon  de  Bagnolet». 
Le  P.  Heliot  étoit  Chanoine  du  Sé- 
pulcre avant  que  d'entrer  dans  l'Or- 
dre de  faint  François  ,  &  donna  Tes  li-» 
vres  au  Couvent  de  Picpuce  où  il  prie 
l'habit ,  &  où  il  véquit  d'une  manière 
fort  édifiante.  Il  étoic  oncle  du  feu 
Heliot ,  Auteur  de  l'hilloire  des  Or- 
dres Religieux. 

L'enclos  ,  &  le  jardin  qui  en  fait 
partie ,  font  fpacieux.  On  y  remarque 
plufieurs  grotes  ornées  de  rocailies  &r 
de  coquillages.^  Dans  une  de  ces  gro-^ 
tes  il  y  a  une  Notre  •Dame  de  Pitié  y 
qui  eft  de  feu  Frère  Blaife  ,  Sculpteur 
éc  Religieux  de  cette  Maifon,  hc  la- 
quelle eft  très-eftimée  des  Connoîf-^^ 
feurs. 

•  Tous  les  AmbalTadeups  font  l«ur 
Entrée  publique  par  la  Porte  S.  An- 
toine ,  &  partent  de  ce  faubourg  où- 
leur  marche  commence  ,  mais  avec 
cette  différence  que  ceux  des  Etats- 
Proteftans  partent  de  Rambouillet  ^ 
ou  de  quelquautre  maifon  particuliè- 
re ;  au  lîeu  que  ceax  des  Puiffances- 
Catholiques  partent  tous  du  Couvent 
de  Picpuce  ,  dans  l'ietérieur  duquel  il 
y  a  un  appar-temerit  où  ces  Miniftres. 
îeç^oivent  les  compliinens  die  la  yast 
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des  Princes  &  des  PrincelTes  du  Sang  ^ 
des  Princes  légitimés ,  &c  des  Prince f- 
fes  leurs  époufes^  &  où  un  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Lorraine ,  ou  un 
Maréchal  de  France  vient  les  prendre 
pour  les  conduire  ,  dans  un  des  Car- 
rofTes  du  Roi ,  à  leur  Hôtel.  Brke  ne 
Içait  ce  qu'il  dit,  quand  il  alTûre  que 
les  AmbafTadeurs  Extraordinaires 
commencent  leur  Marche  à  une  mai- 
son allez  proche  du  Couvent  de  Pic- 
puce.  Il  n'y  a  pas  là  un  mot  qui  tien- 
ne ,  cette  maifon  n  eft  qu'un  appar- 
tement du  Couvent  même ,  &  il  eft 
deftiné,  auffi-bien  aux  Ambafiadeurs 
Ordinaires  ,  qu'aux  Extraordinaires  , 
pourvu  que  leurs  Maîtres  foient  Ca- 
tholiques. 

Revenons  à  la  Porte  S.  Antoine 
pour  parcourir  delà  tout  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  dans  les  rues  qui  font 
fituées  à  la  droite  de  la  grand-rue  que 
je  viens  de  décrire. 

La  première  eft  la  me  des  Fôffés  S, 
Antoine  qui  commence  à  la  Porte  S. 
Antoine ,  &  finit  au  bord  de  la  rivière 
vers  le  petit  bateau  du  palfage  du  port 
au  Plâtre.  On  ne  trouve  ici  q«e  des 
chantiers ,  U  port  au  Plâtre ,  S.  Bon^ 
net ,  U  Râpée  ,  &f. 
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Le  port  au  Plâtre  eft  fur  le  bord  de 
la  rivière  ,  ôc  a  donné  fon  nom  à  un 
Quartier  de  ce  faubourg,  compofé  de 
plufieurs  maifons  ,  &  qui  s'étend  de- 
puis la  pointe  de  l'Arfenal  &  le  paiïa- 
ge  du  folié  du  Mail ,  jufqu'à  la  Bar* 
riere  de  la  Râpée.  Ce  Port  a  pris  le 
nom  qu'il  porte,  de  ce  que  c'eft-là 
que  l'on  amené  de  Charonne  &  de 
Montreuil  des  pierres  brutes  de  plâ- 
tre pour  les  charger  fur  des  bateaux  , 
&  de-là  les  transporter  par  la  Seine 
dans  les  Pays  qui  en  ont  beforn.  C'eft 
auffi  en  ce  Port  que  fs  déchargent 
tous  les  trains ,  foit  de  bois  à  brûler  > 
foit  de  charpente  ,  qui  font  enfuite 
tranfportés  par  voitures  dans  les  chan- 
tiers des  Marchands  de  Bois  de  ce 
faubourg. 

Les  rues  de  la  Râpée  &  de  Bercy 
viennent  enfuite. 

La  première  a  ptis  fon  nom  d'une 
maifon  nommée  la  Râpée  ,  qui  eft 
peu  de  chofe ,  mais  dont  le  jardin  eft 
grand  &  bien  fitué.  La  maifon  a  été 
ainfi  nommée  du  Sieur  de  la  Râpée  , 
Commiffaire  général  des  Troupes  , 
qui  ta  âc  bâtir. 

Le  Château  de  Bercy  eft  un  bâtî- 
menc  d'one forme  régulière,  bâti  le& 


D  E  s  C  R  ï  p.    Ù  E   P  A  R  I  ^, 

deireins-&  fous  la  conduite  de  Françoif 
M-oinfan.  Les  vûes  s'écendent  fore 
loin  de  côté  &  d'autre  ,  &  font  un  ef- 
fet très- agréable.  Il  eft  orné  de  pein- 
tures fingulieres  &  eftimées.  Celles 
qui  ornent  le  falon  ,  f  ont  particuliè- 
rement remarquables  par  lafingularité 
des  fujets  qu'elles  repréfentenc.  On  y 
voit  l'Audience  que  le  Grand- Vifir 
donna  au  Marofuu  de  Naintel  Ambaf- 
fadeur  de  France  j  fon  Encrée-  dans  la 
■ville  de  Jérufalem  ,  &  plulleurs  autres 
cérémonies  des  Grecs,  qui  fe  font  au 
faint  SépulcKre  le  }eudi  Saint.  Les 
jardins  font  fpacieux  ,  &  embellis  de- 
puis 1706.  de  quantité  d'allées,  de 
ftatues  j  &  d'une  longue  terralTe  qui 
règne  le  long  de  la  rivière.  Ce  magni- 
fique Château  appartient  à  M.  de  Ber-^ 
€y ,  ci- devant  Intendant  des  Finan- 
ces ,  &  eft  depuis  quelque  tems  de  la 
Paroifîé  de  Conftans. 

Les  frères  Paris  fi  connus  par  leur 
fortune ,  &  defquels  j'ai  parlé  à  Toc- 
cafion  de  l'Hôtel  S.  Paul ,  ont  fait  bâ- 
tir un  grand  pavillon  fur  une  partie^ 
des  jardins  de  Bercy  .  Cette  maifon  fe- 
roit  digne  de  la  fortune  qu'ils  ont  faite 
danî  les  vivres  &  dans  la  finance,  (i 
elle  étoit.  achevée  ^  mais  apparemmetit' 
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qu'ils  ont  eu  des  raifons  pour  la  lailler 
en  rétac  qu'elle  eft. 

La  mai  Ton  de  Louis  -  Le  en  Pajoir 
SiOns  en  Braj ,  Incendant  général  des 
Poftes  ,  fe  nommoit  autrefois  U  Vi- 
gne de  Chaulnes  ,  parce  qu'elle  fut  bâ- 
tie par  Charles  d'Jilhert  Duc  de  Chaul- 
nes ,  principalement  connu  par  fes' 
AmbaÀades  de  Rome.  Cette  maifon 
eft  agréablement  fituée  fur  le  bord  de 
k  rivière  ,  &  eft  bâtie  avec  beaucoup 
de  goût.  C'eft  faire  un  grand  éloge 
du  jardin  que  de  dire  qu'il  eft  du  def- 
£ein  du  fameux  André  le  Noflre.  Celuî 
qui  eft  aduellement  le  maître  de  cette 
maifon  ,  l'a  enrichie  d'un  cabinet  dans 
lequel  il  a  ramafté  un  nombre  prodi- 
gieux de  curiofités  naturelles  &  artifi- 
eielles.  C'eft  une  efpece  de  confola- 
lion  pour  le  Public  de  trouver  du  goût 
pour  les  belles  chofes  dans  des  per- 
îonnes  qui  égalent  les  Princes  en  ma- 
gnificence ,  &  les  furpaftent  en  ri- 
cheftes. 

Au  bout  de  cetïe  rue  de  Bercy ,  eft 
la  Grange  aux  Merciers.  Cette  mai- 
fon eft  célèbre  dans  nôtre  Hiftoire  par 
les  aftemblées  qui  s'y  tinrent  fous 
Charles  VI.  pour  tâcher  de  rendre  le- 
calme  à  l'Etat  j  &  par  celles  qm  s'y  ft» 
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rent  fous  Louis  XI.  pendant  la  guerre 
du  bien  public.  Cet  Hôtel  fut  adjugé 
par  décret  en  i  5S5.  à  Pierre  de  Giac, 
Chancelier  de  France ,  &  enfuite  ap- 
partint à  Jean  Duc  de  Berri. 

Notre-Dame  de  la  Doctrine  Chrétien^ 
fie  eft  une  maifon  de  Clercs  Réguliers 
de  la  Do(5trine  Chrétienne  ,  qui  eft  (i- 
luée  dans  l'ancienne'  vallée  de  Fé- 
cam ,  au  haut  de  la  rue  de  Bercy  ,  pro- 
che la  Grange  aux  Merciers.  Cette 
maifon  tire  fon  origine  d'une  autre  qui 
avoit  été  établie  au  Bourg- la- Reine 
en  166^.  par  Jérôme  du  Four  ConitW-^ 
1er  au  Parlement.  Les  Pères  de  la 
Doctrine  Chrétienne  n'ayant  pû  s'ac- 
commoder dans  ce  lieu  ,  ils-fe  tranf- 
poiterent  vers  l'an  1675.  avec  le  con- 
lentement  du  Fondateur ,  au  faubourg 
S.  Antoine ,  o\\  Jacques  Champion  Avo- 
cat au  Parlement ,  &  Marie  du  Port 
fa  femme  ,  leur  donnèrent  la  place 
qu'ils  occupent» 

Dans  la  rue  de  Charenton  on  re- 
marque l'Hôtel  des  Moufquetaires , 
&  le  Couvent  des  Filles  de  la  Con- 
ception. 

L'Hôtel  des  Moufejuetaîres  du  Roi  de 
la  féconde  Compagnie  ,  a  été  bâti  en 
J701.  aux  dépens  de  la  Ville.  C'eft  un 
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des  grands  bâtimens  de  Paris,  &  l'on 
y  pourroit  loger  mille  ,  ou  douze  cens 
perfonnes,  a^^c  toutes  les  commodi- 
lés  néccflaires.  • 

Le  Couvent  des  Filles 
DE  LA  Conception. 

Des  Relîgîeufes  Angloifes  obtinrent 
en  1633.  des  Lettres  Patentes  du 
Roi ,  par  lefquelles  il  leur  fut  per- 
mis d'acquérir  des  places  à  Paris 
pour  y  bâtir  un  Monaftere  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin ,  pour  des  Fil- 
les nées  en  Angleterre,  ou  ailleurs ^ 
pourvu  que  le  pere  fut  Anglois ,  ou 
que  la  mere  fut  Angloife.  Ces  Let- 
tres furent  vérifiées  au  Parlement  le 
dernier  d'Août  de  l'an  1655.  Ces  Fil- 
les acquirent  en  conféquence  des  hé*- 
ritages  dans  la  rue  de  Charenton  ,  le 
21. Décembre  de  l'an  1655.  le  5.  Fé- 
vrier 1(^57.  &  le  5.  Juin  16^1^.  Il  leur 
fut  fait  une  donation  de  deux  mille  li- 
vres de  penfion  le  25.  d'Avril  de  l'an 
1647.  Marie  Trefdunay  leur  Abbefle  ^, 
obtint  de  nouvelles  Lettres  Patentes 
au  mois  de  Mars  de  l'an  i<5 5  5 .  par  lef- 
quelles le  Roi  lui  permit  &  à  Tes  Reli- 
gieufcs  3  de  recevoir  des  Filles ,  tant 
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de  leur  nation,  que  de  fon Royaume, 
&  des  autres  Etats  de  i'alliance  de  la 
France  ,  pour  vivre  dans^te  Monaftere 
dans  ToWervanciS  des  Conftitutions 
réformées  de  l'Ordre  de  faint  Auguf- 
tin  ,  &  leur  accorda  tous  les  droiîs 
dont  jouident  les  Monafteresde  Filles 
Françoifes.  Par  l'enregiftrement  de 
ces  Lettres  Patentes ,  fait  au  Parle- 
ment le  7.  de  Septembre  de  la  même 
année  ,  il  eft  dit  que  dans  ce  Monaf- 
tere il  n'y  pourra  jamais  avoir  en  mê- 
me tems  plus  de  dix  Religieufes  Fran- 
çoifes.  Ces  Religieufes  font  con- 
nues fous  le  nom  de  Filles  de  la  Con- 
ception. 

Dans  la  rue  de  la  Planchette  eft  une 
maifon  fort  connue,  nommée  Rarn^ 
bouillet ,  parce  qu'elle  a  été  bâtie  par 
un  homme  d'affaires  qui  portoic  ce 
nom-là.  Il  n'étoit  autrefois  parlé  que 
de  la  maifon  &  des  jardins  de  Ram- 
bouillet ,  mais  l'une  &  les  autres  ont 
changé  de  face ,  car  ayant  été  acquis 
en  1710.  par  un  Particulier ,  il  n'y  a 
laifTé  fur  pied  qu'un  pavillon  pour  lo^- 
ger  le  Jardinier ,  &c  a  converti  le  jar- 
din en  marais.  Cétoitici  que  les  Am- 
balîadeurs  des  PuifTances  qui  ne  font 
pas  Catholiques ,  fe  rendaient  ordu 
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nairerr.ent  pour  faire  leurs  Entrées  pu- 
bliques. 

11  y  a  ici  la  petite  &  la  grande  rue 
de  Reuilli.  Elles  ont  pris  leur  nom 
d'une  maifon  qui  eft  lituée  dans  la  pe- 
tite rue  de  ReuilU,  011  l'on  prétend 
qu'il  y  avoit  une  Maifon  Royale  fous 
la  première  race  de  nos  Rois.  On 
ajoute  que  ce  fut  dans  ce  Palais  que 
JDagoben  répudia  Gomatru(U  fa  pre- 
mière femme,  &  qu'il  époufa  en  fa 
place  Nantîlde ,  une  des  fuivantes  de 
cette  Reine.  Fredegaire  dit  cependant 
que  ce  fut  à  Clichi ,  village  fitué  der- 
rière la  montagne  de  Montmartre  ; 
&  d'autres  Hiftoriens  veulent  que  cela 
fe  foit  palTé  à  Romainville  ,  village  de 
Brie  affez  près  de  Paris.  Quoiqu'il  en 
foie  ,  on  voit  qu'en  15  51.  la  maifon 
de  Reuilli  appartenoit  au  Roi ,  car  le 
Roi  Jean  promit  à  HHmbert  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  ancièn  Dauphin  de 
Viennois  ,  de  lui  vendre  avant  la  Fête 
de  l'AlTomption  de  cette  année-là ,  ou 
Reuilli^  ou  l'Hôtel  de  la  Grève. 

La  maifon  de  Reuilli  eft  aujourd'hui 
une  des  plus  petites  &  des  moins  re- 
marquables de  ce  faubourg  ,  auffi  ne 
faut-il  pas  croire  que  ce  foit  la  même 
que  celle  ioni  je  viens  de  parler ,  elle 
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n'en  a  ni  l'ancienneté  ,  ni  le  moindre 
refte  de  magnificence. 

A  l'entrée  de  la  grande  rue  de  Reuil- 
li ,  eft  la  Manufaâ:ure  où  l'on  polit  les 
glaces ,  dont  la  fonte  fe  fait  à  Tonr- 
l avilie  ,  près  de  Cherbourg^  en  bafle 
Normandie  ,  &  à  5.  Gobin ,  ancien 
Château  près  de  la  Fére.  La  manière 
dont  on  les  polit ,  a  été  inventée  par  le 
Sieur  Rivière  Dufrefvi ,  qui  pour  ré- 
compenfe  de  l'invention ,  obtint  un 
privilège  exclufif  qu'il  vendit  cnfuite 
à  la  Compagnie  des  Glaces. 

Dans  la  petite  rue  de  Reuillî  eft  un 
Couvent  de  Filles  de  l'Ordre  de  laTri- 
nité,&  qu'on  nomme  Mathurines.  Elles 
avoient  d'abord  été  établies  en  1615. 
dans  la  grand-rue  du  faubourg  ;  mais 
en  161 8.  elles  changèrent  de  demeu- 
re ,  &  vinrent  fe  fixer  dans  cette  pe- 
tite rue. 

Je  reviens  enfin  pour  la  troifîéme 
fois  à  la  Porte  S.  Antoine  ,  pour  dé- 
crire la  partie  de  ce  faubourg  qui  eft 
à  la  gauche  de  la  grande  rue. 

La  rue  PincouY  eft  ainfi  nommée  par 
fyncope ,  car  elle  fe  devroit  nommer 
la  rue  de  Popincour,  qui  eft  fon  ancien 
&  véritable  nom  qu'elle  avoit  pris  de 
Jean  de  Popinconr  Premier  Préfîdent 
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du  Parlement  de  Paris,  fous  Charles 
VI.  qui  avoic  ici  une  maifon  de  plai- 
fance.  Peu  à  peu  quelques  Payfans 
bâtirent  des  chaumières  tout  au  tour, 
&  enfin  y  formèrent  un  hameau  qui 
a  été  compris  de  nos  jours  dans  le  fau- 
bourg S,  Antoine.  La  maifon  qui  avoic 
appartenu  au  Premier  Préfident  de  Po- 
pincour  j  &  le  hameau  ,  fe  rendirent 
remarquables  fous  le  règne  de  Charles 
IX.  car  les  Calviniftes  y  faifoient  leur 
Céne  &*leur  Prêche  ;  mais  le  Conné- 
table de  Montmorency  s'y  étant  tranf- 
porté ,  fit  brûler  en  fa  préfence  &  les 
bancs  &  la  chaire  du  Prédicant ,  ce 
qui  fut  cauCe  que  les  Calviniftes  le 
nommèrent  depuis ,  le  Capitaine  hrâle- 
banc. 

A  l'endroit  même  où  étoit  la  mai- 
fon du  Préfident  dePopincour,  Scoh 
les  Calviniftes  s'aftembioient  ,  eft  au- 
jourd'hui un  Couvent  de  Religieufes  de 
PAnnonclaàe  ^  dont  l'Ordre  fut  infti- 
tné  à  Bourges  par  la  Bienheureufe 
Jeanne  de  France ,  fille  de  Louis  XL  Sc 
répudiée  par  Louis  XIL  Ce  fut  parles 
foins  de  Madame  de  Rhodes  qu'en 
1659.  on  fit  venir  à  Paris  quelques 
Religieufes  du  Couvent  de  Bourges  , 
&  on  les  établit  dans  la  rue  de  Séve 
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au  Quartier  de  S.  Germain  des  Prez. 
Ces  Filles  ne  s'étant  pas  trouvées  alTez 
au  large  en  cet  endroit ,  le  cédèrent 
en  1654.  aux  Religieufes  de  l'Abbaye 
au  Bois,  &  vinrent  s'établir  à  Pin- 
cour,  La  Communauté  de  ces  Filles 
cft  fort  nombreufe.  On  prétend  que 
dans  un  coin  de  l'emplacement  qu'el- 
les occupent ,  il  y  avoit  anciennement 
une  Chapelle,  nommée  du  S.  Efprit, 
laquelle  avoit  fervi  à  des  Hofpitalie- 
res  -,  &  que  c'eft  de-là  que  ces  Reli- 
gieufes font  furnommées  les  Annort" 
riacies  du  S.  Efprit. 

La  rue  des  Amandiers  commence  à 
la  rue  de  Popincour,  &  a  pris  fon 
nom  d'une  maifon  qui  étoit  nommée 
la  rnaifon  des  Amandiers ,  parce  qu'an- 
ciennement le  jardin  de  cette  maifon  , 
-qui  eft  fort  grand  ,  étoit  rempli  d'A- 
mandiers. 

Mont-  Louis  eft  plus  haut ,  &  fitué 
à  mi-côte.  C'eft  une  fort  jolie  mai- 
fon de  campagne  que  le  Roi  Louis  le 
Grand  donna  au  P.  de  la  Chaife  fon 
Confeffeur.  C'eft  ici  que  ce  Pere  ve- 
noit  fe  recueillir  &  fe  délafter  dans  les 
momens  de  loifir  que  lui  laiftbient  la 
direâ:ion  de  la  confcience  du  Roi ,  de 
les  affaires  Ecclefiaftiques  dont  il  étoit 

chargé* 
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chargé.  Après  fa  mort ,  cette  maifon 
eft  demeurée  aux  Jéfuites  de  la  Mai- 
fon ProfeUe  ,  aufquels  elle  fett  de 
maifon  de  campagne.  Un  Ecrivain 
dont  les  réflexions  font  pitoyables 
toutes  les  fois  quelles  font  de  lui,  die 
qu'on  appelle  vulgairement  cette  mai- 
fon la  Folie-  la-Chaife.  Il  faudroit 
avoir  la  vûe  bien  perçante  pour  ap- 
percevoir  de  la  folie  dans  la  manière 
dont  Ip  P.  de  la  Chaife  acquit  cette 
maifon  ,  &c  dans  l'ufage  que  lui  &  fes 
confrères  en  ont  fait  depuis.  Mont- 
Louis  eft  de  la  Paroifle  de  Charonne  -, 
il  n'y  a  que  le  jardin  potager  ôc  la  mai- 
fon du  Jardinier  qui  foient  du  fau- 
bourg S.  Antoine ,  &  de  la  ParoifTe 
de  fainte  Marguerite. 

La  rue  de  la  Ro<^uette  que  le  Peuple 
appelle  la  rue  de  la  Raquette ^  aboutie 
d'un  côii  à  la  rue  de  Naples  ,  près  U 
Porte  S.  Antoine,  &  de  l'autre  aux 
Hofpiialieres  de  la  Roquette.  On  re- 
marque dans  cette  rue  : 

La  rrmifon  qui  a  appartenu  à  i)//;7(7)'^r, 
qui  eft  bâtie  enti:e  cour  &  jardin  ,  & 
avec  aflèz  de  goût,&  qui  a  fervi  au  Ma- 
léchai  Duc  de  Noailles,  qui  s'y  reti- 
roit  fouvent  pendant  qu'il  étoit  Préfi- 
dent  du  Confeil  des  Finances ,  pour  y 
Tome  IV,  X 
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travailler  avec  moins  de  diftradtion. 
C'eft  aufll  de  cette  maifon  que  Mi- 
lord  Stdtr  ,  Ambaffadeur  du  Roi  de 
la  Grande-  Bretagne  ,  commença  la 
marche  de  fon  Entrée  publique  le  5, 
de  Février  de  l'an  17 19. 

Le  Couvent  des  Hospitalières 
DE  LA  Roquette. 

Sept  ou  huit  ans  après  que  les  Re- 
ligieufes  Hofpitalieres  de  la  Place 
Royale  furent  établies  dans  l'endroic 
où  elles  font,  elles  achetèrent  une  au- 
tre roaifoo.iîtuee  dans  la  rue  de  la 
Roquettcau  faubourg  S.  Antoine,  & 
y  établirent  un  autre  Hôpital  dont  la 
Chapelle  eft  fous  l'invocation  de  faint 
Jofeph.  Les  Lettres  Patentes  pour  ce 
fécond  Hôpital  furent  expédiées  au 
mois  d'Oâiobre  de  l'an  1(339.  Les 
deux  Maifons  dé  la  Place  Royale  & 
de  la  Roquette  n'en  faifoient  qu'une. 
Les  Religieufes  de  la  Place  Royale  al- 
loient  tour  à  tour  à  la  Roquette* fervir 
les  Malades ,  &c  y  prendre  l'air.  Mais 
en  1690.  les  Religieufes  fe  trouvant 
plus  de  quatre-vingt ,  elles  réfolurent 
de  fe  féparer,  &c  obtinrent  pour  cet 
effet  des  Lettres  Patentes  du  mois  de 
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"Novembre  de  la  même  année ,  qui  fu- 
rent regiftrées  au  Parlemelit  le  iz. 
Juin  de  Tan  i6c)i.  Pour  lors  les  biens 
des  deux  Maifons  furent  parcages ,  & 


l'une  ,  ou  de  l'autre.  Depuis  ce  cems- 
là  ces  deux  Hôpitaux  n'ont  plus  eu 
rien  de  commun  que  les  vœux  fous  la 
Règle  de  faint  Auguftin  ,  &  la  foû- 
mifiion  à  la  Jurifdidion  de  l'Archevê- 
que de  Paris,  L'Hôpital  de  la  Roquet- 
te a  même  des  Conftitutions  différen- 
tes j  qui  n'ont  pas  été  encore  approu- 
vées par  le  faint  Siège. 

La  rue  de  Charonne  a  été  ainfi  nom- 
mée 5  parce  qu'elle  conduit  au  village 
de  ce  nom. 

Le  Mon astere  des  Filles 
DE  LA  Croix. 

Ce  Couvent  eft  ficué  dans  la  rue  de 
Charonne  ,  &  eft  le  plus  ancien  des 
trois  qui  font ,  pour  ainfi  dire,  entaf- 
fés  dans  cette  rue.  Marie  de  Senaux  y 
connue  dans  la  Religion  fous  le  nom 
de  la  Mere  Marguerite  de  Jefus  ^  après 
avoir  établi  dans  Paris  le  Monaftere 
des  Filles  de  S,  Thomas  y  en  fortit  le 
13.  de  Novembre  16^1.  avec  fix  au- 


les  Religieufes  eurent 
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ires  Religieufes  pour  établir  un  autre 
Couvent  «du  même  Ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  fous  le  nom  de  Filles  de  la 
Croix.  Elles  allèrent  d'abord  demeu- 
rer auprès  de  faint  Euftache  ;  puis  en 
1635.  dans  la  rue  de  Matignon  auprès 
du  Louvre  ;  enfin  le  21.  Juin  de  l'an 
1659.  elles  achetèrent  de  Robert  Thier- 
ri  une  maifon  avec  fes  dépendances , 
fituée  dans  la  rue  de  Charonne  au  fau- 
bourg S.  Antoine.  Tout  auffi-tôt  on 
commença  à  bâtir  le  Couvent  qu'on  y 
voit.  La  première  pierre  en  fut  pofée 
par  très-haute  Dame  Marguerite  de 
Montmorency  Trincejfe  de  Condé  ^  très- 
jlluftre  Dame  Marie  de  Vignerot  Du- 
chelfe  d'Aiguillon  j  &  Dame  Marie  de 
Tourcy  Marêchalle  d  Efîiat ,  l'an  de  Je- 
fus-Chrift  1^59.  le  1 6.du  Pontificat  du 
Pape  Urbain  VIII.  le  30.  du  Règne  de 
Louis  XIII.  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre ;  le  18.  de  l'Epifcopat  de  Jean- 
François  de  Gondi ,  premier  Archevê- 
que de  Paris ,  qui  célébra  la  dédicace 
de  cette  Maifon. 

Dès  que  ce  Couvent  fut  en  état  de 
loger  cette  Colonie  ,  les  Filles  qui  la 
compofoient ,  y  furent  conduites  avec 
la  Mere  Marguerite  de  Jefus  le  i6.de 
Janvier  de  l'an  1 641.  par  la  PrincelTe 
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de  Condé  &  par  la  Marêchalle  d'Ef- 
fiat ,  accompagnées  de  plufieurs  au- 
tres Dames  de  piété  ôc  de  diftindion. 
A  "leur  arrivée  dans  ce  Monaftere ,  on 
expofale  Saint  Sacrement,  on  chanta 
le  Te  Deurn  en  aârionâ  de  grâces  ,  en- 
fuite  M.  de  Lingenâes  Evêque  de  Sar- 
lat  prêcha  fur  la  cérémonie  de  cette 
inftallation.  Plufieurs  perfonnes  con- 
coururent à  la  conftrudion  &  dota- 
tion de  ce  Monaftere  ;  mais  Charlote- 
A^arie  Coiffier-Ruzé-d' Effiat ,  fille  du 
Maréchal  de  France  de  ce  nom  ,  fut 
celle  qui fe  diftingua  le  plus,  aufli  en  - 
cft-elle  regardée  comme  la  Fondatri- 
ce. Cette  vertueufe  fille  non  feule- 
ment donna  tous  fes  biens  à  cette  Mai- 
fon  ,  mais  fe  donna  elle-même  en  fe 
faifant  Religieufe  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  en  i(j  5  7. 

Ce  Monaftere  eft  bien  firué,  bien 
bâti ,  &  accompagné  d'un  jardin  fpa- 
cieux  &c  très-agréable.  Le  Portail  de 
la  cour  de  dehors  ,  eft  eftimé  de  ceux 
qui  feconnoiftent  en  Architeélure  ,  & 
a  été  conftruit  aux  dépens  de  Mefïire 
Jean  Coij}ier-Ruze~d' Ejfiat ,  Abbé  de 
faint  Sernin  de  Touloufe,  de  Trois- 
Fontaines,  Prieur  de  faint  Eloy  de 
Lonjumeau ,  6c  frère  de  la  Fondatrice, 
#  Xiij 
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Cet  Abbé  mourut  à  Paris  la  nuit  dn 
18.  au  19.  d'Odobre  de  l'an  1698. 
âgé  de  78.  ans ,  &  par  fon  teftament 
laiffa  une  fomme  à  ce  Couvent ,  pour 
être  employée  à  la  conftrudion  de  ce 
Portail. 

L'Eglife  eft  petite  ,  mais  jolie ,  & 
très- ornée.  Le  tableau  du  maître- Au- 
tel eft  un  excellent  morceau,  copié 
par  Jouvenet  en  170(3.  d'après  un  petit 
tableau  original ,  &  peint  fur  cuivre , 
qui  eft  dans  l'intérieur  du  Monaftere, 
éc  d'un  grand  prix  à  ce  qu'on  dit.  Au 
refte  le  fujet  de  ce  tableau  eft  une  élé- 
vation de  Croix ,  &  non  pas  une  def- 
cente  ,  comme  l'a  dit  Brice  dans  Ta 
Defcription  de  Paris. 

Cyrano  de  Bergerac  >  Gentilhomme 
Gafcon ,  d'un  courage  invincible  &: 
d'une  imagination  prodigieufe  ,  mais 
plus  brillante  que  réglée  ,  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife  en  1655.  âgé  de  55. 
ans.  Il  étoit  fort  connu  de  la  Mere 
Marguerite  de  Jefus  ,  qui  par  fes  con- 
feils  &  par  fes  pieufes  remontrances  , 
le  ramena  du  libertinage  dans  lequel 
il  avoit  vécu.  On  peut  voir  l'éloge  de 
ce  Gentilhomme  dans  la  Préface  qu'un 
de  fes  amis  a  mife  à  la  tête  des  Etatr 
&  Empires  de  la  Lune, 
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Hlaife- François  Comte  de  Pagan  ,  a 
éïé  aulîi  inhumé  dans  cette  Egiife  le 
19.  Novembie  1665.  âgé  de  61.  ans 
&  huit  mois.  Ce  Gentilhomme  tiroit 
fon  origine  d'une  famille  noble  &ran- 
ciennedu  Royaume  de  Naples ,  mais 
dont  une  branche  vint  s'établir  en  Pro- 
vence en  1551.  C'eft  de  cette  bran- 
che &  dans  cette  Province  du  Royau- 
me de  France  ,  que  naquit  le  3.  Ma|s 
1^04.  le  Comte  de  Pagan  qui  donne 
lieu  à  cet  article.  Dès  l'âge  de  douze 
ans  il  embralTà  la  profellion  des  armes 
pour  laquelle  il  fut  élevé  avec  un  foin 
extraordinaire.  Il  fe  trouva  en  i6î.o. 
au  fiége  de  Caen  ,  au  combat  du  Pont 
de  Cé,  &  à  la  rédudion  des  Navar- 
reins ,  &  du  refte  du  Bearn.  En  16 2.1. 
il  écoit  aux  fiéges  de  S.  Jean  d'Ange- 
ly  ,  de  Clerac  &  de  Montauban  ,  où 
il  perdit  l'œil  gauche  d'un  coup  de 
moufquet.  Il  fit  à  ce  fiége  une  autre 
perte  plus  confiderable  pour  fa  fortu- 
ne ,  qui  fut  celle  du  Connétable  de 
Luynes  qui  y  mourut  de  maladie.  Ce 
Connétable  étoit  fon  parent  fort  pro- 
che, &  fon  protedeur  à  la  Cour  où 
il  l'a  voit  attiré ,  &  où  il  avoit  fait  con- 
noître  fon  mérite.  Depuis  ce  tcms-là 
il  n'y  eut  aucun  fiége ,  aucun  combat, 
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ni  aucune  occafîon  où  il  ne  fe  fignaîàt 
par  quelqu'aârion  d'éclat.  Au  palTage 
des  Alpes ,  Se  aux  barricades  de  Suze , 
il  fe  mit  à  la  tête  des  Enfans  perdus, 
des  Gardes  &  de  la  plus  brave  jeunef- 
fe  ,  5c  arriva  le  premier  à  l'attaque 
par  un  chemin  particulier ,  &  extrê- 
mement dangereux.  Le  Roi  lui  donna 
des  louanges  extraordinaires  en  pré- 
fyice  d'une  Cour  rrès-nombreufe.  Le 
Roi  ayant  affiégé  Nancy  en  163  5.  il 
eut  1  honneur  de  tracer,  avec  fa  Ma-, 
jefté  ,  les  lignes  &  les  forrs  de  circon- 
vallation.  En  1642.  le  Roi  le  choidc 
pour  aller  fervir  en  Portugal  en  quali- 
té de  Maréchal  de  Camp,  &  ce  fat 
dans  ■cette  même  année  qu'il  acheva  de 
perdre  la  vue  par  une  maladie. 

Se  voyant  hors  d'état  de  fervir  fon 
Prince  &  fa  patrie  par  fon  bras  &  par 
fon  courage,  il  s'appliqua  plus  qu'au- 
paravant à  l'étude  des  Mathémati- 
ques &  des  Fortifications.  En  1(^45,. 
il  donna  fon  Traité  des  Fortifications  , 
&  les  Connoiffeurs  aflTûrent  que  juf- 
ques-là  on  n'avoit  rien  vu  de  plus 
beau ,  ni  de  meilleur  fur  cette  matiè- 
re ,  &  que  fi  Ton  y  a  fait  depuis  de 
nouvelles  découvertes ,  elles  en  font 
forties  enqaelque  façon  comme  \n 
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conclufions  forte;nt  de  leur*  princi- 
pes. Un  homme  du  métier,  &  qui  a 
fort  connu  le  Maréchal  de  Vavthan  y 
m'a  affûré  lui  avoir  oui  dire  plufîeurs 
fois  qu'il  s'étoit  utilement  fervi  des 
écrits  du  Comte  de  Pagan.  Il  donna 
en  16^  i.  fes  Théorèmes  Géométriques , 
qui  marquent  une  grande  connoifTan- 
ce  de  la  Géométrie  de  de  toutes  les 
parties  des  Mathématiques.  En  l'an- 
née \6jy.  il  fit  imprimer  une  Parâ- 
phrafe  en  François  de  la  Relation  Ef- 
pagnole  de  la  rivière  des  Amazones 
du  P.  Chrijîophle^de  Rennes ,  jéfaite. 
On  aflure  que  tout  aveugle  qu'il  étoit, 
il  difpofa  lui-même  la  Carte  de  cette 
Rivière  qu'on  voit  à  la  tête  de  cet  ou- 
Trage.  En  1657.  il  donna  la  Théorie 
des  Vlanetes  ,  &  cet  ouvrage  ne  lui  fît 
pas  moins  d'honneur  parmi  les  Aftro- 
nomes  ,  que  celui  des  Fortifications 
parmi  les  Ingénieurs.  En  1658.  il  fit 
imprimer  [es  Tables  Afironorniques  y 
qui  font  très-  fuccintes  &  très-claires.. 
Il  mourut  à  Paris  le  18.  Novembre 
ï66^.  lâns  cnfans  ,  &  même  fans 
avoir  été  marié,  &  en  lui  finit  la  bran- 
che de  fa  famille  qui  étoit  établie  etî 
Provence.  Comme  ce  Héros  n'a  point 
d'Epitaphe  fur  fon  Tombeau ,  j'airap- 
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porté  flf  cet  extrait  de  fa  vie  pour  Im 
en  tenir  lieu  ,  &  pour  fervir  de  mo- 
dèle &  d'aiguillon  aux  jeunes  gens  qui 
embralTent  la  profeflion  des  armes. 

Confiance  de  Bretagne^  Demoifelle 
de  Clifl'on  ,  morte  à  Paris  le  19.  Dé- 
cembre 1695.  âgée  deyS.  ans,  fut: 
inhumée  dans  cette  Eglife  le  1 1 .  du 
même  mois.  Elle  étoit  fille  de  Claude 
de  Bretagne ,  Comte  de  Vertus ,  & 
de  Goëllo,  Vicomte  de  S.  Nazaire, 
Baron  d'Avaugour,  &c.  &  de  Cathe- 
rine Fouquet  de  la  Varenne. 

Dans  le  Chœui;,  font  les  Tombes 
de  la  Mere  Marie-  Marguerite  de  Je- 
fus  ,  première  Supérieure  de  cette 
Maifon-,  &  de  Charloie-MarieCoif- 
fier-Ruzé-d'Effiat  qui  en  eft  la  Fonda- 
trice. Elles  ont  chacune  leurEpitaplie. 
Pour  entendre  celle  de  la  Mere  M. 
Marguerite  de  Jefus ,  il  faut  lire  ce 
que  j'ai  dit  de  :ette  fainte  femme  ,  en 
parlant  du  Couvent  des  Filles  de  faint 
Thomas ,  qui  e^  au  bout  de  la  rue  Vi- 

vienne.  .     r^  r  r 

Voici  l'Epitaphe  qui  eft  fur  la 

Tombe. 
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D.    O.  M. 

M.    Margar-Ita  aJesu. 

Ex  iliufln  ,  &  Senatoria  Senaviorum 
Jiirpe  fœliciter  nata, 
Apuà  Tolofates 
in  feculo  vixit  &  virgo  ,  &  fponfa  , 
fupra  communem  feculi  morem. 
Tanquam  mox  nupmra  Chriflo  quem 
femper  ambierat. 
haque  divino  juhente  fpiritu ,  mptifque 
tandem  fortijjimis  nexibus , 
fponfum  rnonalem  quidem  , 
fed  immortalitate  dignum  pluriniâ , 
grandi  ac  prope  inaiiditofacinore , 
pro  Chriflo  viriliter  dereliquit. 

Et  ne  quid  tam  facro  carnis , 
fanguinifque  martyrio  deeffet 
in  ipjîs  durijJimA  ,  ac  fpinoftjJim£> 
cmcis  penetralibpts 
fponfum  fanguinum  ,  vimmque  dolorum 
fîbi  defpondit. 
Div(&  Cathann&  Senenfis  Aîonaflerium 
ingreffa  i  ejHfque  arBioris 
difciplina  non  <s,mula  folum, 
fed  magiflra , 
meruît  ipfa  mortaiis  diva  vocari. 
Jn  patria  celebris  caraque  plus  folito  y 
carior  etiarn  ,  rnagfque  celebris 
Kegia  in  Urbe  apud  magnâtes  fuit 
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ubî 

fmm  Ordinem  duobusMonafleriis  auxih 
ac  fer  triginta  circiter  annos 
jub  umbrâ  cmcis  feâens 
fpinis ,  &  floribits  viciffîm  coronata 
&  aure  &  pati 
^  7/iori  &  vivere  défit 
dtatîs  L  XV  1  1 1. 
die  vn.  J^nii  ami  M.  dclviiv 
P.     L.  A. 

Suc  la  Tombe  de  la  Fondatrice  p. 
on  lie  : 

c  r  G  I  s  T 

Charlote  Ru^e'  d'Effiat, 
fille  de  t'iès-haut  &  fuijfant  Sei^ 
aneur  ,    \de(]îre  Antoine  Ruzé , 
Marquis  i'E§at ,  Chilli  &  Long^ 
jumeau  ,  'Chevalier  des  Ordres  dît 
Roy  ,  Mirêchal  Àe  France ,  Grand- 
Maître  d-  ï Artillerie  ,  Stirinten- 
damdes  linmces^  Général  deï  Ar- 
rnée  de  S.  M^jefté  en  Allemagne , 
Gouverne^'       Provinces  de  Bow- 
bonnois  ,  'oa'^t'^  ^  ^^f^  Auvergne; 
^  de  Dane  Matie  de  Fourci ,  Im- 
quelle  facifi^  ^opis  les  avantages  de- 
fa  naijfane  &  de  fa  fortune  ,  pour 
fe  d&nner       ^  ^i^^  >  ^rféraf- 
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fant  la  vie  Religieufe  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique  dans  le  Couvent  de 
faint  Thomas  i  fous  le  nom  de  ScEur 
du  Verbe  Incarné ,  fut  Fondatrice 
du  Couvent  de  la  Croix  du  même 
Ordre,  &  y  ft  faTrofefjion  lèpre-' 
mier  jour  de  Juin  de  l'année  1637. 

Elle  fut  depuis  nommée  a  VAhhaye 
des  Religieufes  Chanoineffes  de  S, 
Sernin  de  Touloufe ,  Ordre  de  faint 
jiugufiin  ,  dans  laquelle  après  avoir 
demeuré  plufieurs  années  ,  ^  vécu 
avec  V  édification  &  l'exemple  quelle 
de  voit  a  fa  faint  e  Communauté  ,  elle 
fut  infpirée  de  revenir  dans  fon  Cou- 
vent ae  la  Croix  ,  ou  elle  a  pajfé  le 
refte  de  fes  jours  dans  la  paix  &  la 
confolation  quelle  s'étoit  propofée de 
trouver  avec  les  fidelles  Sœurs  ^ 
compagnes  de  fa  première  vocation  , 
^  a  donné  durant  le  cours  d'une  Ion-- 
gue  &  doulourewfe  maladie  toutes  las 
marques  d'une  entière  refignation  aux 
volontés  de  Dieu ,  telles  qu'on  les 
devait  attendre  d'une  fille  qui  avoit 
été  élevée  &  nourrie  dans  la  vertu 
^   la  piété  de  la  vie  Religieufe 
quelle  avoit  emhrajfée  des  la  plus 
nndre  jeunejfe.  Elle  y  mourut  le  1 4.. 
jour  d'Août  1.6 ^z.  Saintes  Filies^ 
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priez  Dieu  pour  le  repos  de  l'arne  dâ 
'votre  Soeur  &  Fondatrice. 

REQUIESCAT  IN  FACE. 

Comme  on  donne  quelquefois  le 
nom  de  Madame  aux  Religieufes , 
même  coujours  aux  Abbeifes ,  cette 
dénomination  a  été  caufe  que  quel- 
ques Dsfcripteurs  de  Paris  ont  pris  la 
mère  pur  la  fille  ,  &  ont  dit  que  la 
Marêchalle  d'Effiat  avoir  fondé  le  Mo», 
nafterede  la  Croix. 

Il  y  4  dans  le  Chœur  une  troifîéme 
Tombefur  laquelle  eft  cette  Epitaphe: 

cr  G  1  sr 

La  Revirendf  Mere  Marie  de  Pagan 
dite  DE  LA  Croix  de  Jésus, 
'Religrufe  Profejfe  &  Bienfaitrice 

dece  Monafiere  de  la  Croix , 
dans  leiuel  elle  Cjfl  morte  en  la  Charge 
de  Frfure  le  50.  Novembre  1671. 

Cétot  la  TcEuir  du  Comte  de  Pagan 
qui  eft  inhumé  dans  l'Eglife  de  ce 
Couven  ,  &  duquel  j'ai  parlé  ci- def- 
fus  ,  à  îo^cafioni  de  îa  Tombe. 

Dans  l'enceinre  de  la  Chapelle  de 
Commini<?iï  'dedans  ,  ont  été  auffi 
inhumétf  quelqmes  perfonnes  de  di- 
ilindion 


Quart,  de  S.  Antoike.  XV.  495: 
La  première  ,  félon  l'ordre  du 

tems ,  eft  un  Enfant  que  Tlnfcriptiont 

fuivante  fait  connoître  : 

C  Y  G  I  ST 

Jean  ,  fils  de  très- haut  &  très-puijfanê 
Seigneur^  Meffire  Loui^Duc  d'Ar- 
pajon ,  Pair  de  France ,  Chfvalier 
des  Ordres  du  Roy^  &  de  Madame 
Catherine  d'Harcourt  de  Beuvron , 
qui  ne  vit  le  jour  efu^ autant  de  tems 
qu'il  lui  fut  donné  de  la  main  de 
Dieu  four  recevoir  la  grâce  du  Bap- 
tême ,  car  il  naquit  5  &  mourut  le 
2.6.  Mars  1660. 

Louis  Duc  d'Arpajon  n*eut  de  Ca- 
therine d'Harcourt  fa  troifiéme  fem- 
me ,  que  ce  fils  qui  ne  fit  que  paroître 
un  inftant  au  monde  j  &  Catherine 
d'jûrpajon  née  en  1 66 1 .  mariée  le  8, 
Février  1689.4  François  de  la  Roche- 
foucaud  de  Roye ,  Comte  de  Rou- 
ci ,  &  morte  le  8.  Décembre  iji6, 
C'étoit  la  Comtejfe  de  Romi  que  nous 
avons  vue  Dame  du  Palais  de  Ma^ 
rie-Adelàide  de  Savoye  ,  Dauphine. 

Sur  une  autre  Tombe,  eft  cciïe 
Infcripiion  ; 
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D.    O.  M. 

Cy  G ifi  très  hmte  &  puijfante  Dame,  "D,, 
Marie  de  Balsac  d'Ents-agues  y 
Marcjuife  di  Clerrnont ,  Baronne  de 
Dunes  ,  Dime  de  Mefieres  ,  &' 
veuve  de  na-ham  &  puiffant  Sei- 
gneur^ Meîîre  Jean  -  Ferdinand 
de  Marchin,  Comte  du  S,  Mrftpire , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  ta  Jarre tie~ 
re  ,  Baron  ie  Aîodave  ,  &c.  (jm 
mourut  âgée  ie-j^.  ans ,  le  9.  de  No- 
vembre i6q  .en  ce  JHonaflere  qu'eU- 
le  avoiî  édifî  par  fes  exemples  pen- 
dant les  dix-iuit  années  qu'elle  y  a 
pajfées  de  fo:  veuvage  ,  &  ou  elle 
s^étoit  retiréeoour  ne  penfer  qu'à  for» 
faim.  * 

RE  me  AT  IN  FACE. 

Ferdinand  (omce  de  Marchin  &  du 
S.  Empire  ,  Cevalier  des  Ordres  du 
Roi  5.  M'arêchi  de  France  ,  &  more 
le  6.  de  Septeîbxe  1706.  des  blelTu- 
ses  qu'il  veno^  recevoir  au  com- 
bat donné  prè^^^e  Turin  ,  étoic  fils  de 
la  Dame  dontî^  viens  de  rapporter 
rEpicaphe. 

Catherine  -  pnrîette  d'Harcourt  de  ^ 
Meuvron  ,  Duc-e^Iè  d'Arpajon,  morte 
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le  11.  May  1701.  a  été  aufli  inhumée 
dans  l'enceinte  de  cette  Cliapelle. 
Cette  Dame  étoît  veuve  de  Louis  Duc 
d'Arpajon  ,  mort  aa  mois  d'Avril 
1-679.  &  mere  de  la  feue  Comtefle  de 
Rouci  dont  j'ai  parlé  ci- defliis. 

La  Communauté  des  Filles  de faînts 
Marthe  a  été  fondée  en  1 7 1  5 .  par  Jfa'- 
belle  Jomdm,  veuve  du  Sieur  Théo- 
don  ,  Sculpteur  du  Roi,  pour  l'in- 
ftruélion  des  pauvres  filles.  Elles  s'éta- 
blirent d'abord  dans  la  grande  rue  du 
faubourg  j  mais  en  171 5).  elks  furent 
transférées  dans  la  rue  de  la  Muette 
où  elles  font  aéluellement. 

Dans  la  rue  de  la  Lappe  ,  qui  d'ua 
côté  aboutit  dans  la  rue  de  Charonnev 
&  de  l'autre  au  coin  de  la  rue  de  la 
Roquette  ,  *eft  une  Communauté 
d'hommes  ,  compofée  de  /tx  Frères , 
Se  d'un  Supérieur  Eccléjîafiique  ,  qui  a 
été  fondée  par  l'Abbé  Gaillard.  Ces 
Frères  font  maîtres  des  Ecoles  de  Cha^ 
rite  pour  les  pauvres  Garçons  de  ce 
faubourg ,  aufquels  ils  enfeigneni  à 
lire  &  à  écrire. 

Le  Couvent  de  la  Madeleine 

DE    T  R  A  I  s  N  E  L. 

Ce  Monaftere  eû  un  Prieuré  peu- 
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petuel  de  Benedidines  Réformées  3. 
&  un  des  cinq  qui  furent  fondés  par 
la  Comieffe  Mathilde  ,  femme  de 
Thibaud  Comte  de  Champagne ,  fou- 
rnis à  l'Abbaye  du  Paraclet  ,  &c 
mentionnés  dans  la  Bulle  d'Adrien 
IV.  de  Tan  11 57.  adrefïée  à  Hel6t[e, 
C'eft  à  Traiffiel  en  Champagne,  & 
dans  le  Diocèfe   de  Sens  que  ce 
Prieuré  fut  d'abord  établi  ;  mais  en 
i        le!  Religieufes  quittèrent  cette 
ancienne  demeure  pour  venir  s'établir 
à  Melui  ;  cependant  il  eft  toujours 
refté  à  Traifnel  une  Chapelle  fous 
rinvocaion  de  fainte  Marie  -  Made- 
Icne ,  &qui  eft  deflervie  comme  étant 
lechef-leude  la  fondation.  En  1(544. 
ces  Relgieufes  établies  à  Melun , 
ayant  oltenu  dcTArche'^êque  de  Sens 
la  permiïion  de  -venir  s'établir  à  Pa^ 
ris,  ellesachetere-nt  une  maifon  fituée 
dans  la  tie  de  Charonne,  à  côté  du 
Couvenides  Reliigieufes  de  la  Croix. 
Cet  étabilÎ2ment  fe  fit  avec  le  confen- 
tement  i  1^  pemniffion  de  l'Archevê^ 
que  de  î^ris ,  &c  fut  confirmé  par  des 
Lettres  'atentes  du  Roi.  La  Reine 
jime  d'ittmche  fiit  des  libéralités  con- 
fidérablp  à  ces  Religieufes ,  &  pofa 
la  premrtc  pierr  e  d«  ce  Monaftere, 
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Elles  avoiem  alors  pour  Prieure  Clau- 
de- Philippe  de  V eyni  d'jirhouze ,  -qui  à 
l'âgede  18.  ans  avoit  fuccedé  à  fa  tan- 
te dans  ce  Prieuré,  par  rcfignation, 
Cttte  fainte  fille  n'avoir  que  xi.  ans 
quand  elle  établit  la  grande  Réforme 
dans  cette  Maifon,  aidée  des  confeils 
de  Marguerite  de  Veyni  d'Arbouze  fa 
tante,  Abbefîedu  Val-de-Grace.  Cet- 
te Prieure  mourut  en  1667.  après 
avoir  réfi  jné  fon  Prieuré  à  Charlote  de 
Veyni  d' jirbouz.e ,  fa  nièce.  Celle-ci 
fe  démit  de  fa  Snpériorité  en  1714. 
en  faveur  de  Gilhene-Françoife  de  Vey- 
ni d^Arhouze  de  Villemont  ,  qu'elle 
avoir  fait  fa  Coadjutrice  dès  l'an  1 700,- 
Madame  de  Villemont  eft  morte  le  14. 
Décembre  1 7 14.  fans  avoir  réflgné  foQ: 
Prieuré     quoiqu'elle  eût  une  nièce 
Profefle  de  cette  Maifon.    Luce  de- 
Montesquieu  ^Artagnan ,  Religieufe 
du  Val-de-Grace ,  fut  nommée  à  ce 
Prieuré  par  TAbbefledu  Parader,  le 
3.  Janvier  1725.  &  en  prit  poifeflion 
le  8.  du  même  mois.  La  nomination 
à  ce  Prieuré  eft  la  feule  marque  de  fu- 
périorité  générale  qui  foit  reftée  à 
î'AbbefTe  du  Paraclet ,  qui  a  perdu  le 
droit  de  viftte  &  de  correUion  par  le 
non  ufage.  Cette  Abbeffe  ayant  vouliS; 
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en  1710.  faire  revivre  fon  droit  de  vî- 
iite,  envoya  un  Viliteur  au  Couvent 
de  la  Madeleine  j  mais  les  Religieufes 
ayant  refufé  de  le  recevoir  ,  l'afFdire 
fut  portée  au  Parlement ,  qui  rendic 
un  Arrêt  contradiÛoire  l'an  1 7 1  3 .  par 
lequel  l'AbbefTe  du  Paraclet  fut  dé- 
boutée de  fa  prétention ,  &  les  Reli- 
gieufes  de  la  Madeleine  furent  con- 
servées fous  h  Jurifdidion  de  l'Ar- 
chevêque de  Psris. 

Le  temporel  de  cette  Maifon  a  été 
confiderablement  augmenté  par  les 
libéralités  de  laut  &  puifTant  Sei- 
gneur ,  Meflire  Marc-  René  de  Voyer 
de  Paulmy  dArgenfon  ,  Miniftre 
d'Etat ,  Garde  les  Sceaux  de  France  , 
mort  le  8.  Mar  1711.  Ce  Miniilre 
ayant  une  eftim^  &  une  confiance  par- 
ticulières pour  Madame  de  Vrlle- 
mont  ,  fit  élev.T  au  dehors  de  fort 
beaux  bâtimens,  &  contribua  au  réta- 
blilîement  &  àla  décoration  de  l'E- 
glife  ,^  côté  de  aquelie  il  fit  bâtir  une 
Chapelle  fous  l'invocation  de  faim 
René  y  011  il  orlc^nna  par  fon  tefta- 
ment  que  fon  c<sur  fut  mis. 

Cette  Chapele  cft  du  côté  de  l'E- 
vangile ,  Se  tou:e  revêtue  de  marbre. 
L^Architedfcure  (ft  de  Cartmk ,  ôc  la 
S  culpture  de  Bo^Jfeau, 
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I     En  entrant ,  en  face,  &  dans  le  mi- 
[  lieu  de  l'arcade  eft  un  piedeftal  de 
marbre  de  couleur  ,  fur  lequel  il  y  a 
un  Ange  en  marbre ,  à  genoux  fur  des 
i  nuées ,  6c  tenant  un  cceur,  le  tout  en 
façon  de  bas- relief  fur  un  fond  de 
marbre  bleu  Turquih.  Au  couronne- 
ment de  cette  arcade  font  les  armes 
de  feu  M.  d'Aigenfon,  foûtenues  par 
un  génie,  &  ornées  de  feftons  de  Cy- 
près. Le  génie  ,  les  armes  &  les  orne- 
mens ,  font  de  bronze. 

Nôtre-Dame  de  Bon  Secours. 

Ce  Couvent  eft  un  Prieuré  perpé- 
tuel de  Benedidines  mitigées ,  fitué 
aufli  dans  la  rue  de  Charonne  ,  mais 
de  l'autre  côté  de  ladite  rue.  H  a  été 
fondé  par  Dame  Claude  de  Bouchava- 
ne  ,  veuve  de  M.  de  Vignier  ,  Dire- 
6leur  des  Finances ,  laquelle  pour  cet 
établiffement  fit  venir  de  l'Abbaye 
Royale  de  Nôtre-Dame  de  SoilFons 
J^adeleine^  Emmanuelle  de  Bouchava» 
ne  ,  fa  foeur  ,  qui  y  étoit  Religieufe  , 
&  qui  amena  avec  elle  deux  autres 
Religieufes  de  la  même  Abbaye.  El- 
î  les  jentrerenc  dans  cette  Maifon  le 
!  premier  de  Septembre  de  l'an  1648. 
&  le  3.  du  même  mois  la  clôture  y 
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fut  mife.  Madame  de  Vignier  s'écane 
réfervée  par  ra6fce  de  fondation  ,  le 
droit  de  nommer,  fa  vie  durant,  au- 
dit Prieuré ,  elle  y  nomma  pour  pre- 
mière Prieure  Madame  de  Bouchava- 
nc  fa  fœur.  Après  la  mort  de  celle-ci , 
arrivée  le  z8.  Août  de  l'an  1 668.  Ma- 
dame de  Vignier  nomma  pour  fé- 
conde Prieure  Madame  Laurence  de 
Saint-Simon  Sandricourt ,  qui  étoit 
la  première  Profeffe  de  ce  Couvent, 
y  ayant  pris  l'habit  le  17.  Décembre 
1648.  &  fait  ProfelFion  le  premier 
Février  1650.  Après  la  mort  de  la 
Fondatrice  de  ce  Prieuré  ,  le  droit  d'y 
nommer  a  paffé  à  TArchevêque  de 
Paris.  Les  Lettres  Patentes  du  Roi 
qui  confirment  l'établiiTement  de  ce 
Prieuré,  font  de  l'année  1667. 

Sainte  Marguerite. 

Cette  Eglife  qui  eft  la  Paroiffe  de 
tout  ce  grand  faubourg  ,  n'eft  point 
ancienne ,  cependant  fon  origine  n'eft 
ipzs  clairement  cornue  ,  ce  qui  adon- 
né lieu  à  plufieurs  procès. 

Comme  les  hameaux  de  Reuiily 
&  Picpuce  ,  &r  les  Quartiers  de  la- 
Croix-Faubin  ,  de  la  Folie- Renaut  , 
de  la  Roquette,  de  Popincour  &  au- 


Quart,  de  S.  Antoine.  XV.  50J 
très  endroits  du  faubourg  S.  Antoine , 
étoient  très-éloignés  deJ'Eglifede  S. 

[  Paul  leur  Paroiffe  ,  Antoine  Fayet 
Doâ:eur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris,  &  Curé  de  faint  Paul ,  prit  la 

(  réfolution  de  faire  bâtir  dans  ledit 
faubourg  une  Chapelle  Succurfale 
pour  la  commodité  des  Habitans  du- 
dit  faubourg.  Pour  cet  effet  il  pré- 
fenta  au  Roi  le  iS.  Novembre  1613. 
une  Requête,  par  laquelle  il  deman- 
da à  Sa  Majefté  la  conceflion  d'une 
place  vague  &  inutile ,  fituée  entre  la 
rue  de  Charonne  &  la  grande  rue  de  S. 
Antoine.  Le  Roi  au  mois  de  May  de 
l'an  1624.  donna  des  Lettres  Paten- 
tes portant  conceflion  de  ladite  pla- 
ce ,  fuivant  la  dellination  marquée 
dans  la  Requête ,  du  confentement 
néanmoins  de  l'Archevêque  de  Paris. 
Ces  Lettres  Patentes  furent  régiftrées 
au  Parlement  le  21.  Juin  de  la  même 
année  ;  &  François  de  Gondi  Arche- 
vêque de  Paris ,  donna  un  Décret  en 
date  du  12.  du  même  mois  de  Juin  , 
portant  permiflîon  aux  Habitans  du 
faubourg  de  bâtir  une  Chapelle  Suc- 
curfale fur  ladite  place  accordée  par 
Sa  Majefté,  à  condition  que  lefdiis 
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Habitans  encretiendroient  ladite  Cha- 
pelle, &c  la  fourniroienc  d'ornemens. 
Cette  place  ne  fe  trouvant  pas  afïez 
com.mode  pour  exécuter  le  delTeîn 
qu'on  avoit  formé  ,  on  fat  obligé 
pour  lors  de  n'aller  pas  plus  loin  ,  Ôc 
d'attendre  que  quelqu'un  donnât  un 
emplacement  plus  convenable.  Un 
Particulier  dudit  faubourg  ,  nommé 
Jean  de  Vitry ,  Seigneur  de  Reuilly  , 
donna  au  Sieur  Fayet  Curé  de  S.  Paul , 
&  à  fes  fucceiïeurs  Curés ,  par  ade 
palîé  devant  Dubois  &  fon  confrère  > 
Notaires  à  Paris  ,  le  ip.  d'Odobrede 
la  fufdite  année  1614.  un  arpent  de 
terre  à  prendre  dans  une  pièce  de  fept 
quartiers  fept  perches,  appartenante 
audit  Sieur  de  Vitry,  fife  proche  le 
moulin  de  S.  Antoine  des  Champs ,  à 
la  charge  par  ledit  Sieur  Curé  de  bâ- 
tir une  Chapelle  fur  ledit  arpent  don- 
né ,  qu'il  déchargea  de  tous  droits 
Seigneuriaux,  cens,  rentes  &  rede- 
vances envers  fa  cenfive  de  Reuilly. 
En  conféquence  de  cette  donation, 
ledit  Sieur  Fayet  obtint  une  nouvelle 
permiffion  de  M.  l'Archevêque  de  Pa- 
ris pour  la  conftru(Slion  d'une  Cha- 
pelle fur  ledit  arpent  de  terre ,  la- 
quelle fut  en  effet  bâtie  en  forme  de 

croix 
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croix  de  feize  toifes  de  longueur  fuc 
neuf  toifes  ou  environ  de  largeur  à 
la  croifée  ,  &c  quatre  toifes  dans  œu- 
vre au-delîus  &  au-delTous  de  ladite 
croifée.  Elle  fut  bénite  fous  l'invoca- 
tion de  fainte  Marguerite  Vierge  & 
Martyre,  Mais  on  ne  fçait  pas  préci- 
fément  aux  dépens  de  qui  cette  Cha* 
pelle  fut  bâtie ,  fi  ce  fut  à  ceux  dudic 
Sieur  Fayet,  ou  à  ceux  des  Habitans, 
&  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  aux  difFé- 
rends  qu  il  y  a  eu  entre  les  héritiers 
dudit  Fayet ,  les  Habitans  &  l'Arche- 
.  vêque  de  Paris.  Ladite  Chapelle  ayant 
été  conftruite,  ledit  Sieur  Jean  de 
Viirv  par  autre  ade  paffé  devant  Du- 
bois &  Ton  confrère  ,  Notaires  à  Pa- 
ris,  le  7.  de  Février  de  l'an  1616, 
abandonna  audit  Sieur  Fayet  Curé  de 
S.  Paul  &  à  fes  fucceffeurs  Curés ,  les 
trois  quartiers  fept  perches  de  terre  , 
reftans  de  la  pièce  dont  il  avoir  déjà 
donné  un  arpent  par  l'acte  ci-deflTus 
énoncé  ,  &:  déchargea  pareillement 
lefdits  trois  quartiers  fept  perches  de 
tous  droits  Seigneuriaux  envers  fa 
cenfive  de  Reuilly.    Le  delTein  du 
Sieur  Fayet,  des  Habitans  du  fau- 
bourg, éc  de  l'Archevêque  de  Paris  j 
étoit  que  cette  Chapelle  fut  Suceur^ 
■JhrhcJK  Y 
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(aie  -,  mais  ayant  été  craverfés  par  les" 
Marguilliers  de  S.  Paul ,  qui  contefte- 
rent  audit  Sieur  Fayet  la  qualité  de 
Fondateur  ,  ce  dernier  pour  leur  im- 
pofer  filence  ,  fut  obligé  de  confentir 
que  cette  Chapelle',  qui  aux  termes 
de  tous  les  a6tes ,  devoit  être  Succur- 
fale  ,  devint  particulière  &  domefti- 
que.  Il  intervint  en  conféquence  un 
Arrêt  du  x6.  Juillet  de  l'an  1619. ren- 
du du  confentement  des  Parties ,  qui 
évoquant  le  principal ,  donne  adte  au 
Sieur  Fayet  de  fa  déclaration ,  ordon- 
ne que  la  Chapelle  demeurera  fimple, 
fans  qu'elle  puiffe  être  dite ,  ni  nom- 
mée Succurfale ,  ni  qu'il  puilTe  y  être 
fait  aucune  fondion  Curîale.  Le  mê- 
me Arrêt  en  accorde  le  Patronage  an 
Sieur  Fayet.   Celui-ci  ayant  voulu 
pour  lors  doter  cette  Chapelle ,  &  la 
faire  ériger  en  titre  dé  Bénéfice  ,  il  ne 
pût  obtenir  le  confentement  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris ,  &  l'ayant  fait  af- 
figner  ,  il  intervint  Arrêt  le  9.  d'Août 
1651.  dans  lequel  il  eft  dit  que  celui 
du  i6.  Juillet  i6io.  fera  exécuté,  &c 
du  confentement  dudit  Sieur  Fayet 
Fondateur  de  la  Chapelle ,  qu'elle  de- 
meurera Succurfale  après  fa  mort.  Le 
8.  Février  1634.  le  Sieur  Fayet  qui 
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îi'étoic  plus  Curé  de  faint  Paul,  mais 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  étant 
malade  ,  fit  fon  teftament  pardevant 
Vigeon  &  Duchefne  ,  Notaires  à  Paris , 
&  par  ce  teftament  il  fonda  dans  la- 
dite Chapelle  de  fainte  Marguerite  un 
Chapelain  en  titre  de  Bénéfice  Ecclé- 
ifiaftique  dont  il  fe  réferva  &  à  fa  fa- 
mille la  nomination.  Ledit  Sieur  Fayec 
nomma  par  fondit  teftament  pour  pre- 
mier Chapelain  celui  qui  deftervoic 
pour  lors  ladite  Chapelle,&  étant  more 
le  lendemain  qu'il  eut  fait  ce  tefta- 
ment ,  il  fut  inhumé  dans  le  caveaa 
de  ladite  Chapelle  ,  qui  par  la  fonda- 
tion fufdite  a  titre  de  Bénéfice  Ecclc- 
lîaftique  ,  comme  il  a  été  dit  ;  fur 
la  préfentation  qu'en  fait  le  Collateur 
de  la  famille  Fayet ,  l'Archevêque  de 
Paris  en  donne  les  provifions. 

Cette  Chapelle  devint  Succurfale 
après  la  mort  d'Antoine  Fayet ,  aux 
termes  de  l'Arrêt  de  l'an  16^1,  &:  dès 
Tan  163  4.  il  commença  d'y  avoir  un. 
Marguillicr chaque  année  pouradmi- 
niftrer  les  deniers  de  la  Fabrique  ,  & 
cela  continua  jufqu'en  1^51.  qu'on 
mit  deux  Marguilliers  chaque  année  , 
ce  qui  a  toujours  été  continué  depuis. 
Comme  il  n'y  avoit  point  encore  de 

Yij 
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Sacriftie  ,  ni  de  bâtiment  pour  loger 
les  Eccléfiaftiqiies  qui  delTervoient  la- 
dite Chapelle  Succurfale ,  les  Mar- 
guilliers  firent  bâtir  en  1 637.  une  Sa- 
criftie attenant  ladite  Chapelle  à  gau- 
che, &  firent  commencer  à  droite  à 
quelque  diftance  au-deflous  de  ladite 
Chapelle  ,  une  maifon  prefbyterale  de 
deux  étages,  avec  trois  chambres  à  cha- 
que étage ,  qui  ne  fut  achevée  que  l'an- 
née fuivante.  Nicolas  Maigre  Curé  de 
S.  Paul ,  ayant  accordé  la  permiffion 
d'enterrer  les  morts  à  fainte  Margue- 
rite ,  on  commença  à  faire  ufage  de 
cette  permiffion  le  premier  de  Jan- 
vier de  ladite  année  1(737.  mais  pour 
le  Bâtême  ,  il  falloit  porter  les  enfans 
du  faubourg  à  S.  Paul ,  ce  qui  conti- 
nua jufqu'à  l'année  1665.  qu'on  éri- 
gea dans  la  Chapelle  de  fainte  Mar- 
guerite des  Fonts  Baptifmaux  ,  fur  lef- 
quels  on  commença  à  baptifer  le  12. 
May  de  ladite  année.  En  l'année 
1669.  ladite  Chapelle  fut  augmentée 
par  les  foins  des  Marguilliers  pour  lors 
en  Charge  ,  de  deux  bas-côtés  de  fept 
toifes  de  long  depuis  la  croifée  juf- 
qu'au  bas  de  la  Nef  qui  avoir  été  con- 
ftruite  en  1615.  de  en  1678.  on  aug- 
menta encore  de  fept  toifes  de  long 
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tout  ie  corps  de  TEglife  ,  tant  de  la 
Nef  que  des  bas  côtés  ,  tels  qu'on  les 
voit  à  préfent ,  &  dans  la  même  an- 
née les  Marguilliers  firent  bâtir  deux 
chambres  l'une  fur  l'autre  au-  delfus  de 
la  Sacriftie  ;  &c  l'année  fuivante  le 
grand- Autel  j  le  Chœur,  &  le  Jubé 
au  bas  del'Eglife  où  font  les  Orgues. 
Dès  l'an  1668.  lesMarguilliers  avoient 
auffi  fait  bâtir  une  grande  fale  pour 
tenir  leurs  aflemblées,  attenant  l'an- 
cien bâtiment,  ôc  au-deflus  de  cette 
fale  un  logement  pour  le  Vicaire  de 
cette  Eglife.  En  1705.  ils  firent  bâtir 
à  la  fuite  de  la  croifée  qui  eft  à  gau- 
che en  entrant  par  le  Portaîl  de  l'Egli- 
fe  ,  une  grande  Chapelle  de  la  Com-^ 
■mmion  de  quatre  toifes  de  large  fur 
fept  toifes  de  long  ,  le  tout  dans  œu- 
vre. Ce  fut  Gilles  le  Sourt ,  pour  lors 
Curé  de  S.  Paul ,  qui  pofa  la  première 
pierre  de  cette  Chapelle ,  &  qui  après 
qu'elle  fut  achevée,  en  fit  la  bénédi-^ 
ftion  fous  le  titre  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Paul ,  &  qui  en  même  tems 
bénit  le  Cimetière  qui  eft  joignant  la- 
dite  Chapelle.  Feu  M.  Goy  ,  premier 
Curé  de  fainte  Marguerite ,  a  embelli 
cette  Chapelle  d'un  Retable  &  d'un 
.Tabernacle ,  qui ,  quoique  peims  Sc- 
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figurés  en  bleu  >  attirent  les  regards,^ 
étant  d'une  très-  belle  exécution  :  aufft 
font-ils  de  l'ouvrage  de  Louis  Boullon- 
gne  ,  mort  premier  Peintre  du  Roi. 

En  même  tems  que  la  Chapelle  de 
fainte  Marguerite  eut  été  bâtie  par  le 
Sieur  Fayet  Curé  de  S.  Paul ,  l'Autel 
de  la  fainte  Vierge  fut  érigé  dans  la 
croiféeà  main  droite ,  comme  aufïi  la 
Confrérie  de  fon  nom  >  &  l'Autel  de 
S.  Honoré  dans  l'autre  croifée  \  de 
forte  qu'il  y  eut  dès  ce  tems- là  trois 
Chapelles  ,  fçavoir  celle  de  fainte 
jMarguerite  dans  le  fond  ,  &  celle  de 
la  fainte  Vierge  &  de  faint  Honore 
dans  les  dffux  croifées»  Préfentement 
il  y  a  dans  cette  Eglife  cinq  Autels  » 
fçavoir  le  grand- Autel  du  Chœur  ^ 
l'Autel  de  la  Chapelle  de  fainte  Mar- 
guerite derrière  le  Chœur ,  à  laquelle 
eft  attaché  le  titre  bénéficiai  de  Cha- 
pelain à  la  nomination  de  la  famille 
Fayet.  On  voit  dans  cette  Chapelle 
«n  tableau  excellent  qui  repréfente 
fainte  Marguerite  dans  la  prifon ,  & 
qui  fut  peint  en  \G^G.  par  Alfhonfe 
du  Frefnoy.  Les  autres  Autels  font  dans 
la  Chapelle  de  la  Communion  fous 
l'invocation  de  faint  Pierre  &  de  faint 
ï^aul  ;  la  Chapelle  de  la  Vierge  qae 
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M.  Goy  fit  bâtir  en  1724.  entière- 
ment à  fes  dépens ,  &  celui  de  faine 
Honoré. 

Les  augmentations  faites  par  les 
Marguilliers  &  par  M.  Goy,  pre- 
mier Curé  de  cette  Eglife  ,  font  fi  con- 
fidérables ,  que  ce  qui  refte  de  l'ancien- 
ne Chapelle  de  fainte  Marguerite  ,  ne 
compofe  pas ,  à  raifonner  arithmeti- 
quement,  la  dixième  partie  de  cette 
Eglife  en  l'état  qu'elle  eft  aujourd'hui. 

Le  faubourg  S.  Antoine  s'étant  pro- 
digiei;irement  augmenté  par  un  grandi 
nombre  de  maifons  qu'on  y  a  bâties  , 
tant  à  caufe  du  bon  air,  qu'à  caufe 
des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  de  Tan 
1657.  qui  exemptent  de  la  Malrrife 
tous  les  Artifans  &  gens  de  métier 
qui  y  demeurent ,  à  l'exception  des 
lix  Corps  des  Marchands ,  portèrent: 
les  Marguilliers  de  fainte  Marguerite 
à  faire  plufieurs  tentatives  auprès  de 
^Archevêque  de  Paris  pour  faire  éri- 
ger leur  Eglife  en  titre  de  Cure  &Pa- 
roifTe  entièrement  féparée  de  S.  Paul , 
mais  elles  furent  toutes  inutiles  juf- 
qu'en  1712.  que  le  premier  Décem- 
bre de ,  cette  année  le  Cardinal  de 
Noailles  Archevêque  de  Paris  donna 
lin  Décret  par  lequel  il  fépara  tout 
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le  faubourg  S.  A.ntoine  de  la  Paroi(Te4 
de  faint  Paul ,  3c  érigea  l'Eglife  de 
fainte  Margueritie,  ci- devant  Annexe 
Se  Succurfale  de  faint  Paul ,  en  titre 
de  Bénéfice-Cure  &  d'Eglife  Paroif-^ 
lïale  en  clief ,  fous  les  mêmes  nom  &c  ' 
invocation  de  fainte  Marguerite ,  à 
laquelle  il  affigna  pour  territoire  tout 
jedit  faubourg  S-  Antoine  ,  depuis  la 
Porte  de  ce  nom  ,  jufques  &  par-delà 
le  Couvent  des  Religieux  de  Picpuces^ 
d'un  côté,  &  depuis  le  petit  Bercy  juf- 
qu  à  Mont-  Louis  d'autre  part ,  y  com- 
pris les  moulins  du  M efnil- Montant, 
Se  ceux  qui  font  au-delà ,  &  qui  écoient 
ci-devant  de  la  Paroilfe  de  S.  Paul;  Son 
Eminence  conféra  &  donna  de  plein 
droit  cette  nouvelleCure  &  EglifePa- 
roifliale  de  fainte  Marguerite  au  Sieur 
Jean-Baptijie  (Jojy Prêtre,  Do6teuren 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  (on 
Promoteur  général ,  qui  en  prit  polTef- 
iîon  le  I  2.  Janvier  de  l'an  171 3.  Parle 
même  Décret  Son  Eminence  ordonna 
que  vacance  arrivant  ci-après  de  la- 
dite Cure  de  fninte  Marguerite,  la 
collation  &  provifion ,  &  toute  autre 
difpofition  d'icelle  ,  demeurera  &  ap- 
partiendra de  plfin  droit  à  Sadite  Emi- 
nence &  à  fes  SuccelTears  Archevêw 
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ques  de  Paris.  Il  ordonna  en  outre 
tpe  les  Marguilliers  de  fainte  Mar- 
guerite fourniront  aux  dépens  de  la 
Fabrique  un  logement  convenable  aux 
vingt  Prêtres  qui  delTerviront  ladite 
nouvelle  Cure,  du  nombre  defquels 
feront  le  Vicaire  &  le  fous- Vicaire , 
êc  qu'ils  rendront  tous  les  ans  le  Di- 
Hianche  dans  To^tave  de  S.  Paul ,  aux 
dépens  de  ladite  Fabrique  de  fainte 
Marguerite  ,  &||omme  la  repréfen- 
tant ,  le  Pain-  Beni  en  l'Eglife  Paroif- 
fiale  de  S.  Paul ,  &  y  donneront  pai 
forme  de  reconnoiflance  dix  livres  au 
Curé  de  S.  Paul ,  &  dix  livres  à  laFa- 
briquedud'itS.Paul.  Et  pour  conferveE 
isncore  à  l'avenir  à  ladite  Eglife  de  S. 
Paul  quelque  marque  de  la  fupériorité 
cju'elle  avoir  ci-devant  fiar  celle  deSte, 
Marguerite ,  le  Curé  de  S.  Paul  pourra 
faire  en  perfonne  ,  &  non  autrement  5 
l'Office  en  ladite  Eglife  de  fainte  Mar- 
guerite le  jour  de  la  Fête  de  la  fainte 
Patrone  de  ladite  Eglife ,  en  y  venanï 
proceffionellement  avec  fon  Clergé  y. 
&  y  exercer  ce  jour- là  perfonnelle- 
ment  toutes  les  fond:ions  Curiales^ 
auquel  joiir ,  lorfqu'il  exercera  lefdicesF- 
£on6tions  ,  il  pourra  partager  égale-*- 
jment  avec  ledit  Cur-é  de  fainte 


^ î4  D  e  3  c  R  I  ?»  D  E  Paris, 
guérite  les  oflFran<Jes  &  honoraire?/ 
"Enfin  par  ledit  Décret ,  Son  Eminen^ 
ce  referve  au  Sieur  Fayet  &  à  fes  fuc- 
cedeurs  Patrons  le  droit  de  nommer  à 
la  Chapelle  fondée  &  deflèrvie  en  la- 
dite Eglife  de  fainte  Marguerite. 

Ledit  Décret  d  eredion  fut  confir- 
mé par  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis 
XIV".  données  au  mois  de  Février  de 
Tan  171 3. 

Dès  que  la  famill$  Fayet  eut  con- 
noiffance  que  par  le  Décret  d' éreârion 
de  ladite  Eglife  de  fainte  Marguerite- 
en  titre  de  Bénéfice- Cure  de  Eglife  Pa- 
roiffiaJe  en  chef,  le  Cardinal  de  Noail- 
les  ne  lui  refervoit  que  le  droit  de 
nommer  à  la  Chapelle  de  fainte  Mar- 
guerite ,  &  que  la  nomination  &  col- 
îation  de  la  Cure  de  voit  appartenir 
aux  Archevêques  de  Paris,  Louis  Fayet^ 
Comte  de  Serris ,  Seigneur  de  Pifcop 
&  de  Grofîay,  Confeiller  honoraire 
de  la  Grand-Chambre  du  Parlement 
d'e  Paris ,  lequel  éroit  le  chef  de  la: 
famille  de  ce  nom  ,  interjetra  appeî 
comme  d'abus  dudir  Décret  d'éreétion^ 
fondé  fur  ce  qu'il  y  étoit  dit ,  tju'U 
T^auroit  cjue  ta  nomination  de  la  Cha- 
felle  dotée  en  ladite  Eglife  far  le  pefia- 
ment  Antoine  Fayet  ,•  &  cfue  la  colla- 
mm  de  U  Cure  ap^ammdroù  à  Tu^r- 
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chevêquc  de  Paris  ,  &  a  fes  fuccejfeurs 
audit  Archevêché,  Cette  Inftance  fuc 
portée  en  la  Grand  -  Chambre  ,  oii 
après  avoir  été  pendante  pendant  plus 
d'un  an ,  il  intervint  Arrêt  en  datte  du 
3.  May  1714.-  par  lequel  ledit  Sieur 
Fayet  ,  &  Tes  fucceffeurs  &  ayans  cau- 
fe  ,  furent  déclarés  Patrons  &  Colla^ 
teurs  de  la  Cure  de  fainte  Marguerite 
&  que  cependant  ledit  Sieur  Fayet 
n'ayant  préfenté  perfonne  à  ladite  Cu- 
le  dans  le  tems  prefcrit  par  les  Ordon- 
nances ,  ledit  Sieur  Jean  -  Baptifte 
Goy ,  nommé  par  l'Archevêque  de  Pa- 
ris 5  en  demeureroit  paifible  polTef- 
feur.  Le  Cardinal  de  Noailles  revint 
contre  cet  Arrêt  par  Requête  Civile  ^ 
èc  produifit  un  titre  qui  lui  avoir  été 
inconnu  jufqu'alors  ,  &  qui  eft  en- 
core aujourd'hui  en.  la  pofleiîîon  du 
Siem  Paillot  ancien  Marguilliec  de 
TEglife  de  fainre  Marguerite.  Par  ce 
«titre  ,  il  eft  juftifté  que  le  fonds  fur  le- 
quel eft  bâtie  la  Chapelle  de  fainte 
Marguerite  ,  n'a  jamais  appartenir; 
aux  Fayets  ,  &  que  cette  Chapelle 
«*a  jamais  été  bâtie  pour  être  la  fé- 
pulture  de  cette  famille.  Ce  titre  ,  Ôc 
la  revifion  du  Procès  qu'il  occafionna, 
furent  caufeque  le  Cardinaè<le  Noaili 

Y  vj 
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les  obtint  en  171 5.  un  nouvel  Arrêr 
qui  remit  les  Parties  au  même  étac 
ou  elles  étoienc  lors  de  l'Arrêt  du  i6. 
Juillet  1629.  Le  Cardinal  de  Noailles- 
obtint  le  10.  Juillet  i72  5.commir- 
Cion  en  Chancellerie,  en  vertu  de  la- 
quelle il  fit  alîigner  le  iS.  du  même 
mois  Dame  Catherine  Fayet ,  veuve 
de  Jofeph  de  Monchy  Camp-Neuf- 
Ville  ,  au  nom  &  qualité  d'aînée  de  la-i 
famille  de  feu  Louis  Fayet,  à  l'efFet 
de  reprendre  l'Inftance  d'appel  com-  • 
me  d'abus  par  lui  interjette  du  Décret 
de  S.  E.  le  Cardinal  deNoailles,  Ar- 
chevêque de  Paris ,  du  premier  Dé—' 
cembre  1712.  qui  porte  éredion  à- 
perpétuité  de  l'Eglife  de  fainte  Mar- 
guerite en  Cure ,  &c.  Sur  cette  com- 
miflion  le  Cardinal  de  Noailles  après- 
avoir  levé  fon  défaut  à  faute  de  corti- 
parokre,  le  25.  Novembre  1723.  ob- 
tint le  19.  Janvier  1724.  un  Arrêt  ^ 
qui  déclare  le  défaut  bien  &  dû-  * 
ment  obtenu ,  &  pour  le  profit  a  tenu  ' 
rinftance  d'appellation  comme  d'abus 
des  Décret  &  Ordonnance  du  De- 
mandeur du  premier  Décembre  1 7 1 2» 
pour  reprife  par  la  défaillante  ,  aa 
lieu  &  place  du  Sieur  Loub  Payer-,  ce 
faîfant ,  ordonne  que  les  Parties  pro*> 
cederonï  en  la  Cour  fur  ledit  appel** 
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comme  d'abus  j  &  fur  les  demandes' 
du  Demandeur  y  mentionnées  efdites' 
Gommiffion  &  exploit  des  lo.  &  zS. 
Juillet  lyzj.  fuivancles  derniers  £r- 
lemens ,  en  la  manière  ordinair*& 
accoutumée  ,  a  condamné  &  con« 
damne  la  défaillante  aux  dépens  de 
rinftance  du  défaut ,  Ô£  de  tout  ce 
qui  s'en  eft  enfuivi..  Cet  Arrêt  fut  ft- 
gni6é  à  la  Dame  Catherine  Fayet,  è& 
noms  &  qualités  ci-de(Tus,  le  5.  Juil- 
let de  la  même  année  j  &  depuis  cet- 
Arrêt  &  fa  fignification,  l'Inftancen'a 
point  été  reprife  par  ladite  Catherine 
Fayet ,  &  cette  a^àipe  eft  reft«e  fan& 
pourfuite  jufqu'au  décès  du  Sieur  Goyv 
Curé  de  ladite  Eglife,  arrivé  le  iiv 
Janvier  de  Tan  173S.   Comme  M, 
Goy  eft  mort  dans  un  mois  de  Gra  iués, 
&  mois  de  Rigueur,  le  Sreur  C^;^- 
nl  y  Profeffeur  de  Trorfiéme  au  Col- 
lège de  Montaigu  ,  &  Gradué  Septé- 
naire ,  a  pris  poire  ffion  de  cette  Cu- 
re. D'un  autre  côré  S.  A.  S.  Madame 
de  Bourbon  ,  AbbefTe  de  S.  Antoine: 
des  Champs ,  a  nommé  à  cette  Cure 
M.  l'Abbé  Malbroche  ,  Do(^eur  er» 
Théologie  ,  qui  en  a  aufli  pris  polTeD 
fion.  On  ne  fçaic  fur  quel  fondement 
porte  le  dioic  que  çette  Princelîepr4^ 


5  î  8  0  E  s  G  R  r  p.  TE  Pari*  p 
tend  avoir  de  nomme  a  cette  Cure;, 
û  c'eft  comme  Damf  du  faubourg  y 
elle  n'y  dort  rien  pétendre  3  parce 
que  le  fonds  fur  leqiel  eft  bâtie  l'E- 
gim  de  fainte  Marg\erite ,  eft  dans 
la  Seigneurie  de  Reuily  qui  relevé  du 
Temple.  Cela  étant  anfi ,  on  eft  por- 
té à  croire  qu€  Madane  Charlet ,  veu- 
YQ  de  M.Charlet  Concilier  au  Parle- 
ment,  &c  la  dernière  des  Fayets ,  a 
cédé  les  droits  qu'ellecroyoit  avoir  , 
à  Madame  l'AbbefTe  le  S.  Antoine» 
Enfin  l'Archevêque  dePari;?  en  quali^ 
«é  de  Doyen  de  S.  Majr  ,  &  de  Prieur 
de  faint  Eloy  norami  à  la  Cure  de 
faint  Paul ,  dont  le  faibourg  S.  An- 
toine &  l'Eglife  de  laiite  Marguerite 
faifoient  une  partie  onfidérable,  Ôc 
par  une  conféquence  naturelle  pré- 
tend être  en  droit  de  lommer  à  cette 
dernière,  de  a  mis  M.L^g^^ré,  Doc- 
teur en  Théologie  de  1;  Faculté  dePa^ 
lis ,  &  fous-Pénitencietde  Paris pour 
deftervir  ladite  Eglife  te  fainte  Mar^ 
guérite  j  &  aAhuc  fpJ?  indice  lis  eft. 

On  a  vû  longtems  c^ns  cette  Egli- 
fe le  Tombeau  de  fea  Antoine  Fayet  ^ 
Curé  de  faint  Paul.  U  «toit  de  marbré 
îioir,  élevé  de  terre, ^^oûtenu  par 
quatre  Anges  de  marbe  blanc  j,..  donç 
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la  nudiié  a  été  caufe  que  les  figures  éc 
le  Tombeau  ont  été  éçterrés  de  plus^ 
de  deux  piedj  fous  terre  dans  le  Chœur 
de  la  nouvelle  Eglife  ^ue  M.  Goy 
commença  de  faire  bâtir  en  175 7». 
fur  les  delTeios  &  fous  la  conduite  du 
fieur         Architede,  &  de  laquelle 
Aionfeigneur  de  Vintimille  ,  Archevê- 
que de  Paris,  mit  la  première  pierre». 
Le  zélé  de  M.  Goy  pour  tout  ce  qui 
regardoit  la  gloire  ck  Dieu  ,  ne  lui  au- 
ïoit  pas  permis  de  lailTer  longtems  erï^ 
fufpens  ce  nouvel  édifice  qu'il  auroit 
achevé  en  peu  de  tems,  s'il  n'avoit  été 
prévenu  par  la  mort. 

Ce  Pafteur  aima  fon  Eglife  &  fon 
Troupeau  jufqu  au  dernier  moment  de 
fa  vie.  Par  fon  teftament  qui  eft  du» 
%6.  Novembre  1737.  il  légua  à  la  Fa- 
brique de  fon  Eglife  deux  Bibliothè- 
ques, Tunenombreufe  ^  choifie,  pour 
fervir  tous  fours  aux  Eccléfiaftiques- 
de  la  Paroilïe  ,  &  tous  les  Lundis  3, 
Mercredis  &  Vendredis  pour  les  per- 
fonnes  ftudieufes ,  aufquelles  on  prê- 
tera les  Livres  qu'elles  demanderont  5. 
fans  déplacer  ;  &  l'autre  comporéc 
uniquement  de  Livres  de  piété  en  lan- 
gue vulgaire  ,  qui  feront  prêtés  au»: 
pauvres  Paroifliens  qui  en  demande^. 


ront.  A  cette  condition  il  en  a  ajoute 
encore  une  autre, qui  eftqueces  Jeux 
Bibliothèques  jekeront  dans  les  ap" 
partemens  o^ii  elles  font ,  6c  que  les 
deux  B-ibliothé:juaires  feront  logés 
dans  les  appartincens  atrenans  lefdiw 
tes  Bibliothèques ,  comme  les  ayant 
acquis  l'un  &  l'autre  en  contr'échange 
d'une  maiCbn  qi'il  a  donnée  à  ladite 
Fabrique- 
Il  a  lailTé  453, liv.  de  rente;  fça- 
voir  400.  liv.  pour  être  employées 
tous  les  ans  à  athecer  des  Livres  pou-c 
l'augmentation  de  la  grande  Biblio> 
theque  ,  &  5  c.  livres^  aufli  tous  les 
ans ,  pouE  l'augnentation  de  la  petite. 
Il  a  laiflé  Soo.liv.  par  an  pour  deux 
Eccléfiaftiques  jui  feront  fondions 
de  Bibliothéquares ,  chacun  leur  fe- 
inaine  ,  à  conduon  que  la  femaine 
qu'ils  ne  feron  point  en  fondion  y 
ils  conféreront r  l'un  les  garçons  y 
^  l'autre   les  filles  ;  à  la  charge 
encore  aufdits  Donfefîèurs  de  dire 
leurs  MelTes  Fêfs  &  Dimanches  fou5 
les  Charniers  à  'heure  que  les  enfans 
des  Ecoles  de  Oarité  pourront  l'en- 
tendre ,  &  qu'il  feront  une  Exhorta-^ 
tion  à  ces  enfan»  H  a  laiffé  un  fonds- 
pour  payer  L'hoi^'^aire  de  ces  Melfes 
qu'ils  recevront*  la  SacriEie^ 
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Il  a  lailTé  aufîi  300.  liv.  par  an  pour 
deux  Enfans  de  la  ParoilTe  qui  auronc 
de  la  difpofuion  pour  l'étude ,  6>c  veut 
que  les  Enfans  de  chœur  foient  préfé- 
rés aux  autres ,  &  a  légué  1 50.  liv.  par 
an  à  l'Eccléfiaftique  qui  prendra  le  foin 
d'enfeigner  le  Rudiment  à  ces  der- 
niers. Il  a  encore  laiflé  600.  liv.  par 
an  ,  pour  l'entretien  de  deux  Maîtres 
d'Ecoles  des  pauvres  Garçons  de  la 
ParoiHè.  Enfin  il  alailTé  300.  liv.  cha- 
que année  pour  fervir  de  titre  à  deux 
pauvres  Garçons  de  la  ParoilTe  qui  au- 
ront de  la  yocation  à  l'état  Eccléfiafti- 
que ,  &  cette  fomme  pallera  à  d'au- 
tres pauvres  enfans  de  la  ParoifTe  j  dès 
que  ceux  à  qui  elle  aura  fervi  de  titre, 
feront  pourvus  de  Bénc6ces  qui  leur 
en  feivîront. 

Tous  ces  legs  doivent  être  déli- 
vrés &  acquités  par  les  Ecoles  de  Cha- 
rité de  cette  ParoilTe  ,  que  M.  Goy  a 
fait  fes  Légataires  univerfels ,  à  con- 
dition de  payer  lefdites  fommes  tous 
les  ans ,  ainfi  qu'il  eft  ordonné  par 
fbn  teftament. 

Les  Sœurs  de  la  Charité ,  dites  Sœnrp 
Grifes  ,  pour  le  fecours  des  Pauvres 
malades  de  ce  faubourg  ,  furent  d'a- 
b-ord  établies  dans  la.      S.  Bernard  f 


yii  Descrip.  de  Paris, 
mais  depuis  que  l'Eglife  de  fainte  Mar- 
guerite a  été  érigée  en  Paroiflè  ,  elles 
ont  été  transférées  devant  le  Cimetiè- 
re de  cette  Eglife ,  dans  une  maifon 
propre  &  commode  que  le  Sieur  Breot, 
Miroitier  du  Roi  Louis  XIV.  leur  a 
fait  bâtir  ,  &  leur  a  donnée  à  condi- 
tion qu'elles  ne  tiendroient  point  d'E- 
coles ,  &  qu'elles  ne  s'occuperoient 
qu'à  fecourir  les  Pauvres  malades  de 
ce  faubourg. 

Daqs  la  rue  S.  Bernard ,  qui  abou- 
tit d'un  côté  dans  la  grand-rue  de  ce 
faubourg  ,  vis-à-vis  l'Abbaye  S.  An- 
toine ,  &  de  Tautre  à  la  Paroiffe" fainte 
Marguerite  ,  eft  une  Communauté  de 
Filles ,  connue  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  des  Vertus.  Elle  a  été  établie 
pour  faire  l'Ecole  aux  pauvres  Filles 
de  ce  faubourg ,  &ce  fut  M.  Maigre  ^ 
Curé  de  faint  Paul ,  qui  lui  donna  en 
j68i.  la  maifon  qu'elle  occupe.  Cet 
établiffement  fut  confirmé  par  Lettres 
Patentes  de  l'an  168  5 .  &  les  Filles  qui 
'  la  compofoiem  ,  prirent  le  titre  de 
Communauté  en  16S5.  Malgré  tous 
ces  titres ,  leur  étal  étoit  encore  très- 
mal  affermi ,  car  après  la  mort  de  M» 
Mazure ,  fes  héritiers  &  fes  créanciers 
iirent  cafTet  la  donation  qu'il  avoir  faiw 
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te  de  cette  maifon  qui  fut  vendue  par 
décret.  Heureufement  elle  fut  adju- 
gée à  M.  de  Bragelonne ,  Confeiller 
à  la  Cour  des  Aydes  ,  qui  conjointe-- 
ment  avec  Madame  fa  femme  en  fit 
donation  aufdites  Filles,  &"  donna  en 
même  tems  une  rente  pour  l'entretien 
de  fept  Sœurs  de  ladite  Communautés, 
pour  inftruire  les  pauvres  Filles  du 
faubourg. 

Le  faubourg  S.  Antoine  a  trouvé 
place  dans  l'Hiftoire  générale  de  nôtre 
Monarchie  ,  à  caufe  de  rhéfrrible  Ba- 
taille qui  s'y  donna  le  2»  de  Juillet  de 
l'an  1651.  entre  l'armée  du  Roi  com- 
mandée par  les  Maréchaux  de  Turenne: 
&  dï  la  Ferté^  &  celle  des  Princes  comi- 
mandée  par  le  Prince  de  Conde'.  La 
première  étoit  compofée  de  plus  de 
douze  mille  hommes  ,  &  celle  des 
Princes  n'étoit  que  de  cinq  mille.  Cet- 
te dernière  ayant  été  attaquée  proche 
le  faubourg  S.  Denis ,  le  Prince  y  en» 
voya  de  la  cavalerie  pour  amufer 
l'armée  du  Roi ,  pendant  qu'il  mar- 
cha en  diligence  au  faubourg  S.  An- 
toine ,  où  il  fut  (mvi  Se  attaqué  pat- 
toute  l'armée  de  M.  deTurenne.  Le 
Prince  de  Condé  réfifta  à  l'armée  dut 
Roi'j  pendant  fepc  ou  huit  heures 
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que  l'on  fe  bactit.  Le  Prince  de  Con- 
dé  y  fit  des  adlions  de  valeur  &de  pru- 
dence qui  furpaffent  l'imagination  , 
ôc  qui  mériteroient  des  louanges  infi- 
nies  fi  elles  avoienc  été  produites  par 
une  meilleure  caufe.  Sur  la  fin  du 
combat ,  M.  de  Turenne  parta(;ea  fa 
cavalerie  pour  venir  couper  l'arméî 
des  Princes  entre  le  faubourg  de  les 
foliés  de  la  Ville.  Une  partie  fut  en- 
voyée du  côté  de  Pincour ,  &c  l'au- 
tre Je  long  de  la  Rivière.  Si  le  Ma- 
réchal d»  Turenne  avoir  pris  plu- 
tôt ce  parti ,  Tarmée  des  Princes  étoic 
perdue  fans  relTource.  Non  feulement 
Mademoifelle  de  Montpenfier  fit  ou- 
vrir la  Porte  S.  Antoine  à  l'armée  des 
Princes,  mais  même  fit  tirer  de  la  Ba- 
ftille  deux  ou  trois  volées  de  canon  , 
qui  emportèrent  tout  un  rang  de  ca- 
valerie, fans  quoi  l'arriére- garde  de 
l'armée  des  Princes  auroit  été  défaite. 


XVI.  Ze  Quartier  de  la  Place 
Maubert. 

LE  Quartier  de  la  Place  Maubert 
eft  borné  à  l'Orient  par  les  extré- 
mités des  Fauxbourgs  ipclufivement  ^ 


PUfv 
dtc  Quitter 


ScoUn-  Seul/ 
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au  Septentrion ,  par  les  Quais  de  la 
Tournelle  &  de  faint  Bernard  inclufi- 
vement  j  à  l'Occident ,  par  la  rue  du 
l?avé  de  la  Place  Maubert ,  le  Marché 
de  la  Place  Maubert,  la  Montagne 
de  fainte  Geneviève  ,  ôc  par  les  rues 
Bordet ,  Mouffetart  &  de  Lourcîne 
inclufivement  ;  &  au  Midi,  par  l'ex- 
tremité  du  faubourg  faint  Marcel  in- 
du lîve  ment, 

La  PUce  Mauhert  efi;  un  des  grands 
Marchés  de  Paris.  Il  tient  le  Mercredi 
&le  Samedi.  Elle  a  ,  dit-on,  pris  le 
nom  qu'elle  porte,  à  Albert  le  Grand, 
dont  la  réputation  écoit  fi  grande,  que 
ne  trouvant  pas  de  falle  allez  vafte 
pour  contenir  les  Ecoliers  qui  ve- 
roient  étudier  fous  lui ,  il  fut  obligé 
de  faire  Tes  Leçons  au  milieu  de  cette 
Place  ,  qui  depuis  fut  nommée  la  Pla- 
ce Maubert,  c'eft-à-dire  ,  la  Place  de 
Maître  Albert. 

Dans  cette  Place  eft  une  fontaine 
qui  y  fut  bâtie  en  1674.  &  où  l'on 
conduifit  l'eau  de  celle  qui  étoic  au- 
près des  Carmes  ,  &  qui  fut  détruite  la 
même  année.  Les  quatre  vers  latins 
qui  lui  fervent  d'infcription  ,  font  de 
Smeul ,  de  même  que  ceux  de  pref- 
que  toutes  les  autres  fontaines  de 
l^aris. 


^iS  Des  CRI  p.  de  Paris, 

J^i  tôt  vénales  populo  locus  exhihet 
efcas  , 

Sufficit  &  faciles ,  ne  jfîtîs  urat,  aquas^ 
Imitation. 

Tour  vnus  fauver  de  la  faim  dévorante , 
Si  dans  ces  lieux  on  vous  vend  des  /è- 
cours , 

Peuples  3  chel^mot ,  contre  lafoifhlà' 
lante , 

Sans  intérêt ,  vous  en  trouvez,  tmjoitrs. 

Bofquillon. 

Le  grand  Couvent  des  Carmes. 

•  Ce  Monaftere  eft  fitué  au  bas  de  la 
rue  de  la  Montagne  fainte  Geneviève. 
Les  Carmes  ont  pris  leur  nom  du 
Mont-Carmel  en  Syrie  5  &  parceque 
ç'avoit  été  la  demeure  A'Elie  &  d'£//- 
fée ,  ces  Religieux  fe  font  imaginés 
c\\xElie  a  été  l'Inftituteur  de  leur  Or- 
dre ;  qiiElifée  en  a  été  le  premier  Su- 
périeur général  ;  8c  que  par  la  généra- 
tion fpirituelle  ils  defcendent  en  droi- 
te ligne  de  ces  deux  Prophètes.  Maiî 
rapportons  leur  origine  à  des  com. 
mencemens  plus  fimples  ,  &  difon! 
<jue  cet  Ordre  a  commencé  par  quel- 
ques Solitaires ,  qui  pour  n'être  poim 
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expofés  aux  incurfions  des  Sarrazins  , 
ie  réfugièrent  fur  le  Mont.Carmel. 
Là  ils  vivoient  du  travail  de  leurs 
mains ,  ne  mangeoient  point  de  vian- 
de ,  jeûnoient  depuis  l'Exaltation  de 
la  fainte  Croix  jufqu'à  Pâques ,  &C  gar- 
doient  le  filence*  Albert  Patriarche 
Latin  de  Jérufalem  ,  leur  donna  une 
Règle  vers  l'an  1 1 1 1.  laquelle  fut  ap- 
prouvée par  le  Pape  Honoré  III.  en 
1 171.  Ils  portoient  pardelTus  leur  ro- 
be de  couleur  brune  ,  un  manteau 
blanc,  en  mémoire  de  celui  qu'Elie 
montant  au  Ciel,  jetca  à  fon  difciple 
Elifée  ;  mais  les  Sarrazins  les  obligè- 
rent de  changer  ce  manteau  blanc  , 
d'autant  que  cette  couleur  étoit  affè- 
£lée  à  leurs  Satrapes  feuls,  &  leur  fit 
prendre  des  manteaux  bigarrés  de  ban- 
des blanches  &  de  bandes  noires.  Saint 
Louis  étant  en  Terre  Sainte  ,  eut  la 
pîeufe  curiofité  d'aller  voir  le  Mont- 
Carmelj  &il  y  fut  fi  édifié  de  la  vie  de 
ces  faints  Solitaires  ,  qu'il  en  amena 
fix  en  France ,  &  les  établit  à  Patis 
dans  l'endroit  où  font  les  Céleftins. 
On  les  nomma  les  Barrés ,  à  caufe  de 
la  bigarure  de  leur  manteau ,  &  on 
donna  même  ce  nom  à  la  rue  d'auprès 
qu'on  furnomme  encore  des  Barrés* 
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Les  Papes  leur  permiient  dans  la  fuîtô 
de  reprendre  leurs  manteaux  blancs 
comme  ils  les  portent  encore  aujour- 
d'hui. 

Ces  Religieux  fe  trouvoient  fort 
mal  dans  cette  habitation.  Le  voifi- 
nage  de  la  rivière  de  Seine  les  ex- 
pofoit  à  fes  débordemens ,  &  à  en  être 
fou  vent  inondés  j  ils  étoient  d'ailleurs 
trop  éloignés  de  l'Univerfité  dans  la- 
quelle plufieurs  de  leurs  Religieux 
s'étoient  diftingués  -,  ôc  ce  qui  étoit 
encore  plus  fâcheux  ,  c'eft  que  leur 
bâtiment  menaçoic  ruine.  Toutes  ces 
raifons  les  firent  penfer  à  s'établir  ail- 
leurs. Philippe  le  Bel ,  en  confidera- 
tion  de  leur  fainte  vie  ,  leur  donna  U 
maifon  du  Lion ,  fituée  en  la  rue  fain- 
te Geneviève  pour  y  bâtir  un  nou- 
veau Monaftere  de  leur  Ordre,  &  y 
prier  Dieu,  tant  pour  lui  &  fes  prédé- 
ceileurs ,  que  pour  la  feue  Reine  Jean- 
ne fa  femme  ,  Comtefle  de  Champa- 
gne ,  &.  Reine  de  Navarre.  Cette  do- 
nation eft  datée  du  mois  d'Avril  1 509. 
Huit  ans  après  ,  c'eft- à-dire  ,  au  mois 
4^  Novembre  1 5 1 7.  Philippe  le  Long 
donna  à  ces  mêmes  Religieux  la  mai- 
fon qu'il  avoir  achetée  de  Gui  de  Liu- 
riac ,  dit  Cointet  >  l'un  de  fes  Secré- 
taires , 
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îaîres  ,  ôc  laquelle  étoit  aulîi  fituée 
dans  la  rue  de  Tainte  Geneviève.  La 
même  année  ils  vendirent  leur  ancien- 
ne maifon  à  Jacques  Marcel  ,  Bour- 
geois de  Patis,  à  condition  que  de- 
puis le  Jeudi  d'après  l'Afcenfion  de 
l'an  1315!.  jufqu'à  la  faint  Jean  de 
l'année  1 3 10.  les  Carmes  pourroient 
faire  enlever  de  cet  ancieh  Monaftere 
les  pierres  taillées ,  ou  non  taillées , 
les  tombes ,  les  corps  enterrés ,  &c.  & 
que  s'ils  ne  vuidoient  pas  les  lieux  dans 
le  terme  affigné ,  il  ne  leur  feroit  plus 
permis  d'en  rien  enlever.  Par  ce  que 
je  viens  de  dire ,  on  voit  la  fauiïeté  de 
ce  qui  a  été  avancé  par  Cono:(jt  &  par 
quelques  autres  Hiftoriens ,  qui  pré- 
tendent qu'il  fe  fit  un  échange  de  Cou- 
vens  entre  les  Carmes  &  lesCeleftins, 
qui  avoient ,  difcnt-ils ,  leur  maifon 
dans  la  rue  de  la  Montagne  fainte  Ge- 
neviève -,  car ,  outre  les  raifons  qu'on 
vient  de  lice  ,  &  qui  détruifent  ce  pré- 
tendu échange  ,  il  eft  conftant  que  les 
Geleftins  n'avoient  pas  encore  d'éta- 
bliffement  à  Paris. 

Il  y  avoir  dans  l'endroit  où  les  Car- 
mes vinrent  s'établir  ,  une  ancienne 
Chapelle  de  la  Vierge  qui  fait  encore 
partie  del'Eglife  de  ces  Religieux,  & 
Tome  Jr.  2 


Descrip.  de  Paris, 
qui  dépendoic  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  Paris, 

*  r.J  H.  *  Un  Sçavant  qui  revoit  fouvent 
s.  j.  ufira  les  yeux  ouverts ,  mais  dont  les  rêve- 
waria  ciimin'   ■    ^^^^  touiours  beaucoup  de  plaifir 
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huiis  xneis.  par  Ic  touT  ingenicux  qu  il  leur  donne , 
»;  rr/.impn-  ^        l'érudition  dont  il  tâche  de  les 

me  en  Hol-        r  , 

j^nJc  en     appuyer ,  a  prétendu  que  c  elt  de  cette 
^7>î«      Chapelle,  ôe  non  pas  du  Mont-Car- 
mel ,  montagne  de  laPaleftine,  que 
les  Carmes  ont  pris  leur  nom.  Ces 
Religieux  ,  dit-il ,  s'établirent  d'abord 
à  l'endroit  où  font  aujourd'hui  les 
Celeftins ,  &  on  les  appella  les  Frères 
Barrés.  D'ans  la"  fuite  on  leur  donna 
auprès  de  la  Place  Maubert ,  la  Cha- 
pelle de  Nôtre- Dame  du  Carme  ,  oa 
Charme  ,  ainfi  nommée  à  caufe  de 
quelques  arbres  de  cette  efpece  qui 
étoient  plantés  auprès,  de  même  qu'on 
a  donné  le  furnom  de  Chardonnet  à 
une  Eglile  qui  eft  fous  l'invocation  de 
S.Nicolas,  pour  avoir  été  bâtie  dans 
un  endroit  jufqu'alors  couvert  de 
chardons.   Les  Parifiens  donnèrent 
donc  ,  dit-il,  à  ces  Carmes  ou  Char- 
mes ,  le  furnom  de  Carmes  du  Mont , 
à  caufe  de  la  Montagne  de  fainte  Ge- 
neviève au  pied  de  laquelle  ces  arbres 
étoient  plantés.  Les  Frères  Barrés, 
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^continue  rôcre  ingénieux  Rêveur  , 
voulant  enfuite  iliuftrer  leur  origine, 
ils  fe  dirent  venus  d'Orient  où  il  n'y 
a  jamais  eu  de  Mendians,  défigurè- 
rent leur  nom ,  Ôc  au  lieu  de  fe  dir^ 
les  Frères  de  Nôtre- Dame  des  Carmes 
du  Mont,ik  fe  firent  appeller  les 
Frères  de  Nôtre  -  Dame  dn  Mont-- 
Cannel. 

Le  fçavant  Ecrivain  dont  je  viens 
de  rapporter  ici  le  fentiment,  inven- 
toit  à  plaifir  5  ne  voyoit  dans  les  Li- 
vres &  dans  les  Titres  que  ce  qu'il 
vouloity  voir;  &  quand  enfin  il  étoit 
preiré  par  les  objedions  qu'on  lui  fai- 
foit,  il  coupoit  le  nœud  gordien  au 
lieu  de  le  dénouer.  Il  TuppoTe  ici  que 
du  cems  que  les  Carmes  demeuroient 
ià  oii  font  aujourd'hui  les  Celeftins , 
ils  n'avoient  point  d'autre  nom  que 
celui  Ae  Frères  Barrés,  ce  quieftabfo- 
îument  faux.  Ce. nom  n'étoit  qu'un 
efpece  dçfobriquet  que  le  Peuple  leur 
donnoit  à  caufe  de  la  bigarrure  de 
leurs  manteaux  ,  mais  leur  nom  véri- 
table étoit  celui  de  Frères  de  Notre- 
Dame  du  MonuCarmel ,  tel  qu'on  le  . 
trouve  dans  les  ades  de  ce  tems-là  , 
&  nommément  dans  un  de  l'an  1 159. 
par  lequel  l'Abbé  de  faint  Maur  des 
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Folîés  approuve  l'écablilTemenc  des 
Carmes  à  Paris ,  dans  la  cenfive  dxi 
Prieuré  de  faine  Eloy  dépendant  de 
l'Abbaye  de  faine  Maur.  Concedimus  ^ 
#dic  cet  Abbé  ,  quod  Fratres  de  Ordine 
Beat£E  Marife  de  Monte-Carmeli 
heam  &  pojfîdeant  in  perjfUtuum  ,  paci~ 
fice  &  cjuiete  ,  in  manu  mortua^  quan^ 
dam  domtim  Jitam  Parîjîtts  in  terra  no- 
fira ,  in  Parrochia  S.  Pauli  ,*  quam  do~ 
mum  emcrunt  à  Philippo  Buketyn  ,  &c. 
Ces  Religieux  font  encore  nommés  de 
même  dans  un  accenfement  qui  eft  de 
l'an  I  zyo.  d'une  pièce  de  terre  fife  aii 
lieu  appellé  la  Folie-Morel ,  fait  aux 
Carmes  par  Jean  Flameng  ,  &  amorti 
par  l'Abbé  de  faint  Maur  ;  &  dans  le 
don  d'une  pièce  de  terre  qui  leur  fut 
fait  en  1176.  par  les  héritiers  du  mê- 
me Jean  Flameng.  Tous  ces  titres  qui 
font  antérieurs  à  l'établilTement  des 
Carmes  au  bas  de  la  Montagne  de 
fainte  Geneviève  ,  prouvent  que  ce 
n'eft  pas  de  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  du  Carme  &  du  Charme  du 
Mont  ,  que  ces  Religieux  ont  pris 
leur  n«m  -,  cependant  je  fuis  convain- 
cu que  fi  on  les  avoit  obje£tés  à  nôtre 
hardi  Champion ,  il  n'en  auroit  point 
été  embarralTé,  &  auroit  crû  les  avoir 
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folidement  refutés  en  difanc  qu'ils  lonc 
fuppofés.  Réponfe  courte  &c  commo- 
de ,  mais  qui  lorfqu  elle  cft  deftituée 
de  preuves  folides  ,  n'en  impofe  qu'à 
celui  qui  la  fait, 

La  remarque  qu'il  fait  fur  la  men- 
.dicité  j  eft  jufte,  mais  elle  ne  prouve 
pas  que  les  Carmes  ne  foient  pas  ve- 
nus du  Mont-Carmel.  C'eftun  chan- 
gement fait  dans  leur  Règle  ,  de  mê- 
me que  celui  de  prendre  des  Grades 
dans  les  Univerfités. 

Les  Carmes  ne  furent  pas  plutôt 
établis  au  bas  de  la  Montagne  fainte 
Geneviève ,  qu'ils  formèrent  le  def- 
ièin  de  bâtir  une  Eglife  plus  grande, 
de  furent  puifïàmment  aidés  par  les  li- 
béralités de  Jeanne  d'Evretix ,  Reine 
de  France  Se  troifiéme  femme  de  , 
Charles  le  Bel.  Cette  PrincefTe après 
la  mort  du  Roi  fon  mari ,  donna  à  ces 
Religieux  quinze  cens  florins  d'or  à 
l'écu ,  &  trois  joyaux  d'un  grand  prix  , 
qui  étoient  fa  couronne  d'or  compofée 
de  cinq  grands  fleurons ,  &  cinq  pe-, 
tits  ,  &  enrichie  de  foixante  balais  , 
foixante  &  dixémeraudes ,  trente  dia- 
mans,  &  cent  quinze  perles,  &  pefoit 
cinq  marcs  quinze  efielins ,  or  &  pier- 
reries j  la  ceinture  donc  elle  s'étoit  feç- 
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vie  à  fon  Sacre  ,  &  qui  écoic  toute 
couverte  de  balais ,  d'émeraudes  &  de 
perles  ;  &c  la  Fleur  de  Lys  d'or  qui  lui 
avoit  fervi  à  Tes  noces  &  à  fon  Couron- 
nement, &  qui  étoit  ornée  de  feize  ba- 
lais ,  quatorze  émeraudes  ,  &  vingt- 
cinq  perles.  Cette  donation  fut  faite 
par  Lettres  de  la  Reine  Jeanne  ,  dat- 
lées  de  Becoifel  le  Dîhianche  devant  1» 
iaint  Jean-Baptifte  de  l'an  1549.  Elle 
ordonna  que  ces  joyaux  fufient  ven- 
dus ,  &  que  l'argent  qui  en  provien- 
droit  fut  employé  à  l'édifice  de.  cette 
Eglife  qu'elle  eut  la  fatisfaâ;ion  de 
voir  achevée,  &  d'afllfter  à  la  Dédi- 
cace qui  en  fut  faite  le  Dimanche  16, 
Mars  1555.  par  Guy  de  Boulogne  ^  Car- 
dinal &  Archevêque  de  Lyon. 

Les  Carmes  trouvant  encore  leur 
Monaftere  trop  refferré  ,  penfoient 
toujours  à  l'agrandir,  &  y  réuflirent 
quoique  cela  fut  très-difficile.  Uîi 
Dodeur  qui  étoit  Danois,  avoit  don- 
né en  1175.  aux  Ecoliers  de  fa  nation 
une  maifon  fîtuée  à  Paris ,  &  qu'ils- 
échangèrent  dans  la  fuite  pour  une  au- 
tre qui  étoit  contigue  au  Couvent  des 
Carmes ,  &  qu'on  nomma  le  Collège 
de  Dace.  Comme  cette  maifon  étoit 
en  très-mauvais  état  ,Jean  Bafe  Eco^ 
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lier  Danois ,  lailfa  entrevoir  aux  Car- 
mes qu'il  ne  feroic  pas  éloigné  de  la 
leur  vendre  j'mais  il  y  avoic  un  grand 
empêchement,  car  elle  n'avoic  été  ac- 
cordée aux  Ecoliers  Danois  par  les 
Abbé  &  Religieux  de  fainte  Geneviè- 
ve qu'à  condition  d'en  payer  le  cens 
à  leur  Abbaye  ,  &  de  ne  la  pouvoir  ja- 
mais aliéner  à  perfonnes  Eccléfiafti- 
ques ,  ou  Régulières.  Le  Pape  Clé- 
ment VII.  par  fa  Bulle  du  7.  May 
1385.  leva  toutes  ces  difficultés  ,  car 
les  Commilïaires  qu'il  nomma  pour 
l'exafnen  de  cette  affaire,  ayant  trouvé 
que  tout  ce  que  les  Carmes  avoient 
cxpofé  à  ce  Papeétoît  véritable,  per- 
mirent aux  Ecoliers  Danois  de  vendre 
leur  Collège  ,  &  aux  Carmes  de  l'a- 
cheter. Aihfi  Jean  Bajfe  le  vendit  aux 
Carmes  l'an  1 384.  L'Univerfité  for- 
ma oppolîtion  à  cette  vente,  &  l'af- 
faire ayant  été  portée  au  Parlement, 
il  y  eut  Arrêt  le  7.  &  le  S.  Août  de 
Pan  158^.  par  lequel  la  Cour  ordonna 
que  le  Collège  de  Dace  feroit  donné 
aux  Carmes  moyennant  vingt-quatre 
livres  parifis  de  rente  amortie  dont  ils 
feroient  affiéte  aux  Ecoliers  de  Dane- 
marck  à  Paris ,  en  lieu  convenable.  Il 
y  eut  encore  dans  la  fuite  plufieurs 
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conteftacions  &  plufieurs  Arrêts  du 
Parlement  à  l'occafion  de  cette  vente  , 
mais  la  poflefîion  du  Collège  de  Dace  eft 
demeurée  aux  Carmes. 

La  Reine  Blanche  ^  veuve  de  Phi- 
lippe VI.  donna  par  fon  teftament  aux 
Carmes  de  ce  Couvent ,  un  reliquaire 
d'oi:  enrichi  de  pierreries ,  dans  lequel 
étoit  enchâdée  une  partie  d'un  des 
Cloux  deNôtre-Seigneur.,Cette  par- 
tie du  S.  Clou  venoit  du  Roi  Charles 
le  Bel ,  qui  l'ayant  donné  à  la  Reine 
Jeanne  d'Evreux  fa  troifiéme  femme  , 
elle  l'avoir  fait  enrichir  d'or  ,  d«  cinq 
rubis-balais,  de  quatre  faphirs  ,  de  (Ix 
diamans  ,  de  douze  perles,  &  de  la  fi- 
gure de  Jefus-Chrift  en  or,  qui  tenoic 
en  fes  mains  cette  partie  du  Clou.  La. 
Reine  Jeanne  d'Evreux  donna  enfuite 
ce  reliquaire  à  Blanche  de  France  ,  fa 
fille ,  DuchelTe  d'Orléans ,  qui  à  fon 
tour  le  donna  à  la  Reine  Blanche  qm 
le  légua  aux  Carmes  ,  ainiî  que  je 
viens  de  le  dire. 

Il  y  a  eudoncicîdeuxEglifes  qui  n'en 
font  plus  qu'une.  La  première,  c'eft- 
à-dire  ,  la  plus  ancienne  ,  eft  la  C^^- 
pelle  de  la  Vierge  qui  exiftoit  avant  que 
les  Carmes  vinffent  s'établir  ici ,  &c  qui 
exifte  encore  fousie  nom  de  Notre  Z>4- 
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wie  du  Mont-Carmel.  Une  des  piinci- 
pales  portes  de  cette  Eglife  eft  du  côcé 
,de  la  rue  de  la  Montagne  ,  &  c'eft  la 
plus  ancienne ,  car  le  bénitier  eft  au 
dehors  de  la  porte  de  l'Eglife  j  &  c'é- 
toic  autrefois  la  véritable  place  des 
bénitiers.  Cette  porte  eft  apparem- 
ment auffi  ancienne  que  la  Chapelle 
de  la  Vierge.  Le  grand  Portail  donne 
dans  la  rue  de  S.  Hilaire  ,  qu'on  nom- 
me à  préfent  la  rue  des  Carmes  ,  &:  il 
a  été  bâti  par  ces  Religieux  en  même 
-  tems  que  rEglife.  Ces  deux  bâtimer» 
compofenc  un  tout  aftez  vafte,mais  qui 
n'a  rien  de  régulier  ,  ni  d'agréable, 

La  Chapelle  de  Nôtre -Dame  de 
Mont-Carmel  eft  décorée  d'une  me- 
ïiuiferie  à  colonnes  Corinthiennes ,  & 
d'un  aftez  bon  goût.  Le  Scapulaire  y 
attire  un  grand  concours  de  Peuple. 
La  dévotion  à  la  Vierge  eft  fans  doute 
très-louable  &  très-falataire,mais  Simcu 
Stock  n'avoit  que  faire  d'y  venir  mêler 
fes  vifions.  On  dit  que  la  fainte  Vierge 
lui  apparut ,.  §<.  lui  donna  le  Scapulaire 
comme  une  marque  de  fa  prote.dtion 
fpeciale  en  faveur  de  ceux  qui  porte*- 
ronE  ce  petit  habit qui  garderont  l» 
virginité,  la  continence  ,  ou  la  chaf- 
$eté  conjugale ,  félon  leur  état ,  &  qui 

Z  V  . 
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réciteront  le  petit  Office  de  la  Vierger- 
Cette  hiftoire  eft  rapportée  dans  plu- 
fleurs  Bulles  des  Papes,  &  fur- tous 
dans  une  du  Pape  Jean  XXIÎ.  011  ce 
Pontife  affûre  que  la  Vierge  lui  avoir 
déclaré  dans  cette  apparition  ,  qu'elle 
-  délivreroit  les  Religieux  du  Mont- 
Carmel  &  les  Confrères  du  Scapulai- 
re  ,  des  flammes  du  Purgatoire  s'ils  y: 
éioient  détenus  ,  le  Samedi  d'après 
leur  mort ,  pourvu  qu'ils  euffent  rem- 
pli les  devoirs  de  cette  Confrérie,- 
Cette  Bulle  eft  appellée  la  Sabbatine^ 
&  le  Dodeur  Laumy  a  fait  un  Livre 
pour  faire  voir  que  la  vifion  de  Simon. 
Stock  eft  une  fable  ,  &  que  la  Bulle 
nommée  Sahhatine ^  eft  fuppofée.  En 
efFèt  le  Pape  Paul  V.  fit  un  Décret  eti 
1613.  par  lequel  il  défendit  de  repré- 
fenter  la  fainte  "Vierge  comme  defcen- 
dant  dans  le  Purgatoire ,  pour  en  retf- 
rer  les  ames  des  Fidèles  ;  mais  il  permee 
de  croire  pieufement  que  la  Vierge 
aiïifte  les  Confrères  du  Scapulaire 
cl^une  intercejfïïon  fpéciale  le  jour  diî 
Samedi ,  que  l'Eglife  a  particulière- 
ment confacré  à  fon  culte. 

On  voit  dans  cette  Chapelle  de  \% 
'Tierge  un  Tombeau  élevé ,  fur  lequeî 
«ft  une  plaque  de  cuivre  G\i  l'on  ifs 
cette  Epicaphe  : 
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c  r  G  I  s  T 

Très- haute  &  trh-puijfante  V rince Jf e  ^ 
Madame  Marguerite  de  Bour- 
GONGNE  ,  fadis  femme  de  feu  Adon- 
fleur  le  Duc  de  Guyenne  aifné  fils 
du  Roy  de  France  ,  &  après  femme 
de  très-haut  &  très-puijfant  Prince 
Adorifieur  Artus ,  fils  d,u  Duc  de  Bre- 
tai^ne.  Comte  de  Richement^  Seigneur 
de  Vartenay ,  Connefiable  de  France  , 
la<^uelle  trépajfa  à  Paris  le  deuxième 
jour  de  Février  ,  l'an  mil  quatre 
cens  quarante  &  ^ri. 

Marguerite  de  Bourgogne  dont  on 
vient  de  lire  l'Epicaphe  ,  étoit  fille  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne ,  furnommé 
Sans  peur  y  ôc  de  Marguerite  de  Baviè- 
re. Elle  fut  accordée  par  traité  du  j„ 
May  140}.  avec  Louis  de  France^ 
Duc  de  Guyenne ,  &  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  &  mariée  avec  ce  Prince  le  30. 
Août  1404.  Jean  Juvenel  des  Urfms 
iîit  que  ce  mariage  fut  confommé  au 
mois  de  Juin  1409.  Ce  Prince  mou- 
rut fans  enfans  le  18.  Décembre  1415* 
Sa  veuve  fe  remaria  le  10.  d'Oftobre 
1413.  avec  Artus  de  Bretagne ,  Com- 
te de  Richemont  ,  Connétable  de 
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France ,  qui  dans  La  fuite  devint  D\^C 
de  Bretagne.  La  Princeire  Marguerite 
mourut  fans  enfans     le  i.  Févriet 
i+4r. 

Le  grand-Autel  de  cette  Eglife  fut 
rebâti  en  1 68  5.  fur  les  defiTeins  de  Jac^ 
^uin ^  Sculpteur.  Il  aéré  encore  rebâti 
depuis  quelques  années ,  &  enrichi  de 
quarante  pieds  de  marbre  que  le  Roi 
Louis  XIV.  àvoit  donnés  au  P.  Seba- 
ftien,  &  que  ce  Religieux  fit  travailler 
&  employer  au  moyen  d'une  partie  de 
la  penfion  dont  ce  Prince  le  gratifiait 
tous  les  ans.   Malgré  ces  nouveaux 
foins  &  la  richelTe  des  marbres  ,  cet 
Autel  ne  plaît  point  aux  ConnoiiTèurs» 
Oronee  Fine  ,  célèbre  Mathémati- 
cien ,  mort  le  6^  d'Odobre  de  l'an 
155  5  .  fut  inhumé  dans  cette  Eglile.  Il 
étoitfils  de  François  Finé fçavant  Mé- 
decin de  Briençon  en  Dauphiné,Oron» 
ce  ayant  perdu  fon  pere  dans  fon  bas 
âge  ,  quitta  fa  maifon  &  fa  patrie,  & 
vint  faire  fes  études  à  Paris  où  il  fit  de 
g-rands  progrès  dans  les  Humanités^ 
dans  la  Philofophie,  &  dans  les  Ma- 
thématiques qui  étoient  fort  négligées 
dans"  ce  tems-là.  Il  enfeigna  les  Mas- 
thématiques  en  particulier  &  en  pUh 
hïiQ  dans  le  Cûlleg.e  de  MaUre-Ger*^ 
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vais-,  &  fut  enfuite  honoré  de  l'em- 
ploy  de  ProfefTeur  Royal  en  cette 
fcience.  Les  plus  Grands  du  Royaume 
&  les  Ambaiïkdeurs  mêmes  des  Prin- 
ces Etrangers  ne  dédaignoient  poinr 
de  l*&ller  viiîter  &  confulter  5  ceperv 
dant  au  milieu  de  tant  de  gloire ,  il  ne 
laifla  ^un  bien  à  fa  femme  qui  fe 
trouva  chargée  de  plufieurs  dettes ,  de 
cinq  fils  &  d'une  fille.  Il  fit  imprimsr 
un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  Cont 
aujourd'hui  peu  lus  ,  ôc  même  peu* 
connus. 

L'on  voit  auffi  auprès  de  la  Chapelle 
de  Nôtre -Dame  de  Mont-Carmel, 
l'Epiraphe  d'un  des  plus  grands  Sujeos 
qui  ait  paru  dans  la  Magiftrature  ,  & 
qui  mourut  à  la  fleur  de  Ton  âge.  Elle 
eft  fimple  mais  très-intereflante  par 
ie  mérite  des  perfGnnes-aufquelles  oa 
l'a  confacrée  : 

JCJ  REPOSENT  LES  CORPS 

De  Mefjîre  Louis  C  h  a  u  v  e  l  i  n 
Chevalier  ,  Seigneur  de  Crifenoy  ^,  : 
Chandevil ,  Genovilly  ,  Perigny  & 
autres  lieux  ,  Conjeiller  du  Roy  ert 
tous  fesConfeils  ,  jMaitre  des  RC" 
tjuêtes  honoraire  de  Jon  Hôtel ,  Avo- 
cat. Général  de  Sa  Majejîé  au  PaV'^  i 
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lement.  Commandeur  &  Grand  f  ré-' 
Ilôt  de  fes  Ordres  ,  décédé  le  i.  Août 
1 7 1  j .  dans  la  trente-troifiéme  année 
de  fon  âge, 

£t  de  Dame  Madeleine  i>e  Gr^^jchi 
fon  époufe ,  décédée  le  4.  d'OBohre 
de  la  même  année ,  âgée  d^fingt- 
neuf  ans. 

Prie"^  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  ames^ 

Céroient  le  pere  &  la  mere  de  M. 
Chauvelin  qui  étoic  Avocat  Général 
au  Parlement  en  175,3.  &  le  frère  &c 
la  belle-foeur  de  Monfieur  Chauvelin 
qui  a  été  Garde  des  Sceaux  ,  Miniftre 
éc  Secrétaire  d'Etat  au  Département 
des  affaires  étrangères  julqu'au  zo- 
Février  1737.  auquel  jour  les  Sceaux 
.furent  rendus  à  Monfieur  DagueHeau. 

Le  Cloître  de  ce  Couvent  eft  re- 
marquable par  fes  peintures,  &  par 
deux  Epitaphes  qu'on  y  lit. 

Les  peintures  font  les  plus  ancien- 
nes qu'il  y  ait  aujourd'hui  dans  aucun 
des  Cloîtres  de  Paris ,  celles  qui  font 
dans  les  autres  Couvens  étant  plus  ré- 
centes ,  ou  ayant  été  renouvellées»^ 
Lorfque  ces  Religieux  fe  furent  éta- 
l>lis  ici ,  ôc  qu'ils  eurent  fait  conftruire 
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îes  Lieux  Réguliers,  ils  firent  peindre 
à  frefque  fur  les  quatre  faces  de  leuc 
Cloître  ,  la  vie  des  Prophètes  Elie  &C 
JElifée ,  &  rhiftoire  de  leur  Ordre  , 
avec  des  vers  François  en  vieilles  ri- 
mes au-de(T'ous, 

#  Sur  la  face  de  ce  Cloître  qui  eft  du 
coté  du  Chœur,  on  y  voit  trois  repré- 
fentations  ;  la  première  eft  l'arrivée 
du  Roi  S.  Louis  au  Mont-Carmel  où 
il  eft  reçu  par  les  Religieux  Carmes  j. 
la  féconde  repréfente  k  vaiîTeau  de 
ce  Monarque  revenant  de  la  Terre 
Sainte  ,  vêtu  de  Tes  habits  Royaux  , 
accompagné  de  plufieurs  Princes  & 
grands  Seigneurs ,  &  des  fix  Religieux 
Carmes  qu'il  amena  ;  &  la  troifiéme 
eft  l'arrivée  de  ce  Prince  à  Marfeille. 
Dans  toutes  ces  repréfentations ,  ont 
remarque  auprès  du  Roi  S.  Louis  ^ 
Jean  Chajfehras ,  Sire  de  Breau  ,  Capi- 
taine des  Archers  de  fa  Garde  ,  vêtu  à 
l'antique,  &  ayant  auprès  de  lui  les 
Archers  de  fa  Compagnie,  Les  armes 
de  tous  les  Seigneurs  qui  accompa- 
gnoient  ce  faint  Roi ,  y  étoient  aulK 
repréfentées ,  mais  les  injures  du  teras 
les  ont  prefque  entièrement  effacées; 

Gilles  Corrozet ,  Libraire  de  profef- 
iîon  &  Auteur  a  compofé  divers  &^ 
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vrages  en  profe  ^  ou  en  vers ,  tels  q\i& 
la  Fleur  des  Antî'^iihés  de  Paris ^  le  Cata- 
logue des  Villes  des  Gardes  j  le  Parnaffe 
des  Poètes  François ,  &c.  Les  Defcri-. 
pceurs  de  la  Ville  de  Paris  doivent  le 
regarder  comme  un  Auteur  original, 
car  je  ne  connois point  de  Defcripti^i 
imprimée  de  cette  Ville  qui  (oit  plus 
ancienne  que  celle  qui  porte  fon  nom. 
H  fut  inhumé  dans  ce  Cloître  ou  l'on 
voit  fan  Epicaphe  en  lettres  gothi- 
jjues ,  ôc  conçue  en  ces  termes  : 

JJan  mil  cinq  cens  foixante  huit  ^ 
ji  fix  heures  avant  minuit  ^ 
he  quatrième  de  Juillet, 
Décéda  Gilles  CoRROZETy 
u4gé  de  cinquante  huit  ans  ^ 
.Qui  Libraire  fut  en  fon  temps  f 
Son  corps  repofe  en  ce  lieu-cy 
A  l^arne  DIEU  fajfe  rnercj. 

L'autre  Epitaphe  quon  remarque 
clans  ce  Cloître,  eft  îînguliere  par  le 
feadinage  déplacé  qui  y  règne ,  &  pax 
îa  fadeur  des  pointes  d'efprit  dont  elle 
eft  remplie.  Le  Leéteur  en  va  juger... 

Htc  jacet  R.  P^^ffr  Vincentius 
J^A'  RuELiE  Carmelita  Attrebatenjîs  ^ 
^lobiit  iS.  Aprilis  ann.  1654,. 
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Vincitur  &  vincit ,  fuperat  fuperatur  &  ipXe- 

Orci  vidor  abit ,  dum  nece  vidas  obit. 

Dum  capitur  tumulo,  coelum  capit,  &  nece 
raptns 

Hoc  rapit ,  &  rapitur ,  dum  capit ,  Kic 
capitur. 

Rei^Hiefcat  in  pace« 

La  Bibliothèque  de  ce  Cpuvent  eft 
aujourd'iiui  très- peu  de  chofe.  Il  y 
avoit  autrefois  d'anciens  manufcrits  , 
entr'autres  un  Oeuvresde  S.  Augu- 
ftin  y  qui  ,  dic-on ,  avoit  huit  cens  ans 
d'antiquité.  Tous  ces  manufcrits  font 
à  préfent  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,. 
qui  leur  donna  en  échange  fix  minots 
de  fel  par  an ,  à  perperuité.  Ce  fut 
M.  Colbert  qui  eut  leur  Bible  de- 
Mayence  de  l'an  i  j^6i. 

Ce  qu'il  y  a  aujourd'hui  de  pluî  cu- 
rieux dans  cette  Maifon  ,  eft  le  Cabi- 
net ,  ou  plûcôt  la  Galerie  du  feu  P. 
SebafiicTf  Truchet.  Cet  ingénieux  8c 
fçavant  Religieux  employa  une  grati- 
fication de  trois  mille  livres  qui  lui  fi?c 
donnée  par  Philippe  de  France  ,  Duc 
d'Orléans ,  &  fre»e  du  Roi  Louis  XIV*. 
à  faire  conftruire  &  approprier  un  lieti 
^convenable  ou  il  pûc  arrsngej;  le  nonoh 
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bre  infini  de  machines  de  touce  efpa-  | 
ce  ,  &  les  autres  curiofités  de  la  nature  j 
&  de  l'art  qu'il  avoit  ou  inventées ,  ou  i 
ramalTées  avec  beaucoup  de  choix  ^  \ 
dans  le  cours  d'une  alTez  longue  vie.  \ 
Ce  Cabinet  eft  dans  fon  genre  un  des  ; 
plus  curieux  qu'il  y  ait  au  monde  y 
mais  il  eft  à  craindre  que  faute  de  quel- 
que Religieux  qui  cultive  avec  fuccès  ; 
la  Méca^que  &  la  Phyfique ,  ces  eu-  I 
riofités  ne  fe  dérangent,  ou  nefe  dif-  \ 
fipent.  I 
On  a  vu  de  nôtre  tems  dans  ce  Cou-  i 
vent ,  deux  Religieux  dont  le  mérite  a  ; 
fait  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde,  J 
lis  étoienf  run&  l'autre  de  Lyon,  &  : 
fe  nommoient  telix  Buy  >  &  Sebafiietf  j 
Truchet.  \ 
Félix  Buy  ctoit  fils  d'un  riche  Mar-  | 
chand  de  Lyon  ,  &  entra  fort  jeune  >, 
dans  l'Ordre  des  Carmes»  Il  étoic  I 
Do6teur  en  Théologie  de  la  Faculté  i 
de  Valence  lorfqu'il  vint  à  Paris.  Il  n'y  : 
fut  pas  plûtôt ,  qu'il  eut  l'ambition  i 
d'être  reçu  Dodieur  dans  la  Faculté  de  | 
cette  Ville,  qui  eft  la  plus  fameufe  j 
qu'il  y  ait  au  monde.  Il  fe  diftingua  1 
infiniment  dans  fa  Licence,  &  routine  | 
une  Théfe  publique  le  4.  de  Décem-  | 
.i>re  de  l'an  1681.  pù  il  prouva  avec  i 
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autant  de  force  que  de  dodtrine  ,  qu'il 
y  a  des  Loix  Eccléfiaftiques  aurquelles 
le  Pape  eft  fournis  j  qu'il  ne  peut  pas 
toujours  difpenfer  des  Canons  -,  qu'il 
ne  peut  ni  dépofer  les  Rois ,  ni  impo- 
fer  des  tributs  fur  le  Clergé  de  leur 
Royaume  ;  que  le  Pape  n'eft  ni  infail- 
lible, ni  au-delTus  du  Concile  ;  ôc  que 
le  droit  de  Régale  n'eft  ni  une  chimè- 
re ,  ni  une  ufurpation.  Cette  adion 
publique  fut  grande  &  applaudie.  Ce 
fut  M.  Gerhais  ,  ce  Gerfon  moderne  , 
qui  préfida  à  cette  Théfe  ,  &  on  n'en 
pouvoit  pas  choifir  un  dont  les  fenti- 
mens  fuiîent  plus  conformes  à  ceux  da 
Répondant.  Le  Pape  fut  piqué  au  vif 
&  interdit  Félix  Buy  ;  mais  le  lende- 
main qu'on  eut  reçu  cette  nouvelle  , 
c*eft-à-dire,  le  25.  Janvier  i68i.  le 
Prieur  de  ce  Couvent  reçût  une  défen- 
fe  du  Roi  d'exécuter  l'ordre  du  Pape 
contre  ce  Religieux,  qui  malgré  l'in- 
terdit, alla  prêchera  Lyon.  Le  Lundi 
d'après  le  Dimanche  de  la  Pafïïon ,  le 
Prieur  &  le  confeil  de  ce  Couvent  re- 
çurent de  nouvelles  dépêches  de  Ro- 
me ,  qui  déclaroient  le  P.  Buy  déchu; 
des  privilèges  accordés  aux  Réguliers 
par  les  Papes  ,  incapable  de  toutes 
fondions  EçcléfiaftiqjLies ,  &  privé  de 
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voix  adive  &  paflive  dans  leséledtionsf^ 
à  peine  d'excommunication  &  de  dé- 
pofition  pour  les  Supérieurs  des  Mo- 
nafteres  qui  lui  permecroient  de  con- 
trevenir à  ce  jugement.  Ce  Decreï 
étant  venu  à  la  connoiflance  de  M.  dg 
Jiarlay  pour  lors  Procureur  Général , 
il  préfenta  Requête  au  Parlement , 
qui  en  conféquence  rendit  un  Arrêt  le 
^.  d'Avril  léSi.  &un  autre  le  14.  du 
même  mois  &  an.  Par  ce  dernier ,  la 
Cour  ordonna  que  le  Prieur  feroit  ad- 
monefté  pour  fa  défobéiflance  aux  or- 
dres du  Roi ,  avec  défenfes  de  récidi- 
ver à  peine  de  punition  exemplaire. 
Elle  ordonna  auffi  en  même  tems  que 
le  P.  Buy  qui  avoit  été  nommé  par  Tes 
confrères  Ledeur  en  Théologie ,  con- 
tinueroit  fes  fondions  en  cette  qualité 
dans  ce  Couvent,  &  qu'il  feroit  préfen- 
té  avec  les  autres  Religieux  de  la  Mai- 
fon  à  l'Archevêque  de  Paris  pour  lui 
donner  dans  fon  Diocèfe  les  emplois 
dont  il  le  jugeroit  capable,  le  tout  à 
peine  de  faifie  du  temporel  dudir  Cou- 
vent ,  6c  de  perdre  les  privile-ges  que 
le  Roi  lui  avoit  accordés.  Le  Prieur  èc 
le  confeil  de  ce  Monaftere  fe  trouvè- 
rent fort  embarafles  entre  l'obéidàn- 
çe  qu'ils  dcyoient  au  Pape    6c  cellii 
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qu'ils  dévoient  au  Roi,  mais  le  tem- 
porel l'emporta  fur  le  fpirituel ,  &  ils 
obéirent  au  Roi.  Le  P.  Buy  mourut  de 
fleurefie  en  16S7.  âgé  d'environ  50. 
ans ,  &  fut  inhumé  dans  le  Cloître  de 
fce  Monaftere.  Ce  Religieux  joignoit 
à  beaucoup  d'efprit  &c  de  fçavoir  un 
caraé^ere  doux ,  civil  &  obligeant  mê- 
ine  envers  fes  ennemis.  C'étoit  fur 
toutes  ces  qualités  naturelles  qu'il 
avoit  enté  les  vertus  chrétiennes ,  ôc 
celles  de  fon  état. 

Le  P.  Sebaftien  Tmchet  naquît  à 
Lyon  l'an  165  5.  &  fit  Profeflîon  dans 
l'Ordre  des  Carmes  à  l'âge  de  feize 
ans.  Il  jfut  envoyé  peu  de  tems  après 
É  Paris  pour  y  faire  fes  études ,  mais 
ion  goût  pour  les  Mathématiques  j 
&  fur-tout  pour  les  Machines  ,  fe 
déclara  prefque  auili-tôt.  11  . n'avoir 
que  dix -neuf  ans  qu'il  étoit  déjà 
connu  &  eftimé  de  M.  Colbert ,  qui 
lui  fit  donner  une  penflon  du  Roi 
de  fix  cens  livres ,  de  laquelle  ce  Pere 
a  toujours  joui  depuis.  Il  fut  dans  la 
fuite  Académicien  honoraire  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences,  &  mou- 
rut le  5.  Février  1729.  âgé  de  74.  ans^ 
On  peut  voir  l'éloge  qu'en  a  fait  M, 
de  Foncenelle^ 
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Le  Collège  de  Laon. 

Ce  Collège  efl;  attenant  le  grand 
Couvent  des  Carmes  ,  mais  il  n'a  pas 
toujours  été  en  cet  endroit.  Il  fut  fon- 
dé en  1 5 1 3 .  par  Gui  de  Laon ,  Cha- 
noine de  Laon  &  Tréforier  de  la  Sain- 
te Chapelle  de  Paris ,  &  par  Raoul  de 
Vrejles ,  Clerc  du  Roi ,  pour  des  Eco- 
liers du  Diocèfe  de  Laon  &  de  Soijfons, 
Cui  de  Laon  donna  pour  fa  part  cent 
livres  de  rente  amortie  ,  vingt  fur  la 
Prévôté  de  Laon,  &  quatre- vingt  fur 
Crefpy  en  Laonois ,  avec  toutes  les 
maifons  &  places  qu'il  pofledoit  à  Pâ- 
tis ,  foit  dans  la  rue  de  S.  Hilaire , 
qu'on  nomme  aujourd'hui  la  rue  dM 
Carmes  i  foit  entre  cette  rue  &  le  clos 
Bruneau  où  eft  à  préfent  la  rue  de  5. 
Jean  de  Beauvais.  Raoul  dePrefles  de 
Ion  côté ,  aiïûra  deux  cens  livres  de 
rente  afïignées  fur  les  bois  de  Lifi ,  fur 
un  moulin  &  fur  d'autres  fonds.  Ils  fe 
réferverent  l'un  &  l'autre  la  difpofi- 
îion  &  la  régie  de  leur  Collège  pen- 
dant leur  vie.  Ainfi  il  n'y  avoit  point 
de  communauté  de  biens  ,  il  n'y  en 
eut  que  de  demeure  &  d'habication. 
La  dèfunion  s'étant  mife  entre  ces 
Bourfiers  de  deux  difFétens  Diocèfes , 
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on  fut  obligé  en  1513.  d'en  venir  à  une 
léparation  ,  &  de  faire  deux  Collèges , 
Tun  nommé  le  Collège  de  Laon ,  & 
l'autre  le  Collège  de  Prejles  ou  de  Soif- 
fons.  Celui  de  Laon  occupoit  les  lo- 
gemens  qui  donnoient  fur  la  rue  du 
Clos  Bruneau  ,  &  où  eft  aujourd  hui 
Ile  Collège  de  Beauvais ,  moyennant 
quatorze  livres  parifis  de  rente  qu'il  en 
fait  au  Collège  de  Laon.  Celui  de 
Vrcjles  ou  de  Soijfons  eut  le  terrein  qui 
eft  du  côté  de  la  rue  S.  Hilaire  ,  à  la 
charge  de  vingt-quatre  livres  de  rent» 
envers  le  Collège  de  Laon.  Gui  de 
Laon  y  établit  en  1 3  zy.  un  Principal , 
un  Chapelain  &  feize  Bourflers  ou 
Etudians  aux  Arts  ;  &  peu  avant  fa 
mort  arrivée  au  mois  de  May  1528. 
il  drelTa  des  Statuts  qui  furent  confir- 
més en  1519.  par  Albert  de  Roye 
Evêque  de  Laon  ,  lorfqu'il  accepta  la 
fupétioricé  de  ce  Collège.  Tout  ce 
que  je  viens  de  dire  du  Collège  de 
Laon ,  eft  de  fuite  ,  &  ne  foufFre  point 
de  difficulté ,  mais  il  n'en  eft  pas  de 
même  de  ce  que  je  vais  ajouter. 

Le  Maire  &  les  deux  fçavans  Bene- 
didins  qui  ont  donné  l'Hiftoire  de  la    *  Hift  d« 
Ville  de  Paris  *  ,  rapportent  qu'en    '^^^''^ '^^  . 

„        j   j      .  >         •  .  '  Pans ,  to,n.  ^ 

j  jjc;.  Çjcmrd  de  Montaigu  \  Avocat  i.p.  j-aj, , 
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Général  au  Parlement  de  Paris,  légua 
par  fon  teftamenc  aux  Bourfiers  du 
Collège  de  Laon  fa  maifon  appellée 
Y  Hôtel  du  Lion  d'or.  Il  eft  afTez  extra- 
ordinaire que  dans  un  aufîi  petit  eC- 
pace  de  terrein  que  celui  qu'occupent 
le  Couvent  des  Carmes  &c  le  Collège 
de  Laon  ,  il  y  eut  deux  maifons  diffé- 
rentes qui  fe  nommaflent  la  maifon 
du  Lion  &  l'Hôtel  du  Lion.  Cela , 
dis- je  ,  eft  fingulier ,  fans  être  abfolu- 
ment  impoflible  •  mais  il  eft  encore 
plus  mal  aifé  d'entendre  ce  que  les 
deux  HiftoriensBenedidins  ajoutent , 
fçavoir  que  le  Collège  de  Laon  paya 
en  1 508.  pour  fa  part  de  Tacquiiïtion 
du  Collège  de  Dace  huit  cens  qua- 
torze livres.  Il  n'eft  parlé  nulle  part 
de  cette  acquiiition  faite  par  le  Col- 
lège de  Laon  ,  &  les  deux  Hiftoriens 
que  je  viens  de  citer,  nous  ont  adûré 
que  la  poiïeiïlon  du  Collège  de  Dace 
*  Hift.  de  demeura  aux  Carmes.  *  Le  Couvent 
vàxhl^t^tn.  Religieux  étoit  d'ailleurs  fi  an- 

gufiié  y  qu'op  ne  doit  pas  fuppofer 
qu'ils  en  ayent  vendu  une  partie  au 
Collège  de  Laon.  Voilà  donc  deux 
f-aits  de  l'hiftoire  du  Collège  de  Laon 
que  nous  ignorons  ,  &  que ,  félon  les 
apparences,nous  ignorerons  longtems. 

Les 
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Les  Bourlïers  du  Collège  de  Laon 
quittèrent  leur  ancien  Collège  en 
1540.  ôc  vinrent  s'établir  dans  l'Hô- 
tel du  Lion  d'or  ,  fitué  entre  la  rue  S, 
Hilaire  ou  des  Carmes  ,  &  celle  de  la 
Montagne  faince  Geneviève.  Ils  s'y 
font  logés  commodément ,  8c  ont  fait 
bâtir  dans  la  fuite  un  grand  corps  de 
logis  qui  donne  dans  la  rue  des  Car* 
mes  5  &c  dont  ils  retirent  de  bons 
loyers.  C'eft  là  que  l'Abbé  à'Efirées  , 
mort  Archevêque  de  Cambray  ,  & 
l'Abbé  Bidal  èîAsfeld  ont  demeuré 
pendant  le  coms  de  leurs  Etudes 
Théologiqaes. 

Le  Fondateur  avoir  établi  dans  ce 
Collège  un  Principal ,  un  Chapelain 
&  feize  Bourfiers ,  mais  plufieurs  Par- 
ticuliers ont  fondé  depuis  de  nouvel- 
j  les  Bourfes  en  faveur  des  pauvres  Etu- 
■  dians  en  Philofophie  ,  en  Théologie, 
!  en  Droit  &  en  Médecine  ,  &  cet  éta- 
IblifTementa  produit  des  Sujets  excel- 
lent qui  ont  brillé  dans  ces  quatre  Fa- 
cultés. 

M.  Coufîn ,  Préfid^nt  en  la  Cour  des 
Monnoyes  de  Paris  ,  mort  le  16.  Fé- 
vrier 1707.  fit  par  fou  teftament  une 
fondation  à  perpétuité  au  Collège  de 
I3eauvais ,  pour  fix  Bourfiers  deftinés 
Tome  A  a 
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I  rétat  Eccléfiaftique  ,  qui  doivent 
être  nourris ,  entretenus ,  &c  défrayez 
de  tout,  depuis  laPhilorophie  jufqu'à 
la  prife  du  Bonnet  de  Dodeur  en 
Théologie,  Cette  fondation  n'ayant 
point  été  acceptée  au  Collège  de  Beau- 
vais  ,  elle  fut  tranfportée  au  Collège 
de  Laon  où  elle  s'exécute  aduelle^ 
jnçnt, 

Le  Séminaire  pes  Trente^Trois 
ecox-iers. 

Ce  Séminaire  eft  fitué  dans  cette 
rue  j  du  même  côté  que  le  Collège  de 
l^aon,  Ôc  vis-à-vis  celui  de  Navarre. 
Il  a  pris  Ton- nom  de  trente-trois  Bour* 
fes ,  ou  places  qui  y  font  fondées , 
pour  procurer  à  autant  de  pauvires 
Bcoliers  l'avantage  de  faire  dans  l'U- 
niverfité  de  Paris  leurs  études  de  Phi- 
lofopaie  &c  de  Théologie,  Ce  Sémi- 
naire fut  inftitué  en  163  $.  par  Claude 
Bernard ,  Prêtre  dont  la  charité  a  fl 
£ort  éclaté  dans  Paris.  Touché  de 
compaffion  pour  de  pauvres  Ecoliers 
qu'il  vifitoit  fouvent ,  il  réfolut  d'en 
ramaffer  un  certain  nornbre  ,  &  de 
leur  procurer  une  vie  moins  dure  ,  &: 
des  inftiuaions  plus  foUdes  &  plus  fa- 
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lucaires.  Il  fie  enfuite  connoîcre  cette 
inftitution  à  Anne  d'Autriche  Reine 
Ae  France  ,  qui  étant  devenue  Régen- 
te du  Royaume ,  ordonna  que  tous 
les  jours  on  donnât  trente-trois  livres 
de  pain  à  ces  pauvres  Ecoliers  ,  & 
.cette  charité  leur  fut  continuée  fur  le 
jmême  pied  pendant  plufieurs  années, 
après  lefquelles  cette  aumône  fut 
commuée  en  une  penfion  de  neuf  cens 
livres  furleTréfor  Royal.  Le  Clergé 
jAq  France  leur  a  fait  long-tems ,  à 
chaque  AlTemblée  ,  un  don  de  mille 
cinq  cens  livres. 

Cette  petite  Communauté  ne  fut 
d'abord  que  de  cinq  Ecoliers  pour  ho- 
norer les  Cinq  Playes  de  Jefus-Chrift  , 
puis  de  douze  en  l'honneur  des  douze 
Apôtres ,  ôc  enfin  de  trente-trois  pouu 
honorer  les  trente-trois  années  que 
Jefus-Chrift  a  palTées  fur  la  terre. 
Leur  première  habitation  fut  une  fale 
balTe  du  Collège  de$  Dix-Huit ,  où , 
comme  dans  une  étabie  ,  ils  ne  cou- 
choient  que  fur  de  la  paille.  On  loua 
fix  chambres  dans  le  Collège  de  Mon- 
taigu  ,  enfuite  on  loua  une  maifon 
vis-à-vis  ce  même  Collège  ,  appellée 
l'Hôtel  de  Marly  ,  où  ils  demeurèrent 
jufqu'en  l'année  1657.  que  le  7.  de 
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May  en  acheta  pour  eux  ['Hôtel  â'At^ 
hiac ,  fitué  dans  la  rue  de  la  Montagne, 
vis-à-vis  le  Collège  de  Navarre.  Les 
Directeurs  préfenterent  pour  lors  Re- 
quête aux  V  icaires  Généraux  du  Cardi- 
nal de  Retz ,  Archevêque  de  Paris ,  qui 
étoit  abfent ,  pour  faire  approuver  ce 
Séminaire,  leiquels  confentirept  à  fon 
inftitution  Bc  établilTement ,  fous  le 
titre  de  Séminaire  Eecléjîajlique  des 
Trente-Trois  Ecoliers  i  fous  l'autorité, 
jurifdidtion  ,  fupériorité ,  vifite  &  dé- 
pendance de  l'Archevêque  de  Paris  , 
èc  de  fes  fucceffeurs  en  cet  Archevê- 
ché. Dès  le  mois  d'Avril  de  cette  mê- 
me année  ,  les  Directeurs  avoient  ob- 
tenu du  Roi  des  Lettres  Patentes  à 
même  fin ,  par  lefquelles  ce  Séminaire 
)  eft  rendu  capable  de  recevoir  tous 

legs  &  donations  qu'on  lui  voudra  fai- 
re. Ces  Lettres  furent  vérifiées  &  re- 
giftrées  au  Parlement  le  7.  de  Septem- 
bre 1(358.  &  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes le  }o.  Décembre  1659.  H  y  eft 
expreflement  porté  que  ce  Séminaire 
fera  adminiftré  par  fix  perfonnes  , 
fçavoir  trois  Eccléfiaftiques  pour  le 
fpirituel ,  &  trois  Laïques  pour  le  tem- 
porel. Ces  fix  Directeurs  enfemble 
pomment  un  Supérieur  pour  la  cori-* 
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«duite  du  dedans,  &  cfioififTent  un  mc- 
celTèur  à  celui  d'entr'eux  qui  vient  à 
mourir  ,  ou  à  fe  retirer. 

La  fin  de  ce  Séminaire  eft  le  foula- 
gement  des  pauvres  Ecoliers ,  non  feu- 
jnent  de  Paris ,  mais  de  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume  ,  &  même  de- 
hois  ,  comme  des  Cantons  Suiffes  ,  ôc 
de  les  rendre  capables  d'être  promus 
au  Sacerdoce  ,  6c  de  fervir  TEglife  8c 
le  prochain.  Pour  y  être  admis,  il 
faut  être  né  de  légitime  mariage  , 
être  Clerc  Tonfmé ,  ou  au  moins  en 
état  de  l'être  aux  premiers  Quatre- 
Tems  prochains ,  avoir  le  corps  &  l'ef- 
prit  bien  faits,  être  au  moins  capable 
d'étudier  en  Logique  ,  ôc  être  te^- 
ment  pauvre ,  qu'on  ne  puifTe  pas  fub- 
fiftcr  d'ailleurs. 

Le  Collège  m  la  Marche. 

Ce  Collège  eft  dans  la  même  rue , 
mais  de  l'autre  côté.  11  porte  le  nom 
de  fon  premier  Fondateur  qui  fe  nom- 
moit  Guillaume  delà  Marche,  du  lieu 
de  fa  nailfance  dans  le  Duché  de  Bar. 
Dès  l'an  I  ^bi.  Jean  de  la  Marche ,  on- 
de de  Guillaume,  avoit  loué  l'ancien 
Collège  de  Conftantinople  ,  fondé  au- 
trefois par  Pierre  Patriarche  de  Con- 
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ftaminople,  &c  pour  lors  n'ayant  qu'an 
feul  Bourfier  nommé  Tvan  de  Novare , 
à  condition  que  le  prix  du  loyer  qui 
étoit  de  dix  livres  parifis  par  an ,  feroic 
êmployé  aux  réparations  de  cette  mai- 
fon  qui  étoit  prefque  entièrement  rui- 
née. Guillaume  de  la  Marche  prit  le 
bail  de  Ton  oncle  ,  qui  étoit  de  neuf 
ans  j  &  quand  le  bail  fut  expiré ,  com- 
me il  n'y  avoir  plus  aucun  Bourfier 
dans  le  Collège  de  Conftantinople , 
rUniverfité  le  donna  à  bail  emphitéo- 
tique  au  même  Guillaume  de  la  Mar- 
che ,  Maître  ès  Arts  &  Bachelier  en 
Droit  ,  qui  s'obligea  d'en  rendre  tous 
le^ns  vingt  livres  parias,  fommequi 
devoir  être  diftribuée  à  de  pauvres 
Ecoliers ,  conformément  àTintention 
du  Fondateur.  Ce  Collège  étoit  fitué 
au  bas  de  la  Place  Maubert  dans  la  rue 
nommée  Sans  bout  ,  ou  A'Amboife , 
parce  que  les  Seigneurs  de  ce  nom  y 
avoient  leur  Hôtel ,  laquelle  aboutie 
d'un  côté  à  la  Place  Maubert ,  &  de 
l'autre  à  la  rivière.  Guillaume  de  la 
Marche  par  fon  teftamenc  donna  la 
meilleure  partie  de  fes  biens  pour  la 
fondation  d'un  Principal  ,  d'un  Pra- 
cureur  élu  tous  les  ans,  &  de  fix pau- 
vres Ecoliers ,  dont  quatre  doiveac 
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cire  du  lieu  de  la  Marche,  &  les  deux 
autres  de  Rojiers,  prcs  de  Salins,  d'où 
il  avoit  été  Curé.  Beuve  natif  de  Fin-f 
T/ilh  en  Lorraine  ,  de  exécuteur  tefta* 
mentaire  de  Guillaume  de  la  Marche , 
alla  au-  delà  de  Tes  intentions ,  car  vers 
l'an  1410.  il  acheta  des  Abbé  &  Reli^ 
gieux  de  S.  Vincenr  de  Senlis,  les 
maifons  qu'ils  âvoient  dans  la  rue  dé 
la  Montagne  fainte  Geneviève ,  dont 
il  fe  fervit  pour  bâtir  le  Collège  de  lâ 
Marche  011  il  fonda  fix  autres  Bour- 
fîers  de  un  Chapelain.  Ainfïdu  Collè- 
ge de  la  petite  Marche ,  qui  ctoit  au 
bas  de  la  Place  Maubert  &  de  celui- 
ci ,  Beuve  de  Vinville  n'en  fit  qu'un, 
qu'il  nomma  le  Collège  de  la  Marche, 
Ce  Collège  reconnoît  donc  deux  Fon- 
dateurs,  Guillaume  de  la  Marche,  & 
Beuve  de  Vinville.  Jean  de  Roche-^ 
Taillée  Patriarche  de  Conftantinople  , 
pour  lors  Adminiftrateur  de  l'Evêché 
de  Paris ,  ratifia  la  fondation  du  nou- 
veau Collège  qu'il  nomma  le  Collège 
de  la  Marche-Vinville.  L'a6te  eft  de 
l'an  1411.  Nicolas  Farin  Principal  de 
ce  Collège,  fonda  deux  autres  Bour- 
fe?  en  i  y  o  i .  Ainfi  ce  Collège  eft  au- 
jourd'hui compofé  d'un  Principal  8c  de 
quatorze  Bourfiers,  dont  les  Bourfes 
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font  toutes  à  la  collation  de  l' Arche- 
vêque de  Paris  qui  eft  Provifeur  de  ce 
Collège  où  il  y  a  exercice  public» 

Le  Collège  de  Navarre. 

Ce  Collège  eft  dans  la  même  rue  > 
&  du  même  côté  que  celui  de  la  Mar- 
che. Il  a  été  fondé  par  Jeanne ,  Reine 
de  Navarre  &  ComtelTe  de  Champa- 
gne y  de  Ton  chef  5  &:  Reine  de  France 
par  le  Roi  Philippe  le  Bel  fon  mari; 
Son  Comté  de  Champagne  a  été  caufe 
que  ce  Collège  a  été  aufli  nommé  le 
'Collège  de  Champagne  ^  mais  dans  la 
fuite  le  nom  de  Navarre  a  fait  oublieï 
l'autre.  Cette  Reine  légua  par  fon 
teftament  du  ij.  Mars  1304.  vieux 
ftile  j  l'Hôtel  de  Navarre  fitué  dans 
la  rue  S.  André  des  Arcs ,  auprès  de  la 
Porte  de  Bucy ,  pour  y  établir  un  CoU 
lege.  Gilles  de  Pontoife  ,  Abbé  de 
S.  Denis ,  &  Simon  Feftu  ,  depuis  Evê- 
que  de  Meaux,  qui  étoient  du  nom- 
bre des  huit  exécuteurs  teftamentaires 
que  cette  Reine  avoir  nommés  ,  ôr 
qui  furent  chargés  par  les  fix  autres  de 
ce  qui  concernoit  la  fondation  du 
Collège  ,  vendirent  l'Hôtel  de  Na- 
varre ,  &  des  deniers  qu'ils  en  reçu- 
rent y  ils  achetèrent  un  grand  empla- 
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cernent  fur  le  penchant  de  la  Monta- 
gne de  fainte  Geneviève  ,  &  bâtirent 
le  Collège  dans  le  même  lieu  où  il  eft 
encore  aujourd'hui. 

La  Reine  Fondatrice  voulut  qu'on 
élevât  dans  ce  Collège  foixante  -  dix 
pauvres  Ecoliers ,  fçavoir  vingt  Etu- 
dians  en  Grammaire ,  trente  en  Phi- 
lofophie  ,  &c  vingt  en  Théologie  , 
&  foûmit  chacune  de  ces  trois  Clallès 
à  un  Profeffeur  qui  fut  capable  de  les 
former ,  foit  pour  la  fcience  ,  Toit 
pour  les  moeurs.  Le  ProfelTeur  des 
Théologiens  devoir  avoir  la  diredion 
générale  de  tout  le  Collège ,  tant  des 
maîtres  que  des  difciples.  Elle  ordon- 
na aufîi  qu'il  y  eut  une  Chapelle  deÙ 
fervie  par  deux  Chapelains ,  ôc  que 
toutes  les  Fêtes  &  Dimanches ,  les 
Maures  &  les  Ecoliers  y  aiïîftaiTent  à 
toutes  les  Heures  de  l'Office  Cano- 
nial ,  &  y  célébrafTent  tous  les  ans  un 
Service  folemneî  pour  le  repos  de  foa 
amc.  Pour  fatisfaire  à  toutes  les  char- 
ges de  cette  fondation  y  elle  légua 
dcHx  mille  livres  tournois  de  rente  , 
fomme  pour  lors  très-conlldérable. 

Cocqmlle  Ecrivain  judicieux  &  exa£t, 
dit  *  que  le  Roi  eft  premier  Bourfiet    *  Hîfi.  «Ja 
de  ce  Collège  ,  &  que  le  revenu  de  fa  Nivc^oà, 
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5(ji  D  ES c B.  I     b  E  Paris,' 

Bourfe  eft  afFedé  à  Tachât  des  verg«l 
■pour  la  difcipline  fcolaftique.  Je  ne- 
"■içai  pas  fi  -cette  Bourfe  ne  feroit  pas. 
celle  dont  le  Roi  Louis  XI.  donna  en- 
1474.  la  nomination  au  Doyen  &  att 
Chapitre  de  TEglife  de  Paris,  en  fa- 
■veur  de  fes  Enfans  de  Chœur ,  &  dont 
■ceux  qui  font  pourvus ,  font  appelles 
ies  Ecoliers  de  Notre-Dame.  Le  Roi 
•François  L  en  afFefta  deux  autres  aiix 
Enfans  de  Chœur  de  la  Sainte  Cha- 
pelle. 

En  1(3  55.  ^^toîne  fayet  y  Curé  de 
S.  Paul ,  y  fonda  fîx  nouvelles  Bour- 
fes  pour  les  Enfans  de  CKœur  qu'il 
avoit  fondés  dans  TEglifè  dont  il  étoit 
Curé  ,  &  en  donna  le  patronage  à 
Tancien  Préfident  de  la-  Première- 
Chambre  des  Enquêtes  du  Pailemenc 
de  Paris. 

Pendant  les  cent  premières  années 
de  la  fondation  de  ce  Collège ,  on  n'y- 
reçût  que  les  Bourfîers ,  &  les  Pen- 
fionnafres  externes  n'y  étoient  point 
admis  5  mais  vers  Tan  1-404.  oncom- 
mença  à  y  en  recevoir  pour  y  étudier 
la  Grammaire,  enfuite  des  Phiiofo- 
phes ,  de  enfin  des  Théoîogiens ,  cq 
qui  a  continué  toujours  depuis ,  avec 
cette   diâSrence   que  ces  dei:niéc& 
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payent  penfion ,  au  lieu  que  les  Bour- 
îîers  font  logés  &  nourris  aux  dépens 
du  Collège.  On  y  reçoit  auflî  cous  les 
Ecoliers  externes  qui  Te  préfentenE 
pour  y  faire  leurs  Etudes  ,  quoiqu'ils 
ne  foient  ni  Bourfiers ,  ni  Penlion- 
naires. 

Il  n'y  a  point  de  Collège  quî  ait  re- 
çu de  plus  grands  honneurs ,  ni  de 
plus  grandes  marques  de  diftindion  / 
de  la  part  de  nos  Rois  ,  que  celui-ci. 
En  1491.  le  Roi  Charles  VIII.  lui  fit 
rhonneur  d'y  venir  deux  fois ,  &  d'ho- 
norer de  fa  préfence  les  A€tes  de  Vef- 
peries  de  Louis  Finelle ,  le  Lundi  d'a- 
près Latare ,  &  de  Jean  Charron  ,  la 
veille  du  Dimanche  des  Rameaux.  Ces 
AÙ.QS  fe  firent  dans  l'Ecrlife.  Le  Roi 
&  fa  Cour  étoient  au  Jubé  ,  &  la  Fa- 
culté ,  les  Prélacs  &c  le  Parlement 
étoient  dans  la  Nef. 

Louis  de  Bourbon  ,  ii]s  de  Français  de 
Bourbon  Comte  de  Vendôme  ,  &  de 
Marie  de  Luxembourg  ,  ComtelFe  de 
S,  Paul ,  fut  mis  au  commencement 
du  feiziéme  fiécle  au  Collège  de  Na^ 
varre ,  ôc  il  fit  des  progrès  dans  les 
Belles  Lettres  &  dans  la  Phîlofophie, 
qui  égaloient  l'éclat  de  fa  naiflance»  À 
fut  élu  en  i  j  i  o.  Evêque  de  Laon  ^  Se 
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facréà  Paris  le  3.  May  1517.  LePapé  - 
Léon  X.  le  créa  Cardinal  le  premier 
c!e  Juillet  fuivant.  Il  fut  pourvû  de 
TEvëché  du  Mans  en  1 510».  &  nom- 
mé àrAcchevêchédeRheims  en  155^. 

Mais  l'honneur  le  plus  fingulies 
qu'ait  reçu  ce  Collège ,  c'eft  que  deua 
Princes  qui  ont  enfuite  été  Rois  de 
France  ,  y  ont  été  Penfionnaires  en 
même  tems  j  l'un  étoit  le  Duc  d'An.- 
ÎGu ,  qui  régna  depuis  fous  le  nom 
à' Henry  IJI.  6c  l'autre  le  Roi  de  Na^ 
varre  y  qui  fut  Henry  IV.  Voici  com- 
me l'Hiftoiien  Matlneu  en  parle  ,  à 
roccafion  d'Henry  IV. 

A  l'ijfue  de  fan  enfance ,  il  fut  amené 
«è  la  Cour.  Le  Bois  de  Vincennes  fut  fit 
■première  Académie  :  de  là  il  fut  mis  an 
Collège  de  Navarre  pour  y  être  infiitus 
aux  bonnes  Lettres.  Il  y  eut  pour  com- 
pagnon le  Duc  d'Anjou  qui  fut  f on  Roi- , 
&  le  Duc  de  Guife  qui  le  voulut  être. 
Ce  fut  pour  voir  ces  deux  Princes  qua 
le  Roi  Charles  IX.  vint  au  Collège  de 
Navarre  en  1 568* 

Ce  Collège  eft  le  fettl  de  Paris  où  il 
■y  ait  exercice  complet ,  c*eft-à-dire  , 
où  l'on  enfeigne  la  Théologie,  laPhfc- 
lofophie  &  les  Humanités. 
H  y  a  quatre  Prof ellèurs  enThéolo^ 


Qua«.t.delaPl.  Mawb.  XVI.  fdf 
gie,  donc  deux  font  leçon  le  matin  , 
&  deux  l'après-mifit.  Il  faut  quedeux 
des  Chaires  de  Théologie  ayent  été 
unies  à  d'autres ,  c^r  flans  l'hiftoire  de 
ce  Collège  oq  tiouve  qu'on  y  en  a 
fondé  iix.  La  Reine  Jeanne  par  fa 
fondation  en  fonda  une  y  Pierre  d'Ail" 
ly  ei!  fonda  une  que  le  plus  ancien  des 
Bacheliers  dévoie  occuper  on  en  trou- 
ve une  -autre  fondée  fous  Henry  IIÎ. 
un  Dcéleur  en  Théologie  de  la  Facul- 
té de  Paris ,  nommé  Ton  ,  après  avoir 
profefTé  longtems  la  Tkéologie  dans 
le  Collège  de  Montaigu  ,  fonda  une 
Chaire  donc  la  Maifon  de  Sorbonne- 
n'ayant  pas  voulu,  elle  fuc  cranfpor- 
tée  au  Collège  de  Navarre   le  Cardi- 
nal de  Richelieu  qui  avoit  fait  fes  Etii*- 
des  dans  ce  Collège  ,  àc  qui  avoif 
confervé  de  l'affèdion  pour  cette  Mai- 
fon ,  y  fonda  en  1638.  une  Chaire 
pour  enfeigner  la  Concroverfe  ^  & 
laifiTa  pour  cet  effet  mille  livres  de 
rente  au  Profe fleur.  Enfin  Louis  XIV. 
par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  d'Oc- 
tobre 1659»  regiftrées  au  Parlemer^t 
le  \6.  d'Avril  de  l'an  1650.  fonda  une 
Chaire  de  Théologie  Morale  &  de  Cas 
de  Confcience  ,  à  neuf  cens  livres  de 
gages  par  an.  Le  même  Prince  pat  an» 


Descrip.  de  Paris, 
1res  Lettres  Patentes  du  6.  Octobre 
1685.  regiftrées  au  Parlement  le  z6- 
Novembre  fuivant  ,  voulut  que  la 
Chaire  de  fondation  particulière  ^  de- 
vint de  fondation  Royale,  &  y  atta- 
cha mille  livres  tournois  de  revenu 
annuel.  De  toutes  ces  différentes 
Chaires  ,  il  n*en  fubfifte  aduellement 
que  quatre.  A  la  vérité  le  grand-  Maî- 
tre de  ce  Collège  dont  un'e  de  ces 
Chaires  eft  néceflairement  attachée  à 
fon  Office ,  en  polTede  deux  ;  mais 
j'ignore  à  laquelle  des  autres  a  été  unie 
la  fixiéme. 

Louis  XIIL  par  fes  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Mars  de  l'an  1658.  in- 
corpora les  Collèges  de  Boncour  êc 
de  Tournay  à  celui  de  Navarre,  afin 
qu'on  y  établît  une  Communauté  de 
Do(5teurs  en  Théologie  à  Vinfiar  de 
celle  du  Collège  de  Soibonne.  Au 
mois  d'Avril  de  l'an  1659.  ce  Prince 
donna  encore  d'autres  Lettres  Paten- 
tes, par  lefquellesîl  permit  au  Collège 
de  Navarre  défaire  clore  la  rue  Chpin 
a  la  longueur  de  foixante- quatre  toi- 
fes ,  &c  de  fermer  aaffi  la  rue  de  Bon- 
Fats  ,  ou  Bon-Puïts^ ,  le  tout  en  dé- 
dommageant les  Particuliers  qui  s'y 
trouveroient  intereûTés» 
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Les  principaux  Officiers  de  ce  Col- 
lège font  le  grand' Maître  y  le  Provi^ 
feur  ou  Procureur  ,  le  Principal  des  Ar- 
tiens  y  &  le  Principal  des  Grammairiens-^ 

Il  n'y  a  point  de  Collège  dans  Pa- 
ris donc  l'emplacement  foie  aiifïi  grand 
que  celui-ci ,  mais  d'aiileursil  eft  bâti , 
pour  ainfi  dite ,  fans  delTein  &  fans 
^oûc.  Les  bâtimens  furent  en  état  de  " 
'loger  les  Maîtres  &  les  Bourfiers  ea 

La  grand- Porte  eft  fur  la  rue  de  la 
Montagne  de  fainte  Geneviève ,  &  eft. 
décorée  des  ftatues  du  Roi  Philippe  le- 
Bel,  &  de  la  Reine  Je  arme  de  Navar^. 
re  fa  femme,  avec  des  Inkriptions 
qui  marquent  cjue  ce  font  eux  qui  onc 
fondé  cette  Maifon^ 

Sous  la  ftatue  du  Roi ,  on  Ht  :: 

JPhilippus  P nicher  y  Francorum  Rex 
Chriftianijjîrnus  , 
hujus  Dormis  Fundator^ 

Sous  celle  de  la  Reine  :: 

'Joanna  Francis  &  Navarre  Regina:^, 
CampaniéL ,  Bri(zque  Cornes- 
Palatina  f 
h  as  JEdes  fundavit^. 


feé    Descmp.  de  Paris, 

Au  milieu  de  ces  deux  ftacues  (ont 
aufli  gravés  les  vers  fui  vans  : 

Dextera  fotens  ,  lex  tzqua  ,  fides  j 
tria  lilia  Regem 

Francomm  ,  Chrifto  Principe  >  ad  aflra 
ferent, 

La  première  pierre  de  la  Chapelle 
fut  pofée  le  iz.  d'Avril  de  l'an  1 509. 
par  Simon  Feflu  ,  pour  lors  Evêque  de 
Meaux ,  mais  elle  ne  fut  dédiée  par 
Pierre  de  Villiers ,  Evêque  de  Nevers, 
qu'en  i  J73.  &  c'eft  la  première  EgU- 
fe  de  Paris  qui  ait  été  dédiée  fous  l'in- 
vocation  de  S.  Louis.  . 

Les  exécuteurs  teftamentaîres  de  la 
Reine  Jeanne  en  fondant  cette  Mai- 
fon ,  la  fournirent  de  tout  ce  qui  étoit 
néceiïàire  à  un  Collège  ,  &  n'avoient 
eu  garde  d'oublier  la  Bibliothèque 
qu'ils  compoferent  des  meilleurs  ma- 
nufcrits  qu'ils  purent  trouver  ,  car 
l'Imprimerie  n'étoit  pas  encore  in- 
ventée. 

Pendant  les  troubles  qui  arrivèrent 
fous  le  Règne  de  Charles  VL  le  Col- 
lège de  Navarre  fut  prefque  ruiné  ,  Se 
la  Bibliothèque  prefque  diffipée.  Char- 
les VIL  ordonna  en  1455.  de  lesréta- 
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blir ,  mais  ce  projet  ne  fut  exécuté 
qu'en  1464.  fous  Louis  XI. 

Le  récablifTement  de  la  Bibliothèque 
&C  de  l'Ecole  de  Théologie  ,  fut  com- 
irencé  par  Jean  Raulin  ,  grand- Maî- 
tre de  ce  Collège,  qui  dans  la  fuite 
fe  fit  Moine  à  Cluni.  Charles  VIIL 
en  i49(>.  donna  deux  mille  quatre  cens 
liv.  pour  achever  les  édifices,  Raimond 
Peraulti  Cardinal  de  l'Eglife  Romai- 
ne ,  &  Légat  du  Saint  Siège  en  Alle- 
magne j  qui  avoit  été  autrefois  Bour- 
fier  de  ce  Collège,  lui  fit  préfent  en 
1 502.  de  plufieurs  Reliques  qui  font 
révérées  dans  cette  Chapelle.  En  1 5  n. 
Louis  de  Bourbon  ,  Evêque  de  Laon  , 
&  depuis  Cardinal ,  donna  cent  livres 
pour  lambriffer  le  Cloître  ,  &  cent  au- 
tres livres  en  reconnoiflance  des  foins 
qu'on  avoit  pris  de  fon  éducation  pen- 
dant les  quatre  ans  qu'il  avoit  demeuré 
dans  ce  Collège.  Après  la  mort  de  M. 
de  Peirefcy  arrivée  le  24.  Juin  deraft 
1^57.  fa  Bibliothèque  ayant  été  ap- 
portée à  Paris ,  le  Collège  de  Navarre 
l'acheta  pour  augmenter  la  fienne,  & 
.  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 
.    Dans  la  Chapelle  on  doit  remar- 
quer les  Tombes  &  les  Epitaphes 


^ifjo    Descrip.  de  Paris, 

Nicolas  de  Clémengis ,  &  de  Jean  Teîf- 
Jter. 

Le  premier  écoic  natif  de  Clamange , 
près  de  Vertus  dans  le  Diocèfe  de 
Chaalons.  Il  fut  Redleur  de  TUniver- 
fité  de  Paris,  Dodeur  en  Théologie 
de  cette  Faculté,  Tréforier de  l'Eglife 
de  Langres  ,  &  Secrétaire  du  Pape 
Benoît  XIII.  Il  a  été  inhumé  ici  au 
milieu  du  Chœur ,  fous  la  lampe.  Sur 
fa  Tombe  on  lit  : 

jQui  lampas  fuit  EccUJîa  fub  lampade 
jacet. 

Et  tout  à  l'entour  eft  écrite  cette 
Epitaphe  : 

Belga  fuiy  Catalaunus  eram ,  Clamin» 

gius  ortH  5 
Jiatc  Domus  ojfa  tenet ,  fpiritus  aflra 

■petit. 

Jean  Teifîîer,  connu  fous  le  nom 
de  Raviftus  Textor  ,  étoit  de  Nevers  , 
&  un  Grammairien  fameux  en  fon 
tems ,  mais  qui  a  été  efFacé  depuis  par 
le  Defpotére,  &  par  les  nouvelles  Mé- 
thodes qu'on  a  données  pour  appren- 
dre la  Langue  Latine.  Il  a  été  enterré 
^ans  la  Nef  avec  cette  Epitaphe  : 
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'"^ita  immgrtalis  Textor  fihi  texere 
telam 

Orfus  eratiCretus  Palladis  arte facr<&. 
uitropos  id  fenjît ,  fed  non ,  ait ,  abfque 
fororum 

Jlla  trium  texi  ,  fl aminé  tela  potefl. 
Textorem  ante  diem  extinxit  mors  in- 
vida ,  at  illi 
Tela  vel  extinBo  efl  accelcrata  magis. 

Obiit  anno  Domini  i  541. 
die  3.  Decemh, 

La  fontaine  qu'on  voit  auprès  de  la 
porte  de  cette  Chapelle  ,  eft  un  mo- 
nument de  l'eftime  que  le  Corps  de 
Ville  fait  de  ce  Collège,  car  elle  a  été 
bâtie  à  fes  dépens ,  &  ce  furent  le* 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins 
qui  en  poferent  la  première  pierre  le 
27.  May  I (îiy. 

Par  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  & 
par  ce  que  je  vais  ajoûter,  on  peut 
voir  que  le  Collège  de  Navarre  a  été 
le  berceau  d*un  grand  nombre  de  Su- 
jets illuftres  dans  les  Sciences  &dans 
l'Eglife. 

Il  faudroit  un  volume>  &  même  un 
gros  volume,  pour  les  rapporter  tous.. 
Je  ne  ferai  ici  mention  que  de  ceux 
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qui  fe  préfentenc  à  ma  mémoire. 

Nicolas  Orefrne  étoit  natif  de  Caen  , 
ou  des  environs,  &  fe  rendit  recom- 
mandable  par  fon  efprit  Se  par  fa  {cien- 
ce.  Il  fut  reçu  Dodeur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  en  1 5  5  6.  &  puis 
fut  fait  grand. Maître  du  Collège  de 
Navarre.  H  eft  vrai  qu'il  ne  jouit  de 
cette  place  que  pendant  fix  mois ,  car 
Simon  le  Feron  ayant  prouvé  qu'Oref- 
me  étoit  pourvu  du  Doyenné  de  l'E- 
glife  Métropolitaine  de  Rouen  ,  qui 
valoit  plus  de  foixante  livres  de  rente 
monnoye  de  Paris ,  &  que  felori  la 
fondation  du  Collège  de  Navarre ,  la 
Charge  de  grand- Maître  étoit  incom- 
patible avec  un  Bénéfice  de  cette  va- 
leur ,  il  intervint  un  Arrêt  du  Parle- 
ment le  4.  Décembre  1551.  qui  le 
condamna  à  quitter  fa  grand-Maîtri- 
fe.  Il  fut  Précepteur  du  Roi  Charles 
V.  &  ce  fut  par  l'ordre  de  cet  augufte 
Difciple  qu'il  traduifit  en  françois 
quelques  Livres  d'Ariftote,  &  le  Li- 
vre de  Pétrarque  des  remèdes  de  l'une 
&  de  l'autre  fortune.  Quelques-itns 
lui  attribuent  même  une  traduction 
françoifedela  Bible  que  l'on  garde  en 
manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  mais  le  fameux  Richard  Simop. 
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croyoic  que  cette  tradudlion  avoit  été 
faite  par  Guiars  des  Moulins  ,  par  or- 
dre du  Roi  Charles  VIII.  Il  ti\  Auteur 
de  plufieurs  autres  ouvrages  dont  la 
plupart  font  manurcrits  ,  &  dont  on 
peut  voir  le  Catalogue  dans  Thiftoire 
•tdu  Collège  de  Navarre  par  Launoy, 
Tant  de  travaux  furent  recompenfés 
par  fa  promotion  a  l'Evêché  de  Bayeux 
en  1577.  Il  en  remplit  parfaitement 
les  devoirs ,  &  mourut  en  1 582. 

Pierre  d'Ailly ,  Evêque  de  Cambray,' 
&  Cardinal  de  i'Eglife  Romaine. 

Cilles  des  Champs  ,  Evêque  de  Cou- 
tances  ,  &  Cardinal. 

Jean  Cerf  on  natif  d'un  village  de 
l'Eledion  de  Rethel ,  dont  il  prit  le 
nom  ,  car  fon  véritable  nom  étoit 
Charlier.  Il  fut  difciple  de  pierre  d'Ail- 
ly ,  Doûeur  en  Théologie  ,  Chance- 
lier de  rUniverfité  de  Paris ,  &  grand- 
Maître  de  ce  Collège. 

Lom's  Lafferéttok  de  Tours ,  &  fuc 
attiré  jeune  au  Collège  d  e  Navarre  pat 
André  Verier  fon  oncle  ,  qui  étoit  Pro» 
vifeur  de  ce  Collège.  Il  y  firfes  Hu- 
manités &  fa  Philofophie  ,  &  étudioit 
en  Théologie  lorfque  l'opinion  qu'on 
avoit  conçue  de  fa  probité  &  de  fa 
|)rudeîice,  le  fitchoifir  en  1508,  pour 
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fuccéder  à  Ton  oncle  dans  l'employ  dô 
Provifeur.  Ses  contemporains  lui  don- 
îierent  des  éloges  où  la  vérité  avoit 
plus  de  part  que  l'amitié  &c  la  flaterie. 
Jl  Tuffira  de  rapporter  ici  ce  qu'en  dit 
Jacques  Merlin  dans  l'Apologie  qu'il  a 
mile  à  la  tête  des  œuvres  d'Origene  , 
où  il  appelle  Louis  Laiïeré ,  virum  in 
orbe  toto  cum  virtutihus ,  tmn  fcientia 
.celebratifjîrnum.  Mais  ce  qui  lui  fit  le 
plus  d'honneur  ,  c'eft  que  François  I. 
étant  prifonnier  en  Efpagne  ,  Lafleré 
fut  choifi  par  l'Univerfité  de  Paris 
pourafïifter  avec  les  Grands  de  l'Etat 
aux  Confeils  qu'on  tenoit  pour  avifec 
au  bien  du  Roi  Se  du  Royaume.  Tant 
de  mérite  &  tar.t  de  travaux  ne  furent 
cependant  récompenfés  que  de  la  Cure 
de  S.  Benoît ,  car  il  n'étoit  redevable 
■de  la  place  de  Provifeur  du  Collège  de 
Navarre,  &  duCanonicat  de  S.  Mar- 
tin de  Tours ,  ^u'à  Ton  oncle  André 
Perier.  En  il  fit  imprimer  quel- 
ques-uns de  iesouvrages,  entr'autres 
les  Vies  de  S.  Jérôme,  de  fainte  Paule 
&  de  S.  Louis.  La  Lettre  qu'on  voit 
n  la  tête  des  Sernons  de  JolTe  Clidou  , 
eft  auflî  de  fa  façon. 

Son  portraic  i-  voit  aux  vitres  d'une 
Chapelle  qui  eft  à  côté  du  Chœur^, 
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Louis  Lafleré  y  eft  repréfencé  à  ge- 
noux ,  &  auprès  de  lui  font  Tes  armoi- 
ries qui  font  trois  faces  d'argent ,  en 
champs  de  gueules. 

Il  eft  encore  repréfenté  à  genoux  , 
aux  pieds  de  S.  Louis ,  à  la  vitre  d'une 
chambre  qui  dépend  de  la  maifon  af- 
fectée au  Provifeurdu  Collège  de  Na- 
varre ,  laquelle  il  avoit  fait  bâtir  de 
fes  deniers. 

En  la  falle  des  Théologiens  de  ce 
même  Collège  ,  font  les  portraits  des 
Hommes  ïlluftres  ce  la  Maifon ,  par- 
mi lefquels  eft  celui  de  Louis  Laftè- 
ré,  &  au-delfous  eft  écrit,  Ludovicus 
Lajfereus  Baccalaureus  Theologus  ,fan~ 
Bi  Martini  Turonenjîs ,  Canonicus  ^ 
Granicarius  ,  Paftor  fanU:i  Beneditii 
Tarijienjts ,  &  Frovifor  RegÎA  Navar^ 
r&  ,•  is  interfuit  Comitiis  Regni  Francif- 
co  Primo  in  Hiffania  captiva. 

Jean  de  Launoy  ,  fçavant  Théolo*.' 
gien  &  grand  Critique  ,  qui  parmi  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  qu'il  a 
donnés  au  Public ,  n'a  pas  oublié  l'hi- 
ftoire  de  ce  Collège. 

Céfar  Egajfe  du  Loulay  étoit  né  ât 
S,  Ellier ,  bourg  fitué  à  l'extrémité  de 
la  Province  du  Maine,  du  côté  de  la 
Bretagne.  Il  profeffa  plufieurs  années 
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la  Rhétorique  dans  le  Collège  de  Na- 
varre, &  donna  plufieurs  Ouvrages  au 
Public ,  parmi  lefquels  efl:  VHifioire  de 
VXJniverjïté  de  Paris  en  (ix  volumes  in, 
folio.  Cet  ouvrage  qui  eft  immenfe  a 
bien  des  défauts  ,  mais  d'ailleurs  il 
renferme  destréfors  pour  l'hiftoire  ,  & 
des  pièces  importantes  qu'il  feroit  au- 
jourd'hui difficile  de  trouver  ailleurs. 
La  jaloufie  fit  d'abord  naître  bien  des 
Critiques ,  mais  le  fentiment  des  per- 
fonties  équitables  a  fait  taire  cette 
paflion  honieufe  ,  &  l'on  convient, 
généralement  parlant,  que  cette  hi- 
ftoire  eft  un  bon  Livre.  Du  Boulay 
étoit  Greffier  de  rUniverfité  de  Paris , 
&  mourut  le  i6.  d'Odobre  1678.  Il 
fonda  une  M  elle  annuelle,  &  le  Pa- 
négyrique de  Charlemagne,  qui  fe 
célèbrent  tous  les  ans  au  Collège  de 
Navarre  par  la  Faculté  des  Arts  qui 
s'y  alîemble  ce  jour- là ,  &  chante  un 
Libéra ,  à  la  fin  de  la  Mede  ,  fur  la  fé- 
pulture  dudit  Céfar  Egaffe  du  Boulay. 

Jacques- Bénigne  Bojfuet  i  Evêque  de 
Meaux  ,  &c  une  des  grandes  lumières 
de  l'Eglife  Gallicane.  On  remarque 
encore  nne  particularité  qui  fait  hon- 
neur à  cette  Maifon  ,  c'eft  que  de  dou- 
ze D odeurs  de  l'Univerlité  de  Paris 

que 
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ique  le  Roi  Charles  IX.  envoya  au 
Concile  de  Trente  ,  il  y  enavoit  fepc 
de  la  Maifon  de  Navarre. 

M.  de  Launoy  a  prétendu  que  Jojfe 
CUBou  étoit  Do6teur  de  la  Maifon  de 
Navarre  ,  mais  d'autres  parmi  lefquels 
étoic  M.  Chcvillier  Dodeur  &  Biblio- 
théquaire  de  la  Maifon  &:  Société  de 
Sorbonne,  le  revendiquent  en  faveur 
de  cette  dernière  ;  &  j'avoue  qu'après 
avoir  lû  leurs  raifons ,  je  fuis  auiïi ,  ou 
même  plus  incertain  qu'auparavant , 
car  il  y  a  des  preuves  altez  fortes  pour 
Tune  &  pour  l'autre  de  ces  Maifons. 
Ce  Clidou  fut  un  des  premiers  qui 
écrivirent  contre  Luther,  &c  ce  fut  lui 
qui  excita  la  Faculté  à  cenfurer  les  er- 
reurs de  cet  héréfiarque, 

La  Reine  Fondatrice  du  Collège  de 
Navarre ,  avoir  crû  qu'il  feroit  mieux 
gouverné  par  huit  Supérieurs,  que  par 
i  un  plus  petit  nombre.  Le  Roi  Louis 
Hutin  fon  fils ,  fut  dans  ce  même  fen- 
timent ,  &  cet  ordre  fubfifta  jufqu'à 
ce  que  Philippe  le  Long ,  frère  de 
Louis  Hutin  ,  fut  parvenu  à  la  Cou- 
ronne. Celui-ci  ayant  une  prédilec- 
tion particulière  pour  ce  Collège ,  & 
croyant  que  la  pluralité  des  Supérieurs 
jétoit  plus  propre  à  y  introduire  le  rcr 
i     Tome  IK  Bb 
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lâchement ,  qu'à  y  maintenir  le  bon 
ordre  ,  caflTa  ces  Iiuit  Supérieurs ,  ÔC 
ordonna  qu'à  l'avenir  il  n'y  en  auroic 
plus  qu'un ,  qui  feroit  le  ConfelTeur  d\i 
Roi.  Quoique  l'Ordonnance  qu'il  fit 
à  ce  fujet  ne  fe  trouve  plus ,  il  ne  faut 
pas  douter  qu'il  n'y  en  ait  eu  une. 
Launoy  dit  avoir  lu  dans  de  vieilles 
feuilles  de  parchemin,  qu'en  1341. 
c'efb-à-dire ,  fous  Philippe  de  Valois, 
celui  qui  étoit  Confeiïeur  du  Roi  , 
avoit  fait  la  vifite  dans  ce  Collège,  & 
qu'il  y  avoit  fait  quelques  reglemens. 
Les  Confefl'eurs  de  nos  Rois  ont  con- 
tinué d'avoir  la  fupérioricé  du  Collè- 
ge de  Navarre  jufqu'en  i  604.  que  Re- 
né Benoît  Confeffeur  du  Roi  Henry 
le  Grand  ayant  demandé  à  fe  retirer , 
ce  Prince  nomma  le  P.  Cotton  pour 
être  fon  Confelîeur  ,  &  donna  la  fu- 
périorité  du  Collège  de  Navarre  à 
Regnaud  de  Beaune  ,  Archevêque  de 
Sens  &  grand-Aumônier  de  France. 
♦  Hift.  du  Launoy* ,  ce  Critique  fi  hardi  &  fou- 
Nav'^^P^ag^  v€nt  fi  hcureux ,  s'cft  trompé  lorfqu'il 
3  81.  *  a  dit  que  ce  ne  fut  qu'après  la  mort 
de  René  Benoît ,  en  160Z.  que  la  fi.i« 
périorité  du  Collège  de  Navarre  fut 
donnée  à  Re^nand  de  Beaune ,  Ar- 
chevêque de  Sens  &  grand- Aumônier 
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de   France.   Launoy  n'ignoroit  pas 
fans  doute  que  Regnaud  de  Beaune 
étoic  mort  en  1606.  mais  les  grands 
génies  donnent  toute  leur  attention 
aux  chofes  difficiles  ,  &  négligent  les 
faciles  à  un  point  qui  fouvent  fait  tort 
à  leur  réputation.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron fut  fait  grand-Aumônier  de  Fran- 
ce de  Supérieur  du  Coliege.de  Navar- 
re, après  la  mort  de  Regnaud  de  Beau- 
ne.  Au  Cardinal  du  Perron  fuccéda  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucaud  -,  mais 
comme  la  fupériorité  du  Collège  de 
Navarre  n'étoit  point  unie  à  la  grande 
Aumônerie  ,  quoique  trois  grands- 
Aumôniers  de  France  en  euflent  été 
fuccellivement  pourvus  par  des  Bre- 
vets particuliers ,  il  arriva  lorfque  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucaud  céda  fa 
Charge  de  grand- Aumônier  de  France 
à  Alphonfe  du  Pleffis  de  Richelieu  , 
Archevêque  de  Lyon,  8c  Cardinal  de 
l'Eglife  deRome ,  qu'il  retint  la  fupé- 
riorité du  Collège  de  Navarre  ,  à  quoi 
le  Cardinal  de  Lyon  ne  s'étoit  pas  at- 
tendu. Le  Cardinal  Mazarin  eut  cette 
fupériorité  en  164 y.  après  la  mort  du 
Cardinal  de  la  Rochefoucaud.  Aa 
Cardinal  Mazarin  fuccéda  Henry  de 
la  Mothe  Houâancoun ,  pour  lorsEvê- 
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que  de  Rennes ,  &  depuis  Archevêque 
d'Auch,  Celui-ci  étant  mort  en  1684. 
François  de  Harlaj ,  Archevêque  de 
Paris ,  lui  fuccéda  dans  la  diredlion 
du  Collège  de  Navarre,  Après  la  more 
de  M.  de  Harlay  ,  elle  fut  donnée  à 
Jacques- Bénigne  Bojfuet  ,  Evêque  de 
Meaux  5  qui  étant  mort ,  fut  remplie 
par  Louis- Antoine  Cardinal  de  Noail-^ 
les ,  Archevêque  de  Paris ,  dont  le 
Brevet  eft  du  1 6.  Avril  1 704.  Au  Car- 
dinal de  Noailles  fuccéda  André-  Her-^ 
mies  Cardinal  de  Fleury  par  Brevet  du 
3.  de  Juin  1719.  Ce  Cardinal  étant 
Principal  Miniftre  ,  &  par  conféquent 
chargé  des  affaires  les  plus  importan- 
tes de  TEtat ,  fe  déchargea  des  foins 
de  la  diredion  de  ce  Collège  fur  Jean 
Jofeph  Languet ,  Archevêque  de  Sens  , 
^  lui  en  fit  obtenir  un  Brevet  de  fur- 
yivance  datté  du  14.  Juin  173^. 

François-  Paul  de  Neuville  de  Ville^ 
roy^  Archevêque  de  Lyon  ,  Abbé  de 
Fefcamp ,  &c.  étant  mort  le  6.  de  Fé- 
vrier de  l'an  1 7  5 1 .  le  Roi  fit  expédier 
un  Brevet  qui  autorifa  l'Archevêque 
de  Rouen ,  Diredeiir  des  (Economats , 
à  retirer  pendant  fix  ans  les  revenus 
de  la  Manfe  Abbatiale  de  l'Abbaye 
de  Fefcamp ,  pour  être  employés  aux 


Quart,  de  laPl.Maub.  XV t.  j^f 
Réparations  du  Collège  de  Navarre  ^ 
&  des  maifons  qui  en  dépendent. 

La  rue  de  la  Montagne  finit  à  la 
fontaine  fainte  Geneviève ,  &  ici  com*- 
mence  la  rue  Bordelle  ,  qui  va  fe  ter- 
miner à  l'endroit  où  étoit  la  Porte  S. 
Marceau,  ou  Bordelle,  qui  fut  dé- 
molie en  16S3.  Cette  rue  doit  fon 
nom  à  Pierre  Bordelle ,  Bordelles  ,  oa 
de  Bordeille  ^  qui  y  demeuroit  il  y  a 
environ  cinq  cens  ans ,  &  qui  dans  des 
titres  eft  nommé,  à  ce  que  dit  Sauvai, 
Fetrus  de Bordellis.C'ed  une  erreur  po- 
pulaire de  croire  qu'à  caufe  de  la  ref- 
fembiance  de  nom  ,  cette  rue  ait  été 
autrefois  afFedée  à  la  débauche  &:  à  la 
proftitution* 

Le  Collège  de  Bôncourt» 

Ce  Collège  eft  dans  la  rue  Bordelle , 
&  fut  fondé  en  1355.  par  Pierre  de 
Bôncourt ,  ou  Becoud  ,  Gentilhomme 
de  Terouenne.  Il  fut  prefque  rebâti 
par  Pierre  Galand  ,  Profefleur  Royal 
&  Principal  de  ce  Collège.  On  y  en- 
ieignoit  autrefois ,  &  il  étoit ,  comme 
on  dit ,  un  Collège  de  plein  exercice. 
Il  a  eu  même  des  ProfelTeurs  dont  le 
nom  eft  venu  jufqu'à  nous.  Un  des 
plus  fameux  eft  fans  doute  Bo/fulus , 
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qui  étoit  fils  naturel  d'un  Moine  de  Si- 
Denis»  8c  qui  après  avoir  enfeigné 
dans  ce  Collège  avec  grande  réputa- 
tion ,  alla  en  Efpagne  où  il  fut  Pré- 
-cepceur  de  l'infortuné  Dom  Carlos  y 
fils  aîné  du  Roi  Philippe  II.  Pierre 
Marcajfus  ,  Auteur  plus  connu  par  le 
nombre  ,  que  par  le  mérite  de  fes  ou- 
vrages ,  profefloit  en  1^17.  laTroi- 
fiéme  dans  ce  Collège.  Il  fut  enfuite 
Précepteur  de  François  de  Vignerod  , 
Marquis  du  Pont  de  Courlay  ,  frère 
de  Marie- Madeleine  de  Vignerod, 
Duciieffe  d'Aiguillon  ,  &  l'un  &  l'au- 
tre neveu  &:  nièce  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Ce  Marcajfus  au  refte  étoic 
non  pas  du  Montdemarfan ,  comme 
le  dit  Gui  Patin  dans  Tes  Lettres ,  mais 
de  Girnont ,  petite  Ville  du  Comté  de 
Gaure  dans  le  pays  d'Armagnac.  Il 
l'infinue  lui-même  à  la  tête  de  la  tra-i 
dudion  qu'il  a  faite  de  l'Argenis  de 
Barclay  ,  où  il  a  mis  une  M,  &  un  G, 
qui  font  les  premières  lettres  de  fon 
nom ,  &  de  celui  de  fon  pays  ,  car  el- 
les fignifient  Marcajfus  ,  Gimontoîs , 
c'eft-  à-  dire ,  de  Gimont.  Il  a  auiïi  tra- 
duit du  grec  de  Longus  les  amours  de 
Daphnis&:  Chloée.  Cette  tradudion 
îi'eft  pas ,  à  beaucoup  près,  aufîi  efti- 
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xnée  que  celle  d'Amiot,  &  auroit  été 
enfevelie  dans  un  éternel  oubli ,  fi  ce 
n'étoit  qu'elle  eft  entière ,  &  que  celle 
d'Amioc  ne  l'eft  point  ,  ce  Prélat 
n'ayant  ofé  par  bienféance  traduire 
certains  endroits  trop  libres. 

MarcaflTus  avoit  aufîî  compofé  une 
Hiftoire  Grecque  en  trois  volumes  , 
mais  il  n'y  a  eu  que  le  premier  volu- 
me d'imprimé,  &  il  a  fuffi  pour  en- 
nuyer ceux  qui  l'ont  lû  ,  &  pour  faire 
méprifer  les  deux  autres  qui  font  ref- 
tés  manufcrits ,  fans  que  perfonne  fe 
foit  inquiété  de  ce  qu'ils  font  de- 
venus. 

Ce  même  Auteur  a  fait  des  Com- 
mentaires fur  Ronfard  ,  &  a  compofé 
plufieurs  Romans. 

M.  d' A-vaux  ^  Miniftre  d'Etat ,  &: 
Plénipotentiaire  à  Munfter  pour  la 
Paix  de  l'Europe ,  &  le  fameux  Voi^ 
sure ,  avoient  été  Penfionnaires  dans 
le  Collège  de  Boncourt  ,  &  le  poids 
des  grandes  affaires  dont  le  premier 
étoit  chargé,  ne  l'empêchoit  point  de 
s'entretenir  par  Lettres  avec  Voiture , 
&  d'y  rappeller  le  bon  tems  qu'ils 
avoient  autrefois  paffé  enfemble  dans 
ce  Collège. 

Le  Collège  de  Boncourt  &  celui  de 
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Tournay  ont  été  unis  au  Collège  cîe 
Navarre  par  Lettres  Patentes  de  l'an 
1638.  mais  celui  de  Boncourt  retient 
toujours  fon  nom  malgré  l'union.  On 
va  d'ici  au  Collège  de  Navarre  par 
une  efpece  de  pont  qui  traverfe  la  pe- 
tite rue  Clopin. 

Le  Collège  de  Tournay  étoit  contign 
à  celui  de  Boncourt ,  &:  comme  il  n'y 
avoit  pas  d*exercice  dans  le  premier  , 
il  y  avoit  une  porte  de  communica- 
tion par  laquelle  lesBourfiers  du  Col- 
lège de  Tournay  alloient  aux  Clafles 
de  celui  de  Boncourt  fans  palTer  patî  ,, 
la  rue.  Ce  Collège  avoit  auparavanCij 
fervi  d'Hôtel  aux  Évêques  de  Tournay 
qui  le  donnèrent  enfuite  pour  en  faire 
un  Collège ,  mais  on  ignore  le  tems 
de  cette  fondation.  Il  ne  refte  plus 
aujourd'hui  le  moindre  veftige  du  Col*, 
lege  de  Tournay. 

Les  Ducs  de  Bavière  ont  eu  une  gran- 
de maifon  dans  la  rue  Boidelle ,  près  la 
porte  S.  Marceau.  Quoique  ce  ne  foie 
aujourdliui  qu'une  efpece  de  mazure  , 
remplie  d'Arcifans ,  elle  conferve  tou- 
jours le  nom  de  fesmciens  Maîtres,  car 
on  la  nomtne  la  Cour  de  Bavière.  Cette 
maifon  appartient  m  Collège  d^Har- 
court ,  &  eft  dans  la  cenGve  d^  l'Ab-^ 
baye  de  fainte  Geaeviévc» 
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Les  Filles  de  la  Congrégation 
DE  Nôtre-Dame, 

Ce  Couvent  eft  dans  la  rue  neuve 

5.  Etienne,  mais  du  côté  qui  abou- 
tit au  faubourg  S.  Vidor.  Ces  FiL 
les  qui  fuivent  la  Règle  de  S.  Au- 
guftin ,  reeonnoiirent  le  P.  Pierre  Four^ 
rier.  Curé  de  Mathaincourt  ,  pour 
leur  Inftituteur.  Cetre  Congrégation 
fut  approuvée  par  deux  Bulles  du  Pa- 
pe Paul  V.  l'une  d^nce  le  premier 
de  Février  de  l'an  i  6 1  5.  &  l'autre  du 

6.  d'Odobre  de  l'an  1616.  leur  Infti^ 
tution  eft  d'inftruire  gratuitement  les 
jeunes  filles  à  lire  Ôc  à  écrire.  Se  de 
vivre  fous  l'autorité  des  Evêques  des 
lieux  011  elles  s'établiflent.  Dès  l'an 
j  6 1 1 .  elles  s'étoienc  établies  à  Nancy, 
d'où  il  en  vint  qaeîques-unes  pour 
former  un  établillement  à  Paris ,  en 
vertu  de  Lettres  Patentes  du  Roi ,  6c 
de  la  permiffian  de  l'Abbé  de  S.  Ger- 
juain  des  Prés.  En  1654.  elles  ache- 
tèrent une  maifon  &c  nn  tercein  dans 
la  rue  de  Vaugirard ,  mais  vers  l'an 
1(543  .  elles  allèrent  fe  loger  au  Quar- 
tier S.  Paul.  Bientôt  après  elles  le 
«quittèrent  pour  aller  s'établir  près  la 
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Porte  Montmartre.  Elles  quitterenf 
encore  ce  nouvel  établifTèmenc ,  &  le 
cédèrent  à  des  Religieufes  du  S.  Sa- 
crement en  1(374.  po'-^^  venir  fixer 
,leur  demeure  dans  la  rue  neuve  faint 
Etienne  ,  faubourg  S.  Marcel ,  Quar- 
tier de  la  Place  Mauberr.  Ces  Reli- 
gieufes reçoivent  dans  leur  Monaftere 
des  Penfionnaires ,  tant  filles  que  fem- 
mes ,  &c  veuves. 

La  rue  des  FofTés  S.  Vidor  étoit  fî 
efcarpée  ,  &c  d'un  fi  difficile  accès  aux 
voitures ,  qu'erW  685.  M.  de  Fourci , 
pour  lors  Prévôt  des  Marchands  ,  en- 
treprit de  la  rendre  plus  aifée  &  plus 
pratiquable  en  coupant  les  terres  ,  ÔC 
comblant  les  fo(îés.  Pour  juger  de  la 
grandeur  du  travail ,  il  n'y  a  qu'à  jet- 
ter  la  vue  fur  les  anciennes  portes  de 
la  Maifon  des  P.P.  de  la  Dodtrine 
Chrétienne  ,  du  Collège  des  Ecof- 
fois ,  ÔC  des  autres  maifons  de  cette 
rue  ,  lefquelles  fervent  aujourd'hui 
de  fenêtres  par  les  reprifes  qu'on  a 
été  obligé  de  faire  au-deffous ,  pous 
répondre  au  niveau  de  la  rue. 

La   Maison  des  Pères 
DE  LA  Doctrine  Chre'tienne. 

La  Congrégation  de  ces  Clercs  Ré4 
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guliers  fut  inftituée  à  Avignon  par  Cé~ 
far  de  Bus  en  1 561.  &  approuvée  par 
le  Pape  Clément  VIII.  l'an  1  598.  Paul 
V.  l'unit  en  1616.  à  celle  des  Somafl 
ques  en  Italie ,  mais  en  i  ^47.  le  Pape 
Innocent  X.  1  en  détacha,  &c  en  fit 
une  Congrégation  particulière  fous  un 
Général  François.  Ces  Pères  avoienc 
obtenu  dès  l'an  1610.  àts  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  Louis  XIII.  parlefquel- 
les  ce  Prince  approuvoit  les  établilîe- 
mens  qu'ils  avoient  faits  dans  plu- 
fîeurs  Villes  de  France,  &  en  161 7. 
ils  en  obtinrent  d'autres  qui  leur  per- 
mettoient  de  s'établir  par  tout  le 
Royaume.  Ce  fut  en  conféquence  de 
ces  dernières  que  le  16.  Décembre  de 
l'an  162.J.  le  P.  Antoine  Vigier ^  l'un 
des  premiers  difciples  de  Céfar  de 
Bus ,  acheta  de  Julien  Joly ,  Eccléfiafti- 
que  du  Diocèfe  du  Mans ,  une  grande 
&  vieille  maifon  appellée  Y  Hôtel  de 
Verberie ,  fituée  er**la  rue  des  fofîés  S. 
Victor.  C'eft  fur  les  ruines  de  cet  Hô- 
tel que  les  P.  P.  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne comrriencerent  en  1633.  la 
Maifon  qu'ils  occupent  à  préfent. 
Comme  leur  Chapelle  eft  fous  l'invo- 
cation de  S.  Charles  Borroroée  ,  on 
nomme  cette  maifon ,  la  Maifon  de 
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YS§  Desgrip.  de  Paru,- 

S.  Charles,  On  remarque  ici  une  des 
plus  charmantes  vûes  qu'il  y  ait  à  Pa->  \ 
ris  j  &  la  belle  Bibliothèque  que  fea 
M.  Miron  Do6beur  en  Théologie  de  la* 
Maifon  de  Navarre,  a  léguée  à  cette 
^4aifonReligieure,à  cond-ition  qu'elle 
feroic  ouverte  au  Public  certains  jours 
de  la  femaine.   L'ouverture  de  cette 
Bibliothèque  fe  fit  le  24..  de  Novem- 
bre de  l'an  1718.  par  un  diftours  fur 
ee  fujet,  qui  fut  prononcé  par  le 
Maizé  Bibliothéquiaire  ,  en  préfence 
du  Cardinal  de  Noailies  ,  &  de  plu- 
fieurs  perfonnes  dé  diftinétion. 

On  remarque  enfin  comme  une  cho- 
fe  fmguliere,  que  dans  l'Eglife  de  cet- 
te Maifon  il  y  a  tous  les  ans ,  le  Di- 
manche de  k  Paflîon  ,  expofition  da- 
Saint  Sacrement ,  Sermon  &  Salut  eti" 
l'honneur  dii  Bhn  Lanon  pénitent 
pour  demander  à'  Dieu ,  par  fon  inter- 
cefîion  ,  la  grâce  d'une  bonne  mort.. 
Il  n'y  a  certainemcSRt  point  de  Saint- 
dans  le  Paradis  dont  la  faimeté  (oit 
plus  certaine  que  celle  da  Bon  Lar- 
ron, puifqu'il  a  été  canonifé  par /(?— 
frs-ChriJi  même:  ^  qui  fur  le  point 
S.lue.chap.  d'expirer,  lui  dit  tsodiè  mecum- eris 
*?•  *.  4î'  m  Paradifo  cependant  de  tous  les 
Saints  1  c'eft  le  moins  fêté  Ôc  le-  moin^ 


IJUART.  DE  LA  PL.  MaUB.  XVT. 

invoqué  ,  pendant  qu'un  grand  nom-* 
bre  de  Saints  équivoques  le  font  beau- 
coup. 

C'eft  dans  cette  Maifon  que  le  Gé- 
néral de  cette  Congrégation  fait  or- 
dinairement fa  réfidenee» 

L  E  Co  L  L  E  G  E  DES   E  C  CS  S  O  I  S. 

Ce  Collège  fut  fondé  l'an  i  j  i  5 .  par 
David  Evêque  de  Murray  en  Ecoiïe.. 
Jacques  Beatoun^  ou  Bethun,,  dernier 
Archevêque  de  Glafcow ,  voyant  les- 
progrès  que  Théréfie  faifoitdatis  Ton 
pays  ,  &  fuyant  la  perfécution ,  ra- 
malTa  toutes  les  Chartes  de  fon  Eglife  y 
&  fe  retira  en  France  ,  ou  il  fut  pen- 
dant quarante  ans  Ambafladeur  de  l^ 
Reine  Marie  Smart  y  ou  du  Roi  Jac- 
ques fon  fils.-  Ce  Prélat  fit  en  faveur 
des  pauvres  Ecudians  dé  fa  Nation  y 
■une  fondation  plus  confiderable  que 
celle  de  l'Evêque  de  Murray  ,  &  laif- 
fa  le  foin  &  la  diredion  de  ce  Collège 
au  Pere  Prieur  de  la  Chartreufe  d'e 
Paris.  Ce  fécond  Fondateur  mourut 
Tan  160^.  â;jé  de  plus  de  quatre- vingt 
ans.  Le  Parlement  de  Paris  unit  quel- 
que tems  après  C"s  deux  Fondations, qui 
depuis  n'ont  fait  qu'un  même  Collegei. 
Parmi  les  Chartes  que  Jacques  Beat.&m$ 


'590  Descrip.  de  Paris, 
apporta  d'EcofTe  ,  il  y  en  a  une  qui  eft 
d'autant  plus  importante ,  qu'elle  in- 
tereiïe  la  Royale  de  infortunée  Mai- 
fon  de  Smart ,  ôc  qu'elle  détruit  abfo- 
lument  la  calomnie  que  Buchanam 
avoit  impudemment  avancée  contre 
elle.  Par  cette  Charte,  qui  eft  datée 
du  11.  de  Janvier  de  l'an  i  5(34.  Ro- 
bert le  Sénéchal  fécond  du  nom  ,  fon- 
de à  perpétuité  une  Chapelle  dans  TE- 
glife  de  Glafcow  pour  fatisfaire  à  l'o- 
bligation que  le  Pape  lui  avoit  impo- 
fée  lorfque  Sa  Sainteté  lui  avoit  accor- 
dé la  difpenfe  d' ou Ccï  Eli faùeth  Mè- 
re ,  nonobftant  la  parenté  qui  étoit 
entre  lui  &  elle.  Il  eft  dit  dans  cet 
a6te  de  fondation  qu'il  y  avoit  quel- 
que tems  qu'Elifabeth  More  étoit  mor- 
te ,  &  il  eft  figné  par  Jean  le  Sénéchal 
Seigneur  de  Kile  ,  fils  aîné  &  héritier 
de  Robert ,  &  d'Elifabeth  More  ,  le- 
quel régna  lui-même  fous  le  nom  de 
Robert  111.  L'on  voit  par  ce  que  je 
viens  de  dire  ,  l'impudence  de  Bucha- 
nam ,  qui  fans  la  moindre  preuve,  & 
par  coîiféquent  fans  raifon  ,  a  écrit 
dans  fon  Hiftoire  d'Ecode ,  que  Ro- 
bert II.  avoiî  époufé  en  premières  no- 
ces Eiiphemie  Rojfe  ,  de  laquelle  il 
iavoit  eu  li^alter  ,  David  ,  6c  quelques 
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autres  enfans  ;  &  qu'après  la  mort  de 
ladite  Euphemie,  il  avoit  époufé  l'an 
1374.  Elifabeth  More,  qui  avoit  été 
auparavant  fa  Concubine  ,  &  de  la- 
quelle il  avoit  eu  pludeurs  enfans 
avant  qu'elle  fût  fa  femme ,  entr'au- 
tres  Jean  &r  Robert ,  dont  le  premier 
monta  fur  le  Trône  après  la  mort  de 
fon  pere,  fous  le  nom  de  Robert  IIL 
Comment  Robert  IL  pouvoit-il  épou- 
fer  en  i  574.  Elifabeth  More,puifque, 
félon  la  Charte  de  fondation  ,  elle 
étoit  morte  avant  Tan  1364?  Ce  fut 
£u-phemie  Rojfe  que  Robert  II.  époufa 
en  1374.  &  par  conféquent  le  droit 
d'aîneiïe  ne  pouvoit  être  difputé  à 
Jean  Seigneur  de  Kile  ,  puifque  dès 
l'an  1 564.  il  avoit  figné  Tade  de  cette 
fondation. 

Cette  Charte  fut  apportée  en  l'Ab- 
baye de  faint  Germain  des  Prés  de  Pa- 
ris par  Louis  Jnnefe ,  Principal  du  Col- 
lège des  Ecollois  de  Paris ,  l'an  1 6^^» 
le  2.6.  de  May  ,  &  là  ayant  été  exami- 
née par  Mefïieurs  Hilaire  Rouillé  du 
Coudray  ,  Camille  le  Tellier  connu 
fous  le  nom  d'Abbé  de  Louvois,  Eu- 
febe  Renaudot ,  Etienne  Baluze  ,  Ho- 
noré Caille  ,  Sieur  du  Fourny  ,  Nico- 
las Clément ,  Garde  de  la  Bibliothe-^ 
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que  du  Roi ,  Jean  Mabillon  ,  &  Tliîec- 
ly  Rttynard  Mcrines  Benedidins  j  elle 
fut  déclarée  veriiable  ,  c'eft-à-dke , 
être  de  celui  dont  elle  portoit  le  nom  , 
&  du  tems  dont  elle  était  datée.  Après 
cet  examen  &  cette  décifion ,  on  fit 
faire  cinq  copies  authentiques  de  cet- 
te Charte,  qu  furent  frgnées  par  les 
Sçavans  que  ji  viens  de  noinmer. 
L'une  fut  donnée  à  Jacques  lï.  Roi  de 
la  grande  Bretigne  ,  une  autre  à  l'E- 
glife  Métropoli:aine  y  &  à  l'UniverfÈ- 
té  de  Glafcow ,  a  troifiéme  à  l'Abbaye 
de  faint  Germiin  des  Prés ,  la  qua- 
trième au  Collège  des  Ecofî-ois  de 
Douay  ,  &  la  :inquiéme  au  Collège 
des  EcofTois  de  Paris  ,  pour  être  join- 
te à  la  Charte  originale  qui  fait  le  fiï- 
jet  de  cet  article. 

Dans  la  Chapelle  de  ce  Collège  ons 
remarque  un  Monument  enricki  de 
marbres  de  divei'fes  couleurs ,  &  d'une 
urne  de  bronze  ioré,  dans  laquelle  on 
conferve  la  cervelle  de  Jacques  II.  Roi 
d'Angleterre,  mort  à  S.  Germain  en 
Laye  le  i6,  de  Septennbre  de  l'an 
iyoï.  C'eft  le  Duc  de  Penh,  Gou- 
verneur de  Jacc|ues  111.  qui  fît  ériger 
ce  Monument  a  la  mémoire  de  Jac-i 
.^ues  II.  fon  Roi   de  pour  lequel  i| 
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avoic  quitté  Tes  biens  &  fa  patrie.  Cet 
ouvrage  de  Sculpture  a  été  inventé  & 
exécuté  par  Louis  Gamier,  Sculpteur 
de  l'Académie  de  Peinture  &  de  Scul- 
pture de  S.Luc  de  Paris,  mort  le  ii. 
de  Septembre  1718.  âgé  de  89.  ans. 

Au  bas  de  ce  Tombeau  eft  gravée 
l'Epitaphe  qu'on  va  lire  : 

D.     O.  M. 

J  A  CO  B  1  II. 

jMagm  BritannU,  é-c.  Regîs.  llle  partis 
terra  ac  mari  triumphis  clarus  ^  fed 
conftanti  in  Deurn  fide  clarior,  huic 
Régna,  opes,  &  onmia  viî£  florert. 
tis  comrnoda  poflpofiiit.  Ver  fum^ 
ntum  fcelus  a  fua  fede  pulfus  ^  Ab. 
falonis  irnpietatem  ,  Achitopheiîs 
perfidiam  ,  &  acerha  femei  convitia  , 
invita  lenitate  &  patientia  ,  îpjis 
etiarn  inimicis  amicns  fuperavît.  Re- 
bus  humanis  rnajor ,  adverfis  ftipe^ 
riory  &  Cœleflis  gloridi  ftudio  infl  arri' 
matus  ,  quoà  Regno  caruerit ,  fibi 
vifus  beatior,  miferam  hanc  vham 
felici,  Regnum  terreflre  Cœlejii  corn- 
mutavit, 

Hac  Domus  ejuam  pîus  Vrinceps 
Ukememfufiinuit ,  &  patrie  fovit  3 
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cui  etiam  ingenii  fui  Monîmenta 
omnia  ,  fcilket  fua  manu,  fcripta 
cufiodienda  commijit  j  earn  corporis 
ipfius  partern  qua  maxime  animus 
vigeti  religiose  fervandam  fnfcepit, 

YIXIT  ANNOS 

LXVIII. 

O  B  I  1  T    K  A  L.    O  C  T.    A  M  N  ai 

SALUTIS  HUMANT 

M.   D.  CCI. 

Jacobus  Dux  de  Perth 

PRiEFECTijs  Institution! 
JACOBI  III. 

MAGN^   BMTANNliE  RegIS. 

Jlnjus  Domûs  BenefaBor  mœrens 
pofuit. 

Nôtre-Dame  de  Sion, 

C'efl:  un  Monaftere  de  ChanoinefTeâ 
Régulières  de  l'Ordre  de  faint  Aiigu- 
ftin,  qui  font  Angloifes.  Ce  Couvent 
a  été  fondé  en  1654. 

La  maifon  de  le  Bnm  ,  neveu  du 
grand  Peintre  de  ce  nom  ,  eft  dans  la 
mêaie  rue ,  &  bâtie  avec  beaucoup 
d'art  &  de  goût- 
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La  rue  Mouftard  eft  une  continua- 
tion de  la  rue  Bordelle,  mzvi  fous  un 
nom  difFérenr.  Sauvai  dit  qu'en  i  5  52^ 
elle  s'appelloit  la  rue  S.Marcel,  &C 
qu'elle  a  pris  le  nom  qu'elle  porte 
maintenant  du  terrein  où  elle  règne  , 
qui  fe  nommoit  Montfetard ,  Moffe- 
tart ,  Jidouflard ,  Moufetard  &  Adouf- 
tardy  &  cela  en  1386.  1410.  &  141(3. 
Il  ajoure  qu'il  eft  parlé  de  cette  rue 
dès  l'an  1135». 

Dès  qu'on  eft  entré  dans  cette  rue  , 
on  rencontre  : 

L'HÔPITAL  OE  LA  Miséricorde. 

Cet  Hôpital  eft  occupé  par  des  Re~ 
ligieufes  Hofpitalieres  de  la  Miféri^ 
corde  de  Jefus  ,  dont  l'Inftitut  eft  de 
fervir ,  panfer  ,  &  foulager  les  pau- 
vres filles  &  les  pauvres  femmes  ma- 
lades ,  comme  il  fe  pratiquoit  par  cel- 
les de  Dieppe.  Ces  Hofpitalieres  s'é- 
tablirent d'abord  à  Gentilli  dans  une 
maifon  qui  leur  avoir  été  donnée.  Jac^ 
^uesle  Trevofl  Sieur  d'Herbelay ,  Maî- 
tre des  Requêtes,  leur  donna  le  18. 
de  Juin  léjz.  une  fomme  de  vingt- 
fept  mille  livres,  portant  intérêt  de 
quinze  cens  livres  par  an.  Cette  ren- 
ie 3  avec  quelques  autres  bienfait^ 
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que  la  Providence  leur  procura  d'ail- 
leurs ,  leur  firent  former  le  defTein  dé 
venir  s'établir  dans  l'un  des  fauxbourgs 
de  Paris  ,  foit  de  S.  Vidor  ,  de  S. 
Marcel ,  de  S.  Jacques ,  ou  de  S.  Mi- 
chel ;  ce  qui  leur  fut  accordé  par  Leu 
très  Patentes  du  mois  de  Juillet  1655. 
regiftrées  au  Parlement  le  19.  Février 
16^6.  à  condition  d'accomplir  par  el- 
les le  contenu  du  contrat  palTé  avec  le 
Sieur  d'Herbelay,  &  que  leur  revenu 
ne  feroit  employé  qu'à  la  nourriture 
Ôc  entretien  des  Pauvres,  Elles  vin* 
rent  donc  fixer  leur  écabliflement  dans 
cette  rue  à  l'entrée  du  faubourg  S, 
Marcel,  où  elles  pratiquent  leurln- 
ftkut  avec  beaucoup  de  régularité. 

Entre  les  rues  de  l'Epée  de  bois  & 
d'Orléans ,  mais  dans  la  rue  Mouf- 
tard  ,  eft  une  Boucherie  compofée  de 
fix  Etaux  j  laquelle  fut  établie  au  mois 
de  Mars  de  l'an  1644.  On  trouve 
aufïï  dans  cet  efpa:e  de  terrein  une 
maifon  nommée  VHotel  du  Fatrîar-' 
che  ,  pour  avoir  ap3artenu  à  Bertrand 
de  Chanac  ,  Cardiml  &  Patriarche  de 
Jérufalem,  qui  la  donna  au  Collège 
de  Chanac  ,  ou  de  S.  Michel  ^  qui  le 
vendit  dans  la  fuite  à  un  Particulier. 
^  Comme  cet  Hôte,  ^vofc  apparteoî^ 
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Rupara vant  à  Simon  de  Cramault ,  Car- 
dinal ,  Archevêque  de  Rheims  &  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  on  le  nomme 
auffi  quelquefois  Y  Hôtel  des  Patriar^ 
ches.  Cette  maifon  eft  très- connue 
dans  l'hiftoire  de  Charles  IX.  car  en 
1561.  le  17.  Décembre  ,  Malo  ,  ci- 
devant  Prêtre  habitué  de  S.  André  des 
Arcs ,  mais  pour  lors  Miniftre  duCal- 
vinifme  ,  faifant  le  prêche  dans  cet 
Hôtel ,  &  étant  interrompu  par  le  Ton 
des  cloches  de  l'Eglife  de  S,  Médard 
qui  fonnoient  les  Vêpres ,  les  Audir- 
teurs  fortirent  en  furie  du  prêche,  en- 
trèrent dans  l'Eglife  de  S.  Médard  , 
tuèrent  plufieurs  Catholiques  ,  brife- 
rent  les  Images ,  renverferent  les  Au- 
tels,  pillèrent  la  Sacriftie,  &  même, 
dit-on,  foulèrent  aux  pieds  les  Hofties, 
Quelques-uns  des  plus  coupables  fu- 
rent pris ,  ^  pendus  devant  cette  Egli- 
fe.  Leurs  biens  furent  confifqués ,  & 
fervirent  en  partie  à  rétablir  l'Eglife, 
Le  14.  d'Avril  de  l'année  fuivante ,  le 
Connétable  de  Montmorency  fit  démo- 
lir une  partie  de  cet  Hôtel  des  Patriar- 
ches ,  &  le  14.  du  mois  de  Juin  fui- 
I  vant ,  on  fit  une  Procefîion  foiemnelle 
à  S.  Médard  ,  à  laquelle  tout  le  ler- 
gé  de  P^ris,  tant  Séculier  que  Régu- 
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lier  ,  le  Parlenent  &  toutes  les  Coarî 
fupétieures  a  ifterent. 

La  me  d'(rléans  fépare  la  maifon 
des  Patriarchs  de  l'Eglife  de  S.  Mé- 
dard.  Cettç  ne  fe  noramoit  ancien- 
nement la  ru  des  Bouliers  ,  &  la  rue 
du  Bonloir.  (n  ne  lui  donna  le  nom 
à'Orléans  quf  lorfque  Louis  de  Fran-  . 
ce,  Ducd'Oléans,  fils  du  Roi  Char-  | 
les  V.  y  eue  ine  maifon  de  plaifance  i 
qui  en  occup  it  une  partie.  Cette  mai- 
fon avoit  ét  donnée  au  Duc  d'Or- 
léans par  Ifablle  de  Bavière  Reine  de 
France ,  fa  blle-foeur  j  &  étoit  accom- 
pagnée de  Julfayes  ,  &  d'un  jardin 
rempli  de  ceners,  de  lavande ,  de  roma-  ■ 
rin ,  de  fois  fèves  ,  treilles  ,  hayes  , 
choux ,  forée.pour  les  lapins ,  &  de  che^ 
nez'is  pour  U  oifeaux.  Voilà  quelle" 
étoit  la  fimpicité  de  ce  tems-là.  Au- 
jourd'hui ur  pareil  jardin  feroit  di- 
gne ,  à  peine,  d'un  Commis  à  la  bar- 
rière. 

C'eft  dansette  rue  que  les  Filles  de 
la  Croix  de  l'Hôtel  des  Tournelles 
ont  établi  ui  hofpice  fous  le  titre  de 
faime  Jeanni  Elles  exercent  ici  comme 
ailleurs,  lens  foins  charitables  pour 
rinftrudionles  Pauvres  de  la  ParoilTë' 
de  S.  Médrd  ,  &  des  Penfionnaû 
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içs  à  qui  elles  apprennent  la  Religion , , 
à  lire  ôc  à  écrire  ,  &  à  travailler  à  tou- 
tes forces  d'ouvrages  convenables  à 
leur  fexe  &  à  leur  âge. 

Vis-à-vis  de  cette  maifon  du  Duc 
d'Orléans,  il  y  en  avoit  une  autre  qui 
appartenoit  au  même  Prince ,  &  qu'on 
|nommoîc/f  Petit  Séjour  d'Orléans,  Je 
parlerai  de  ce  petit  Séjour,  après  avoir 
parlé  de  TEglife  de  S.  Médard. 

X  L'Eglise  de  S.  Medard. 

V  Nous  ignorons  le  tems  qu'on  a  bâti 
'ici  une  Eglife.  Nous  fçavons  feule- 
!nient  qu'elle  eft  fituée  fur  un  terrein  , 
f&  dans  îin  canton  ou  il  n'y  avoit  an- 
^ciennement  que  des  terres  laboura- 
bles ,  des  clos  &  des  jardins  ,  mais  pea 
à  peu  il  s'y  forma  un  bourg  qu'on 
nomma  le  Bourg  de  S.  Médard.  Comme 
tout  ce  Quartier  étoit  dans  la  cenfive 
de  l'Abbaye  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul , 
aujourd'hui  de  fainte  Geneviève,  il  n'y 
a  point  de  doute  qu'on  n'ait  bâti  ici 
une  Eglife  en  faveur  des  manans  & 
des  valTaux  que  cette  Abbaye  avoit  en 
cet  endroit.  Sauvai  alTure  que  lorfque 
les  Rois  Robert ,  Henry  I.  &  Philip- 
pe I.  confirmèrent  les  biens,  les  pri- 
vilèges 3c  les  franchifes  de  l'Abbaye 
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de  fainte  Geneviève ,  provenans  de  là 
libéralité  de  Clovis  premier  Roi  Chré- 
tien ,  &c  des  Rois  (es  TucceiTeurs  ,  ils 
fpécifierent  le  Bourg  de  S.  Médard.  Les 
Papes  Innocent  111.  Alexandre  III.  &C 
Luce  III.  en  confirmant  les  droits , 
terres  &  feigneuries  ds  cette  même 
Abbaye,  firent  une  mention  exprelïè 
de  l'Eglife  de  S.  Médard  ôc  de  Ton 
bourg. 

Cette  Eglife  étoit  autrefois  fort  pe- 
tite, puifque  le  grand- Autel  étoit  ou, 
eft  à  préfent  le  Crucifix  qui  eft  fur  la 
principale  porte  du  Chœur,  mais  en 
1 5  8(j.  on  l'agrandit  confidérablement 
en  bâtiffant  un  nouveau  Chœur,  ôc 
les  Chapelles  qui  font  aux  deux  côtés. 
Tous  ces  Autels  furent  bénits  le  i8. 
de  Septembre  de  la  même  .année  par 
Baftifie  de  Tierfelin ,  Evêque  de  Lu- 
çon.  L'on  a  encore  depuis  agrandi  Se 
embelli  le  Chœur  ,  &  conftruit  un 
grand-Autel  d'une  forme  plus  belle  -, 
mais  malgré  ces  réparations  &  quel- 
ques autres ,  cette  Eglife  n'a  rien  de 
remarquable  par  elle-même. 

Olivier  Vatru  ,  Avocat  au  Parle- 
ment ,  &  l'un  des  Quarante  de  l'Aca- 
démie Françoire,a  été  inhumé  dans 
cette  Eglife  derïiei'e  la  Chapelle  de  la 

yjerge. 


Quart,  dî  ia  Pi.  Maub.  XVI.  6ot 
yierge.  Il  fut  regardé  pendant  fa  vie 
comme  l'homme  du  Royaume  qui 
fçavoic  le  rtiieux  nôtre  Langue.  Ses 
Plaidoyers  dont  il  y  a  eu  plufîeurs 
éditions ,  font  poliment  &  correiSte- 
ment  écrits ,  mais  ne  brillent  point 
par  de  grands  mouvemens  d'éloquen- 
€e.  Aufli  ai- je  oui  dire  à  des  gens  qui 
i'avoient  particulièrement  connu,  qu'il 
éioit  Orator  parum  vehemens.  Il  mou- 
rut très-pauvre  le       de  Janvier  de 
Tan  1681.  dans  la  foixante-dix-feptié- 
me  année  de  fon  âge.  Voici  l'Epita- 
phe  que  M.  des  Reaux ,  un  de  fes  amis ,, 
1  a  confacrée  à  fa  mémoire,  mais, qui 
!  n'a  point  été  mife  fut  fa  Tombe  pour 
[I  des  raifons  que  fa  pauvreté  ne  permet 
i  pas  d'ignorer. 

r  ** 

Le  CeUhre  P  À  T  r  u  fous  ce  marbre 
repofe 

Toujours  comme  un  oracle  il  s'efi  vu  con* 
fulter 

fait  fur  les  vers ,  foii  fur  la  profe, 
Jl  fçut  jeunes  ,  &  vieux  au  travail 
exciter  : 

C'efi  Â  luy  tjuils  devront  la  gloire 
Devoir  leurs  noms  gravés  au  Temple  dc 
Mémoire , 
Tel  efprît  qui  brille  aujourd'huj 
Tome  ly,  C  c 
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"jSl'eut  eu  fans  fes  avis  que  lumierei 

confufes 

l'on  n'auroit  befoin  d'Apollon  y  ni 
de  Adufes  y 
Si  l*on  avait  toujours  des  hommes  comme 
Ihj. 

F iirre  Nicole  a  été  aufli  inhumé  dans 
cette  Eglife.  Il  mourut  le  i6.  de  No- 
vembre i^cjj.  âgé  de  70.  ans  d'une 
apoplexie  dont  il  fut  frappé  le  jour  de 
la  laint  Martin.  Sa  Tombe  eft  fans 
Epitaphe ,  mais  les  excellens  ouvra- 
ges dont  il  a  enrichi  le  Public  ,  en 
lont  une  bien  plus  magnifique  8c  plus 
durable  que  celle  qui  (eroic  gravée  fur 
le  marbre ,  ou  fur  le  bronze.  On  peur 
voir  ce  que  j'ai  dit  de  lui  dans  la  Def- 
cription  de  la  France ,  à  l'article  de  la 
ville  de  Chartres. 

J acques-Jofeph  du  Guet ,  Prêtre ,  na- 
tif de  Montbrifon  en  Forêts ,  connu 
par  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
piété  qu'il  a  donnés  au  Public  mou- 
rat  fubicement  le  25.  d'Odobre  de 
Pan  173  5.  âgé  de  84.  ans  ,  &  fut  in- 
humé le  17.  fuivant ,  dans  cette  Egli- 
fe fa  Paroilîè,  auprès  de  feu  M.  Ni- 
cole fon  ancien  ami. 

Dans  le  petit  Cimetière  qui  eft  à 


,  Quart,  de  la  Pl.  Mattb.  XVI.  -^05' 
droite  en  entrant ,  ôc  à  côté  de  cette 
Eglife  ,  on  voit  une  table  de  marbre 
noir  ,  élevée  de  terre  d'environ  un 
pied  ,  &:  foiitenue  par  cjuaire  foclesde 
pierre  blanche.  Sur  cette  table  eft  gra- 
vée en  lettres  d'or  l'Epitaphe  qui  fuit  : 

SATIS  VIXIT, 

QUI   QUOD    VIXIT  ReLIGIONÏ 
D  E  O  Q.U  E  VIXIT. 

HIC  JACET 
Ïranciscus  de  Paris 

Diaconus  Varifinus 

qui  domejiîcts  exemplis  ereStus 
ad  Cœleftia 
Deo  vacavit  a  tenerts , 
Infans  plenus  numine, 
avitos  fafces  ,  paternam  purpuram 
gentilitia  décora , 
prîmogenitus  licet ,  refugit 

TITULIS  MAJOR  ADOLESCENS. 

SpiritH  vere  pauper ,  fplendidA 
fupelleBilis  pretiurn , 
reditus  omnes  largitus  pauperibus  , 
^-  k  ejHihus  vel  fepultura  jejungi  noluit. 
ms  ipfe  fibi  manibus  viSlum  parabap  ^ 
heu  qualemi 
PauIi  .^mulator. 

Ce  ij 


^«4  De  se  RI  p.  DE  Païii^,^ 

J^evita  fa^HS  i  uberrimât  quam  e  facrti^ 
fontibus  hauferat 
dpllrim  copia  Clericos  à  ReStoribus 
fidei  fu<&  commijfos 
aà  bonam  miihiam  informavit , 

F  O  B.  M  A    C  L  E  R  I. 

Clîfcentem  virtmis  famam  reformidans  , 
tut  as  in  hac  Parœchia  qudjîit  latebras  ^ 
foli  Deo  noms  fatagens 

BLANDlENTïS  MUNDI  ViCTOR. 

Tœnitentidi.  deliciis  animum  faginans  , 
pane  viliori  &  aquâ , 
adjmBis  interdum  oleribus , 
fumpto  femel  in  die  cibo , 
per  complures  annos  vitam  fuftentavîtf 

LeONIS  DOMITOR  RUGIENTIS. 

Jinmi  cubans ,  non  oratîonibus  j'omnum  l 
fed  vigilias  ,  perennefque  orationes 
brevi  fomno  interpelUbat 

ViR  DESIDERIORUM. 

Jn  ipfo  demum  Crucis ,  cuifemper  hàiferal 
amplexH  fide  ad  Deurn  anhelans  > 
fpe  hilaris, 

CHARITATIS   IGNE  MAGIS  QUAM 
i€STU,  FEBRILI  CONSUMPTUS. 

placide  obdormîvit  die  prima  Maiu 
Anno  Domini  M.  dccxxvii",  . 

Atàtis  XXXVII. 

irisons  pœnitentiA  vi^ima* 


ï 
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j  HiERONIMUS-NiCOLAUS  DÈ  PaRIS 

in  fuprema  Tarijienjî  curia  Senatot 
dileUijJimo  fratri , 
memorern  hune  lapidern  luBûs 
fide  temperatî  quaiecmnque 
Unimentum  pofuit. 

La  Cute  de  S.  Médard  eft  à  k  no- 
înination  de  l'Abbé  de  fainte  Gene- 

'viéve. 

Dans  la  vieille  rue  S.  Jac(^ues ,  efi: 
line  des  plus  magnifiques  fondations 
qu'un  Particulier  puifle  faire ,  &  qu'on 
nomme 

L'HÔPITAL  DE  LA  MlSEMCORDE, 

» 

i,  Cet  Hôpital  fut  fondé  en  1 614.  pat 
fontaine  Séguier ,  Préfîdent  à  Morciet 
au  Parlement  de  Paris  ,  pour  Cent 
pauvres  Filles  orphelines  de  pere  & 
de  mere  ,  natives  de  la  ville  ,  ou  faux- 
bourgs  de  Paris ,  de  loyal  mariage  , 
defticuées  de  moyens  3  &  âgées  de  fix 
ou  fept  ans  à  leur  entrée.  Le  Préfi- 
xent Séguier  donna  pour  cette  fonda- 
tion le  fonds  de  feize  mille  livres  de 
'rente  annuelle,  &  établit  ces  Filles 
dans  une  maifon  appellée  le  petit  Sé» 
^our  d'Orléans  f  qu'il  avoir  achetée  à 

Ce  iij 
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cet  effet.  Le  Fondateur  étant  mort 
avant  qu.e  d'avoir  fait  les  Reglemens 
nécelTaires  pour  la  conduite  de  cette 
Maifon ,  il  laifTa  par  fon  codicile  à 
François  de  Montholon  fon  coufin  ,  le 
foin  d'en  faire  ,  conjointement  avec 
Mathias  Maréchal ,  Avocat  au  Parle- 
ment ,  fon  neveu.  Ces  Reglemens  fu- 
rent faits ,  mais  n'ayant  pas  été  con- 
firmés par  Lettres  Patentes ,  ni  pré- 
fe^niés  au  Parlement ,  &  y  , ayant  d'ail- 
leurs deschangemensàfaile,le  Chan- 
celier Séguier  pria  le  Parlement  de 
donner  fes  foins  à  leur  revifion.  Il 
nomma  pour  cet  effet  les  Sieurs  Por- 
cher ,  Montholon  &  Charles,  Admi-. 
niftrateurs  de  cet  Hôpital  j  Antoine 
Guerapin  de  Vaureal  ,  Maître  des 
Comptes  ;  Jacques  Mallet  &  Nicolas 
Tardif.  Ces  iîxperfonnes  réformèrent 
les  Reglemens  ,  &  les  mirent  en  érac 
d'être  préfentés  au  Roi ,  qui  les  ap- 
prouva par  fes  Lettres  Patentes  du 
mois  d'Avril  1672.  regiftrées  au  Par- 
lement le  17,  May  de  la  même  année. 

Par  -ce  Règlement  il  doit  y  avoir 
trois  Chefs  de  cet  Hôpital  ,  qui  font 
toujours  le  Premier  Préfîdent  du  Par- 
lement, le  Procureur  Général,  &  le 
Chef. mâle  du  nom  &  famille  duFoaa 
dateur. 


Quart,  de  la  Pl.  MAtjfi.  XVI.  6of 

Trois  Gouverneurs ,  qui  doivent  être 
un  Prêtre  Dodeur  de  Sorbonne  ,  un 
Avocat  du  Parlement ,  &  un  Bour- 
geois de  la  ville  de  Paris. 

Un  Receveur. 

Un  Greffier  follîciteur. 

Deux  chapelains  pour  le  moins. 

Une  Gouvernante  des  filles ,  qui  doiC 
être  une  femme  veuve  fans  enfans  , 
ou  une  fille  âgée  d'environ  trente  ,  ou 
trente-deux  ans  au  moins ,  d'honnête 
qualité ,  bonne  vie  ,  moeurs  &  con- 
verfation  d'efpiit,  force  de  famé  Se 
de  corps. 

Quatre  Maîtrejfes  de  même  probité, 
qui  font  tant  pour  enfeigner  aux  filles 
leur  fervice  à  prier  Dieu  ,  lire  &  écri- 
re à  celles  qui  y  feront  propres,  qu'à 
Jcur  montrer  à  travailler  en  lin^e  ,  à 
faire  des  habits  ,  en  tapilTerie,  en  tri- 
coterie  ,  tant  en  laine  qu'en  foye ,  &: 
aufïi  à  filer  tant  en  lin ,  chanvre,  que 
laine  &  foye. 

Tous  ces  Officiers  &  Officieres  font 
élus  par  les  Gouverneurs,  &  confir- 
més par  les  chefs. 

Les  filles  qui  font  au  nombre  de 
Cent ,  doivent  avoir  toutes  les  quali- 
tés marquées  ci-defliis ,  &  ne  peuvent 
demeurer  audit  Hôpital  que  jufqu'à 

C  c  iiij 
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Tâge  de  vingr-cinq  ans  accomplis  ,  à 
i-noins  qu'il' ne  s'en  trouve  quelques- 
iines'de  propres  pour  la  conduite  ,  in- 
ftrudion  &  apprentiirage  des  autres,  & 
qu'elles  veuillent  s'y  employer ,  au- 
quel cas  il  fera  à  la  difcrétion  des  Gou- 
verneurs d'en  retenir  autant ,  ôc  pour 
tel  tems  qu'ils  verront  être  convena- 
ble pour  le  bi^n  de  la  Maifon. 

L'habit  defdites  filles  doit  être  d'un 
gros  drap  gris  lavande ,  leur  coefFare 
un  bonnet  blanc,  &  leur  chaulTure 
des  fouliers  tant  en  hy  ver  qu'en  été. 

On  remarque  dans  la  Chapelle  de 
cette  Maifon  le  bufte  d'Antoine  5/- 
guier  qui  en  eft  le  Fondateur.  Il  eft 
de  marbre  ,  de  pofé  fur  un  pied- 
d'oucbe. 

Au-delTus  de  ce  bufte  font  ces  paro- 
les du  Chapitre  17.  f.  17.  du  Livre 
de  l'Eccléfiaftique: 

Eleemojyna  vîrî  cjuafi  Sacculus 
cam  ipfo , 
^  gratîam  hominis  cjuafi  pHpilUm 
confervahît  :  &  pojiea  refurget  ^ 
rétribuât  illis  retributionem. 

Au-delTous  de  ce  même  bufte  eft  cet 
te  Infcripcion  : 
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^nno   Domini    i  6  z  ^. 
REGNANTE 

LUDOVICO  JUSTO, 

Die  D.  Antonii  faera  non  rneàUata^  vîr 
millufiris  Antonius  Seguierus  Se- 
natûs  Prdfes  ,  omnibus  difficilioribus 
togdt.  honorihus  àigniffime  funftus  : 
■privator.  advocatione  ,  Parijîcnfî fub 
FrtefeHura  Civili  Pratoriana ,  Libel- 
lorum  Magifiratura  ,  Regia,  in  Se~. 
natti  advocatione  ^  ad  exteras  gentes 
legatione  ^  hoc  Centum  Puellartim 
crphanotro-phium  fundavit  ,  ftruxit  , 
inftruxit,  reditu  xv  i .  m.  librarum  do- 
tavit.  Statutis  optimis  munivit  , 
Deoque  fie  hona  retribuit,  Cœlo  majo- 
jora  recepturus.  Favete  precibus , 
charitas  repcndet.  Obiit  eodem  anno 
XV 1 1 .  Calendas  Decembris  ,  jacet 
ad  D.  André  A  templum  ,  in  fepfd- 
chro  patrum» 

Dès  l'an  1(523.  le  Roi  Louis  XIIL 
par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Janvier  ,  avoit  érigé  d'avance  la  maî- 
jfon  appellée  le  petit  Séjour  d'Ofléans  , 
en  Hôpital ,  Se  avoit  approuvé  &c  au- 
torifé  la  fondation  que  le  Préfident 
Séguier  y  fit  l'année  fuivante.  Le  Roi 
Tome  IF,  *  C  c  v 


^îto  bes CB.IP.  DE  Paris, 
Louis  XIV.  voulant  auflîtavorifer' cet 
écabliirement ,  donna  des  Lettres  Pa* 
tentes  au  mois  d'Avril  de  Tan  1^57. 
reg  ftrées  au  Parlement  le  8.  May  fui- 
vant,  par  lefquelles  il  ordonna  que  les 
Compagnons  de  toutes  fortes  d'arts 
&  de  métiers ,  qui  après  avoir  frfîc 
leur  apprenti iTlige  à  Paris  ,  époufe- 
roient  des  filles  orphelines  de  cet  Hô- 
pital de  Nôtre-Dame  delaMiféricor- 
ae ,  feroient  reçus  Maîtres ,  fans  au- 
tres Lettres  que  l'extrait  de  la  célé- 
bration de  leur  mariage ,  fans  faire  de 
chef-d'œuvre  ,  de  fans  payer  aucuns 
droits  de  banquets  ^  de  Confrérie  , 
ou  autres. 

Dans  la  rue  de  la  Barre ,  ou  de  Sci- 
pîon,  cft  l'Hôpital  de  5fi,'7/<7«,  ou  de 
S'time  Mcirthe,  Cette  rue  aboutit  d'an 
côté  à  la  rue  des  Francs-Bourgeo's ,  & 
de  l'autre  dans  larue  du  Fer-à-Moulins, 
La  rue  ÔC  l'H  ôpital  ont  pris  leur  nom 
de  Scipion  Saruim  ,  Gentilhomme  Ita- 
lien, dont  la  maifon  a  été  convertie 
en  Hôpital.  C'eft  ici  que  par  Arrêt  du 
Parlement  du  ly.  Septembre  16^6. 
tous  les  prifonaiers  de  la  Concierge- 
rie ,  excepté  ceux  de  la  petite  cour  , 
les  femaies ,  8c  ceux  qui  étoient  dans 
les  cachots  noirs ,  furent  transférés  à 
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caufe  de  la  pefte  qui  fe  fit  fentir  cette 
année-là  à  Paris.  C'eft  auffi  dans  cette 
maifonque  l'on  fatale  pain ,  8>c  ou  l'on 
diftribue  la  vianJÉ  néceffaires  pour 
les  autres  Maifons ,  qui  comme  celle- 
ci  ,  dépendent  de  l'Hôpital  Général. 

L' Eglise  de  S»  Marcel. 

Cette  Eglife  eft  fans  contredit  une 
des  plus  anciennes  de  Paris  ,  &  M.  de 
Launoy  a  prétendu  même  que  c'en 
étoit  l'ancienne  Cathédrale  ,  mais  Çom. 
fentiment  fut  auffi-iôt  refuté  par 
Aàrien  de  Falots ,  &c  Pa  été  encore  de- 
puis par  plufieurs  autres  Ecrivains, 
Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  pro- 
bable fur  Parigine  de  cette  Eglife  3, 
c'eft.  qu'étant  défendu  d'enterrer  les 
morts  dan&  les  "Villes ,  les  Cimetières 
ctoient  aux  environs  t  ainfi  celui  des 
Moines  de  la  Cité  étoit  oij  font  auw. 
jourd'but  les  Filles  Pénitentes-  celui 
des  Religieufes  de  faînte  Aure ,  on  efè: 
à  préfent  PEglife  de  faint  Paul  ;  celui 
du  Peuple  ,  où  eft  PEglife  des  faînt& 
ïnnocens.  Saint  Marcel  ayant  été  in- 
humé dans  l'endroit  qui  porte  ion 
ï>om  ,  on  peut  croire  que  c'éioir  ici  le 
Cimetière  des  Evêques  &  des  Clercs. 
<îe  Patîs  ^  &  cela  avec  d'autanç  plti€> 

Ce  vjl 
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de  raifon ,  que  dans  les  Cimetières  il  y 
avoir  toujours  un  Oratoire  avec  un 
Autel  fur  lequel  o^fFroic  le  faint  Sa- 
crifice pour  les  morts  ,  &  qaii  y  en 
avoit  un  ici  fous  l'invocation  àQ  faint 
Clérnent.  Dieu  honora  le  Tombeau  de 
faint  Marcel  de  tant  de  miracles,  que 
fous  Louis  le  Débonnaire  la  petite 
Chapelle  oà  faint  Marcel  avoit  été 
-  inhumé ,  fut  changée  en  une  Eglife 
qui  prit  le  nom  de  ce  Saint ,  &  l'a  tou- 
jiours  porté  depuis,  quoiqu'elle  ait  été 
plufieurs  fois  détruite  &  rebâtie.  Il 
paroît  par  une  Charte  de  Charles  le 
Simple  de  l'an  9.1 8.  que  cette  Eglife 
fut  d'abord  deffervie  par  des  Moines  y 
car  ce  lieu  y  eft  qualifié  de  Monajiere 
de  faim  Marcel  j  mais  avant  l'an  1 158» 
il  avoit  changé  d'état,  puifque  dans 
une  Bulle  du  Pape  Adrien  IV.  laquelle 
eft  de  cette  année-là ,  il  eft  parlé  du 
Doyen  de  faint  Marcel,  &defes  fre*- 
res  tant  préfens ,  que  ceux  qui  leur  fe- 
ront dans  la  fuite  canoniquement  fub- 
ftitués  ,  ce  qui  femble  défigner  une 
Eglife  Collégiale.  Cela  eft  encore  plus 
clairement  prouvé  par  des  Lettres  de 
xnanumillion  ,  que  ceux  qui  deflfer- 
voient  l'Eglife  de  faint  Marcel,  don- 
nèrent en  1 1 38,  aux  ferfs,6cauxliom«. 
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ines  de  corps  qu'ils  avoient  à  S.  Mar- 
cel,  à  Vitri,  àivri,  &c»  Depuis  ce 
tems-là  il  n'y  a  point  eu  de  change- 
ment dans  la  qualité  de  cette  Eglife  où 
il  y 'a  eu  jurqu'à  préfent  un  Collège 
de  Chanoines, 

Au  milieu  du  Choeur,  on  voit  un 
Tombeau  fur  lequel  eft  la  figure  d'un 
Evêque  ,  avec  cette  Infcription  au 
tour  ; 

B  JC  JAC  ET 

Magïfier  Petrus  Lombardus, 
Parijîen/ts  Epifcopus  , 
^ui  compofuit  Librum  Sementiarum  y 
Glojfas  Ffalmorum,  &  Epifiolamm^ 
€u}us  obitus  dies  eji  15.  CaU.  ^uguJL 
anno  1 16^^ 

Pierre  Lombard  dont  on  vient  de 
îire  l'Epitaphe ,  étoit  d'un  village  au- 
près de  Novare  en  Lombardie.  II  vint 
en  France  avec  des  Lettres  de  fon 
Evêque  nommé  Lue  ',  qui  le  recom- 
jnandoit  à  fainOiernard.  Celui-ci  le 
recommanda  à^on  tour  à  Gilduin^ 
Abbé  de  faint  Viâ:or  lez- Paris ,  par  fa 
Lettre  410.  Lombard  devint  fi  fça— 
vant ,  qu'il  fut  furnommé  le  Maître 
fies  Sentences    &  des  Théologiens 


r 
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Scholaftiques ,  Magifter  Sementiamin^ 
Theelogaruyn  Scholafiicomm.  Il  fuc 
Précepteur  de  Philippe  de  France  fils 
du  Roi  Louis  VL  puis  Chanoine  de 
Chartres ,  &  enfin  Evêque  de  Paris 
en  1159.  ou  1160.  par  la  démiflioft 
qu'en  fit  en  fa  faveur  Philippe  de 
France  fon  difciple»  Jean  le  Sophifte, 
Rofcelin,  faint  Anfelme  ,  Abeiliard,, 
&  Gilbert  de  la  Porée  ,  ayant  intro- 
duit la  Philofophie  d'Ariftote  dans  la; 
Théologie ,  Pierre  Lombard  oppofa  à 
cette  fcience  pleine  d'obfcurités  &  de 
chicanes   un  ouvrage  qu'il  compofa 
de  paffages  de  l'Ecriture  Sainte ,  des 
Conciles  &  des  Pères ,  &  l'intitula  Is 
ÎÀvre  des  Semences-  qu'il  divifa  en  qua- 
tre Livres ,  &  qui  eft  aujourd'hui  re- 
*  gardé  comme  étant  ce  que  la  Théoloi- 
gie  fcholaftique  a  produit  de  plus  rai- 
îbnnable.  Le  Maire  dans  fon  Parii 
ancien  &  nouveau,  page  25).  dit  que 
le  Livre  des  Sentences  a  mérité  les 
Commentaires  de  plus  de  trois  cens 
Doâ:eurs  en  Théolo^.  Eft-ce  un  mé- 
rite que  d'kvoir  bermn  de  tant  de 
Commentateurs  pour  être  entendu  ï 
Bien  des  gens  eroyent  que  c'eft  plu- 
tôt un  défaut.  Ce  même  Defcripteuf 
die  aufli  q^a,e  ce  fuc  Pierre  Lonibarsl 
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fjui  inftitua  dans  TUniverfité  la  Facul- 
té de  Théologie ,  &  que  c'eft  pour  cela 
que  cette  Faculté  lui  fait  dire  tous  les 
ans  un  Obit  folemneî ,  le  jour  de  fainr 
Pierre  ,  en  cette  Eglifç  de  faint  Mar- 
cel ,  où  tous  les  Bacheliers  de  la  Li- 
cence font  obligés  d'affifter  fous  pei- 
ne d'un  écu  d'or  d'amende.  Pierre 
Lombard  mourut  le  lo^  d'Août  de- 
l'an  1 1 6z.  &  non  pas  en  1 1  ^4.  com- 
me le  dit  fon  Epitaphe ,  qui  eft  d'au- 
tant moins  croyable  qu'elle  n'a  été  mi» 
fe  que  dans  le  fîecle  dernier.  Saint  An- 
tonin  a  refuté  une  fable  qui  couroiff 
de  fon  tems ,  &  qwi  trouve  encore  des» 
Partifans.  Elle  veut  que  Pierre  Lom^ 
hard ,  Gratien  &  ComefioTy  ayent  été^ 
trois  frères  jumeaux  nés  d'une  con- 
jondion  illégitime.  Cela  eftaufîi  éloi- 
gné de  la  vérité,  que  le  font  entr'eux. 
les  differcns  lieux  où  ces  trois  fçavans 
hommes  avoient  pris  naidance.  Pierre 
Lombard  ctoît  né  en  Lombardie  ^ 
Gratien  en  Tofcane  ;  &  Comeftor  à 
Troyes  en  Champagne. 

Les  Reliques  de  faint  Marcel  ,  qui 
depuis  fa  mort  étoient  confervées  dans 
cette  Eglife ,  furent  tranfporcées  dans 
l'Eglife  Cathédrale  par  Eudes  de  SullI-' 
Evêque  de  Paris ,  du  tems  de  Philippe^' 


Descmp.  de  Paris, 

"Augufte.  Au  refte  la  dévotion  auTom-* 
beau  de  faînt  Marcel  avoic  invité  un  lî 
grand  nombre  de  perfonnes  à  venk 
demeurer  auprès  ,  qu'il  s'y  ctoit  for- 
mé un  bourg  qui  s'étant  encore  accrw 
dans  la  fuite ,  mérita  que  le  Roi  Char- 
les VI.  en  1410.  le  qualifiât  de  Ville 3, 
&  lui  fit  don  d'un  marché  chaque  Se- 
maine ,  &  de  deux  foires  par  an» 

L'Eglise  de  S.  Mab-tii^. 

Cette  Eglife  Paroiffiale  efl:  dans  le 
Cloître  de  faim  Marcel,  &  n'étoi t. ori- 
ginairement qu'une  Chapelle  dont  il 
cft  fait  mention  dans  la  Bulle  du  Pape 
Adrien  IV,  de  l'an  1 1 58.  Elle  fut  éri- 
gée en  Paroilïe  Tan  1480.  ayant  été 
dédiée  &  confacrée  le  Août  de  la 
même  année  par  Louis  de  Beaumont  ^ 
Evêque  de  Paris.  En  1668.  trois  vo- 
leurs étant  entrés  la  nuit  dans  cette 
Eglife,  rompirent  le  tabernacle ,  & 
emportèrent  le  S.  Ciboire.  Ils  furent 
pris ,  &  brûlés  vifs  ^  mais  avant  leur 
fupplîce,ils  découvrirent  qu'ils  avoient 
enveloppé  une  des  Hofties  dans  un» 
moucheoir ,  &  l'avoierit  jettée  contre 
les  murailles  du  jardin  du  Val-de -Grâ- 
ce. Je  parlerai  de  la  réparation  publi- 
que qui  fut  faite  en  expiation,  de 


Quart.  deiaPi.  Maub.  XVI.  ^ij 
(^crilege ,  dans  la  cîefcription  du  Quar- 
tier qui  fuit.  La  Cure  de  cette  Paroif- 
fe  eft  à  la  nomination  du  Chapitre  de 
S.  Marcel. 

L'Eglise  de  S.  Hypolite. 

Cette  Eglife  eft  encore  une  ParoilTe 
fort  ancienne  dont  il  eft  auffi  parlé 
dans  la  Bulle  d'Adrien  IV.  de  l'an 
1158.  mais  on  ignore  le  tems  auquel 
elle  a  été  érigée  en  Paroifte.  La  Cure 
eft  auffi  à  la  nomination  ilu  Chapitre 
de  S.  Marcel.  Le  Curé  le  faint  Hy- 
polyte  gagna  en  1 68 3.  le  procès  qu'il 
avoit  contre  le  Curé  de  faint  Martin 
au  fujet  de  la  nomination  à  la  Cure  de 
faint  Jacques  du  Haut-Pas.  Par  Arrêt 
du  Parlement ,  le  Curé  de  faint  Mar- 
tin  fut  débouté  de  fa  prétention  ,  &  le 
Curé  de  faint  Hypolite  maintenu  dans 
le  droit  de  nommer  à  la  Cure  de  faint 
Jacques  du  Haut-Pa«  ,  alternative- 
ment avec  le  Chapitre  de  S.  Benoît. 

La  rue  deLourfine  eft  nommée  vicus 
de  Lorfinis ,  &  viens  de  Lorcînis  dans 
Je  te/lament  de  GalHen  de  Po/j,  Cha- 
noine de  S.  Orner  ,  &  Fondateur  des 
Cordelières  qui  font  dans  cette  rue. 
Ce  teftament  eft  de  l'an  1187.  Son 
premier  nom  éioit  donc  la  medeLer^ 
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fine  dont  on  a  fait  Lourfine.  En  i404# 
on  la  nommoit  la  rue  de  Lourfine  le^i— 
faint  Aiarcel.  Depuis  on  l'appella  la 
rue  du  Clos  de  Ganay,  à  caufe  du  Chan- 
celier de  Ganay  qui  y  avoir  une  mai- 
fon  de  plaifance.  Cette  rue  eft  fituée 
dans  le  Fief  de  Lourfine  qui  appartient 
à  la  Commanderie  de  S.  Jean  de  La- 
tran.  Au  refte  il  n'y  a  que  la  moitié 
de  cette  rue  qui  foit  du  Quartier  de  la 
Place  Maubert ,  car  l'autre  moitié  eft 
du  Quartier^de  S.  Benoît.  Parcourons 
la  partie  dejteite  rue  qui  eft  du  Quar- 
tier de  la  Place  Maubert. 

A  l'entrée  de  cette  rue  eft  la  Ma- 
laderie  de  fainte  Valere ,  autrefois  ap- 
pellée  l'Hôpital  de  Lourfine  ,  &  dédié 
fous  l'invocation  de  faint  Martial  ÔC 
de  fainte  Valere.  Les  Calviniftes  en 
I  5(jo.  mirent  en  pièces  une  figure  de 
JefusXhrifi  qui  étoit  au-deftus  de  la 

fiorte.  Pour  réparation  de  cet  outrage, 
e  Clergé  de/aint  Marcel,  celui  de 
faint  Hypolite  &c  celui  de  faint  Mar- 
tin ,  allèrent  en  procefîîon  à  faint  Mé- 
dard,  &  de-là  à  l'Hôpital  de  Lourfine  ; 
&  par  ordre  d'Euftache  du  Bellai,  Evê- 
que  de  Paris  ,  Jean  Moreau  fou-s- 
Chantre  Se  Chanoine  de  Nôcre-Da- 
xne  y  mit  une  autre  figure  à  la  placer 
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Cette  maifon  a  appartenu  depuis  à  un 
Bourgeois  nommé  Prevofi ,  mais  je  ne 
fçai  point  à  quel  titre.  Elle  dépend 
aujourd'hui  de  l'Hôtel  -  Diau  auquel 
elle  a  été  unie.  Si  j'avois  jvû  les  Lettres 
Patentes  &  l'Arrêt  d'union ,  j'en  aurois 
pû  parler  plus  pertinemment. 

V Hôtel  Zone  que  le  Peuple  appelle 
V  Hôtel  Jaune  par  corruption ,  étoit  une 
des  maifons  de  plàifancedu  Comman- 
deur de  faim  Jean  de  Latran.  Elle  a 
pris  fon  nom  ,  félon  Sauvai  ^  d'un 
Commandeur  qui  avoit  réfolu  d'aller 
naviguer  jufqu'à  la  Zone  torride. 

Le  Couvent  des  Cordelieb.es. 

Guillaume  de  Nangis  j  Auteur  con- 
temporain 5  dit  que  ce  Monaftere  fut 
fondé  en  1270.  dans  un  des  faux- 
bourgs  de  Troyes  par  Thibaud  VIU 
Roi  de  Navarre  &  Comte  de  Cham- 
pagne -,  que  ces  Religîeufes  de  fainte 
Claire  ,  Urbaniftes  ,  furent  transfé- 
rées en  1189.  à  Paris  au  faubourg  S. 
Marceau  ;  &  qu'à  Toccafion  de  cette 
tranflation  que  l'on  méditoît ,  Gallien 
de  Pois  y  Chanoine  de  S.  Orner  ,  légua 
par  fon  teftament  de  l'an  12S7.  trois 
maifons  qu'il  avoit  dans  le  faubourg; 
5.  Marceau ,  pour  fervir  à  la  fonda- 
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tion  d'un  Couvent  de  Religieufes  de 
fainte  Claire,  fup pliant  en  même  tems 
la  Reine  Marguerite  qu'il  fçavoit  être 
dans  le  naerne  defTein  ,  d'appuyer  ce 
nouvel  établi(rement  de  toute  fon  au- 
torité. On  ne  voit  pas -cependant  que 
cetce  Reine  ait  fait  d'autre  bien  à  ce 
Couvent  que  d'avoir  fait  bâtir  une 
maifon  qui  y  tenoit ,  &  ou  elle  fe  re- 
lira quelques  années  avant  fa  mort. 
Par  fes  Lettres  datées  du  Monaftere 
des  Sœurs  Mineures  de  fainte  Claire 
près  de  Paris ,  &  de  l'an  ii^^.  elle 
leur  lailTe  cette  maifon  avec  toutes  fes 
dépendances  ,^  à  condition  qu'elles  ne 
la  pourront  vendre,  ni  donner.  Elle 
en  réferva  auffi  la  jouilTance  à  fa  fille 
Blanche.  Celle-ci  étoit  la  fille  aînée  de 
faint  Louis ,  &  de  la  Reine  Margue- 
rite fa  femme.  Elle  avoit  époufé  Fer- 
dinand ,  fils  aîné  d'Alfonfe  X.  Roi  de 
Léon  éi  de  CaftiUe.  Après  la  more 
du  Prince  fon  mari ,  elle  revint  en 
France  ,  &  fe  retira  dans  ce  Monaftere 
auquel  elle  fit  beaucoup  de  bien.  Quel- 
ques-uns aflûrent  qu'elle  s'y  fit  Relr- 
gieufe ,  mais  d'autres  difent  que  non. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft. qu'elle  y 
mourut  le  7.  de  Juin  de  l'an  1512.  éc, 
^qu'elle  y  fut  inhumée.  On  prétend 
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que  l'Eglife  fut  commencée  par  la 
Reine  Marguerite  ,  &  achevée  par 
Blanche  fa  fille.  En  1 497.  le  grand-Au- 
tel fut  bâti ,  avec  un  autre  qui  eft  à  cô- 
té ,  &  l'un  &  l'autre  furent  confacrés 
le  13.  d'Avril  de  la  même  année  par 
Jean  Simon  de  Champigni ,  Evêque  de 
Paris ,  le  grand  fous  les  noms  de  fain- 
te  Claire  &c  de  faint  François ,  &  l'au- 
tre fous  celui  de  faint  Louis,  Evêquei 
„  de  Touloufe. 

Le  Monastère  des  Filles  Angloises, 

Ce  Couvent  eft  fitué  dans  une  rue 
qui  porte  leur  nom  ,  &  qui  eft  auprès 
de  celle  du  Chant  de  l'Allouete.  Des 
Dames  Angloifes  ayant  quitté  leur  pa- 
trie pour  venir  en  France  profefter  la 
Religion  Catholique  Romaine  plus 
ouvertement  qu'en  leur  pays ,  s'éta- 
blirent au  bout  de  ce  faubourg  en 
1610.  Elles  ont  pris  depuis  la  Règle 
de  faint  Benoît ,  &  font  fous  la  Jurif- 
di(ftion  de  l'Archevêque  de  Paris.  Leur 
Eglife  eft  dédiée  fous  l'invocation  de 
Notre-Dame  de  Bon-Efpoir. 

Le  Clos-Payen  eft  un  lieu  où  l'on 
[  blanchit  une  quantité  furprenante  de 
toiles ,  à  la  faveur  de  la  petite  rivière 
de  Biévre ,  ou  des  Gobelins ,  qui  pall^ 
dupràs. 
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Les  Gobelins. 

Cette  Maifon  eft  dans  la  ParoifTe 
-de  faint  Hypolite  ,  ôc  prefque  la 
dernière  du  faubourg  faint  Marcel. 
Elle  a  pris  fon  nom  de  Gobeliriy  fa- 
meux Teinturier  de  Reims  ,  qui  fous 
-le  Règne  de  François  premier,  vint 
.  établir  ici  une  Manufadure  ,      y  fit 
bârir  une  maifon  appellée  la  Folie  G 
belin.  Cet  établiflement  réuflît  ,  ôai 
Gobelin  lailîa  des  biens  condderables 
à  fes  defcendans.  Leur  maifon  chan- 
gea de  nom  ,  &  fut  appellée  V Hôtel 
des  Çohelins.  L'un  des  derniers  le  ven- 
dit dans  la  fuite  à  M.  le  Leu  Confeil- 
1er  au  Parlement.  M.  Colhert  tou- 
jours attentif  à  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  l'avantage  &  à  la  gloire 
du  Royaume  ,  ac|ieta  cette  maifon  , 
&  plufieurs  autres  qui  lui  étoient  con- 
tigues ,  &  y  établit  une  Manufacture 
qui  a  toujours  été  très- renommée  pour 
la  teinture  des  laines  ,  &  pour  la  fa- 
brique des  Tapifferies  de  haute  &  baf- 
fe lijfe.  Pour  alTûrer  cet  établilfement, 
le  Roi  fit  un  Edit  en  1667.  qui  lui 
donne  une  forme  confiante  &  perpé- 
tuelle. Ce  fut  en  conféquence  de  cet 
JEdit  qu'on  mit  les  armes  de  France 
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fur  la  principale  porte  de  cet  Hôtel , 
ôc  au-deffous  de  l'Ecu  un  marbre  où 
Ton  lit  cette  infcription.  Manufac- 
ture Royale  des  Meubles  de  la  Couron- 
ne. Ce  même  Edit  porte  que  les  Ma- 
nufadures  feront  régies  fous  les  or- 
dres du  Surintendant  des  Bâtimens  , 
&  que  la  conduite  particulière  appar-, 
tiendra  à  une  personne  capable ,  qui 
aura  le  titre  &  les  fondions  de  Dire^ 
Heur  :  que  le  Surintendant  &  le  Dire- 
cteur fous  lui ,  tiendront  la  Manufa- 
cture remplie  de  bons  Peintres,  Maî- 
tres Tapiffîers  de  haute  Hlfe ,  Orfè- 
vres ,  Fondeurs ,  Graveurs ,  Lapidai- 
res ,  Menuifiers  en  ébenè  &  en  bois  , 
Teinturiers ,  &  autres  bons  Ouvriers 
en  toutes  fortes  d'Arts  &  Métiers  : 
qu'il  fera  entretenu  dans  ladite  Manu- 
facture foixante  enfans  pendant  cinq 
'\  ans  aux  dépens  de  Sa  Majefté ,  lef- 
quels  pourront  après  fix  ans  d'appren- 
tiffage  ,  &  quatre  années  de  fervice, 
lever  &  tenir  boutiques  de  Marchan- 
difes ,  Arts  &  Métiers  aufquelsils  au- 
ront été  inftruits ,  tant  à  Paris  que 
dans  les  autres  Villes  du  Royaume  , 
fans  faire  expérience  ;  que  pour  trai- 
ter favorablement  les  Ouvriers  Etran- 
gers employés  dans  les  Manufadtu- 
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res  i  ceux  qui  viendront  à  décéder  tra^ 
vaillant  aÔruellement ,  feront  cenfez 
&  réputez  Regnicoles ,  &  leurs  fuc- 
ceflions  recueillies  par  leurs  enfans  ÔC 
héritiers ,  comme  s'ils  étoient  Sujets 
naturels  de  Sa  Majefté  :  enfin  que  les 
Ouvriers  de  ces  Manufactures  joui- 
ront de  plufieurs  autres  privilèges  ôc 
exemptions ,  &c.  Ce  fut  un  Tapifliec 
de  Bruges  nommé  Jans ,  qui  étoit  éta- 
bli aux  Gobeliiis  avant  que  le  Roi 
l'achetât ,  qui  fit  les  premières  Tapif- 
feries  de  haute  &  balle  lilTe  ,  qui  y  fu- 
rent faites.  On  y  rdlint  ce  Janj ,  &c  fa 
famille  y  eft  toujours  reftée  depuis, 
&  a  toujours  excellé  dans  cet  Art.  La 
haute  lijfe  a  pris  fon  nom  de  ce  que  le 
métier  avec  lequel  on  la  fait ,  eft  pofé 
en  hauteur.,  au  lieu  que  celui  de  la 
jjajfe  lijfe  eft  pofé  horizontalement 
Icomme  celui  des  Tifferans.  La  tein- 
ture des  GobelinS  ,  &  fur-tout  pour 
l'écarlare  ,  eft  renommée  &  recher- 
chée par  tout  le  monde.  On  fait  aufli 
depuis  peu  un  vernis  aux  Gobelins , 
<}ui  palle  pour  être  celui  de  la  Chine. 
JLe  fieur  Dagly  Liégeois,  en  eft  l'In- 
venteur, &  a  été  quarante  ans  à  le 
.trouver ,  ou  à  le  perfejStionner.  Il  ob- 
tint un  privilège  exclufif  par  Lettres 
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Patentes  du  mois  de  Novembre  1 7 1 5 . 
Ce  vernis  a  même  une  qualité  que  ce- 
lui de  la  Chine  n'a  pas  ;  car  on  peut 
l'appliquer  fur  des  matières  ployabies 
telles  que  des  étofes ,  de  la  toile  ôc  du 
cuir.  Quelque  tache  qu'il  s'y  faife,  on 
l'enlevé  avec  une  éponge ,  même  long" 
tems  après  qu  elle  s'y  eft  faite. 

rHOSPITAL  GENERAL. 

DU  faubourg  faînt  Marcel  defcen- 
dons  vers  celui  de  fairjt  Fi^lor ,  & 
commençons  à  le  parcourir  par  V l^o^ 
fital  Général.  Le  nombre  des  Pauvres 
qui  étoient  dans  Paris  en  1649.  fe 
trouva  monter  à  quarante  mille  per- 
fonnes.  Ce  Peuple  libertin ,  ou  tout 
au  moins  indépendant ,  fit  penfer  des 
perfonnes  de  grande  vertu  au  deflein 
de  les  enfermer.  Le  Premier  Préfi- 
xent de  Belliévre  fe  mit  à  la  tête  d'une 
Ç\  pieufe  entreprife,  &  l'on  eut  re- 
cours au  Roi  pour  la  faire  exécuter. 
Sa  Majefté  l'appuya  de  Ton  autorité  &c 
de  fes  bienfaits.  Elle  donna  un  Edic 
au  mois  d'Avril  16^6.  portant  éta- 
bliffement  de  l'Hôpital  Général  pour 
y  renfermer  les  Pauvres  mendians 
4e  la  ville  &  des  fauxbourgs  de  Pa«^ 
Tome  ir,  Dd 
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ris  j  &  cet  Edic  fut  vérifié  au  Parle-» 
mène  le  premier  Septembre  fuivant. 
Non  feulement  le  Roi  donna  à  l'Hô- 
pital Général  les  deux  Châteaux  de 
Bicefire  &  de  la  Salpétriere  qui  font  les 
deux  principales  Maifons  qui  le  com- 
pofent ,  plufieurs  fonds  en  terres  àc 
en  maifons ,  mais  encore  le  gratifia 
de  plufieurs  privilèges,  &  ne  laiflà 
prefque  point  patTer  d'année  qu'il  ne 
ralTiftât  par  des  libéralités  confiJéra- 
bles.  C'eft  donc  à  jufte  titre  que  Louis 
le  Grand  s'en  déclara  le  Fondateur  & 
le  ProteAeur.  Le  Cardinal  Aîa-z.ari}t 
voulut  aufli  contribuer  à  cet  établifife- 
ment ,  Se  donna  d'abord  cent  mille 
livres ,  puis  il  légua  par  fon  teftament 
foixante  mille  livres.  Pompone  de  Bel» 
lièvre  ,  Premier  Préfident ,  donna  un 
contrat  de  vingt  mille  écus  fur  la  Ville  , 
&  une  fomme  encore  plus  confidéra- 
ble  par  fon  teftament.  Il  y  eut  encore 
plufieurs  autres  Bienfaiteurs  qui  ne 
voulurent  point  être  connus.  Les  deux 
Châteaux ,  &  les  autres  maifons  qui 
compofent  l'Hôpital  Général ,  ayant 
été  reparées  &  mifes  en  état ,  il  fut 
ouvert  le  7.  de  May  de  l'an  1657. 
pour  tous  les  Pauvres  qui  voulurent  y 
cnirer  de  leur  propre  volonié  j  4ç,dc- 
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feme  fut  faite  à  tous  Mendians  de  de- 
jmander  l'aumône  dans  Paris  ,  fous 
peine  d'être  enfermés. 

BlCESTRE. 

C'eft  un  Château  dans  la  cam- 
pagne ,  fitué  fur  le  coteau  de  Ville- 
Juif  ve.  Il  a  pris  Ton  nom  de  fean.^ 
Evêque  de  îVincefter  en  Angleterre  , 
qui  en  i  290.  fîc  bâtir  un  Château  en 
cet  endroit ,       s'appeiloit  aupara- 
vant la  grange  aux  .Queux    dans  la 
fuite  par  corruption  de  U^incejler,  le 
Peuple  le  nomma  le  Château  de  Bi" 
ceftre.  Cette  maifon  étant  tombée  en 
t\i\TiQ  ^Jeande  France,  Duc  deBfrry, 
•y  en  fit  bâtir  une  autre  vers  l'an  1 400. 
dont  les  Hiftoriens  ont  fort  vanté  la 
magnificence.  C'eft  ici  que  le  Duc 
d'Orléans  &  le  Duc  de  Berry  s'étoient 
retirés ,  fuivis  de  leurs  amis ,  de  trois 
ou  quatre  mille  Gentilshommes ,  & 
de  fix  mille  chevaux  Bretons ,  afin  de 
boucher  de  ce  côté- là  les  avenues  de  la 
ville  de  Paris  j  mais  le  Duc  de  Bour- 
gogne étant  venu  avec  des  forces  fu- 
perieures  aux  leurs ,  le  Duc  de  Bra- 
,    bant  fon  frère  ,  fit  ufage  de  l'étroite 
amitié  qui  étoit  entre  lui  &  les  Arma- 
'gnacs ,  y  négocia  un  accommodemenî 
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entre  les  deux  partis,  en  14x0.  ce 
traijé  fut  d'abord  nommé  la  Paix  de 
Wincefter^  &  enfin     trahifon  de  jVin- 
cejier,  parce  que  ce  traité  dura  fi  peu 
detems,  qu'en  141 1.  certains  Bou- 
chers fédirieux  ,  nommés  les  Gois  ^  & 
qui  écoient  du  parti  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  pillèrent  &  brûlèrent  ce  Châ- 
teau, en  forte  qu'il  n'y  refta  que  les 
murailles.  Le  Duc  de  Berry  le  donna 
en  cet  état  en  \^i6.  au  Chapitre  de 
Nôtre- Dame,  avec  les  terres  qui  en 
déjpendoient ,  à  la  charge  de  quelques 
Obirs  ,  &  de  deux  Procefîîons  tous  les 
ans.  Etant  tombé  entièrement  en  rui- 
ne ,  le  Roi  Louis  XIU.  fit  élever  en 
fa  place  un  Hôpital  pour  les  foldats 
eftropiés  à  l'armée,  qui  en  1654.  fut 
confacré  à  Dieu  fous  le  nom  de  la 
Commanderie  de  S.  Louis.  Cet  éta- 
bliflemenc  n'ayant  pas  eu  le  fiiccès 
qu'on  en  attendoic ,  &  Louis  XIV. 
ayant  conçû  un  projet  plus  grand  qu'il 
exécuta  dans  la  fuite ,  il  donna  Biceftre 
à  l'Hôpital  Général  en  16^6.  pour  y 
enfermer  les  Pauvres  Mendians  de  la 
ville  &  fauxbourgs  de  Paris.  Aujour- 
d'hui on  n'y  met  que  les  pauvres  hom- 
mes &  garçons  valides,  ou  invalides. 
On  fait  travaillei:  à  difFcrens  mçticrj 
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ceux  qui  font  valides ,  &  quant  aux 
invalides  on  les  traite  de  leurs  mala. 
dies,  quelqu incurables  quelles  puif- 
fent  être. 

La  SALfETRIÈRÉ. 

Cet  Hôpital  doit  fon  origine  aa 
Roi  Louis  XIIL  &  fon  nom  à  l'ufagc 
auquel  il  le  deftina»  Ce  Prince  peu 
content  de  l'Arfenal,  fit  élever  de  Tau*, 
tre  coté  de  la  Rivière ,  &  prefque  vis- 
à-vis  ,  un  grand  édifice  qu'on  nomma 
d'abord  le  Petit  Arfenal ,  mais  qui  prie 
bientôt  le  nom  de  Salpétriere  ^  à  caufe 
du  falpêtre  qu'on  y  faifoit.  Louis  XIV. 
le  donna  aufli  à  l'Hôpital  Général  lors 
de  fon  établilTement ,  &  l'on  y  a  fait 
depuis  de  fi  grands  bâtimens ,  que  c  eft 
aujourd'hui  la  Maifon  la  plus  grande 
de  toutes  celles  qui  compofent  cet 
Hôpital.  C'eft  une  quantité  prodigieu- 
fe  de  bâtimens.  VEglife  eft  d'un  par- 
faitement beau  deflein,  donné  &  exé-. 
cuté  par  Libéral  Bruand  ,  Architecte 
du  Roi  ;  &c  confifte  en  un  dôme  octo- 
gone de  dix  toifes  de  diamètre,  percé 
par  huit  arcades  qui  aboutifTent  à  qua- 
tre  nefs  de  douze  toifes  de  long  cha- 
cune ,  qui  forment  une  croix ,  &  dans 
les  angles  il  y  a  quatre  Chapelles  à 
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panes.  Le  grand-Autel  eft  orné  d'ufl 
tab'eau  de  la  Refurredion  de  Jefui* 
Chrijl ,  qui  eft  du  frère  André,  Reli- 
gieux Dominiquain  ,  &  digne  de  cet 
habile  Peintre.  Cet  Autel  eft  placé  aa 
centre  de  ce  dôme,  &  comme  il  eflr 
ifolé  ,  il  peut  être  vu  commodément  ' 
de  toutes  ces  nefs  deftinées  pour  fé- 
parer  les  hommes  d'avec  les  garçons  , 
&  les  femmes  d'avec  les  filles.  Une 
des  nefs  eft  pour  les  gens  de  dehors  , 
&:  au-devant  de  celle-ci,  en  dehors, 
eft  un  grand  portique  ou  veftibule  dé- 
coré de  colonnes  Ioniques ,  &  d'un 
Attique  au-deilus.  A  chaque  côté  de 
ce  veftibule  il  y  a  un  gros  pavillon 
couvert  d'ardoiies  où  logent  les  Ecclé- 
iîaftiques  qui  delTervent  cette  Maifon, 
L'Hôpital  de  la  Salpétriere  eft  deftiné 
aux  enfans  au-delîous  de  quatre  ans, 
&  aux  femmes  de  quelque  âge  qu'el- 
les foicnt  ,  &  de  quelque  infirmité 
qu'elles  foient  affligées.  Il  y  a  dans 
cette  Maifon  deux  grandes  fales  de 
huit  cens  petites  fiiles  chacune ,  qu'on 
fait  travailler  à  différens  ouvrages  fer 
ion  leur  force  &  capacité.  Outre  ce- 
la,  il  y  a  dans  un  autre  appartement 
trois  grands  dortoirs  compofés  de  deux 
cens  cinquante  cellules  pour  les  vieiU 
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les  gens  mariés  qui  ne  peuvent  point 
gagner  leur  vie ,  &  ce  lieu  eft  nommé 
les  Ménages.  Dans  une  autre  cour  ré- 
parée, eft  la  Maifon  de  force  pour  les 
filles  &  femmes  débauchées  qu'on  y 
met  en  corredion. 

Lorfqu'en  1657.  on  enferma  les 
Pauvres  Mendians  de  la  ville  &  des 
fauxbourgs  de  Paris,  le  nombre  ne 
monta  qu'à  quatre  ou  cinq  mille ,  mais 
il  s'eft  fi  fort  accru  depuis ,  qu'à  pré- 
fent  on  en  compte  près  de  dix  mille  ^ 
en  y  comprenant  les  Enfans  Trouvés» 
Ils  font  diftribnés  en  cinq  ou  fix  Mai*. 
fons ,  qui  font  S.  Jean  de  Biceftre , 
S.  Louis  de  la  Salpetriere,  Nôtre- 
Dame  de  la  Piiié  ,  fainte  Pélagie  ^ 
fainte  Marthe  de  Scipion  ,  l'Hôpital 
des  Enfans  Trouvés ,  &  la  Maifon  de 
S.  Nicolas  ,  dite  de  la  Savonerie. 

C'eft  un  fpedacle  bien  édifiant  que 
la  manière  dont  on  foulage  la  mifere 
de  tous  ces  Pauvres ,  ôc  rien  n'eft  plus 
beau  que  l'ordre  &  la  police  qu'on  y 
obferve  pour  contenir  dans  le  devoir 
&  dans  la  foumiffion  un  aufïï  grand 
nombre  de  perfonnes ,  la  plupart  dé- 
réglées par  la  mauvaife  éducation  & 
parla  pauvreté. 

Cet  Hôpital  eft  pour  le  fpirituel 
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fous  la  diredtion  d'un  Relieur  8c  dé 
vingt-  deux  Prêtres,  Lors  de  l'écablif- 
fement ,  on  ofFric  cette  diredbion  aux 
Miffionnaires  de  S.  Lazare ,  mais  fea 
M.  Vincent  leur  Supérieur  Général, 
reconnoifTant  que  fes  Eccléfiaftiques 
avoient  allez  d'employ  ,  témoigna 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  l'accepter.  On 
eut  recours  aux  Grands- Vicaires  de 
l'Archevêque  de  Paris  qui  étoit  ab« 
fent ,  &  ils  nommèrent  pour  Refteuc 
Ijouis  Ahelli ,  homme  éclairé  &  ver- 
tueux ,  qui  dans  la  fuite  fut  Evêque 
de  Rhodes.  Ces  vingt-deux  Prêtres 
font  départis  en  nombre  nécelfaire 
dans  les  Maifons  qui  compofent  ledit 
Hôpital  Général  ,  à  proportio-n  des- 
Pauvres  qui  y  font  enfermés ,  pour  les 
catechifer  ,  les  inftruire  &:  leur  admi* 
niftrer  les  Sâcremens.  Outre  cela,  le 
Redeur  donne  par  écrit  de  petites  in- 
ftrudlions  aux  Maîtres  d'Ecole  ,  aux 
Maîtres  &  aux  MaîtrelTes  des  dortoirs 
&  des  ouvroirs  ,  afin  d'occuper  l'efpric 
des  Pauvres  dans  la  penfée  continuelle 
de  leur  falut. 

Pour  ladiredion  temporelle ,  le  Roi 
nomma  en  même  tems  vingt-dx  per- 
fonnes  de  différentes  conditions  pouç 
Dùedeurs  perpétuels  de  cet  Hôpital, 
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^  pour  Chefs  de  la  Diredion  le  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement ,  &  le 
Procureur  Général  ;  aufquels  il  ajouta 
depuis ,  l'Archevêque  de  Paris ,  par 
une  Déclaration  expreflTe  du  15;.  Avril 
1675.  &  en  1690.  Sa  Majefté  ajoura 
encore  quatre  autres  Chefs ,  qui  font 
le  Premier  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  celui  de  la  Cour  des 
Aydes,  le  Lieutenant  Général  de  Po-^ 
lice ,  &  le  Prévôt  des  Marchands ,  en- 
forte  qu'il  y  a  fept  Chefs  de  la  direc- 
tion temporelle.  Outre  ces  Chefs,  ôc 
les  vingt- fix  Diredeurs  ou  Adminif- 
trateurs  perpétuels  ,  il  y  a  encore  un 
Receveur  &  un  Secrétaire.  Les  Di- 
jeâ:eurs  ou  Adminiftrateurs  font  re- 
çus au  Parlement ,  &  y  prêtent  fer- 
ment de  bien  Se  fidellement  adminif- 
trer  le  bien  des  Pauvres.  Le  Receveur 
prête  auffi  le  ferment  au  Parlement  y 
mais  le  Secrétaire  le  prête  au  Bureau 
de  la  direction. 

Après  être  forti  de  l'Hôpital  Géné- 
ral ,  Çi  l'on  veut  rentrer  dans  la  Ville 
par  la  rue  S.  Vidor  ,  on  traverfe  au- 
paravant une  grande  Place  qu*on  ap- 
pelle le  Marche  aux  Chevaux  ,  parce 
que  les  Mercredis  &  les  Samedis  de 
psaque  femaine  on  y  mené  ceux  qui 
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font  à  vendre.  On  avoit  placé  dani 
cet  endroit  depuis  quelque  tems  une 
machine  pour  donner  VÈftrapade  aux 
Soldats  aux  Gardes  qui  avoient  délin- 
qué.  Elle  étoit  auparavant  fur  les  fof- 
fcz  de  la  porte  S.  Jacques. 

I,E  JARDIN  ROYAL. 

LE  premier  objet  qui  fe  préfente 
dans  la  rue  faint  Victor,  c'eft  le 
Jardin  Royal  pour  les  Plantes  médici- 
nales. Il  a  été  établi  par  Lettres  Pa- 
tentes de  Louis  XIII.  du  mois  de  Fé- 
vrier i6i6.  aux  inftances  de  Gui  de  la 
Brojfe,  Médecin  ordinaire  de  ce  Mo- 
narque., &  qui  en  fut  Intendant. 
Ce  fçavant  Médecin  penfa  d'abord 
au  plus  difficile,  c'eft-à-dire,  au  re- 
couvrement des  fonds  nécelTaires 
pour  faire  réulïïr  fon  entreprife ,  &  il 
les  trouva  dans  la  protection  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  du  Chancelier  Sé- 
guier,  &  de  M.  de  Bullion,  Surinten- 
dant des  Finances.  La  Broffe  s'appli- 
qua enfuite  à  la  clôture  &  à  la  difpo- 
fition  du  terrein ,  &  à  faire  venir  des 
plantes  de  toutes  parts  pour  les  y  éle- 
ver. Au  bout  de  dix  ans  il  donna  au 
Public  un  Catalogue  de  plus  de  deux 
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ïnille  que  contenoic  ce  Jardin ,  &  l'an 
1 640.  il  y  en  fit  pour  la  première  fois 
la  démonllraiion  publique. 

Voilà  l'origine  véricable  du  Jardin 
Royal  des  plames  médicinales  ,  3c 
ceux-là  fe  trompent  qui  la  rapportent 
à  Henry  le  Grand  :  ce  Prince  a  la  vé- 
rité donna  à  Jean  Robin  une  petite 
penfion  ,  &  le  foin  de  cultiver  à  Paris 
dans  un  Jardin  particulier,  les  plantes 
que  quelques  Voyageurs  avoient  ap- 
portées de  nos  colonies ,  mais  ce  pe- 
tit établilTement  ne  dura  pas  longtems. 

La  Surintendance  du  Jardin  Royal 
des  Plantes  étoit  originairement  atta- 
chée à  la  place  de  premier  Médecin  du 
Roi ,  il  le  trouva  dans  cette  place  un 
Médecin  ,  qui  peu  touché  de  la  Bota- 
nique, négligea  tellement  ce  Jardin 
qu'il  n'en  étoit  plus  un.  M.  î^alot  de- 
venu premier  Médecin  ,  entreprit  de 
xelever  cet  établiffément ,  &  y  réuffic 
par  les  foins  de  M.  Fagon,  qui  alla  en 
Auvergne,  en  Languedoc  ,  en  Pro- 
vence, fur  les  Alpes  &  fur  les  Pyré- 
nées ,  &  n'en  revint  qu'avec  une  quan- 
tité prodigieufe  de  plantes  qui  repeu- 
plèrent ce  defert.  M.  Valot  en  fit  ve- 
nir auffi  des  pays  étrangers,  &  même 
des  pays  les  plus  éloignés,  en  forte 

Dd  vj 
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qu'en  1665.  on  publia  un  Catalogaé 
de  toutes  les  Plantes  de  ce  Jardin  qui 
alloient  à  plus  de  quatre  mille»  Ce 
Catalogue  eft  intitulé  Honus  Regius  , 
&  le  petit  Poème  latin  qui  eft  à  la  tê- 
te ,  eft  de  M.  Fagon, 

La  Surintendance  de  ce  Jardin  fuc 
d'abord  attachée ,  comme  je  viens  de 
le  dire  ,  à  la  Charge  de  premier  Méde- 
cin du  Roi ,  mais  M.  Colbert ,  Con- 
trolleur  générai  des  FinarKies  &  Surinr 
tendant  des  Bâtimens  du  Roi ,  la  fie 
unir  à  la  Surintendance  des  Bâtimens  ^ 
&  il  ne  relia  au  premier  Médecin  que 
le  titre  de  Surintendant  des  exercices 
qui  fe  font  à  ce  Jardin  ,  fans  qu'il  eue 
même  la  nomination  de  ceux  qui  en 
remplilToient  les  places.  Cela  continua 
fur  le  même  pied  fous  la  Surintendance 
de  M.  de  Louvors ,  &  fous  celle  de  M. 
Colbert  de  Villacerf ,  mais  après  la 
retraite  de  ce  dernier  en  1(^9 8.  M.  Fa- 
gon pour  lors  premier  Médecin  ,  ob- 
tint du  Roi  un  Règlement  en  date  du 
7.  Janvier  1^99.  confirmé  par  Lettres 
Patentes  du  9.  May  1708.  par  lequel 
Sa  Majefté  ordonna  que  fon  premier 
Médecin  ,  &  ceux  qui  lui  fuccéde^- 
roient  en  ladite  Charge  ,  auroieni 
l'entière  Surintendance  de  la  culturç 


'des  Plantes.  &  diredlion  dudic  Jardin 
Royal ,  enfemble  la  diftribution  des 
iogemens  &  faHes  à  faire  les  Leçons, 
qu'ils  continueroient  à  nommer  &c 
préfenter  ceux  qu'ils  auroient  choifîs? 
pour  remplir  les  Charges  de  I>émon- 
ftrateur  &  fous  -  Démonftrateur  des 
Plantes ,  matière  médicinale  &  Chi- 
rurgie 5  &  autres  Officiers  dudit  Jar- 
din Royal  ,  &  qu'ils  auroient  aum  le 
choix  des  Jardiniers  &;  Portiers  dudic 
Jardin  j  ne  laifTant  au  Surintendane 
général  des  Bâtimens  que  là  difpofi- 
tion  des  fonds  deftinés  à  l'entretien  de 
ce  Jardin  Royal.  Après  la  mort  de 
Louis  XIV.  le  Roi  Louis  XV.  par  fa 
Déclaration  du  lo.  Septembre  1715. 
confirma  routes  ces  difpofîtions ,  & 
accorda  la-dite  Surintendance  au  Sieur 
Fagon  fa  vie  durant  ,  nonobftant  qu'il 
île  fut  plus  dans  ladite  Charge  de  pre- 
mier Médecin.  M.  Fagon  fe  retira 
pour  lors  au  Jardin  Royal  où  il  mou- 
rut le  I  î.  Mars  171 8.  âgé  de  près  de 
quatre- vingt  ans.  Le  Sieur  Poirier  ^ 
premier  Médecin  du  Roi  régnant 
étant  mort  prefque  en  même  tems 
Sa  Majefté  jugea  à  propos ,  avant  que 
de  difpofer  de  la  Charge  de  fon  pre- 
jmier  Médecin  ^  d'en  féparer  la  Suriiv 
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tendance  du  Jardin  Royal ,  ce  qui  fut 
fait  par  la  Déclaration  du  5  i .  Mars 
de  l'an  17 18.  &c  d'en  donner  l'Inten- 
dance au  Sieur  Pierre  Chirac ,  qui  n'é- 
toit  encore  que  premier  Médecin  du 
Duc  d'Orléans ,  Régent  du  Royaume , 
mais  qui  eft  devenu  dans  la  fuite  pre- 
mier Médecin  du  Roi.  Celui-ci  étant 
mort  le  premier  de  Mars  de  l'an  1 73  z. 
le  Roi  pourvût  par  Commiffion  du  6. 
Août  de  la  même  année  le  Sieur  dtt 
Fay  de  l'Académie  des  Sciences ,  de 
V Intendance  du  Jardin  Royal  des  Plan- 
tes ,  qui  travailla  à  le  rétablir  avec 
autant  d'ardeur ,  que  fon  prédéceiïeuc 
avoir  été  négligeant  à  le  réparer.  M. 
du  Fay  étant  mort  au  mois  de  Juillet 
1735).  le  Roi  a  nommé  M.  le  Clerc 
de  Bujfon  de  l'Académie  des  Sciences, 
Il  doit  informer  le  Secrétaire  d'Etat 
ayant  le  Département  de  la  Maifon 
du  Roi ,  de  tout  ce  qui  pourra  con- 
cerner les  befoins  dudit  Jardin ,  com- 
me aufïï  de  la  vacance  des  places 
de  Démonftrateur ,  fous-Démonftra- 
teur ,  ProfelTeurs ,  &  autres  Officiers 
employés ,  &  domeftiques  dudit  Jar- 
din ,  aufquelles  Sa  Majefté  s'eft  refer- 
vée  de  nommer  telle  perfonne  qu'elle 
çftioiera  convenable. 
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L'on  fait  gratuitement  dans  ce  Jar- 
din des  Démonftrations  publiques 
pour  la  Botanique,  la  Chy  mie  &  l'Ana- 
tomie.  Celles  de  la  Botam^ue  Te  font 
dans  le  Jardin  pendant  les  mois  de  Juin 
&  Juillet,  par  le  Sieur  Ant.  de  Jufîieu, 
ProfefTeur  ,  qui  explique  publique- 
ment près  de  nx  mille  plantes  rangées 
avec  méthode  dans  des  endroits  ap-» 
pellés  Ecoles ,  &  dide  des  Traités  de 
leurs  propriétés  dans  l'Amphitéâtre. 
M.  Bernard  de  Juffieu  fon  frère ,  Dé- 
monftrateur  pour  les  plantes  des  en- 
virons de^Paris ,  veille  à  la  culture  des 
plantes  dudit  Jardin  ,  &  mené  les 
Ecoliers  à  la  campagne.  Les  Dé- 
mo/itotions  de  Chymie  fe  font  en 
mêine^ems  par  le  Sieur  Lemery  Pro- 
felleur ,  dans  un  Laboratoire  conftruit 
exprès  à  côté  de  l'Amphitéâtre  ,  &  a 
pour  Démonftrateurs  le  Sieur  Bolduc 
Apotiçaire  du  Roi ,  &  le  Sieur  Ha- 
bert  Apoticaire.  Un^troifiéme  "^ro^ 
fefïeur  (  le  Sieur  Hunauld  )  enfeîgne 
à  des  heures  différentes  VAnatomie 
dans  le  même  Amphitéâtre  ,  &  a 
pour  Démonftrateur  le  Sieur  Duver- 
ïiey  ,  Chirurgien  de  S.  Cofme. 

Le  Jardin  eft  beau  &  fpacieux.  Or% 
le  diftingue  en  Jardin  bas ,  &  en  Jar* 
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din  haut.  Ce  dernier  eft  wn  terrefii 
d'environ  quatre  arpens  ,  qu'on  norrî- 
moit  autrefois  le  Champ  des  Coupeaux  y 
&  la  Bute  des  Coupeaux  fur  laquelle 
étoic  un  moulin  à  vent  qui  portoit  le 
même  nam.  Sauvai  nous  apprend  qus 
ce  fut  de  fon  cems  qu'on  enferma  ce 
champ  dans  le  Jardin  des  Plantes  » 
comme  auflt  une  voirie  qui  étoit  tout 
auprès ,  &  que  de  l'un  &  det'autre  oa 
forma  la  montagne  qu'on  y  voit  au- 
jourd'hui y.  au  tour  de  laquelle  règne 
une  allée  en  fpirale,  bordée  d'arbuftes 
de  difFérentes  efpeces,  &  qui  conduit 
au  haut  de  cette  bute  ,  où  la  vue  eft 
aflfez  étendue  &  magniSquernent  va- 
riée. Ces  deux  Jardins  font  templis 
de  plantes ,  d'arbres ,  &  d'arbuUes  les 
plus  rares  &  les  plus  curieux  que  l'on 
a  fait  venir  ,  pour  la  plupart ,  des 
pays  les  plus  éloignés  ,  &  qu^e  l'on 
cultive  avec  beaucoup  de  foin.  Dans 
ce  thâteau  eft  placé  le  cabinet  de 
Curiofités  naturelles  ,  formé  en  par- 
tie par  celui  de  M.  de  Tournefort» 
de  fon  Herbier,  &  de  celui  de  M» 
Vaillant  j  &  en  partie  par  des  re- 
cueils de  tout  ce  qui  peut  intereflec 
i'hiftoire  des  drogues  fimples» 

Qo  ne  doit  pas  fortir  du  Jardin 
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ïloyal  des  Plantes,  fans  voir  le  cabi- 
net d'^uhrietj  Peintre  habile,  qui  eft 
'  occupé  à  defliner ,  &  à  peindre  d*après 
nature  les  plantes  les  plus  curieufes  , 
6c  à  en  faire  des  Recueils  pour  le  ca- 
binet du  Roi.  Ce  Peintre  fut  le  com- 
pagnon de  voyage  de  feu  M.  de  Tour- 
nefort ,  lorfque  le  Roi  Louis  XIV. 
envoya  ce  fçavant  Botanifte  en  Grè- 
ce ,  en  Afîe  &  en  Afrique. 

Au-deiïus  de  la  porte  extérieure  de 
ce  Jardin  ,  eft  une  table  de  marbre 
noir  fur  laquelle  eft  écrie  en  lettres 
d'or  : 

JARDIN  ROYAL 

rOUR  LA  CULTURE  DES  HeRBES 
MEDICINALES. 
1653. 

L*HÔP1TAL   DE  LA'PlTIE*. 

Cette  Maifon  fut  fondée  l'an  16 ii» 
&:  a  été  unie  à  THopital  Général  en 
16 $6.  Sous  la  Régence  de  Marie  de 
Medicis ,  on  acheta  en  1611.  trois 
grandes  maifons  avec  leurs  jardins  »  fi- 
tuées  dans  les  fauxbourgs  de  faint  Vî- 
^or ,  de  faint  Marcel  &  de  faint  Ger- 
jïiaiOa  pour  fcrvir  d'autant  d'HôpW 
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taux  où  l'on  avoir  réfolu  d'enfermé^  - 
les  Pauvres  vagabonds  de  l'un  &  de 
Tautre  fexe  ,  les  femmes  dans  une 
maifon  à  parc ,  &  les  hommes  dans 
les  deux  autres.  Cet  ctablifTemenc 
échoua  au  bouc  de  fix  ans ,  &  il  n'en 
reftoit  d'aurre  veftige  vers  Tan  1650. 
que  ta  Maifon  de  la  Pitié  près  de  S. 
Vidor,  où  l'on  entretenoit  encore  un 
certain  nombre  de  petits  garçons  5c 
de  petites  filles ,  &  quelques  vieilles 
femmes  infirmes.  Lorfqu'on  reprit  le 
deffein  d'enfermer  les  Mendians  vali- 
des &  invalides ,  &  que  le  Roi  l'eut 
autorifé  par  fon  Edit  du  mois  d'Avril 
j6^6.  on  prit  la  Maifon  de  la  Pitié 
pour  être  une  de  celles  qui  dévoient 
compofer  l'Hôpital  Général,  &  ce  fut 
même  dans  l'Eglife  de  la  Pitié  qu'on 
chanta  une  Melte  du  S.  Efprit,  la  veille 
du  jour  que  les  Pauvres  dévoient  être 
enfermés ,  c  eft-à-dire ,  le  1 3 .  de  May 
de  l'an  1657.  Depuis  ce  jour-là  ,  on 
a  toujours  entretenu  dans  cette  Mai-, 
fon  un  grand  nombre  de  pauvres  en- 
fans  des  deux  fexes  ,  &  qui  doivent 
être  de  Paris.  On  les  inftruit  au  tra- 
vail ,  &  les  ouvrages  qu'ils  font ,  con- 
tribuent à  leur  entretien.  Plufieurs 
perfonnes  vont  fouvent  à  cet  Hôpital 
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âemander  des  filles  pour  les  fervir, 
P'autres  font  mariées  à  des  Arcifans. 
pendant  quelque  tems  on  en  a  fait  em- 
parquer  un  nombre  confiderablepour 
peupler  nos  Colonies  où  elles  ont  été 
mariées.  Get  Hôpital  eft  le  lieu  ordi- 
naire où  les  Adminiftrateurs  de  l'Hô- 
pital Général  tiennent  leurs  affem- 
■tlées. 

I    Derrière  l'Hôpital  de  la  Pitié,  & 
dans  la  rue  du  Puits- l'Hcrmite ,  eft  la 
Maifon  de  fainte  Pélagie  qui  eft  aufli 
dépendante  de  l'Hôpital  Général ,  & 
eft  fous  la  même  adminiftration.  C'eft 
au  zélé ,  &  en  partie  aux  bienfaits  d« 
Jldarie  Bonneau ,  veuve  de  Jean- Jac- 
ques de  Beauharnois  de  Miramion  , 
I  que  le  Public  eft  redevable  de  l'éta- 
I  bUlfement  de  cette  Maifon  ,  où  Ton 
I  enferme  les  femmes  &  les  filles  dont 
la  conduite  eft  fcandaleufe ,  foit  qu'el- 
les s'y  retirent  d'elles-mêmes  ,  foit 
qu'on  les  y  mette  de  force  par  ordre 
du  Roi ,  ou  par  rautoricé  des  Magif- 
trats.  Le  projet  en  fut  formé  par  cette 
pieufe  Dame  ,  &  par  elle  propofé  à  la 
Duchefte  d'Aiguillon ,  à  la  Dame  de 
Farinvilliers  &:  à  la  Dame  de  Traver- 
fé.  Ces  trois  Dames  crurent  entrevoit 
de  l'impoflîbiliié  dans  laréuflite ,  mais 
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Madame  de  Miramion  leur  perfuacfal 
le  contraire  ,  &  offrit  de  donner  dix 
mille  livres ,  &  toute  fon  application 
pour  le  fuccGS  de  cette  entreprife.  Les 
trois  autres  Dames  donnèrent  chacu- 
ne une  fomme  pareille.  On  acheta 
avec  cet  argent  une  place  près  de  U 
Pitié ,  où  l'on  fit  bâtir  une  maifon  con- 
venable au  deflein  qu'on  avoir.  Ma-i 
dame  de  Miramion  en  drelTa  la  Règle  , 
&  les  Adminiftraceurs^  de  l'Hôpital 
Général  fe  chargèrent  de  la  faire  ob- 
ferver.  On  fit  ici  deux  appartemens 
féparés ,  l'un  pour  les  filles  &  les  fem-^ 
mes  qui  viennent  s'y  retirer  d'elles- 
mêmes  ,  &  cet  appartement  fut  nom- 
mé [aime  Pélagie  j  &c  l'autre  pour  les 
filles  6c  les  femmes  qu'on  y  enferme- 
roit  de  force,  &  il  fut  nommé  le  Re^ 
fuge,  Louis  XIV.  par  fcs  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  d'Avril  i66^.  regirtrée» 
au  Parlement  le  y.  Juin  fuivant ,  con- 
firma cet  établiflement. 

L'Abbaye  oe  S.  Victor. 

Il  y  avoit  anciennement  dans  ce 
faubourg  de  Paris ,  un  Oratoire  fous 
l'invocation  de  faim  Victor  Martyr, 
Si  l'on  s'en  rapporte  ^Alberic,  Moi- 
ne de  Cîteaux  qui  vivoit     iii^.  çç5 
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Oratoire  étoit  un  Prieuré  dépendant 

de  l'Abbaye  de  S.  Vidor  de  Marfeille  : 
Domus  S.  ViBoris ,  dit  cet  Hiftorieii 
contemporain  ,  qud  erat  Prioratus  Ni- 
vromm  Monachorurn  de  Majjilia ,  &c» 
K3n  voit  aufîi  dans  une  Charte  de  Phi- 
lippe I.  &  de  l'an  1085.  qu  il  y  avoit 
■dans  ce  même  lieu  une  Communauté 
de  Moines  ,  dont  le  Supérieur  nom- 
mé Anfelrne  ,  prenoit  la  qualiié  d'Ab- 
bé de  S.  Viétor.  Le  même  j4lberic 
ajoute  ,  que  ces  Moines  de  Marfeille 
ayant  été  renvoyés  ,  on  fit  venir  en 
leur  place  des  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  deS.  Ruf*.  Malgré  *^itn'nff*. 
ce  témoignage  h  politif ,  il  y  en  a  qui,,,,,,  ^^j,^^^^ 
prétendent  qu'avant  qu'on  mit  ici  des  ^  con-veum 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Rur , cette  ReiuUrmmdi 
iMaifon  n'étoit  qu'un  double  Reciufoirp*»itoAu$H 
;oû'iI  y  avoit  un  Reclus  ,  dont  la  Cha-' 
pelle  le  nommoit  S.  Fi^iorj  ôc  une 
Reclufe  nommée  Bajille  ,  dont  l'Ora- 
toire étoit  fous  l'invocation  de  5.  Se- 
baftien.  On  dit  que  cette  Reclufe  fur- 
vêquit  au  Reclus  ,  &  que  fa  Tombe 
fe  voit  encoreà  S.  Viébor. 

Gmllanim  de  Charnpeaux ,  ainfi  nom- 
mé  du  lieu  de  fa  nailfance  ,  cui  eft  un 
bourg  de  Brie  auprès  de  Melun ,  ayant 
enibraifé  l'Inftitut  des  Chanoines  Ré- 
Tome  *  D  d  xj 
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guliers  iiouvellemeat  établis  à  S.  Vf- 
dtor  lez-Paris ,  doiii.a  encore  un  nou-* 
vel  éclat  à  cette  réforme.  Il  avoit  en- 
feigiié  à  Paris  la  Rhétorique  ,  la  Dia- 
ledique  &  la  Théobgie ,  avec  grande 
réputation  ,  &  eft  le  même  que  celui 
dont  Abeillard  fut  le  lifciple,  &  enfuite 
l'émule.  Quoique  Giillaume  de  Cham- 
peaux  eut  quitté  le  monde,  le  monde 
ne  Tavoit  point  ouKié  ,  &  fa  réputa- 
tion s'étoit  même  aigmentée  par  le 
motif  de  perfedion  qui  l'avoit  con- 
duit dans  le  Cloître.  On  crut  qu  il  fe- 
roit  infiniment  plus  itile  à  l'Eglife ,  Ci 
on  Télevoit  à  l'Epfcopat  ;  &  enfin 
il  fut  tiré  de  faint  Viétor  pour  être 
Evêque  de  Ghâlons  (ir  Marne  vers  l'an 
1 1 1 5.  Il  lailîa  en  fa ^lace  1«  plus  cher 
defes  difciples  ,  nommé  Gilduin.  Ce- 
lui ci  fut  le  premier  Abbé  de  S.  Vidor, 
&  devint  fi  recomnandable,  que  le 
Roi  Louis  VI.  furnommé  le  Gros  ,  le 
prit  pour  fon  Diredeur.  Ce  Prince  s'é- 
tant  trouvé  à  Châlors  la  même  année, 
il  donna  des  Lettres,  qui  font  comme 
la  Charte  de  fondati3n  de  l'Abbaye  de 
S.  Vidor  ,  car  il  s'en  déclara  le  Fonda- 
teur ,  lui  donna  des  biens  confidera- 
bles;  &:  fit  bâtir  une  Eglife  à  l'en- 
droit même  où  étoit  la  Chapelle  de  S* 
yidor  ,  &  que  l'on  nomme  aujour- 
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l'hui  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  dé 
Sonnes  Nouvelles.  Cette  Charte  eft  (i- 
^néc  du  Roi ,  de  deux  Archevêques  , 
le  neuf  Evêques  ,  du  Connétable  ,  àc 
îes  autres  grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. 

En  1 1 14.  Eflienne  de  Senlis ,  Evêque 
Je  Paris  ,  donna  à  l'Abbaye  de  (aine 
Vidtor  la  vacance  des  Prébendes  de 
l'Eglife  de  Paris  ,  de  celles  de  faine 
Germain  de  l'Auxerrois  ,  de  faint  Mar- 
cel,  de  faint  Cloud  ,  de  faint  Mar- 
tin ,  de  Champeaux  en  Brie  ,  mais  en 
1 1 5  5 .  il  fit  encore  plus ,  car  il  lui  don- 
na une  Prébende  dans  chacune  de  ces 
Eglifes. 

Henry  de  France  ,  fils  de  Louis  le 
Gros ,  Abbé  pour  lors  de  faint  Spire 
de  Corbeil ,  donna  aufli  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  de  faint  Vidtor,  l'an 
Ii4<j.  une  Prébende  dans  la  même 
Eglife  de  faint  Spire.  Il  paroît  par  les 
Lettres  qu'il  fit  expédier  à  ce  fujet  , 
que  Louis  le  Gros  avoic  fait  inhumer 
quelques-uns  de  fes  enfans  dans  l'E- 
glife de  faint  Vidor ,  eut  etiam ,  dit- il 
en  parlant  de  Louis  le  Gros  fon  pere, 
de  de  cette  Abbaye  ,  juxta  regalem 
tnunificentiam  plurima  bénéficia  contU'^ 
I  iit  f  &  in  argumentHm  vera  dile^mis 
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^uofdam  de  filiis  fuis  fratribus  mftris  i 
cum  ex  hac  vit  a  decederint ,  in  eadem 
Religionis  dorno  fepelire  mandavit.  Il 
faut  que  le  Roi  Louis  le  Gros  aie  eu 
un  plus  grand  nombre  d'enfans  que 
ne  le  difenc  nos  Généalogiftes  ,  car  , 
félon  eux ,  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  en 
ait  eu  d'enterrés  à  faint  Vidor. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris 
contribua  auflTi  à  la  fondation  de  cet- 
te Abbaye  ,  &  lui  donna  en  iiii* 
une  Ferme  avec  cent-vingt  arpens  de 
terre  labourable,  fitués  àChevilly  & 
à  Orly. 

La  Maifon  de  faint  Viftor  étoit  fi 
célèbre  par  la  piété  &  par  ladodrine 
de  fes  Religieux ,  qu'elle  devint  corn-, 
me  le  Chef  d'une  Congrégation,  qui 
en  peu  de  tems  fe  répandit  dans  tou- 
tes les  Provinces  du  monde  Chrétien  , 
comme  le  dit  un  Ecrivain  ,  non  efl  an* 
gulus  orbis  Chriftiani ,  in  quo  ViBorino^ 
rum  Congregatio  fe  non  dilataverit.  On 
voit  même  par  le  teftament  de  Louis 
Vm.  datté  de  l'an  ixis-  que  cette 
Maifon  avoit  quarante  Abbayes  dân$ 
le  Royaume  de  France. 

La  vie  pénitente  des  Chanoines  de 
fâint  Vi(ftor ,  &  le  mérite  extraordi- 
jnaire  de  quelques-uns  d'emr'eux,  tels 
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que  Guillaume  de  Champeaux ,  Hugues 
de  faim  Vi^or  qu'on  appelloîc  le  nou- 
veau faint  Auguftin  ,  Richard  de  faint 
Vi^or ,  &c.  firent  naître  une  parfaite 
union  entre  faint  Vidor  &  Clairvaux, 
Saint  Bernard  l'entretint  avec  foin  par 
fes  Lettres ,  &  même  par  fes  vifites  , 
car  quand  il  venoit  à  Paris ,  il  logeoit 
à  faint  Vi<5tor  comme  dans  fa  propre 
maifon.  Ce  fut  dans  un  de  ces  voya- 
ges ,  &  apparemment  dans  celui  que 
ce  Saint  fit  en  1 147.  qu'il  laifla  à  faint 
Viéior  fa  Cottle  pour  marque  de  fon 
amitié  ,  &  de  l'union  qu'il  confervoit 
avec  ces  Chanoines.  Ils  lui  en  donnè- 
rent une  autre  plus  commode  pour 
l'hyver  &  pour  fes  voyages.  Ce  fut 
encore  par  un  effet  de  l'affèdion  qu'il 
lavoit  pour  ces  Chanoines ,  qu'il  alla 
à  fainte  Geneviève  demander  en  plein 
Chapitre  l'ufage  de  l'eau  nécelTaîre  à 
la  Maifon  de  faint  Vidor.  Il  y  fut  ac- 
compagné par  Geoffroy  ,  Evêque  de 
Langres ,  &  par  Uande  la  Grille ,  Evê- 
que de  S.  Malo.  Cet  ade  qui  eft  de  l'an 
1 1 50.  fe  trouve  dans  les  notes  du  P. 
Mabillon  fur  les  Lettres  de  S.  Ber- 
nard. 

Saint  Thomas  de  Cantorberi  eut 
giuffi  beaucoup  d'affedion  pour  U 
Tome!  y,  £e 
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Maifon  de  faint  Yiékor ,  &  y  logea 
lorfqu* il  pafla  à  Paiis.  On  y  conferve 
avec  vénération  le  Cilice  de  ce  laine 
Archevêque. 

Cette  Maifon  fut  dès  fon  inftitatîoa 
non  feulement  une  Ecole  de  fainteté, 
mais  encore  une  Ecole  pour  les  Scien- 
ces ,  qui  devint  une  des  plus  fameufes 
de  la  Chrétienté.  Ainfî  l'on  ne  doit  pas 
être  furpris  du  grand  nombre  d  hom- 
mes diftingués  qui  font  fortis  de  cette 
Maifon.  On  compte  plufieurs  Cardi- 
nauXjtels  qu'Tves  &c  Hugues,  qui  furent 
élevés  à  cette  dignité  par  Innocent  IL 
dc  jean  de  Naples  qui  le  fut  par  Adrien 
IV.  Je  parlerai  des  autres  perfonnes 
de  diftindtion  en  rapportant  leurs  Epi- 
taphes. 

On  chercheroit  inutilement  les  an- 
ciens édifices  de  cette  Abbaye  ,  car  il 
n'en  refte  que  le  Portail  qui  eft  fur  la 
rue ,  &  d'une  Architedure  la  plus  go- 
thique &  la  plus  haféie  de  Paris.  Ce 
font  trois  gros  pendentifs  de  pierre  , 
faits  en  arcs,  fufpendus  en  l'air,  ôc 
qui  refTemblent  aflei  à  une  mitre. 

L'Eglife  d'à-préfent  a  été  bâtie  fous 
le  Règne  de  François  I.  Ce  fut  Michel 
Boudet  ,  Evêque  de  Langres  qui  en 
pofa  la  première  pierre  le  18.  Décem- 
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bre  de  l'an  1517.  &  /^^w  Bordier^ 
Abbé  de  S.  Vidtor ,  poia  la  première 
pierre  du  Choeur.  Ce  même  Abbé  fit 
bâtir  un  Dortoir  pour  les  Chanoines  , 
iSc  fit  aufli  rebâtir  les  murs  du  pour- 
tour de  cette  Abbaye  j  &  puis  fit 
rehaulTer  &  conftruire  les  Cloîtres 
tels  qu'ils  font  à  préfent.  En  1 5  5 1.  il 
fit  bâtir  l'Infirmerie  j  en  1 5  3  j.  le  Re- 
feâ:oirj  &  en  1536.  &  154.1.  il  fit 
fondre  les  cloches. 

Le  Sanduaire  eft  décoré  de  deux 
grands  tableaux  d'onze  pieds  de  hau- 
teur fur  huit  pieds  fix  pouces  de  lar- 
geur. Ils  ont  été  peints  par  Jean  Re^ 
ftout  ,   Peintre  ordinaire  du  Roi , 
Adjoint  à  ProfefTeur  de  l'Académie 
j  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture , 
1  neveu  &  élève  du  jfameux  Jean  Jouve- 
^net.  Les  fujets  de  ces  deux  tableaux 
font  divinement  liés  l'un  à  l'autre. 

Dans  l'un  c'eft  Melchifedech ,  Prê- 
tre du  Très-Haut ,  &  Roi  de  Salem  , 
qui  étant  venu  à  la  rencontre  d'A- 
braham vidorieux  des  Rois  des  Ela- 
mites  ,  de  Sennaar,  de  Pont  &:  de 
Goim ,  le  bénit ,  &  "lui  préfenta  du 
pain  &  du  vin  ,  oU  félon  l'explication 
des  Pères ,  ofFrit  pour  lui  du  pain  & 
I  du  vin  au  Seigneur.  Melchifedech  eft 
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ici  repréfetité  debout  devant  un  autel 
orné  de  feftons  d'épics  de  bled  &.  de 
raifins ,  fymboles  de  Ton  offrande.  Sur 
cet  autel  font  auflî  plufieurs  pains ,  ôc 
un  vafe  rempli  de  vin.  Ce  Prêtre  du 
Très- Haut  tient  un  pain  ,  &  l'élève 
pour  l'offrir  au  Seigneur.  Abraham 
de  Ton  coté  eft  à  genoux  devant  l'au- 
tel ,  &c  offre  à  Melchifedech  la  dixme 
de  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  les  Rois 
qu'il  avoit  vaincus.  Ce  butin  eft  re- 
préfenté  par  des  armes  &  par  des  va- 
fes.  Loth  Se  fa  famille  délivrés  par 
Abraham ,  font  aufïî  à  genoux  devant 
cet  Autel  ,  &  étant  inftruits  du  culte 
du  vrai  Dieu ,  ils  l'adorent  pendant 
que  le  Prêtre  fait  fon  offrande.  Der- 
rière cette  famille  efl  le  Roi  de  Go- 
morre  ,  accompagné  d'un  cortège  con- 
venable à  fon  rang.  Il  paroît  dans| 
l'admiration  &  la  furprife  de  ce  qu'il 
voit,  n'étant  ni  inflruit ,  ni  rempli  du 
même  efprit  de  religion  que  les  au- 
tres. 

Le  fujet  de  ce  tableau  n'étoit  que 
la  figure  du  niyftere  dont  celui  qui 
fuit  efl  l'accomplidement ,  puifqu'il 
BOUS  repréfente  la  Céne.  Le  Peintre  a 
mis  ici  la  figure  du  Chrifl  fur  le  de- 
vant du  Tableau ,  afin  de  la  faire  voir 
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entière  ,  &  par  là  lui  donner  plus  de 
nobleïTe.  Jefus-Chrifl  eft  dans  l'adion 
de  bénir  le  pain,  c'eft-à-dire,  qu'il 
inftitue  le  Sacrement  de  TEuchariliie, 
Les  Apôtres  font  dans  l'admiration  de 
ce  qu'ils  entendent  &  de  ce  qu'ils 
voyent.  Judas  eft  au  fond  du  tableau  , 
encore  à  table  avec  les  autres.  Il  fem- 
ble  fe  lever  pour  aller  exécuter  l'exé- 
crable delîèin  qu'il  avoir  conçu  dans 
fqn  ccEur.  II.  eft  pâle,  inquiet  ,  ÔC 
tient  fa  bourfe  à  la  main. 

Ces  deux  tableaux  font  accompa- 
gnés de  deux  autres  peints  par  le  mê- 
me Peintre.  L'un  repréfente  la  ré- 
furredion  du  Lazare  ,  &  l'autre,  Da- 
vid ,  qui  par  la  prière  dèfarme  la  co- 
lère de  Dieu ,  &  obtient  la  ceflâtion 
de  la  pefte. 

Les  ConnoifTeurs  eftiment  beau- 
coup les  peintures  des  vitres  de  la 
Chapelle  de  faint  Clair ,  où  rhitloii-e 
de  l'Enfant  prodigue  eft  repréfentée. 
Celles  des  Chapelles  du  Lazare  &  de 
faint  Sauveur  ne  font  pas  moins  bel- 
les,  ni  moins  eftimées. 

A  côté  du  grand- Autel ,  contre  la 
Nef  ,  a  été  tranfporté  le  corps  de 
Thomas  ,  Prieur  de  cette  Abbaye  , 
qui  d'abord  fut  inhumé  dans  le  Cloî- 
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tre  ,  puis  transféré  dans  ia  Chapelle 
de  faint  Denis ,  &  enfin  dans  le  Chœur 
oi\  j  fur  une  table  de  marbre ,  eft  cet- 
te Epitaphe  : 

HIC  JACENT  \ 

B.  T  H  o  M     k  fanEio  Vi^ore 
ojfa  vencrmda  j 
qui  imer  Scephani  Epifcopi  Tanjtenjit 
manus , 

fro  Ecclejîafiici  Juris  dejfenjtone 
Martyr  occubuit 
anno  Domini  1150. 
Devoti  pofuere  Syncanonici  J^iBorici 
4nno  Chrifli  166 j.  prid.  Kal.  Jamaril.. 

Pour  l'intelligence  de  cette  Epita- 
phe ,  il  faut  fçavoir  qvL^Efimwe  de- 
Senlis  étant  Evëque  de  Paris  ,  Thi-^ 
bault  de  N'oteret,  Archidiacre  de  Brie 
mit  fon  Archidiaconé  en  interdit  pour, 
un  vol  qui  y  avoir  été  fait  à  un  Cha- 
noine de  Paris.  Eftienne  qui  n'avoie 
point  été  informé  du  vol ,  ni  de  l'in-. 
terdit  qu'après  coup  ,  regarda  cette 
conduite  comme  un  attentat  à  la  Ju- 
rifdidion  Epifcopale  ,  &  leva  cet  in- 
terdit. Thibault  fe  pourvût  devant  le 
Clergé  de  Paris  qu'il  affembla  exprès , 
mais  la  décifion  lui  fut  contraire ,  ô€ 
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la  Sentence  d'Eftienne  fut  approuvée.. 
L'Archidiacre  de  Brie  en  appella  en- 
core au  Pape  Innocent  II.  qui  nommai 
trois  Cardinaux  pour  terminer  ce  dif- 
férend. Leur  décifion  qui  eft  dattée 
de  l'an  1127.  fut  approuvée  par  le  Pa- 
pe ,  &  fut  entièrement  contraire  à. 
Tliibault,  qui  promit  de  fe  conformer 
à  ce  qui  venoît  d'être  réglé.  Comme 
l'Evêquç  Eftienne  avoit  une  confiance 
entière  en  Thomas ,  Prieur  de  faine 
Viâror  ,  qu'il  appelloit  fon  œil  &  foft 
pied  ^  Thibault  ne  doutant  point  que 
ce  ne  fut  lui  qui  eut  excité  TEvêque  à 
le  pourfuivre  jufqu'à  la  Sentence  défi- 
nitive du  Pape  ,  en  conferva  une  hai- 
ne implacable  contre  lui ,  &c  le  fit  af- 
faiïiner  par  fes  pafens ,  pour  ainfi  di- 
re,, entré  les  bras  de  TEvêque  ,  puif- 
qu'ils  revenoient  enfeinble'^de  l'Ab- 
baye de  Chelles  où  ils  étoient  allés 
pour  faire  quelque  réforme  dans  cette 
Abbaye.  Cet  alTaffinac  fut  commis 
proche  de  Gournay  fur  Marne  l'an 
1130.  EJHenne  en  fut  11  pénétré  de 
douleur ,  qu'après  avoir  prononcé  une 
Sentence  d'excommunication  contre 
ceux  qui  avoient  eii  part  à  ce  crime  , 
©u  qui  recevroient  les  meurtriers  ,  il 
ik  retira  à  Clairvaux  d'où  il  écrivit  au 
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Pape  de  à  Geofroy  ,  Evêque  de  Char* 
1res  fon  Légat ,  afin  qu'ils,  en  filTent 
juftice.  Saint  Bernard  en  écrivit  auffi 
au  Pape  pour  exciter  fon  zélé  contre 
une  aftion  aufli  horrible  y  &  lui  de- 
mander qu'il  punit  l'Archidiacre  pre- 
mier auteur  de  ce  meurtre.  Geofroy  , 
Evêque  de  Chartres ,  &  Légat  du  Pa- 
pe ,  ordonna  aux  Evêques  des  Provin- 
ces de  Reims ,  de  Rouen ,  de  Tours  & 
de  Sens ,  de  fe  trouver  au  Concile  de 
Joiiare ,  &  d'y  procéder  contre  les  au- 
teurs de  ce  meurtre  fuivant  la  rigueur 
des  Canons.  Nous  n'avons  point  les 
2.(kts  de  ce  Concile,  mais  une  Lettre 
du  Pape  Innocent  IL  adrelTée  aux  Evê- 
ques qui  y  avoient  aflifté ,  nous  ap- 
prend qu'ils  excommunièrent  tous 
ceux  qui  .^voient  eii  part  à  ce  meurtre , 
&  que  1^  Pape  confirmant  ce  Juge- 
;ment ,  ajoûta  qu'on  cefleroit  de  cé- 
lébrer le  Service  Divin  dans  tous  les 
lieux  où  fe  trouveroient  ces  meur- 
triers ,  &  que  Thibault  &  les  autres 
feroient  privés   de  leurs  bénéfices. 
Quoique  S.  Bernard  qualifie  Thomas 
de  Martyr  Bienheureux  ,  &  que  les 
Chanoines  de  faint  Vidor  lui  ayent 
donné  la  qualité  de  Bienheureux  dans 
l'Epitaphe  qu'ils  Érent  mettre  furfoa 
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Tombeau  en  1 667.  il  n'a  cependanc 
jamais  eu  aucun  culte  public. 

Au  milieu  du  Chœur  eft  une  Tom- 
be de  cuivre  fur  laquelle  eft  cette  Epi- 
taphe  : 

SISTE  GRADUM, 

VlATOR,  TANTISPER, 
DUM  n&C  PERLEGERI5. 

HocTumulo  Petm  Lizeti  ,  (jafxa,  anî- 
mA ,  qmndam  ff>i(^  jacet,  ^ui  olim 
ob  herdicas  animifm  dotes  ,  vir  jîn- 
gulari  memoria  ,  &  fnmrna  Jurif-~ 
frudemia^  in  fupremum  Parijîenfts 
Centuria  Senatum  a  Rege  Ludovico 
XII.  adfcitus  ,  Senatoris  rnuners 
triermio  funllus  efl  j  deinde  trium^ 
'viratus  Regii  advocati  munus  duo- 
decim  amis  Divo  Francifco  Primo 
féliciter  ohivif  j  ac  dernmn  oh  fu£ 
"vita  integritatem ,  in  f  immum  Cu- 
ri>&  J^agifîratum  eveBus  ,  Jufiitia 
habenas  'viainti  annorurn  curricnlo 
ita  rnoderatus  eft ,  m  c^ui  Religiof& 
Domûs  Abbas  ,  volente  Henrîco  II. 
fieret ,  dignus  omnium  calculo  vide- 
retur.  Cujus  fpiritns  terram  linquens^ 
Cœlurn  tandem  csnf lendit  1554» 
feptimo  Iduj  Junii,  Annosnatns  72.. 
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Pierre  Lizec  dont  on  vient  de  liré" 
TEpitaphe  ,  étoit  né  à  Salens ,  petite 
ville  de  la  haute  Auvergne.  Son  ef- 
prit  ,  &  la  connoilTànce  qu'il  avoir 
acquife  dans  la  Jurrfpradence ,  Télc- 
verent  par  degrés  à  la  Charge  de  Pre- 
mier Préfident  au  Parlement  de  Pa- 
ris. 11  avoir  commencé  par  être  Avo- 
cat ,  puis  il  fut  fait  Confeiller  par  le- 
Roi  Louis  Xn.  enfuite  Avocat  d\i' 
Roi  5  &  enfin  Premier  Préfident.  Il 
exerça  cette  Charge  pendant  vingt 
ans  avec  beaucoup  de  capacité ,  d'in- 
tégriré  &  de  dèfintereffement,  mais 
ayant  déplu  à  la  M  aifon  de  Lorraine  , 
de  la  Ducheffe  de  Valentinois  ne  vou- 
lant fouffrir  dans  les  premières  places 
que  des  perfonnes  qui  fuCTent  abfolu- 
ment  à  elle ,  on  ota  la  Charge  de  Pre^ 
mier  Préfident  à  Lizet  ,  &  en  1550» 
on  lui  donna  pour  vcojnpenfis ,  ôc 
pour  l'empêcher  de  mourir  de  faim  , 
l'Abbaye  de  faint  Vidor,  qui  jufqu'a- 
lors  avoir  toujours  été  podedée  en  re^ 
gle.  Pour  aller  au  plus  près  de  la  ré- 
gularité ,  Lizet  fe  fit  ordonner  Prêtre 
dans  la  Chapelle  de  l'Infirmerie  de 
cette  Maifon  ^  par  Euftache  du  Bel- 
lay ,  Evêque  de  Paris,  l'an  15^- 
A  peine  Lizet  avoir- il  été  nommé  Ab- 
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M  de  faint  Vidor ,  qu'il  fie  imprimer 
en  1551'  g''^^  Livre  intitulé  de  Sa^ 
cris  Libris  in  Linguam  vulgarem  non- 
'vcrtendis ,  &c.  adverf  is  ffeiido- Evan- 
gelîcam  h&refim.  Cet  ouvrage  ne  lui  fit 
point  honneur  ,  &  fie  voir  qu'on  peut 
être  un  fçavant  Jurifconfulte  &  un 
irès- mince  Théologien..  Théodore  de- 
Bez.ç  fit  à  ce  Livre  une  réponfe  bur- 
iefque  ,  intitulée  Epftola  Magiftri  Be- 
mdiBi  Pajfavantii ,  &c.  qui  eft  au- 
jourd'hui glus  connue  que  le  Livre: 
de  Lizet. 

Dans  la  Chapelle  de  faint  Denis  eft: 
là  Tombe  &  TEpitaphe  de  Pierre  fur- 
nommé  le  Mangeur  ^  Comefior.  Ge  fça- 
vant  étoit  né  à  Troyes ,  &  fut  Doyem 
de  1  Eglife  de  cette  Ville.  Il  fut  en- 
fuite  Chancelier  de  celle  de  Paris y. 
enfeigna  la  Théologie ,  &  donna  aii: 
Public  VHifloire  Efcolaflique ,  ouvrage 
qui  eut  un  grand  cours  pendant  les: 

deux  ou  trois  fiécles  fuivans ,  &  qui; 
fut  regardé  comme  un  corps  complet 
de  Théologie  pofitive.  L'Auteur  fe.- 
retira  à  faint  Vidor  où  il  mourut  , 
O.Ù  Ton  lit  cette  Epitaphe 

Petrus  eram  ^  ejHem*Vwi:B^A.  tegit^ 
diUufujue  CojdESTOR  j. 


Descrip.  de  Pariîv 

J^unc  Comedor  :  vivus  docui  , 

nec  cejfo  doc  ère 
JHortms  3  ut  dicat  qui  me.  videt 
incineratum  j 
.Quod  fumus  ijîe  fuît, 
Erimus  quandoque  qmd  hic  efi. 

Pierre  Comejlor ,  ou  Aiangeur  ^ 
mouruL  le  1 1 .  Odobre  1 1 8  5 , 

Dans  la  Chapella  de  Nôtre-Dame 
de  Bonne- Nouvelle  a  été  enterré 
dey  Prieur  de  faint  Vi<5tor  ^  qui  fue 
clioifi  pour  être  Abbé  de  fainte  Gene* 
viéve  lorfqu'on  y  mit  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Vidor»  On  lit  fut 
fa  Tomber 

Martyrîs  O  d  o  Vrhr  prîus ,  pafl  vir^ 

ginis  Abbas  y 
Aiartyrium  didicit  virgînîtate  fequi. 
^  Vidore  rofas  ceruminis  y  à  Geno»-: 

vefa 

JLilia  purpureî  plena  pudorîs  habens  y 
Intulit  hasjlares  Paradifo  tempore florur» 

puera  fertior  ,  in  fene  Virgo  puer, 
Mitis  cum  Moyfe,  cmn  Nathanacle 
fidelis , 

Cmn  Samuële  Jacer^  cum  Simeanè  fi- 
mens. 

Ne  pereaspiv  eumte  ^  Par^finSy  PaarU'-i 
difi 
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Orha  parente  fara  ,  non  paritura  pa* 
rem. 

Leonius  étoît  Chanoine  de  faint  Be-^ 
noît  de  Paris  lorfqu  il  fe  fît  Moine  de 
faine  Vidor.  II  étoit  Poète  latin ,  Qc 
cjuelques-uns  ont  prétendu  qu'il  fiiC 
l'inventeur  de  cette  efpece  de  vers  ri- 
més  à  l'hemiftiche  ,  &  à  la  fin,  àc 
qu'on  nomme  Léonins.  L'invention 
<le  ces  vers  efl  certainement  plus  an- 
cienne que  ce  Poëte.  Sauvai  dit  qu'on 
en  faiToit  déjà  du  tems  de  Néron  ^ 
d'autres  l'attribuent  au  Pape  Léon  IL 
du  nom  ,  qui  vîvoît  en  685.  &  d'au- 
tres enfin  veulent  que  l'Hymne  com- 
pofée  par  Paul  Diacre  en  l'honneur  de 
iaint  Jeaa-Baptifte  ,  laquelle  com^ 
mence  : 

Vt  queant  Iaxis  refonare  fihrîs  y 
Mira  gefiomm  farmli  tmrmn ,  &c, 

ait  été  le  modèle  de  cette  efpece  de 
Pocfîe.  L'ancienneté  de  l'invention  ne 
prouve  point  qu'on  n'ait  pu  donner  le 
nom  de  Léonins  à  cette  forte  de  vers 
qu'il  avoir  peut-être  plus  particulière- 
ment imitée  que  les  autres.  Quoiqu'il 
en  foit ,  Leonius  mourut  au  mois  de 
Décembre  de  Tan  1187,  mais  oan* 


Descrip„  de  Parts f 
fçait  plus  en  que  endroit  de  cecte  Mal- 
fon  il  fut  inhurT>; 

Jldam  de  fain  VîSlor  fut  auffi  inhu- 
mé dans  cette  n^me  Chapelle  au  mois^ 
de  Juillet  i  i  cjz  &  avoit  compofé  di- 
vers ouvrages  dtpi  étéj&les  vers  qu'on» 
a  mis  pour  lui  fevi  r  d'Epitaphe ,  peu- 
vent, au  befoin  tenir  lieu  de  Sermon, 
pour  le  jour  desCendres. 

Mitres  peccMi\  -.at-ura  filins  ira  y 

Exiliiijue  reus^ajcimr  emnis  homo, 
Wnde  fuperbit  hrtu)  l  cujus  conceptio 
culpa. 

Nafci  pœna  yhbor  vit  a  j  necejfe  mon. 
V ma  falus  homins  y  vanus  dec&r  ^  omnia^. 
vana , 

Inter  vana  nihl  vanîus  efl  homine. 
Dum  magis  alludi,  prafemisgloria  vita^  . 
Prétérit  y  irno  fugit  y  uon  fugit^  imo 
périt. 

^ofi  horninem  vernis  ,  poji  vermem  fit 
cinis  ,  heu  heu  ! 
Sic  redit  ad  cinerem  gloria  nofirO' 
fnum.  ^ 

Hugues  de  fainiVi^'or ,  qui  par  l'cmii 
nence  de  Ton  efpit  &  de  fon  fçavoir  , 
avoit  mérité  qu')n  le  nommât  un  fe*. 
cond  Auguftin ,  mourut  le  1 1.  de  Fé- 
vrier de  Tan  ii^»  5c  fut  inhumé  dans 
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le  Cloître  où  Ton  mit  furfaTombé- 
rEpitaphe  fuivante  :, 

Gondîtur  hoc  Tumulo  DoElorceleberrîmHS 
Hugo, 

^uam  brtvis  eximium  continet  urna 
virum  ! 

JDogmate  pwipuus  y  nullique  fecundns^ 
in  orbe  y 
Claruit  ingénia ,  morihus  y  ore  flilo.. 

Dans  ce  Cloître,  auprès  du  Refec^ 
toir,  eft  le  Tombeau  &  TEpitaphe 
d'Obizon  ,  Médecin  du  Roi  Louis  le 
Gros  ,  lequel  après  s'être  fait  une: 
grande  réputation  dans  le  monde  ,  ôc 
après  y  avoir  acquis  des  biens  confi— 
derables  j  apporta  fes  talens,  fa  gloi- 
re &  Tes  richefles  dans  cette  Maifon 
&  confomma  le  facrifice  qu'il  en  fit , 
en  s'y  confacrant  lui-même  à  la  vie 
Religteufe.  Voici  l'Infctiption  égale-^ 
ment  chrétienne  &  élégante  qu'on  y 
lit  : 

Refpice  cjui  tranfis ,  &  quià  fis  difce  vel 
mde , 

^uod  fuimus  nunc  es  ,  e^uod  fumus- 
ifîud  eris. 

Fauper   Canonicus  de   divite  faBiiS 
Obi  20 
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Hnic  dédit  Ecclejïa  plmma  ,  fequff 
Deo  : 

Summus  erat  Medicus,  mors  fola  trium^ 
phat  in  illo , 
Cujus  adhuc  legem  nemo  cavere  potefi. 
Non  potuit  MedicHS  Jîbimet  conferre  fa- 
•  lutem. 
Unie  igitur  Medico  fit  Medicina 
Deus, 

Richard  de  faint  Vi^or  mort  le  lo. 
<îe  Mars  de  l'an  1 175.  fut  aufli  enter- 
ré dans  ee  Cloître  >  &  fur  fa  Tombe 
on  Ut  : 

Morihus ,  ingénia  ,  doUrina  clarus  & 
arte , 

Tulvereo  hic  tegeris^  doBe  Richarde, 

^em  Tellus  gémit  felici  fcotta  partu- , 
Tefovet  in  gremio  Gallica  terra  fuo, 
Nil  tibi  parcaferox  nocuit ,  quA fiamina 
parvû 

Tempare  traBa  gravi  rupit  acerbe 
manu. 

Tlurima  namque  hic  fuperant  m$nimerr'-t 
ta  taboris  ^ 
tibi  perpetmm  funt  pariturd 
decns. 

SegnÎQrm  Imo  fceUmm  mors  petit  Aàes 
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Sic  propero  nimis  it  fub  pia  teBa 
gradu. 

Dans  le  même  Cloître  ,  à  côté  de  la 
porte  par  où  Ton  va  à  la  Bibliothèque  , 
on  voit  cette  Epitaphe  : 

HIC  J  A  C  E  r 
Jacobus  d*Alesso, 
ex  Dwi  Francifci  de  Pau  la 

forore  pronepos , 
Diaconus ,  nojier  Canonîcuu 
Ohiit  I  S.  ]unii  1603. 

Tnrn fanBos  cineres  pavidus  venerare 
viator  ; 

SanBus  ,  vel  fan^to  proximus  ilU 
fuît. 

Claudîus  de  la  Lane  S.  C.  P. 

de  Alontebeonis ,  avunculo  fuo  pofuit» 

Les  deux  vêts  qu'on  vient  de  lire  , 
font  de  Santeul  dont  je  vais  parler.  " 

Jean-Baptifie  de  Santeul ,  Chanoine 
Régulier  dé  cette  Abbaye  ,  &  un  des 
excellens  Poètes  latins  du  dernier  fié- 
cle ,  étant  mort  à  Dijon  le  5.  Août 
1 6ç)  j.  à  deux  heures  après  minuit 
fon  corps  fut  tranfporté  ici ,  &  inhu- 
mé dans  ce  Cloître  où  Ton  lit  ces  deux 
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Epitaphes ,  dont  elle  qui  eft  en  vers 
eft  de  M.  RoUin  .fi  connu  par  fes  ou- 
vrages. 

Voici  comme  ces  Epitaphes  font 
conçues  &  figurés. 

F.  JOANNIS  B  PT.  DE  SaNTEUL 
PARISINI  ,  SUBDIAONI  ,  ET  CAN.  NOSTRî 

EPIT/PHIUM. 
^em  fuperi  pmnem  ,  habuh  quem 
fan^a  Po'étrn 
Religioylatet  hocnarmore  Santolius. 
llle  etiam  heroas  font ef que  ^  ^  flumi^ 
na^  &  hons 
dixerat  :  at  aères  quià  juvat  ifie 
labor ? 

ÏÏama  hominum  .  menés  fit  verfibus- 
(Zqua  profa'fS  : 
Merceâem  pojwît    carmina  facrà-: 
Deum^ 

Obiit  anna  DonM  I^.  dc.  xcvh,. 
NonisAptgnfli, 
^tatîs  Lxvi.  ^rofefftonis  xliy,. 

EfDeus 
qui  fcit  me , 
qu  dedic 

camina. 
JobiS.  lo.  ' 
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F.  Joannes - Baptîfla  de  Santeu^ 
JHujus  Ahhat'in. 
Canonicus  Regul^rîs 

&  Subdiaconus  :. 
qui  facros  Hyrnnos 
piîs  &que  ac  politis  ver/tbusr 
ad  ufurn  Eccle/ÎA 
concinnavit» 
Obiit 
die  qninta  Augufii 
snno  réparât <&  falutis  M.  dc.  xcvrJ:^ 
tztatis  L  X  V  1. 
Canonicit  ProfeJJioms 

X  L  I  V. 

A  n 

IHcat  omnîs  Fopulus  amen  et 
Hymnmn  Domino, 
Par..  1 6. 5  5,. 

Plufieurs  autres  perfonnes  illuftres^ 
par  leur  naiffance  ,,  ou  par  leur  efprit , 
ontauiïiété  inhumées  dans  l'Eglifeou 
dans  le  Cloître  de  cette  Maifon  ,  mais; 
je  ne  parlerai  ici  qi^e  de  M.  du  Bou- 
chée ,  de  M.  Mainbourg  &  de  M», 
Bouillaud. 

LoHÎs  Mainbourg  ayant  été  coogé» 
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dié  de  la  Société  des  Jéfuites  ,  fe  reti- 
ra àfaint  Vidor  où  il  mourut  le  15. 
d'Odobre  1686.  âgé  de  77.  ans.  11  eÛ: 
connu  par  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages écrii^  avec  plus  d'agrément  que 
de  vérité. 

Jfma'él  Bouillaud  étoit  de  Loudun  ^ 
&  très-fçavant  dans  la  Mathémati- 
que-y  dans  la  Jurirprudence  &  dans 
l'Hiftoire.  Son  efprit  &  Ton  fçavoic 
lui  avoient  procuré  des  emplois  de 
confiance  &  de  diftindtion.  Il  mourut 
le  15.  Novembre  de  l'an  16^)4. 

Henry  du  Bouchet  ,  Seigneur  de  - 
Bourneville,  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris ,  a  trop  mérité  de  cette  Mai- 
fon  &  du  PuWic,  pour  n'avoir  pas  ici 
un  article  étendu ,  &  qui  rende  à  fa 
mémoire  une  partie  de  la  reconnoif- 
fance  qui  lui  eft  due.  Ce  Magiftrat  par 
Ton  teftament  reçu  le  z-j.  de  Mars  de 
Tan  16.51.  par  Jean  le  Carpn  5c  Phi- 
lippe Gallois  ,  Notaires- Gardes-notes 
du  Roi  en  (on  Châteletde  Paris ,  élut 
fa  fépulture  en  TEglife  defaint  Vidor, 
légua  fa  Bibliothèque  aux  Chanoines 
Réguliers  de  l'Abbaye  dudit  faint  Vi- 
dor ,  à  condition  que  les  gens  d'étude 
auront  la  liberté  d'aller  étudier  en  ta 
Bibliothèque  de  ladite  Abbaye  trois 
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jOuis  de  la  Semaine,  trois  heures  le 
matin  ,  &c  quatre  heures  Taprès-clmé  , 
lefquels  jours  feront  le  Lundi ,  Mer- 
credi ôc  Samedi.  Il     ajouta  encore 
quelques  autres  conditions ,  entr'au- 
tres  celle-ci  qu'il  avoit  vue  dans  beau- 
coup de  manufcrits  dcfdits  Religieux , 
&  qu'il  veut  auffi  €tre  obfervée  pour 
les  Livres  qu'il  leur  lailTe  ,  qui  porte, 
ea  conditione  quod  Ahhas  &  Conventus 
von  fojjint  alîenare  vel  venàere.  M.  du 
Bouchée  légua  aufdits  Religieux  trois 
cens  ejuarame  livres  un  fol  neuf  deniers 
de  rente  à  prendre  fur  les  Gabelles 
jpour  en  jouir  par  eux  à  perpétuité ,  & 
jêtre  employées  aux  nécefîités  defdits 
Religieux  ,  qui  feront  tenus  de  faire 
que  l'un  d'eux  fe  trouve  aufdits  jours 
éc  heures  en  ladite  Bibliothèque  pour 
avoir  le  foin  de  bailler  &  de  remettre 
les  Livres  après  que  les  étudians  en 
auront;  fait.  De  plus  ledit  Tcftateur 
donna  &  légua  aufdits  Religieux  trois 
censfo^fcante-dix  livres  de  rente  à  pren- 
dre fur  le  Clergé  de  France ,  à  la  char- . 
ge  que  cette  fomme  ne  pourra  être 
divertie  6c  employée  à  autres  chofes 
qu'à  l'achapt  des  Livres  nouveaux ,  ôc 
à  réparer  ceux  qui  en  aurent  befoin , 
&  âuin  à  faire  mettre  les  armes  dudic 
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'Cjo  D  E s  c  R  I  p.  DE  Paris, 
Teftateur  fur  tous  ledits  Livres ,  & 
fur  ceux  qui  feront  acietés. 

On  a  mis  près  de  la  porte  par  la- 
<iuelle  on  entre  dans  k  Bibliothèque  , 
le  bufte  en  marbre  dcM.  du  Bouchée 9 
avec  cette  Infcription  : 

EV ITAFHWM 

SIS  TE  V  I  A  T  O  R  5 

înter  fanEhorun  ,  DoShomm  , 
nobiliumque  rliquias  , 
mifcemur  cneres. 
V.  C.  Henrici  iu  Bouchet, 
in  fuprema  Gallnrum  Curia 
Senators  } 
'  cui 

nobile  Buchetîorum^  ElbenAorumqut 
genus 
fanSlitJ  , 
întegrîtas  fingulars  in  munere  ^ 
dotlrina  &  erudiio  immenfa, 
cujus  Al onimentum  (zreperennius  relîquit 

in  prdclaro  Biblrtheca  don(% 
.  quam  Remp.  Litterarmn  cohoneflavit , 
in  hac  Regali  Abbatia  y 
J\dufarum  a-ptheca  , 
immort  alitalem  confcivere 
tu  ne  ingratu.  abfcede  : 
'vîtafmBo  bene  prfare  ,  à  quo  tu 
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immonalitatem  nancifcere  , 
accepifli. 
Obiit  ^rdt  Chrifti  ann.  1654. 
Me  23^'.  u4pnUs, 
jEtatis  61. 

Sur  la  table  qui  eft  de  l'autre  côté , 
cft  gravé  l'article  du  teftament  de  M. 
du  Boucher  ,  qui  conrient  le  legs 
avec  les  charges  &  conditions  aufquel- 
les  il  a  été  fait. 

Cette  Bibliothèque  eft  aujourd'hui 
^'autant  plus  nombreufe  &  plus  cu- 
rieufe ,  qu'elle  eft  compofée  de  trois 
■ou  quatre  autres ,  car  M.  du  Bouchet 
joignit  la  fîenneà  celle  des  Chanoines 
•de  faint  Vidlor  j  M.  Coujtn  ,  Préfident 
Ide  lâ  Cour  des  Monnoyes  ,  mort  en 
1 707.  légua  aufli  la  fienne  à  cette  Maî- 
fon  ,  &  vingt  mille  livres  pour  faire 
tin  fonds ,  dont  le  revenu  doit  être 
employé  à  l'augmentation  de  cette  Bi- 
bliothèque; à  condition  qu'elle  fera 
publique  ;  que  l'on  dira  tous  les  ans 
uneMefte  haute  lei(î.  Février  qui  eftle 
jour  anniverfaire  de  fon  décès  ;  &  que 
l'on  prononcera  le  même  jour  un  dif- 
icours  fur  l'utilité  des  Bibliothèques 
'publiques.  Enfin  M.  duTralage  lui  a 
légué  le  plus  beau  recueil  de  Cartes 


éji  De  se  RI  p.  DE  Paris,* 
Se  de  Mémoires  Géographiques  qu'il 
y  aie  peut-être  au  monde.  Le  goût  que 
ce  fçavant  homme  avoir  toujours  eu 
pour  cette  forte  d'érudition,  l'étude 
lolide  qu'il  en  avoit  faite  ,  &  les 
grands  fecours  que  fes  grandes  recher- 
ches &c  fes  dépenfes  extraordinaires  lui 
avoient  fournis,  rendoient  ce  Recueil 
digne  de  la  Bibliothèque  de  Louis  le 
Grand, 

M.  de  Peîrefc  difoit  avoir  vu  parmi 
les  manufcrits  de  cette  Bibliothèque 
un  recueil  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
pour  &  contre  Jeanne  d'Arc ,  furnom- 
mée  la  Pucelle  d'Orléans ,  lorfqu'on  lui 
fît  fon  procès ,  &  que  ce  recueil  avoit 
été  fait  par  ordre  de  TAbbé  de  faint 
Vidor  de  ce  tems-là. 

Le  Jardin  de  cette  Maifon  eft  fpa- 
cieux ,  &  le  baflin  de  grelTerie  qu'on 
y  voit ,  &  qui  eft  d'une  feule  pierre , 
quoiqu'il  ait  plus  de  dix  pieds  de  dia- 
mètre ,  fervoit  autrefois  de  lavoir. 

L'enclos  s'étend  jufqu'à  la  rue  de 
Seine,  au  coin  de  laquelle,  vis-à-vis 
la  Pitié  ,  il  V  a  une  tour  où  l'on  en- 
fermoir  autrefois  lesenfans  de  famille 
débauchés.  On  dit  que  le  premier 
qu'on  y  mit ,  s'appelloit  Alexandre 
de  fon  nom  de  bkême ,  &  à  caufe  de 

lui 

1 
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lui  on  donna  à  cette  tour  le  nom  d'A- 
lexandre. Sauvai  dit  que  c'eft  ainfî 
qu'elle  eft  appellée  dans  les  titres  de 
faince  Geneviève  dont  les  Religieux 
lonc  Seigneurs  en  partie  de  la  rue  de 
Seine  où  elle  eft  bâtie.  On  lit  dans  là 
vie  de  Pierre  Bercheur^  Moine  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît ,  qu'il  y  fut  aufit 
mis  en  prifon  parce  qu'il  n'avoit  pas 
fur  la  Religion  les  fentimens  qu'il  de- 
voit  ;  &  comme  pendant  le  féjouc 
qu'il  y  fit ,  il  compofa  un  Dictionnai- 
re ,  les  grimauds  l'ont  confondu  avec 
Defpautere ,  &  ont  donné  le  nom  du 
■dernier  à  cette  tour.  Ces  deux  fça- 
vans  ont  vécu  cependant  dans  des 
tems  bien  difFérens,  car  Bercheur  vi- 
:-  voit  fous  le  Roi  Jean  ;  &  Defpautere 
n'eft  mort  qu'en  1510.  &  même  plus 
tard ,  félon  quelques  Ecrivains.  C*eft 
'fie  même  Bercheur  qui  mourut  Prieur 
i.de  faint  Eloy  de  Paris, 
f    En  ce  même  coin  eft  une  fontaine  ,  . 
avec  ces  deux  vers  latins  de  Santeul  , 
qui  font  allufion  à  la  Bibliothèque 
qui  eft  dans  cette  Maifon ,  6c  laquelle 
ieft  publique. 

J^i&  facros  doBrim  aferît  àomus  îmim^i. 
fontes  , 
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Civihus  exterior  dividit  urbis  aquai^ 

Imitation. 

Ah  dedans  de  ce  lieu  fi  faint  &  Ji  fa- 
meux 

Couvrent  les  refervoîrs  d'où  s'épand  la 
fcience , 

Comme  au  dehors  ,  Peuples  heureux  , 
t!es  eaux  pour  vos  befoins  coulent  en 
abondance, 

Bofquillon. 

La  Porte  delà  Ville,  nommée  la 
"Porte  faint  Fi^or)  étoit  fituée  au  coin 
des  murs  du  Séminaire  des  Bons  En- 
fans.  Elle  avoir  été  rebâtie ,  comme  on 
la  voyoit ,  en  1 570.  mais  pour  l'embel- 
lilTement  de  la  Ville  &  pour  la  com- 
modité publique  ,  elle  fut  démolie  ea 
1684.  par  ordre  des  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echevins.  On  la  nommoit 
la  Porte  S.  FiBor,  parce  qu'elle  étoit 
fort  proche  de  l'Abbaye  de  ce  nom 
qu'elle  avoit  aufli  donné  à  la  rue. 

Le  Séminaire  des  Bons  Enfans. 

Cette  Maifon  eft  dans  la  rue  de  $, 
Vidor  ,  &  étoit  autrefois  un  Collège 
que  quelques-uns  prétendent  avoir 
été  fondé  en  1150.  i^slï  Gautier  de  Châ- 
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uaH'Thierry  y  Evêque  de  Paris.  Nous 
n'avons  cependant  rien  de  plus  an- 
cien ,  far  fon  fujet ,  que  la  permiflion 
que  Renaud  ,  Evêque  de  Paris  ,  ac- 
corda en  1257.  aux  Bourfiers  quil'oc- 
cupoient,  d'avoir  une  Chapelle  inté- 
rieure ,  fans  préjudice  des  droits  du 
Curé  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet. 
Mathieu  de  Vendôme,  Abbé  de  faine 
Denis ,  en  qualité  d'exécuteur  tefta- 
inentaire  de  Gui  Renan ^  Médecin  du 
Roi  Philippe  le  Hardi ,  aflîgna  à  ce 
Collège  quinz.e  livres  parijis  de  reve- 
nu pour  l'entretien  d'un  Chapelain, 
fur  la  Prévôté  de  Paris.  Saint  Louis 
légua  par  fonteftamentfoixante  livres 
à  ce:  Collège  des  Bons  Enfans.  Le 
Comte  d'Alençon  un  de  fes  fils,  don- 
na au  même  Collège  quarante  fols  ;  & 
plufieurs  autres  à  leur  exemple,  lui 
firent  des  libéralités.  Le  dèfordre  s'é- 
tant  mis  dans  le  temporel  de  ce  Col- 
lège ,  il  étoit  prefque  abandonné  lorf- 
que  Jean-François  de  Gondi ,  Arche- 
vêque de  Paris  donna  la  Principa- 
iité  à  M.  Vi<|el!  de  Paul ,  par  ade 
du  17.  Avril  lôij.  Ce  faint  homme 
s'y  retira  fur  la  fin  de  cette  même  an- 
née,  &  y  commença  l'établilTement 
de  la  Congrégation  de  la  Miflîon  doni; 
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cette  Maifon  doit  être  regardée  com- 
me le  berceau.  M.  Vincent  ayant  été 
obligé  d'aller  faire  fa  demeure  à  faint 
Lazare ,  il  établit  au  Collège  des  Bons 
Enfans  un  Séminaire  qui  éft  dirigé  par 
des  Prêtres  de  la  Congrégation  de  la 
Mi0ion.  Il  eft  toujours  rempli  d'un 
grand  nombre  d'Eccléfiaftiques  qu'on 
y  élevé  dans  l'efprit  &  la  fcience  de 
leur  état.  La  Bibliothèque  eft  plus 
diftinguée  par  la  qualité ,  que  par  la 
quantité  des  Livres  qui  la  compofent. 
Julien  Barbé  mort  Supérieur  de  cette 
Maifon ,  eft  celui  qui  a  le  plus  travail- 
lé à  ramaffer  &  à  choifir  les  Livres 
qu'on  y  voit.  Ce  Séminaire  eft  fous  le 
vocable  de  faint  Firmin  ,  mais  quoi- 
qu'il y  ait  fur  la  porte  cette  infcri- 
ption  ,  Séminaire  de  faint  Firmin  ^  le 
Public  s'eft  toujours  obftiné  à  le  nom- 
mer le  Séminaire  des  Bons  Enfans. 

Le  Collège  du  Cardinal  le  Moine. 

Ce  Collège  eft  fitué  dans  la  même 
rue ,  &  du  même  cô^que  le  Séminai- 
re des  Bons  Enfanw"  le  Moine 
étoit  né  dans  le  bourg  de  Creci ,  Dio- 
cèfe  d'Amiens.  Les  uns  prétendent 
qu'il  étoit  fils  d'un  Maréchal  ,  &  les 
autres  qu'il  écoit  d'une  famille  nobl^ 
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&  ancienne  ,  mais  pauvre.  Il  éïudia 
dans  rUniverfitcde  Paris ,  &  y  prie  le 
Bonnet  de  Dodeur  en  Droit  Ganon  ; 
enfuite  étant  aile  à  Rome  ,  il  y  devine 
Auditeur  de  Rote  ,  &  fe  diftingua 
beaucoup  par  fon  fçavoir.  Ayant  fait 
un  Commentaire  fur  le  Sexte  ou  fixié- 
me  livre  des  Decretales  ,  qui  eft  une 
coUedion  de  celles  de  Boniface  VIII. 
ce  Pape  ne  crut  pas  pouvoir  moins  fai- 
re pour  le  récompenfer  ,  que  de  le  fai- 
re Cardinal.  Ce  fut. en  cette  qualité 
qu'il  l'envoya  Légat  en  France  ,  à 
l'occalion  du  démêlé  qu'il  y  avoit  en- 
tre ce  Pape  &  le  Roi  Philippe  le  Bel. 
Dans  cette  négociation  qui  eft  peut- 
ctre  la  plus  délicate  qu'il  y  ait  jamais 
eue  d'un  Pape  à  un  Roi ,  le  Cardinal 
le  Moine  fe  comporta  avec  tant  de 
dextérité  &  de  fagelTe  ,  que  s'il  n'eut 
pas  la  fatisfadion  d'avoir  mis  d'ac- 
cord ces  deux  PuilTances  ,  il  ewt  du  ' 
moins  celle  d'avoir  fçu  plaire  à  l'une , 
fans  déplaire  à  l'autre  ,  &  de  faire  ap-  - 
prouver  fa  conduite  à  toutes  les  deux. 
Ce  fut  pendant  fa  Légation  qu*il  fon- 
da la  Chapelle  nommée  ^ Autel  des 
Parefeux  ,  laquelle  eft  proche  da 
ChcE^ir  en  la  Nef  de  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame  de  Paris.  Enfuite  il  fonda  en 

Ffiij 


ê-/^    Des  CRI  p.  DE  Va  Kl  §9 
1305.  le  Collège  qui  fait  le  fujet 
cet  article  ,  &  pour  cet  effet  il  ache- 
ta remplacement  qu'occupoient  les 
grands- Auguftins  avant  qu'ils  eufïenc 
été  transférés  vers  le  Pont-neuf.  Il 
amufoit  fouvent  le  Roi  de  l'occupa- 
tion que  lui  donnoit  ce  Collège  qu'il 
faifoit  bâtir  alors ,  &  de  l'utilité  donï 
feroit  cet  établilTement ,  lui  deman- 
dant même  des  privilèges  &:des  grati- 
fications pour  le  maintenir.  Il  voulue 
que  ce  Collège  fut  nommé  U  Adaifoît 
du  Cardinal ,  &  que  celui  qui  en  aura 
la  dire(5tion ,  prenne  la  qualité  Maî- 
tre de  la  Maifon  du  Cardinal.  Son  def* 
fein  fut  qu'il  y  eut  ici  cent  Bourfiers  ^ 
fçavoir  foixante  Artiens  &  quarante 
Théologiens ,  &  pour  favorifer  l  éta- 
bliflement  de  ce  grand  nombre  d'Eta- 
dians,  il  confentit  que  ceux  qui  y  fon- 
deroient  des  Bourfes ,  en  euflent  la 
préfentation.  Prévoyant  encore  les 
changemens  qui  arriveroient  dans  la 
valeur  de  la  monnoye  ,  il  prit  la  pré- 
caution de  régler  la  valeur  des  Bour- 
fes par  le  poids  de  Targenc ,  &  ordon- 
na que  les  Bourfes  des  Artiens  feroient 
de  quatre  marcs  chacune ,  &  celles  des 
Théologiens  de  fix  ,  d'argent  put ,  au 
poids  de  Paris,  mais  dans  la  fuite  ceus 
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précaution  eft  devenue  inutile ,  ainfî 
que  je  le  dirai.  Il  voulut  auflî  qu'outre 
le  Maître  du  Collège  ,  il  y  eut  uni 
Prieur  &  deux  Procureurs ,  dont  les 
fondions  feront  les  mêmes  que  celles 
du  Prieur  &  des  Procureurs  du  Collè- 
ge d'Harcourt.  Le  Cardinal  enfin 
engagea  tous  fes  biens  pour  la  fonda- 
tion de  quatre  Bourfiers  Artiens  & 
de  deux  Théologiens ,  dont  la  npmi- 
nation,  après  lui  ,  appartiendra  au 
Doyen  &  Chapitre  de  faint  Vulfran 
d'Abbeville  ,  qui  les  prendront  du 
Diocèfe  d'Amiens,  (i  cela  fe  peut,  fi- 
non  des  Diocèfes  les  plus  proches.  Si- 
mon de  Giberville ,  Chanoine  de  Paris  , 
fut  nommé  par  le  Cardinal  le  Moine 
pour  être  Maître  de  ce  Collège,  &  ce 
Cardinal  ordonna  qu'à  l'avenir  l'éle- 
ction du  Maître  appartiendroic  au 
Chapitre  de  Paris.  Par  un  article  du 
Reglernent  qu'il  fit  à  Avignon  en 
1310.  ir  défend  qu'aucun  des  Ecoliers 
du  fon  Collège  puiflè  être  Redeur  de 
rUniverfité ,  ou  Procureur  de  Nation. 

Comme  il  y  avoit  dans  l'emplace- 
ment que  le  Cardinal  le  Moine  avoit 
acheté  des  Auguftins ,  une  Chapelle  & 
un  Cimetière,  il  y  établit  un  Chape- 
Jain  pris  du  nombre  des  Théologiens 
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de  ce  Collège  ,  qu'il  chargea  du  foift 
des  ames  des  Ecoliers,  &  lui  donna 
deux  marcs  d'argent  de  penfion  de 
plus  qu'aux  autres.  Le  Pape  Clément 
V.  par  fa  Bulle  donnée  à  Poitiers  le 
5.  May  1 308.  adrelTée  à  Guillaume, 
Evêque  de  Paris ,  approuva  l'écablif- 
fement  de  ce  Chapelain  ,  auquel  fe- 
roit  donné  le  foin  des  ames  des  Maî- 
tres &  des  Ecoliers  avec  pouvoir  de 
les  entendre  en  confefïion  ,  &c  de  les  * 
abfoudre  ,  excepté  des  cas  réfervés  au 
jaint  Siège.  Ce  Chapelain ou  Curé , 
outre  les  huit  marcs  d'argent  ,  doit 
avoir  les  offrandes  qui  fe  feront  à  la 
Chapelle  ,  &  les  droits  funéraires  des 
Maîtres  ôc  des  Ecoliers  qu'on  y  en- 
terre ,  &  même  des  Etrangers  dont  les 
corps  y  feront  apportés  pour  y  être 
inhumés. 

Le  Cardinal  Jean  Cholet ,  ôc  le  Cbe* 
valier  Jean  des  Graves ,  de  Gravibus  y 
parent  du  Cardinal  le  Moine  f  fondè- 
rent aufli  de  quoi  entretenir  plulîeurs 
autres  Bourilers  ,  en  forte  qu'il  y  avoit 
quatorze  Bourfiers  Théologiens ,  & 
quatre  Bourfiers  Artiens ,  lorfque  le 
Parlement  de  Paris  par  fon  Arrêt  du 
1.  Avril  1545.  fixa  le  nombre  des 
Bourfiers  à  vingt  quatre  >  fçavoirdiXi- 
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huit  Théologiens  &  fix  Artiens.  Là 
préfentation  de  ces  fix  nouvelles  Bour- 
fes  fut  partagée  par  ce  même  Arrêt 
entre  le  Chapitre  de  faint  Vulfran 
d'Abbeville,  de  Noyon  &  d'Amiens. 
Le  même  Arrêt  nous  apprend  que  par 
Sentence  du  z.  Septembre  1^51.  ren- 
due entre  les  Bourfîers  &  le  Curé  de 
ce  Collège ,  le  marc  d'argent  a  été  fixé 
à  la  fomifiede  quatre  livres  fix  fols  huit 
deniers,  à  laquelle  évaluation  ils  s'é- 
toient  foûmis.  En  conféquence  le  Par- 
lenjent  ordonna  que  chaque  Bourfier 
Théologien  auroit  par  anlafommede 
vingt-  fix  livres  tournois ,  &  deux  pains 
chaque  jour ,  chacun  du  pois  de  douze 
onces  ;  &  que  chaque  Bourfier  Arcieti 
fe  contentera  de  la  Tomme  de  dix-huic 
livres  tournois  feulement.  Le  même 
Arrêt  ordonne  que  le  C«r/pendant  les 
neuf  ans  de  fon  adminiftration  ,  8c 
tant  quelle  lui  fera  continuée,  aura 
par  an  fix  marcs  d'argent  en  qualité 
de  Bourfier  Théologien  ,  &  deux 
mares  à  raifon  de  fa  Cure  ,  avec  les 
funérailles ,  oblations  &:  autres  fruits. 
Il  y  avoit  auffi  deux  Chapelains  Com- 
rnendataires  ,  à  chacun  defquels  le 
Parlement  affigne  dix- huit  livres  tour- 
nois par  an.  Par  ce  tjue  je  viens  de  di- 
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re  ,  on  peut  voir  que  radminiftratfon 
du  Curé  ou  Cliapelain  ,  n'eft  qu'une 
commifîlon  qui  fe  peut  révoquer^ 

Le  Cardinal  le  Moine  étant  mort  à 
Avignon  ,  fon  corps  fut  apporté  à  Pa- 
ris ,  &  inhumé  dans  rEglife  de  ce  Col- 
lège ,  ainfi  qu'il  Tavoit  ordonné  par 
fon  teftamenc.  Voici  l'Epitaphe  qu'on; 
y  lit  : 

HIC  JACET* 

Domînus  Joannes  Monachits 
Amhianenfis  Dîœcejîs , 
tîtuli  fanBorum  Marcelii  &  Tetris  ^ 
Prejhyter ,  Cardinalis  Fundator 
ifiins  Domâs , 
«fui  ohiit  Avenione  ,  an.  Domînî  1 3 1 
Vie  11.  Augufli  ,*  fepultus  fuit 
frima  die  menjîs  OBobris, 

'  Quoiqu'il  ne  foit  point  dît  dans  cet- 
te Epîtaphe  que  le  Cardinalle  Moine 
ait  été  Evêque  ,  il  eft  cependant  prou», 
vé  qu'il  fut  Evêque  de  Meaux ,  par  un 
titre  de  Tan  1 505.  dans  lequel  il  prend 
€ette  qualité-,  ainfi  ce  ne  fut  point  de 
Poitiers  comme  l'ont  dit  quelques 
Ecrivains.  Au  refte  la  ftatue  du  Car- 
dinal le  Moine  qui  eft  fur  ce  Tom- 
beau ,  eft  la  moins  maniérée ,  &  la 
meilieuïe  qu'ait  fait  Germain  PiLan^ 
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Dans  le  même  Tombeau  du  Cardi- 
nal fut  auflî  inhumé  André  le  Mou 
ne  fon  frère  ,  Evêque  de  Noyon ,  avec 
cette  Infcription  : 

HIC  J  A  C  ET 

Domims  AMOR^tAS  Monachus  , 

Ambimenfis  Diœcefis  , 
quondam  JSIoviomenJts  Epifcopus  , 
frater  germamis 
Domini  Joannis  Monachi  , 

i^ius  Domus  Fundatoris  ^ 
qui  ohiit  anno  Domini  15 15, 
die  mdecima  Aprilis , 
apud  Sempigniacum  prope  JSIoviomumf 
feptimadie  menfts  Maii  fequemis  ^ 
fuit  hic  fepultus. 
Jn  augrnentum  Scolarium 
J)omûs  hujus  ,  quatuor  millia  florenorum 
deflorentia  legavit. 

ORATE   PRO  EO. 

Les  Bourfiers  de  ce  Collège  pour 
honorer  la  mémoire  du  Cardinal  leur 
Fondateur ,  &c  pour  fignaler  leur  re- 
connoiflance  ,  célébroient  autrefois- 
tous  les  ans  le  13.  de  Janvier,  une 
fête  qu'on  nommoit  la  folemnité  du 
Cardinal.  Le  iz.  de  Janvier  tous  les 
anciens  du  CoUegç  s'affembloient 
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dans  une  fale  de  la  Maifon  ,  &  nom-i 
moient  une  perfonne  du  Collège  pour 
lepréfenter  cetre  année  le  Cardinal  le 
Moine.  Auiîicôc  que  i'éleélion  en  étoit 
faite  ,  on  Thabilloit  en  Cardinal,  ôc  il 
aflîftoic  en  cet  équipage  aux  Vêpres 
qui  font  chantées  folemnellement 
dans  la  Chapelle  du  Collège ,  accom- 
pagna d'un  Aumônier  qui  portoit  foa 
chapeau  rouge.  Le  foir  ce  Cardinal  re- 
préfentatif  donnoit  un  grand  foûpé  à 
fes  confrères  de  Collège ,  &  fur  la  fin 
du  repas  faifoit  fervir  de  grands  baflins. 
pleins  de  dragées  ôc  de  confitures  fé- 
ches  qu'il  diftribuoit  à  la  Compagnie» 
Le  lendemain  15.  du  mois  ,  jour  au- 
quel ce  Collège  célèbre  la  Fête  de  S. 
iirmîn  fon  Patron  ,  qui  eft  aufli  celui 
de  l'Eglife  d'Amiens  ^  la  Nation  de  Pi- 
cardie y  vient  célébrer  la  première 
MelTe  où  il  y  a  une  rétribution  pour 
tous  les  affiftans.  Enfuite  on  alloit  fa- 
luer  le  Cardinal  qui  faifoit  une  nou- 
velle profufion  de  dragées  &  de  con- 
fitures féches.  Sur  les  onze  heures^ 
on  alloit  à  la  grand- MelTe  qui  étoic 
quelquefois  célébrée  pontificalemenc 
par  le  Cardinal-même.  Après  le  dîner 
tous  les  Ecoliers  venoient  le  compli- 
menter^ &  récitoient  des  vers  &  des 
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harangues  en  l'honneur  du  Cardinal; 
l€  Moine ,  êc  de  celui  qui  le  repréfen- 
toit.  Le  refte  de  la  journée  fe  palîbic 
fur  le  même  ton.  Quoique  le  Maire 
en  1685.  &  les  P.  P.  DomFélibien  & 
Dom  Lobineau  en  1715.  ayent  parlé 
de  la  Cérémonie  du  Cardinal ,  comme 
fi  elle  fe  pratiquoit  actuellement ,  il 
eft  néanmoins  certain  qu'il  y  a  très- 
long- tems  qu'elle  ne  s'obrerve  plus. 

Le  Maire  *  remarque  comme  une   »  Paris  an- 
chofe  trcs-curieufe  à  fçavoir ,  qu'au- '^^^'^  ^ 
trefois  les  Comédiens  de  l'Hôtel  de^^o^'Cfs 
Bourgogne  afïiftoient  à  cette  grand-  *ï* 
Mefle ,  S>c  la  chantoient  en  mufique 
avec  toute  leur  fymphonie  ,  en  mé- 
moire de  Jean  le  Moine ,  Cardinal ,  qui 
ayant  acheté  de  Tes  propres  deniers 
THotel  de  Bourgogne,  le  donna  à  ces 
Comédiens,  à  condition  qu'ils  ne  re- 
préfenteroient  que  des  Pièces  faintes  y 
&  c'eft  pour  ee  fujet  que  ce  Cardinal 
y  fonda  une  place  que  l'on  appelloic 
la  Loge  du  Cardinal  le  Moine.  Le  Mai- 
re penfoit  fans  doute  à  toute  amre 
chofe  qu'à  ce  qu'il  écrivoit  fur  l'àchapc 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  aux  dépens, 
du  Cardinal  le  Moine ,  &  fur  la  Loge, 
affedée  à  cette  Eniinence.  Quoique^ 
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cet  Ecrivain  ne  fut  qu'un  critique  mè-J 
diocre ,  il  eft  honteux  pour  lui  de  ne 
s'être  point  apperçu  d'un  anachronif- 
me  de  deux  cens  trente-cinq  ans  qui 
frappe  les  yeux  les  moins  clairvoyans. 
*  Hiftoire  Que  dite  du  feu  P.  *  Dom  Lobineau  , 
rfe  la  ville  de  crjtjg^jg  famcux  ^  QUI  après  avoir  ado- 

ii.f. yo7,pte  lanachronume  de  le  Maire,  taïc 
des  réflexions  à  ce  fujet ,  &  nous  die 
gravement  quil  neft  cependant  point 
mention  de  ce  Cardinal  dans  le  contrat , 
par  lequel  les  Confrères  de  la  Tafjiom 
acquirent  de  Jean  Rouvet  une  partie 
confiderable  de  cet  ancien  Hôtel . . , .  peut- 
être ,  ajoute- t'il ,  le  Cardinal  ne  voulut' 
il  pas  être  nommé.  Eh  comment  vou- 
loit-il  qu'un  homme  mort  en  1515- 
intervint  dans  un  contrat  palTé  avec 
les  Confrères  de  la  Paffion  en  1 548  ^ 
A  cela  on  ne  peut  répondre  ,  qu'en  lui 
demandant  ,  qmmodo  cecidifii  de  gh- 
ria  ?  Comment  un  homme  aulîî  habile 
a-t'il  pu  commettre  une  faute  aulE 
lourde  ? 

Le  Collège  du  Cardinal  le  Moine 
eft  un  de  ceux  qu'on  nomme  de  pleirs 
exercice  ,  c'eft- à-dire  ,  où  il  y  a  toutes- 
les  Claiïes  ,  depuis  la  Sixième ,  jufqu'à 
ia  Philofophie  iticluilvememr  GuiL 
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laume  Farel  &  Jean  Calvin  av oient 
fait  leurs  études  dans  ce  Collège  ,  & 
profitèrent  nnal  des  bonnes  inftruc- 
tions  qu'ils  y  avoient  reçues.  Be'l(e  die 
pofitivement  que  tarei  y  avoit  étu- 
dié \  ÔC  quant  à  Calvin  ,  il  y  a  ici  une 
tour  qu'on  nomme  encore  la  Tour  de- 
Calvin. 

L'^bhé  de  Maroles  dans  l'Abrégé* 
de  l'Hiftoire  de  France  qu'il  a  donné 
au  Public  y  2l  remarqué  que  les  trois 
plus  habiles  hommes  qu'il  y  ait  ea 
pour  les  Belles  Lettres  ,  avoient  en- 
leigné  en  il|||me  tems  dans  ce  Colle2;e 
que  Turnehe  y  faifoit  la  première  Claf- 
fe  ,  Bucanan  la  féconde ,  &  Muret  la 
troifiéme.  Ce  fait  eft  encore  attefté 
par  Pierre  Bourbon  &c  par  Giles  Ména- 
ge. Cependant  comme  Bucanan  dit 
dans  fa  vie  qu'il  a  régenté  au  Collège 
de  fainte  Barbe  ,  &  qu'il  ne  dfc  point 
l'avoir  fait  à  celui  du  Cardinal  le  Moi- 
ne, bien  des  gens  doutent  de  la  vérité 
de  la  remarque  ;  mais  on  pourroit  l'ac-^ 
corder  avec  le  filence  de  Bucanan  e» 
diftinguant  les  deux  voyages  que  ce 
bel  efprit  fie  à  Paris ,  &  en  difant  que 
dans  le  premier  il  régenta  au  Collège 
de  fainte  Barbe  ,  comme  il  le  certifie 
iui-même  &  que  dans  le  fécond^,  qu'il 
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fit  en  1544.  il  fie  une  Claffe  au  Col- 
lège du  CaFciinal-  le  Moine  pendanc 
une  partie  de  l'année ,  à  la  place  de 
quelqu'un  des  ProfefTeurs  en  titre. 

Jean  Gélida  de  la  ville  de  Valence 
en  Efpagne ,  enfeignoit  la  Philofo- 
phie  dans  ce  Collège  ,  pendant  .que 
Muret  y  régentoit  aiiffi. 
*De  tous  les  Collèges  de  l'Univerfité 
de  Paris  que  la  guerre  civile  avoit  dé- 
folés  ,  celui  du  Cardinal  le  Moine 
avoit  été  le  plus  mal  traité ,  à  quoi 
avoit  beaucoup  contribué  fa  fitnatiork 
à  l'entrée  de  la  Ville.  Le  '(pneux  Ed- 
mond Richer  en  ayant  été  fait  grand' 
Maître  &  Principal  y  il  ne  s'appliqua 
pas  feulement  à  régler  tes  études ,  & 
au  bien  fpirituel  de  cette  Maifon , 
mais  encore  il  en  rétablit  la  clôture, 
l'Eglife ,  les  autres  édifices  qui  étoient 
prefque  tous  tombée  en  ruine  ,  &  en 
fit  défricher  la  cour  qui  étoic  fi  hérif- 
fée  de  ronces  &  de  chardons ,  que  les 
couleuvres  Se  les  lézards  y  trouvoienc 
une  retraite  auflî  commode  que  dans 
les  défères  les  plus  aflFreux.  Il  porta 
même  fes  foins  (u-r  les  dehors  du  Col- 
lège, &  fur  le  Quartier  ;  car  il  détrui- 
fit  près  de  faint  Nicolas  du  Chardon- 
fiet  une  cloaque  appellée  Le  trou  pî^ 
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nais  y  qui  infedoit  tout  le  voifînage. 
Il  vint  à  bout  de  la  détourner  dans  la 
Seine  par  de  grands  travaux  qu'il  fie 
faire,  ce  qui  rendit  depuis  le  Quar- 
tier fort  fain.  Il  remédia  aufli  aux 
ravages  que  les  inondations  de  la  Sei- 
ne faifoient  tous  les  hivers ,  en  re- 
gorgeant fous  terre,  dans  le  grand' 
jardin  de  Ton  Collège  ,  &  dans  ceux 
des  Bernardins ,  en  faifant  élever  des 
lerraiTes  &  des  chauffées  jufqu'au  Quay 
de  la  porte  faint  Bernard. 

Le  Collège  d'Arras. 

Cette  Maifoneft  fituée  dans  une  rue 
qui  porte  auffi  le  nom  à' Arras ,  &  qui 
aboutit  d'un  côté  à  la  rue  S.  Viétor  , 
vis-à-vis  le  Collège  du  Cardinal  le 
Moine  ,  &  de  l'autre  à  la  rue  Clopin. 
Ce  Collège  fut  fondé  en  1352.  par 
Nicolas  le  Caudrelier  y  Abbé  de  faint' 
Vaaftd'Arras,  tant  de  fes  propres  de- 
niers ,  que  des  legs  &  aumônes  de- 
quelques  perfonnes  dont  il  étoit  dé"- 
pofitaire..  Ce  Collège  fut  d'abord  éta- 
bli dans  la  rue  Chartiere  vers  le  clos 
Bruneau  ,  &  enfuite  tranfporté  dans 
la  rue  oi\  il  eft  aujourd'hui.  Il  avoit 
été  fondé  pour  des  Ecoliers  de  la  ville 
d'Arras  1.  mais  il  eft  tombé  en  ruine^^. 
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&  il  n'y  a  préfentemenc  ni  Bouifiers , 
ni  Principal. 

L'Eglïse  et  le  Séminaire 
DE  S.  Nicolas  i^u  Chardonnet. 

Le  Clos  du  Chardonnet  avoir  pris 
fon  nom  des  chardons  dont  il  écoic 
rempli ,  &  étoic  encore  inhabité  en 
1250.  lorfqu'on  propofa  à  Guillaume^ 
Evêque  de  Paris,  d'y  bâtir  une  Cha- 
pelle dans  la  partie  qui  relevoit  de 
l'Abbaye  de  faint  Viâ:or  ,  &  d'y  met- 
tre un  Prêtre  féculier  pour  la  delTer- 
vir.  Il  s'adreflTa  à  ces  Religieux  qui  Tui 
accordèrent  une  pièce  de  terre  de  cinq- 
(Quartiers  ,  fauf  le  droit  feigneurial  fur 
les  terres  des  environs ,  &  à  condition 
que  fi  le  lieu  changeoic  d'état ,  ce  ne 
feroit  qu'avec  leur  permifîton.  L'Evê- 
que  &  les  Religieux  fe  donnèrent  mu- 
tuellement leurs  Lettres  dattées  du 
mois  d'Avril  1230.  Cette  Chapelle  ne 
fut  pas  plutôt  bâtie  que  le  clos  du 
Chardonnet  changea  de  face ,  &  fe 
peupla  fi  confidérablement ,  que  treize 
ans  après  le  même  Evêque  Guillaume 
jugea  à  propos  d'y  faire  conftruire  une 
Eglife  Paroifliale  fous  l'invocation  de 
faint  Nicolaj.  Il  fallut  encore  avoiff 
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ïecours  aux  Religieux  de  faint  Vidor , 
qui  accordèrent  non  feulement  le 
Cens  ,  mais  encore  tout  ce  qu'ils 
avoient  de  droit  fur  une  pièce  de  ter- 
re ,  fituée  auprès  du  Ponceau  de  Bié- 
vre  ,  de  vingt- quatre  toifes  de  long  , 
&  de  dix- huit  de  large,  pour  y  bâtir 
cette  Eglife  Paroiffiale ,  en  fe  refer- 
vant  fur-tout  le  terreîn  d'alentour ,  le 
Cens,  la  Seigneurie  &  toute  Juftice, 
à  condition  encore  que  ce  Heu  ne  pour- 
roit  changer  d'état  fans  leur  permif- 
fion  :  Dederum  &  concejferum  cenfum 
^  eiuidquiâ  juris  hahebant  in  quaâam 
pecia  terrA ,  Jîtajuxta  Pontellum  Beve- 
ris,  in  cenfiva  ipfomm,  in  cardoneto  , 
viginti  quatuor  tojîas  in  longitudinem  , 
&  decem  &  oEio  in  latitudinem  conti- 
nente ,  ad  Ecclejîam  fanBi  Nicolai  com- 
flituendam ,  &c,  difent  les  Lettres  par 
lefquelles  Guillaume  érigea  cette  Cha- 
pelle en  ParoilTe  ,  &  lefquelles  font  du 
mois  d'Avril  de  l'an  1145.  De  fon  cô- 
té ,  l'Evêque  Guillaume  céda  &  tranf- 
porta  à  l'Abbaye  de  faint  Viftor  à 
perpétuité  toute  la  terre  qu'il  avoit  au 
•  Chardonnet  dans  la  cenfive  de  cette 
Abbaye  ,  fans  en  referver  autre  chofe 
;  que  le  Cimetière  qu'il  avoit  beni  &  li^ 
'  lïiicé  de  certaines  bornes,  C'eft  à  ce 


^9  2-  Oescrip.  de  Paris/ 
litre  que  la  Cu-re  de  faint  Nicolas  dit 
Ghardonnec  eft  à  la  nomination  ëc 
collation  de  l'Archevêque  de  Paris.  Il 
fut  réglé  en  même  tems  que  le  Curé  de 
S.  Nicolas  ne  prendroit  aucune  chofe 
fur  toutes  les  perfocines  qui  demeu- 
roient  dans  l'enceinte  de  l'Abbaye  de 
S.  Vidor  ,  hormis  ceux  qui  fe  mari- 
roient  &c  s'établiroient  dans  la  Paroiire 
de  faint  Nicolas ,  qui  en  ce  cas-làfe- 
roienc  alTujetiis  aux  droits  Curiaux. 

L'Eglife  qu'on  voit  aujourd'hiii ,  fut 
commencée  en  16^6.  à  côté  de  l'an- 
cienne, &  ce  fut  le  Sieur  Martin  Tré- 
forier  de  France  ,  qui  au  mois  de  Juil- 
let de  la  même  année  ,  en  pofa  la  pre- 
mière pierre.  M.  de  Terefixe  fit  la  Dé- 
dicace de  cette  Egiife  quelque  tems 
après  avoir  été  nommé  à  rAtchevêché 
de  Paris-  Depuis  ce  tems-Ià  on  a  tra- 
vaillé à  plufieurs  reprifes  à  cet  édifice 
qui  cependant  n'eft  pas  encore  ache- 
vé, quoiqu'en  1709.  le  Roi  ait  accor- 
dé une  Loterie  dont  le  bénéfice  a  été 
employé  à  fa  continuation. 

L'intérieur  de  cette  Eoilife  eft  déco- 
ré  d'une  Archiredure  d'Ordre  Com- 
pofite  en  pilaftres,  dont  les  chapiteaux 
font  d'une  invention  peu  commune. 
Le  grand- Autel  eft  orné  d'un  grand 
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tableau  qui  repréfente  Jefus-Chriji  c^mï 
reiïufcice  ,  &  a  été  peine  par  Verdier  ^ 
élevé  de  le  Brun.  Le  Crucifix  qui  eft 
au  deflus  de  la  porte  du  Ciiœur  ,  de 
même  que  les  ftames  en  boîs  de  la 
Vierge     de  faint  Jean ,  qui  raccom- 
pagnent ,  font  des  morceaux  admira- 
bles qui  ont  été  fculptés  d'après  les 
defTeins  de  le  Brun  ,  par  Pouletier  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture. 

La  grand-Chapelle  qui  efl:  à  côté  de 
la  Sacriftie  eft  celle  de  la  Communion, 
eft  ornée  de  plufieurs  tableaux.  Ce- 
lui qui  eft  fur  l'Autel,  repréfente  les 
Pèlerins  d'Emaus  ,  &  a  été  peint  par 
Saurin.  Ceux  qui  font  aux  deux  côtés , 
ont  été  peints  en  1 7 1 4.  &  1 7 1  5  •  par 
Charles  Coypel ,  &c  repréfentent  le  mi- 
racle de  la  Mane  &  le  Sacrifice  de  Met. 
chifedech.  Le  Sacrifice  à' Abraham  ôc 
'  £lifée  dans  le  défert ,  font  le  fujet  de 
deux  autres- tableaux  qui  font  entre 
les  croifées ,  &  qui  ont  été  peints  par 
Aiilet  Francifique. 

A  un  des  piliers  qui  eft  à  côté  gau- 
che du  Crucifix ,  on  voit  une  table  de 
narbre  noir  ,  fur  laquelle  eft  gravée 
i'Epitaphe  d'un  des  phis  grands  Ma- 
Igiftratsqu'il  y  ait  eus. 
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D.     O.  M. 

JoANNi  Selva.  ,  Tarijienjîs  Senatus 
amplijjîmi  G  allia  ordinis  VrAfiài 
fummo  5  magnât,  probitatis ,  atc^iue  iri' 
tegritatis  viro  ,  deque  Republica  (in 
qua  rnultos  honoris  Qr  dignitatisgra- 
dus ,  cum  eos  propter  incredibilem 
ejus  rnoderationem  non  concupivijfet , 
adeptus  efl  )  benemerito.  Apud  In^ 
fubres  ,  uinglos ,  at^^ue  Hijpanos , 
cum  de  rehus  maximis  ad  eos  mijfus 
ejl  ,5  ob  eximiam  ejus  in  adminifiran- 
dis  negotiis  prudentiam,  cAterafque 
non  vulgares  virtutes  pmcognito  , 
valdeque  laudato  Régi  Magno  Frau' 
cifco  ,  k  cjuo  in  [anÙius  atque  intC" 
rius  conjîlium  ajfumptus  efl  ,  ob  ex^ 
ploratam  difficillimis  atque  gravijji~ 
mis  temporibus  fidem  ejus  ,  &  indu- 
ftriam  ,  grato  atque  probato, 

Caeciliaeque  Buxiae  Bona. 
Gnati  cajie  ,  pudice  ,  ae  liber  aliter 
ab  illis  ,  dum  vixerunt,  educati  j 
parentibus  opt.  atque  chartjf.  pofue^ 
7um. 

Obiit  îll  'e  1519.  menfe  Aug. 

Plus  bas  on  lit  : 
H^ic  marmoreum  ataviy  Rothomagi  prî* 
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-  7num ,  tum  BurdigaU ,  àehinc  Me^ 
diolani  ,  Lutetîte,  demum  Principis 
Senatûs  illuflrijjiîni  >  Monumentum , 

'  iemporum  injuria  'veterifque  hujus 

-  MccïepA  ruinis  fene  obliteratum , 
'  Joannes  Baptista  de  Selve, 

atnepoSy  Eques,  Dominus  de  Viliers 
le  Châtel ,  &c.  Curi£  Monetarum 
'{rancir  Vrocurator  Catholicus  ,  ad 
éiternam  tanti  viri  memoriam  repa» 
ravit. 

Anna  Domîni  i6S^» 

Ce  Jean  de  Selve  dont  je  viens  de 
rapporter  TEpitaphe  ,  a  été  un  des 
«grands  hommes  de  fon  fiécle.  Il  étoit 
né  en  Limoufin  d'une  famille  noble 
&  ancienne ,  &  qui  jufqu'à  lui  avoit 
fuivi  la  profeflion  des  armes.  Celui- 
ci  ayant  beaucoup  d'inclination  pour 
les  Lettres  ,  s'attacha  particulière- 
ment à  la  Jurifprudence  dans  laquelle 
il  fit  de  grands  progrès.  François  I. 
ayant  connu  fon  mérite ,  le  fit  Pre- 
mier Préfident  du  Par  le  ment  de  Rouen, 
puis  de  celui  de  Bourdeaux ,  enfuite 
l'envoya  dans  le  Milanez  pour  y  éta- 
blir l'adminiftration  de  la  Juftice  ,  ÔC 
enfin  le  fit  Premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Paris  en  1510.  &  non  pas 
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en  1511.  comme  il  eft  die  dans  Mo- 
reri.  Si  les  Editeurs  de  ce  Didionnai- 
re  avoient  confuké  cette  Epitaphe ,  ils 
n'auroient  pas  renverfé  ,  comme  ils 
•ont  fait ,  les  tems  où  de  Selve  fut 
nommé  à  ces  Magiftratures.  François 
I.  ayant  été  fait  prifonnier  à  la  ba- 
taille de  Pavie ,  L-ouife  de  Savoye  fa 
tnere,  choific  de  Selve  pour  aller  à 
Madrit  traiter  de  fa  délivrance  avec 
Charles- Quint.  Il  y  fut  envoyé  avec 
François  de  Tournon  ,  Archevêque 
>d'  Embrun ,  &  Philippe  Chabot ,  Com- 
te de  Brionj  mais  le  fin  &  le  fecret  de 
la  négociation  n'étolt  confié  qu'à  de 
SeWe. 

Au  pilier  qui  eft  de  l'autre  côté  du 
Crucifix ,  on  lit  l'Epitaphe  qui  fuit  : 

SJSTE  VIATOR. 

Vixît  Stephanxjs  Chauveiin  ,  vît 
inter  nobiles  antiquA  nobilitatis  j  ma- 

,  gna  eruditionis  inter  DoBos  j  inter 
Jidagiftratus  non  fine  magna  Religio- 
ne  Judex  j  hic  totius  vit  a  ,  qu£  fexa^ 
ginta  prope  fuit  annorum  ,  fpatium 
ornne  jufiitiA  confecravit ,  &  rniferi» 
cordit&perpetuis  operibus  ,  âe  jujiitia 
fopuli  loquuntur  ,  fuit  in  judicando 
.    fopulis  rnifericors  &  pater ,  &  pro 

vim 
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vtro  matri  illorum  ,  mifîericùrdiam 
fenf mmt  pauperesyf rmiuntque  etiam 
num  ,  quos  ptochotrophiis  inclnfos 
fuis  fdvit  curis ,  digniUimuS  uti^ue 
■pîochotrophus  auxit  pecuniis  ^  &  ma- 
gna tandem  fui  censm  parte  morien^ 
do  ditavit ,  ne  dejîneret  ipfis  opitu- 
lari  ,  etiam  cum  vivere  defivijfet. 
Quid  qu(zris  Viator^  tumulum  ejus , 
^  cineres  ?  Tranflulit  eos  vera  & 
^hrifliana  humilitas  :  perge  ad  Cœme- 
terimn ,  ibi  ex  ipjîus  judicio  tacite 
repofîii  funt ,  &  fine  apparatu  j  mor- 
tem  voluit  ejfe  (^uafi  clandefiinam  ^ 
ut  refurreBîonis  gloria  major  foret , 
inhumationem  ingloriam,  ut  nudus 
nptrteretur  illuc  unde  nudus  egref- 
fus  fuerat ,  tumulum  deni^ue  humi" 
lem  &  obfcurum ,  ut  melius  ex  eo  tria 
te  douret ,  juflitht  (indindum^  bene- 
faci^ndtm  pauperibus  ,  ac  demum 
in  vera  hvmiiitate  moriendum. 

Obiit  7.  Idus  OSiob.  1670. 
ORAy  riATOR,  ET  ABl. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Jérôme  eft 
an  monument  de  marbre  noir,  au  mi- 
lieu duquel  eft  un  bufte  de  marbre 
blanc ,  Se  aux  quatre  coins  font  des 
V^eitus  afTifes ,  &  défignées  par  lésai- 
Tome  ly.  G  g  * 
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tributs  qui  leur  font  propres.  Au-def- 
fous  du  bufte  on  lit  : 

HiERONIMUS  BiGNON, 
SUI   S^CCULI  AMOR,  DEÇUS, 
exemplum,  miraculum. 

Plus  bas ,  fur  une  table  de  marbre 
noir  eft  cette  Infcription  : 

jQuid  hac  circonfiantium  virtutum  pom^ 
■pa  Jibi  velit ,  haud  requiret  cjuifqms 
HiERONiMi  BiGNoNii,  Régit  incu- 
ria  Parijîenji  Advocati ,  hanc  ejfe 
efjigiem  noverît  j  quem  doClririA  ac 
humilitatis  rara  concordia ,  &  jujii- 
ti&  ac  pietatis  indivulfa  focietas,, 
&  Deo  &  horninibus  commendarunt , 
Fuit  illi  fcientia  multiplex  ,  & 
exquifita  ,  eademque  expedita  & 
facilis ,  &  qua  non  aBiones  modo 
publicas  -exornaret ,  fed  familiarem 
quoque  conviElum  mira  fuavitate 
condiret  i  hnjus  fplendor  ne  quem 
perflringeret  ,  fecit  incredibilis  ani- 
mi  modcflia ,  qua  Jibi  cunBos  prapo- 
nebat ,  non  varia  Jîrnulatione ,  fed 
intimo  fenfu  j  neminem  ille  defpicere 
z>ifus ,  nernini  obloqui ,  omnes  con- 
tra fov  ère  y  ample5lii  ita  cum  cm- 
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nium  admiratîonem  excitaret ,  «^Z- 
lius  incendit  inviàiam  j  emànorum 
^  princeps  empâter,  communi  juf'* 
fragio  hahitus. 

Atque  ha  .  privata  quodammodo 
BiGNONii  dotes  fuerunt y  qnales  au- 
tem  in  amplijfimo ,  qm  per  omnem 
fere  vitam  funBus  eji  munere ,  ofleri'.- 
derit  j  quarn  animi  firmitatem  ,  fi» 
dern  ,  Religionem  ,  henignitatem  , 
Aquitatem  ,  patientiarn,  nec  dici  po~ 
tefi  ,  nec  necejfe  efi  j  adeo  quidquid 
dixeris,  non  intra  verum  modo  erit  ^ 
fed  intra  famam.  Nec  verentur  duo 
fuperflites  filii  ,  Hieronimus  ,  & 
Theodoricus  j  ille  paterne  dignita- 
tis  h&res  ^  hic  lihellomm  fupplîcum 
magifter  ,  qui  hoc  optimo  parenti 
Monumentmn  mœfii  pofuere  y  ne  in 
telebrandis  ipjtus  virtutibus  nimium 
'videantur  arnori  tribuijfe ,  quarum 
tcjlern  appellare  pojfunt ,  non  Gal- 
liam  modo ,  fed  orbem, 

« 

Obiit  an  16^6.  j.  Aprilis. 
Atatis  Gj. 

Quoique  cette  Infcription  foît  affez 
longue,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle 
renferme  tout  ce  qu'il  y  avoit  à  dire 
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à  la  gloire  de  Jerorne  Bignon,  qui  par 
fbn  efprit,  par  fon  grand  fçavoîr,  8c 
par  fa  probité ,  a  été  l'admiration  de 
ion  fiécle.  En  1610.  il  fut  pourvu  de 
la  Charge  d'Avocat  Général  au  grand 
Confeil ,  fut  fait  Conferller  d'Etat 
peu  de  tems  après ,  &  Avocat  Géné- 
ral au  Parlement  de  Paris  en  1^15.  à 
la  place  de  M.  Servin  qui  venoit  de 
mourir.  Delon  mariage  avec  Cathe-^ 
rine  Bachajfon  ,  il  eut  deux  garçons  , 
&  une  fille  qu'il  maria  à  Eftienne  Bri- 
quet ,  fujet  d'une  grande  efpérance ,  à 
qui  il  céda  en  1 64 1 .  fa  Charge  d'Avo- 
cat Général  au  Parlement.  Peu  de 
tems  après ,  le  Cardinal  de  Richelieu 
quoiqu'aiTez  mal  intentionné  pour  M. 
Bigfion  ,  le  fit  nommer  grand- Mat^ 
tre  de  la  Bihliothe(jue  du  Roi.  M.  Bri- 
quet étant  mort  en  1645.  M..  Bignon 
reprit  faCharge  d'Avocat  Général ,  & 
l'exerça  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  7. 
d'Avril  1656.  C'eft  Jérôme  &  Thier- 
ri  Bignon  ,  fes  fils  ,  qui  ont  confacré 
cette  Epixaphe  à  leur  illuftre  pere. 

Jérôme  Bignon  II.  du  nom ,  fils  aîné 
de  Jérôme  premier,  étoit  né  le  ii. 
Novembre  1617.  &  mourut  Confeil-  , 
1er  d'Etat  le  15.  Janvier  de  l'an  16*^7. 
Pe  Ton  mariage  av,ec  Sufanne  J^hely^  • 
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féaux  y  font  defcendus  MeflieursBi- 
gnon  qui  fubfiftent  encore  aujour- 
d'hui ,  &  qui  fe  font  toujours  diftin* 
gués  dans  les  Confeîls  de  nos  Rois. 

Quant  à  Thierri"  Bigrton ,  fils  puîné 
de  Jérôme  premier,  il  fut  Conieiller 
au  Parlement ,  puis  Maître  dés  Re- 
quêtes ,  enfuite  Préfident  au  grand 
Gonfeil  ,  &  einfin  Premier  Préfident 
de  cette  Cour  fupérieure  en  i  ^90.  Il 
mourut  le  19.  Janvier  1^97.  quatre 
jours  après  fon  frère  aîné ,  &  ne  lailfa 
de  Françoife  Talon  fa  femme ,  que  Klâ- 
rie- Anne-Françoife  Bfgnon  ,  mariée 
à  Michel-  Fran<jois  de  Verthamon  , 
Premier  Préfident  du'  grand-CônfeiF , 
après  la  mort  de  fon  beau- pere ,  qui 
non  feulement  a  furvêcu  à  fon  épou- 
fe ,  mais  même  aux  enfans  qu'il  en 
avoit  eus. 

Dans  une  Chapelle  quf  a  été' pro- 
prement décorée  par  les  foins  de  Marc* 
René  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argen- 
fon ,  Garde  des  Sceauix  de  France  ,  & 
par  Meflîeurs  d'Argenfon  ,  ConfeiU 
1ers  d'Etat ,  fes' enfans  ,  font  la  fépul- 
pure  ,  &  les  Epitaphes  de  plufieurs 
fujets  illuftres  du  nom  de  Voyer  d'Ar^ 
genfon ,  d'une  des  plus  anciennes  Mai- 
fons  de  Touraine.  Comme  ces  Epita- 
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s  font  ici  dans  un  ordre  renverfé  , 
ôc  peu  conforme  à  celui  des  filiations , 
il  eft  à  propos  pour  mettre  le  Lecteur 
en  état  de  connoître  diftindemenc 
ceux  en  l'honneur  defquels  on  les  a 
faites  ,  de  remarquer  que  Pierre  de 
Vojer  dont  1  Epitaphe  eft  ici  au  milieu 
des  autres ,  eft  le  chef  de  la  branche 
de  Voyer  d'Argenfon ,  la  feule  qui 
fubfifte  aujourd'hui.  Il  étoit  fils  de 
Jean  de  Voyer  de  Paulmy ,  troifiéme  du 
nom  ,  ôc  de  Jeanne  de  Guefauty  Dame 
d'Argenfon  ,  &  parce  qu'il  eut  cette 
Terre  en  partage  des  biens  de  fa  mè- 
re ,  il  en  prit  le  nom.  Il  fut  Cheva- 
lier de  rOidre  du  Roi ,  &  grand-Bailli 
de  Touraine  ,  &  avoir  époufé  Eiifa-\ 
berh  Hurault  de  Chiverni ,  nièce  du 
Chancelier  de  ce  nom  ,  de  laquelle  il 
eut  René  de  Voyet  Comte  d'Argen- 
fon ,  Claude  ,  François  ,  &  Marie  de 
Voyer ,  tous  quatre  mentionnés  dans 
cette  Epitaphe  ,  quoique  Moreri  Se  les 
Genéalogiftes  qu'il  a  copiés,  ayent 
pafté  fous  filente  ces  trois  derniers. 

René  de  Foyer  d'Argenfon,  qui  étoil 
le  fils  aîné  de  Pierre  ,  fe  deftina  d'a- 
bord à  la  profeflTion  des  armes ,  qu 
avoir  été  celjede  tous  fes  ancêtres  pa 
ternels  ,  mais  Elifabeth  Hurault  f; 
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inere  ,  ôc  des  conjon(Slures  générales 
&  particulières  ,  le  déterminèrent  à 
prendre  le  parti  de  la  Robe.  Il  fut  re- 
çu Confeiller  au  Parlement  de  Paris 
en  1610.  âgé  de  24.  ans,  &  bientôt 
après  ayant  palTé  à  la  Charge  de  Maî- 
tre des  Requêtes ,  il  fervit  en  qualité 
d'Intendant  au  fiége  de  la  Rochelle  , 
&  dans  la  fuite  il  n'eut  plus  que  des 
Intendances  d'armées ,  ou  que  des  In- 
tendances "de  Provinces.  Dans  un 
grand  nombre  d'occafions  il  fervit  au- 
tant de  fa  perfonne  ,  &  beaucoup 
plus  de  (on  efprit  qu'un  homme  de 
guerre.  On  l'employa  aufïi  dans  des 
négociations  fort  délicates.  Après  tant 
de  travaux  ,  ôc  la  mort  d' Hélène  de  la 
Fom  fa  femme,  il  réfolut  de  ne  plus 
travailler  que  pour  l'éternité  ,  &  fe 
mit  dans  l'état  Eccléfiaftique ,  mais  la 
Chrétienté  eut  befoin  de  lui  pour  né- 
gocier la  Paix  de  la  République  de 
Venife  avec  le  Turc,  &  il  fut  nommé 
AmbafTadeur  Extraordinaire  vers  cet- 
te République.  Il  n'accepta  cette  Am- 
bafiTade  qu'à  condition  qu'il  n'y  feroit 
qu'un  an ,  &  que  lorfqu'il  en  foriiroit , 
fon  fils  que  l'on  faifoit  dès- lors  Con- 
feiller d'Etat ,  lui  fuccederoit  dans  ce 
miniftere.  A  peine  fut*il  arrivé  à  Ve- 
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nife  en  1651.  qu'il  fut  pris,  en  difant 
la  Meffe ,  d'une  fièvre  violente  dont 
il  mourut  en  quatorze  jours.  Ainfî 
fon  fils  fe  trouva  à  l'âge  de  27.  ans 
Ambaiïadeur  à  Venife.  Son  premier 
foin  fut  de  faire  élever  à  fon  pere 
dans  l'Eglîfe  de  S.  Job  un  Maufolée 
que  le  Sénat  s'obligea  par  un  a^e  pu- 
blic de  faire  entretenir  &c  conferver. 

René  de  Voyer  d'Argenfon  II.  du 
nom ,  fut  Ambaffadeur  à  Venife  après 
la  mort  de  fon  pere.  Ce  fut  dans  le 
cours  de   fon  Ambaiïade  qui  dura, 
cinq  ans  ,  que  naquit  à  Venife  M. 
d'Argenfon  ,  un  des  «^rands  hommes 
des  deux  derniers  fiécles.  La  Républi- 
que de  Venife  fut  fa  marraine  ,  lui 
donna  le  nom  de  Marc  ^  le  fit  Che- 
valier de  S.  Marc ,  &  lui  permit  à  lui 
Sit  à  toute  fa  poftérité  ,  de  mettre  fur 
le^aut  de  leurs  armes  celles  de  l'Etat , 
avec  le  cimier  &  la  devife.  René  IIv 
ayant  fini  fon  AmbaflTade  ,  fe  retira 
dans  fes  terres ,  puis  à  Parts  où  il  mou- 
rut en  170a.  Il  avoit  époufé  Margue- 
rite Houlier  de  laToyade  ,  Dame  de 
Rouffiac,  de  laquelle  il  eut  le  fameux 
Marc- René  de  Voyer  de  Paulmy 
d'Argenfon  dont  je  viens  de  parler  , 
&  François-  Elie  de  Voyer  d'Argen-. 
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fon ,  Doyen  de  rEglife  Royale  de  S. 
Germain  de  l'Auxerrois  ,  puis  Evêque 
de  Dol,  enfuite  Archevêque  d'Em- 
brun ,  &  enfin  Archevêque  de  Bouf- 
deaux. 

Ai  arc- René  de  Vojyer  d' Argenfon  au- 
roit  bien  voulu  fuivre  la  ptofefïïon 
dès  armes  ,  mais  dès  convenances^ 
d'affaires  domeftiques  lui  firent  pren- 
dre la  Charge  de  Lieutenant  GénéraL 
au^  Préfidia:l  d'Angoulême ,  qui  lui  ve- 
noit^de  fon  ayeul  maternel.  îi  ne  fut 
pas  longtems  dans  cette  Charge  fans 
que  le  Public  s'apperçût  qu'il  étoit 
trop  grand  Magiftrat  pour  une  auffi 
petite  Magiflraiure.  Quelques  démê- 
lés qu'il  eut  avec  fà  Compagnie,,  l'o— - 
bligerent  de  faire  un  voyage  à  Paris 
où  il  fut  bientôt  connu  de  M  .  de  Pont^ 
chartrain  alors  ControUeur  Générât 
dès  Finances.  Ce  Miniftre  6c  quelques- 
}  autres  perfonnes  de  grande  confide- 
raiion  réfolurent  de  le  fixer  à  Paris  ^ 
&  lui  firent' acheter  une  Charge  de. 
Maître  Jes  Requêtes  fur  là  foi  de  fon 
mérite ,  comme  l'a  dittm  bel  efprit      ♦  m:  lé- 
It  fuc  fait  Lieutenant  Général  de  Pp.  ^^^t^'^^^- 
lice' err  i6c)j.  Se  d-onna  dans  cette 
place  qu'il  remplit  pendant  vingt-um 
ans  j  de  grandes  marques  dé  capacité* 
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&  de  courage.  Au  corame:icement  c!e 
Tan  171 8.  le  Duc  d'Orléans  Résent 
du  Royaume ,  le  fit  Garde  des  Sceaux 
&  Préfident  du  Confeil  des  Finances, 
11  garda  ces  deux  dignités  jufqu'à  ce 
que  le  bien  des  affaires  générales  fem- 
bla  demander  qu'il  s'en  démit.  Il  re- 
mit la  Préfidence  des  Finances  au 
commencement  de  l'an  1720.  &  les 
Sceaux  au  commencement  de  Juin  de 
la  même  année.  Il  mourut  le  8.  de 
May  17Z1.  &  fon  corps  fut  inhumé 
dans  cette  Chapelle  où  il  avoit  mar- 
qué fa  place  ,  comme  il  paroît  dans 
une  des  Epitaphes  qu'on  va  lire.  Il 
laifTa  de  Ma.rguerite  le  Fevre  de  Cau~ 
martin  fa  femme ,  deux  fils ,  aujour- 
d'hui Confeillers  d'Etat ,  &  une  fille 
mariée  à  N  ...  le  Gendre  de  Collan- 
dre,  Maréchal  des  Camps  &  Armées 
du  Roi ,  &  Commandeur  de  l'Ordre 
de  S.  Louis. 

Sur  l'Autel  de  la  Chapelle  de  ces  il- 
luftres  perfonnages ,  eft  un  grand  ta- 
bleau qui  repréfente  la  conftrudion 
du  Temple  de  Jérufalem. 

La  face  de  cette  Chapelle  qui  eft 
vis-à-vis  l'Autel,  eft  toute  incruftée. 
de  marbre ,  &  Ton  y  voit  au  bas  d'une 
pyramide  le  portrait  en  bufte  de  mar- 
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tre  blanc ,  de  Marc-René  de  Voyer  de 
JPaulrny  d'Argenfon ,  accompagné  de 
tous  les  atuibuts  qui  conviennent  aux 
dignités  de  Chef  du  Confeil  des  Fi- 
nances &  de  Garde  des  Sceaux  de 
France  dont  ce  grand  homme  avoic 
été  revêtu.  Au-delTous  du  petit  cofFre 
qui  renferme  les  Sceaux  de  France , 
cft  cette  Epitaphe  ainfi  figurée  : 

HIC  JACET 
Marcus  Renatus  de  Voyer. 
DE  Paul  M  Y  d'Argenson 

Reai  a  SanBiorihus  Confiliis 

rnomm  in  urbe  Cenfor, 
Ordinis  Regii  fanEli  Ludovici 
Cancellarius  y  ttrarii  publici  Pr&fe^us  ^ 
&  Galii(&  Sigiiiorum  Cuftos. 
Obiit  Tarijîis  vi.  Id.  Mail 
anno  M.  d  c  c  x  x  i.  Atatis  l  x  v  1 1 1. 
menfibus  v  ï  i.  dieb,  1  v. 

Dans  les  paneaux  des  bafes  qui  ferfli- 
blent  foûtenir  tout  e  cette  Architedu- 
rs  de  marbre  ,  font  les  Epitaphes  fui- 
.,vantes  : 

D.    O.  M. 

Renatus  de  Voyer  e  Comitibus 
ï)E  Paulmy  Cornes  d'h  rgenson, 
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Chriflianijjîmi  Régis 
ad  Serenijjimam  Venetorum 
Rempublicam  Legatus  j 
Parentibus  illuftris  ,  profapiâ  fublimîs  f 
perpetuis  muneribus  clarusy  . 
temporaneis  elarijjirnus. 
Rébus  geflis  inclitus  y  virmtibus 
abfolutus  5  Venetiîs  dejideratus  , 

htc  Jttus  efi. 
Anno [aluu  M.  dc.  li.  dtat.  lv. 

'Amanti^mo  Patri  Renato  amantîjjîmus 
filins  Renatus  nominis  ac  Legationis 
(  utinam  )  &  virtutum  hxres 
cum  IuBh  Chriftiano  pofuit  ,  Senatnfque 
pietati  cornmendavit  Tabulam  hanc 

marmoream  exprejfam  ad  illias 
Jimilitudinem  ,  t^UA  Venetiis  vijîtur , 
ubi  legati  illufirijjîmr ,  tam  de  G  allia  ^ 
quhn  de  Venetâ  Republicâ , 

optirne  meriti\ 
cîneres  placide  conquiefcunt. 
Fia  avi  amantijjîmi  memoria  ^ 
devotijjimus  Nepos 
'JHarcus  Renatus  deV  QYtKde  P  aulm  y^, 
Manhio  d' k  r  g  e  n  s  o 
Confifiorianus  Cornes , 
XJrbanA  difciplim  Frafe^us 
pofuit  in  hoc  Sacello  , 
in  qm  Froavusjacet ,  &ipfe  pofi  mortm 


tumulandus  eft 
anno  M.  dcc.  xYii.die 

Attende  quiftjuis  es  virtutis  inconcHff£ 
amator.  Inviolats,  fidei  miles 
hîc  jacet  Torquatus 
Tetrus  de  V  o  y.  e  r  ,  Dominus 
«f A  RGENsoN,  ex  anti^pM  Jiirpe- 

Vicecornitum  de  P  a  u  l"M  y  , 
apud  Turones  oriundus  ,  à  f  ?cretis 
'MJénrico  Magno  ,  &  Ludovico  Jujio 
Conjîlns ,  necnon  Turonenfis  FravinciA-. 
Magnus  Baïl^vusy 
Régi  fernper  addiUifJirnus , 
^ui  bellis  injîgnis ,  tum  civilibus  , 
tnm  exterîsy  G  allia  fuo  Hemico-^ 

&  quiete  arhapa , 
Regina  Maria  Medicea  Régente 
Frincipum  &  Magnamm 
defeElionibus  refiitit ,  animo^  intrepîdo  ^ 
forti  conjtlio  ,  &  eruditâ  fapiemiâ 
mr,  Jîbi  parkm,  at  fuis  ,  ^  Reip, 

vere  natus  ,  &  opère  jufitts  ^ 
ita  ^  Deo  fuper  omnia  devotus 
m  cetera  tantum  ad  Chriftî 
Regnum  curaret, 
Obiit  Parijfiseâ  ,  qua  confianter  î 
vixeraf ,  pietate , 
X)^^  mmfis  Decembris  j  mno  i6i0^ 
Atatis  . 
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PeTRUS  V0YEB.IUS 

Anagramma 
vir  optre  juftus. 

JLluftriffîrm  Conjugi  Elizabetha 
HuRAULT  ,  virtutum  ejus 
imitatrix  f  fdula , 
amoris  fanBijjimi  conftantifque 
fidelitatis  rnonumentum , 
e^uod  ponendum  vivens  conceperat , 
a  fato  funBa  ,  optimis  parentihus  , 
Renatus  &  Claudius  de  Voyeb. 

filii  mœrentes  extruxere. 
E  vit  a  excèjfit  rnater  piiljîrna , 
30-  Maii  anno  1645.  Atatis  74  . 
^tern&  addas  memori&  Francifcum 
(ir  Mariam     Voyer  , 
parentum'  cineribus  rnixtos , 
necnon  obdormientem  htc  in  Deo 
Vominam  Helenam  Delafonc , 
uxorem  Renati  de  Voyer 
Domini  ^iÎ'Argenson  , 
J^egii  Confiftorii  ajfejforis  ordinarii  , 
nuper  exercitumn. 
Gcrmania  ,  ItaLia  ,  CathaloniA  , 
juftiti&  &  àLrario  Prdfe^ij 
^  nunc  apud  Aquitanos  Proconfulis  , 
Tara  muUerem  bonitatis , 
cafta,  prudentiA ,  quA  mortuis 
adjun^a  eft  c^""  Februturii  die. 
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anno  1638.  atatis  jj. 
Eorurn  m  animài,  gavtàio  fruantur  Atemo  , 
Viator  Deum  frecare» 

D.     O.  M. 

Suh  hoc  Mnrmore  neque  corpus 
cujufquam  ,  neque  tumulurn  qu&re. 
Ufîa  fîftitur  rnemoria  'viri  illuflrijjimi  , 
quam  pro  fua  in  charijJîmMm 
parent em  pietate  arnantijfimus  filius 

Adarcus  Renatus  de  Vover. 
de  Paulmy  <5?'A  r  g  e  n  s  o  n  , 
reducendam  duxit. 
Ut  qui  cineres  alteri  fepulcro  credidîjfet^ 
in  hoc  Sacello  domejiico 
prafens  quoque  modo  exhiberetur. 
Adorare  tamifper  Viator 
neque  revocaturn  aliundè  clarijfirni  viri 
Aîonumenturn  ignora ,  cujus  virtfBes 

non  eodem  quo  corpus  loco 
circumfcribi  dehnenint  pia  rnemoria 

^  perennitatis  nominis 
Renati  de  Voyer  de  Paulmy  , 
Cornes  <5i'.^GENSON 
-e^  de  RoUFFiAc,  &c. 
qui  ex  amiqua  &  perilluftri  apuâ 
Turonas  profapîâ 
Togatam  fecutus  militiam 
frirnurn  Senator  y  dein  Libellorutn 
fuppliq^m  Magijîer 
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mijfus  Dominicm  ^  Confiftorianus- 
Cones 

foft  Patrem  apud  /enetos  légations 

fiinBus- Regia-  , 
integritate  vit  a  &morumprobitate 

fpeElanlis , 
Templum  hoc  Ateno  Patri  dicavît 
dotavit  ,  &  à  fmdamentis  erexit. 

Demkm  în  fpeEhite  hona  , 
éj"  cœleflïum  fruÈimm-  uberi  y.  vitam 
claufit  mirtalem  , 
îmmortàlem  mfpîcaturHS. 
Die  XXX.  Apy-ilis  M.  d  c  c. 

Dans  la  CEapelle  de  faim  Laurent 
eft  une  Epicaphe  cù  i'xjn  ne  fçait  ce 
qu'on  admire  le  plus  j^ou  du  mérite  de 
la  %ime  pour  qui  elle  a  été  faite ,  ou 
dé  la  tendrefle  &  de  l'affli^ion  du  mari; 
qui  la  lui  a  confacrée. 

jiDSTA  PAULVLVM  VJJTXÏRl 

Homo  es ,  hfjpfiinis  nimiumi 
fiebilern  r.e  renuas^ 
audire  fortem. 
Moritar  Tmditr  verè  fortis , 
Francis  c  a  R  o  v  a  l  l  e  -, 

IMoritur  heu  conjux  quam  ch^ré  char^- 


Q^AILT.  DE  lA  Vl.  MaUB.  XVI.  JTf 


Mores  ingenui     pr  udens  Jimplicitas  ^. 

pietas  Jïm  fuco  » 
Forma  liberalis  ^  gr:ata  ,  venufta  ypH-^ 

dicitia  inconcujfa 
Amor.  denique  totus  in.  rnaritum.  ejfufus  y, 

amorem 

in  marito  parerm  accenderant.  i 
Mors  ecce  invida  &  crudentis  amant  et' 
feparat. 
Aioritur  tlla  ex  partu  filioU. 
fuperfiitis.. 

jinno  Domini  i68z.  Mail  ij-. 
jiEtatis  5j. 
Opprejfus  dohre  marituJ , 
Franciscus;  Gourreau 
Mques  ,  Dominm  de  la  Prouftiere 

du  Bois-  Gillouft  , 
in  fuprema  Galliarum  curia  Pr&fes^ 

hoc  Epitaphîum  pofuit  , 
Aternum  fu£  irreparabilis  ja5lura 
^  mœroris  indefmemis 
Monimentum, 

La  Chapelle  de  j^aint  Charles  eft 
peut-être  celle  de  tout  Paris  qui  eff 
décorée  avec  le  plus  de  goût  &  le  plus, 
de  génie.  Le  Bnm  ,  l'un  des  plus^ 
grands  Peintres  que  la  France  ait  eus  , 
k  6t  orner  pour  fetvir  de  Maurolé.e  à. 
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fa  mere  ,  &  toute  la  décoration  a  été 
imaginée  &  conduite  par  cet  excellent 
Artifte. 

La  mere  de  ce  Peintre  eft  ici  repré- 
fentée  par  une  figure  de  marbre  qui 
Tort  du  tombeau  au  fon  de  la  trom- 
pette. Cette  figure  eft  admirable  ,  & 
JÉfc  marque  parfaitement  l'avidité  qu'elle 
a  d'aller  jouir  de  la  Gloire,  tant  pa'r 
fon  expiefllcn  ,  que  par  cette  Infcti- 
ption  tirée  de  l'Ecriture  Sainte  : 

Satiabor  cum  apparuerît gloria  tua. 

L'Ange  qui  eft  en  l'air,  &  qui  fonne 
de  la  trompette ,  eft  dans  une  attitude 
&  d'une  légèreté  qu'on  ne  peut  aftez 
admirer.  Ce  Monument  a  été  fculpté 
par  Jean-Baptifte  Tuhi,  un  des  plus 
habiles  Sculpteurs  du  dernier  fiécle. 

A  l'autre  face  de  cette  Chapelle  eft 
le  Maufolée  de  le  Brun ,  qui  y  eft  re- 
préfenté  en  bufte  de  marbre ,  au  bas 
d'une  piramide  pofée  fur  un  piedeftal 
dans  le  panneau  duquel  eft  l'Épitaphe 
qui  fuit  : 

A  LA  MEMOIRE 

DE  Charles   le  Brun 
Ecuyery  Sienr  de  Thiônville ,  premier 
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FeimmÊLt  Roi ,  Directeur  des  Ma. 
nufaÉfWès  Royales  des  Gobelins , 
DireEleur-Chancelier  de  V Académie 
Royale  de  Peinture  &  Sculpture. 

Son  génie  vafle  &  fuperieur  le  mit 
en  peu  de  tems  au-dejfus  de  tous  les 
Peintres  de  fon  fiecle.  Ce  fut  lui  qui 
forma  la  célèbre  Académie  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture,  que  Louis  le 
Grand  a  depuis  honorée  de  fa  Roya- 
le protection  ,  qui  a  fourni  des  Pein- 
tres &  des  Sculpteurs  a  toute  l'Euro- 
pe ,  ou  elle  a  toujours  tenu  le  premier 
rang. 

L'Académie  du  deffein  de  cette 
fuperbe  Rome ,  qui  avoit  eu  jufqua 
préfent  l'avantage  des  beaux  Arts 
fur  toutes  les  autres  Nations  y  le  re- 
connut pour  fon  Prince  en  1676.  & 
en  1677.  Ce  font  fes  deffeins  qui  ont 
répandu  le  bon  goût  dans  tous  les 
Arts  j  &  fous  fa  direHion  les  fa- 
meufes  Manufactures  des  Gobelins 
ont  fourni  les  plus  précieux  meubles 
&âes  plus  magnifiques  ornemen^  des 
Jidaifons  Royales. 

Pour  marque  éternelle  de  fon  mé- 
rite ,  Louis  le  Grand  U  fit  fon 
premier  Peintre ,  lui  donna  des  Let- 
tres authentiques  de  Nobleffe  j,  &  le 
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csmhla  de  [es  bienfaits,  i^wji  né  k 
Paris  le  ii.de  Mars  i  é  1 9.  &y  eft 
mort  dans  le  fem  de  la  pieté  le  11.  de 
Février  1690. 

Sufanne  Butay  fa  veuve  ^  aprèf 
avoir  élevé  a  fan  illuflre  époux  ce 
monument  de  fan  ejïime  &  de  fa  re- 
connoiffance ,  ïa  rejoint  dans  le  tom- 
beau le  i6.  de  Juin  1699. 

Ce  dernier  Maufolée  a  été  fculf)té 
par  feu  Cof^vox  y  dont  l'excellence 
rfans  fon  att  cft  connue  dé  tout  le 
inonde. 

Le  rabkau  quf  eft  far  l'Autel  de 
cette  Chapelle  ,  repréfente  S.  Charles 
Borromée  à  genoux  devant  u^n  cruci- 
fix ,  &  a  été  peint  par  le  Brun.  La- 
gloire  de' ce  Peintre,  &  la  dévotion 
particulière  qu'il  avoit  pour-  ce  Saint: 
diont  il  portoit  le  nom  ,  concoururent 
à  faire  de  ce  tableau  un  chef-d'œuvre 

de  Peinture; 

Le  Séminaire  de  S.  Nicolas  du  Char- 
drnnt^  a  été  inftitué  par  Adrien  Bour. 
doife.  Prêtre  d'une  vertu  éminente  ; 
&  cet  établiffemenr  a  été  trouvé  fi 
mile  &  même  fi  nécedaire ,  qu'il  a  été 
imité  dans  toutes  les  Villes  Epifcopa- 
hs-àn  Royaume.  M.  Bourdoife  cora* 


Quart,  de  la  Pl.  "Maub.  XVÎ.  717 
inença  en  i6ii.  le  Jeudi  de  la  pce- 
-miere  femaine  de  Carême ,  à  former 
une  Communauté  de  dix  Eccléfiafti — 
,ques  au  Collège  de  Reims  où  il  de- 
meuroit  pour  lors.  Elle  pada  peu  de 
tems  après  au  Collège, du  Mans ,  en- 
uite  à  celui  du  Cardinal  le  Moine  , 
3uis  il  çeiui  de  Montaigu.  Le  7.  Dé- 
cembre de  l'an  1610.  elle  fut  intro- 
duite par  Comp.aitt  ,  fils  d'un  Secrétai- 
re du  Roi  ,  dans  une  maifon  qui  lui 
appartenoit^  &  qui  étoit  voifine  de 
"aint  Nicolas  du  Chardonnet.  Comme 
cette  maiibn  ,  ni  une  autre  qui  étoit 
auprès  ,  &  que  cette  Communauté 
avoit  louée ,  ne  fufïifoient  pas  pour  la 
oger  j  elle  alla  s'établir  au  Collège 
des  Bons-Enfans ,  fans  néanmoins  fe 
défaiiîr  de  la  maifon  de  Compain  ,  où 
elle  étoit  encore  en  1651.  fous  la  di- 
rection de  George  Froger  ,  Curé  de  S. 
Nicolas  du  Chardonnet^  lorfque  Louis 
Xin.  par  fes  Lettres  Patentes  dattées 
de  Mets  au  mois  de  Février  de  cette 
[année ,  approuva  &  confirma  les  con- 
ventions faites  parles  Prêtres  de  faine 
iNicolas ,  &  leur  permit  de  vivre  en 
Communauté  ,  mais  cela  ne  fuffifoit 
pas  ,  &  ils  en  obtinrent  d'autres  dat- 
tées de  S.  Germain  en  Laye ,  &  du 
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mois  de  May  de  la  même  année  ,  qaî 
les  rendoient  capables  de  faire  des 
acquittions  de  fonds  ou  de  maifons  , 
&  de  recevoir  des  donations ,  &c.  Ar- 
mand de  Bourbon  ,  Prince  de  Conti  , 
ayant  appris  que  la  niaifon  que  ces 
Prêtres  occupoient  ,  n'étoic  point 
payée ,  quoique  le  contrat  d'acquilî- 
tion  en  eut  été  pafTé  depuis  plufieurs 
années ,  il  leur  donna  q  uarante  mille 
livres  pour  en  faire  le  payement ,  à 
condition  de  n'en  parler  à  perfonne. 
Jean-François  de  Gond:  premier  Ar- 
chevêque de  Paris ,  érigea  cette  fo- 
ciété  de  Prêtres  en  Séminaire  ,  par  fes 
Lettres  du  lo.  Avril  1(3+4.  ^ 
confirma  cette  éredion  par  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  May  de  la  même 
année,  L'Archevêque  de  Paris  mit  la 
dernière  main  à  cet  établilTement  le 
10.  Juin  de  la  même  année  en  fignant 
les  Conftitutions  de  ce  Séminaire. 
L'Inftituteur  fut  fâché  du  pouvoir  que 
le  Roi  avoit  accordé  à  fa  Communau- 
té de  faire  des  acquifiticns ,  &  de  re- 
cevoir toutes  fortes  de  donations  , 
parce  que  fon  defTein  éioit  qu'elle  ne 
poffédât  rien  en  propre  ,  &  vêquit 
fous  la  dépendance  du  Curé  &  de  la 
Fabrique  de  S.  Nicolas  du  Chardon- 
net. 
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La  Cure  de  iaint  Nicolas  du  Char- 
donnet  eft  à  la  nomination  &  colla- 
tion de  l'Archevêque  de  Paris. 

Meflieurs  du  Séminaire  de  faine  Ni- 
colas du  Ghardonnec  ont  fait  bâtir  en 
Il 750.  une  fort  belle  maifon  dans  la 
même  rue  ,  &  auprès  de  leur  Séminai- 
re. Elle  eft  deftinée  à  l'éducation  des 
jeunes  gens  qui  fe  deftinent  à  l'état 
Eccléfiaftique  ,  ôc  qui  vont  étudier 
dans  les  Collèges  de  l'Univerfité.  Ils 
ne  font  reçus  d  ans  cette  maifon  qu'en 
payant  penfion  ,  &c  font  dirigés  par 
trois  Eccléfiaftiques  de  la  fociété  du 
Séminaire.  Ils  afliftent  en  furplis  les 
Dimanches  &  les  Fêtes,  aux  Offices 
qu'on  célèbre  dans  l'Eglife  de  faint 
Nicolas  du  Chardonnet, 

La  rue  des  Bernardins  fe  nommoît 
en  i24(j.  1580.  &  longtems  depuis , 
la  rue  S.  Bernard ,  via  fanBi  Bernar- 
din, à  caufe  du  Collège  des  Moines  de 
Cîceaux  qui  eft  dans  cette  rue  ,  lef- 
quels  on  nomme  quelquefois  Bernar^ 
dins ,  à  caufe  de  l'honneur  que  faîne 
Bernard  a  fait  à  cet  Ordre. 

Le  Collège  des  Bernardins. 

Ce  Collège  fut  fondé  vers  l'an 
ï  2.44.  par  EJiiemie  de  Leximon ,  An- 
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glois  de  naiffance  ,  &  Abbé  de  Clair- 
vaux  ,  qui  voulant  exciter  l'amour  de 
l'étude  dans  fon  Ordre,  obtint  du  Pa- 
pe Innocent  IV.  la  permiflîon  d'éta- 
iblir  ce  Collège  pour  faire  étudier  les 
Religieux  de  fon  Ordre.  On  dit  que 
le  principal  motif  qui  porta  cet  Abbé  à 
fonder  ce  Collège,  fut  celui  d'occuper 
fes  Moines  ,  &  afin  qu'à  l'avenir  ils  ne 
fuflènt  point  expofes  au  mépris  des 
Preres  Prêcheurs ,  des  Cordeliers ,  & 
des  autres  Religieux  qui  faifoient  pro- 
fefîion  de  fcience.  Le  Pape  ne  fe  con- 
tenta point  d'approuver  la  fondation 
de  ce  Collège  ,  il  ordonna  au  Chapi- 
tre Général  de  Cîceaux  d'en  établir 
d'autres.  En  efFet  le  Chapitre  Général 
alTembléau  mois  de  Septembre  de  l'an 
1145.  en  fit  un  Statut  exprès ,  &  or- 
donna qu'il  y  auroit  étude  dans  tou- 
tes les  Abbayes  de  l'Ordre  où  les  Ab- 
bés pourroient ,  ou  voudroient  l'avoir; 
en  iorte  que  dans  chaque  Province  il 
y  eut  an  moins  un  Monafliere  où  l'on 
enfeigneroii  la  Théologie,  L'Abbé  de 
Clairvaux  fui  déterminé  à  établir  ce 
Collège  en  cet  endroit ,  à  caufe  que 
-  fon  Abbaye  y  poffédoit  déjà  une  mai- 
fon  que  l'Auteur  des  Annales  de  Cî- 
teaux  appelle  l'Hôtel  des  Comtes  de 

Champagne^ 
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Champagne.  Il  joignît  à  cette  Maifou 
à  remplacement  qui  en  dépen- 
doit ,  fix  arpens  de  terre  cju  il  acquit 
des  Religieux  de  faint  Vit^or ,  & 
quelques  autres  acquifitions;  Eftienne 
de  Lexincon  pour  illuftrer  fon  ou- 
vrage, engagea  Alfonfe  de  France, 
frère  de  iaint  Louis  ,  &  Comte  de 
Poitiers ,  à  accepter  la  qualité  de 
Fondateur  &  de  protedeur  de  ce  Col- 
lège. Il  en  coûta  à  ce  Prince  cent 
quatre  livres  pari  fis  de  rente  à  pren- 
re  fur  la  Prévôté  de  la  Rochelle, 
.que  l'Abbé  s'obligea  d'employer  à 
entretien  de  vingt  Religieux  Profcs 
e  l'Abbaye  de  Clairvaux ,  dont  trei- 
ze feroient  Prêtres  ,  pour  y  faire  l'of- 
ce  ,  y  vivre  dans  l'obfervance  ré- 
uliére,  &  y  étudier  en  Théologie, 
ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'ade  de  fin- 
dation  ,  qui  eft  datté  du  5.  May  1253. 
Ce  même  Prince  donna  enfuite  vingt 
ivres  parifis  de  rente  à  prendre  auffi 
fur  la  Prévôté  de  la  Rochelle  ,  pour 
une  MelTe  qu'il  fonda  en  cette  Mai- 
Ton.  Ce  Collège  fut  gouverné  par  un 
upérieur  qui  porta  d'abord  le  nom  de 
Prieur  ^ÔC  puis  celui  de  Provifeur,  qui 
toit  le  nom  qu'on  donnoit  ordinaire- 
nent  aux  Supérieurs  des  Collèges. 
Tome  l  F.  H  h 
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Cette  Maifoii  qui  n  étoit  d'abord 
que  pour  les  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Clairvaux  ,  fut  vendue  le  14.  Sep- 
tembre de  l'an  1 3  20.  au  Chapitre  gé- 
néral ,  &:  à  tout  l'Ordre  de  Citeaux 
en  commun  ,  qui  paya  pour  cette  ac- 
quifition  à  ladite  Abbaye  la  fomme 
de  treize'mille  livres.  Le  Roi  confir- 
ma ce  traniport  au  mois  de  Février 
fuivant ,  &  Te  referva  le  droit  de  pa- 
tronage ,  &c  tous  les  autres  droits  que 
le  Comte  Alphonfe  avoit  fur  cette 
Maifon. 

Lexinton  avoit  fait  bâtir  une  Cha- 
pelle pour  ce  Collège  ,  laquelle  fut 
changée  en  une  grande  &  belle  EgH- 
fe  que  le  Pape  Benoît  XII.  qui  avoir 
été  Profelfeur  en  ce  Collège  ,  &c  le 
Cardinal  Guillaume  Curti ,  furnommé 
le  Blanc  ,  à  caufe  qu'il  avoit  été  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  entre- 
prirent  de  faire  bâtir,  mais  qu'ils  n'a- 
chevèrent point.  La  première  pierre 
de  cet  édifice  fut  pofée  le  14.  de  May 
de  l'an  1 3  3  S.  comme  il  fe  voit  par  les 
lettres  du  Roi  Philippe  VI.  &c  s'il 
étoit  achevé  ,  re  feroit  fans  contre- 
dit un  des  plus  beaux  Bàtimens  Go- 
thiques qu'il  y  ait. 

Aux  deux  côtés  de  la  porte  de  cette 
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Eglife  étoient  deux  infcriptions  ,  au 
deffous  des  armes  de  Benoît  XII. 

H<&c  arma  funt  fanEliJftm£  memoria 
Domini  Benedicti  ?ap(Z  duo^ 
decimi  ,  Cijlercienjis  Ordinis  ,  c«- 
jus  cjipraferîs  Jlndentiun  Collegium  , 
Profejf  oris  j  qui  hanc  fundavit  Ec~ 
cleftarn  ,  &  multis  dotavit  indul- 
gentils. 

Dominus  Guillelmus  ,  qttondam 
Cardinalis ,  DoUor  Théologitt ,  Tho^ 
lofanus  natione  ,  Cijiercienjis  reli- 
gion e  j  EccUJtarn  pr<&f(n!em  aâper- 
feShionem  qualem  obtinet  -produxit  : 
Bibliothecam  infîgnivit  ,  fexdecim 
Scolares  in  Theologia  fludentes  ift 
perpétue  fundavit. 

Hic  Guillelmus  cognomenta  Albus  , 
creatus  fuerat  Presbiter  Cardinalisyti- 
tnli  SanUi  Stephani  in  monte  Cœlîo  , 
k  B enediSlo  XII.  anno  Domini,  1 5  $  7« 
&  anno  ejufdern  i^^6.  Pontifica. 
ttis  aatem  démentis  V I.  quint 0  , 
obiit  Avenione ,  auBore  Onuphrio. 

Le  Pape  Benoît  XII.  étoit  de  Tou* 
'  îoufe,&  fe  nom  m  oit  Jacques  Fournier^ 
ou  Novelli.  Il  avoit  été  Religieux  de 
l'Ordre  de  Citeaux  ,  &  avoit  profefTé 

Hhij 
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la  Théologie  dans  le  Collège  de  faiiic 
Bernard  a  Paris  ,  puis  fut  Abbé  ,  en- 
fuice  Evêque ,  Cardinal  Pape  le 
ao.  Décembre  1354. 

Quant  au  Cardinal  GHillaume ,  ii 
fe  nommoit  Giiillaume  Curti ,  fur- 
nemmé  le  Cardinal  le  Blanc.  Il  n'é- 
toit  point  natif  de  Touloufe,  comme 
l'ont  dit  plulieurs  Ecrivains  ,  ôc  com- 
me je  Tai  dit  moi-même  après  eux 
dans  les  premières  éditions  de  cette 
Defcription  ,  mais  bien  du  Diocçfe 
de  Touloufe. 
»  tom.  I.      Sauvai  *  parle  d'mi  Efcalier  à  vis 
p-        &  qui  efl.  procne  de  la  Sacriftie  ,  ôc  qui 
"^^^^       dans  fon  cfpece  eft  une  merveille 
de  TArt.  C'eft  ,  dit-il ,  une  vis  tour- 
nante double  à  Colonne ,  où  Ton  en- 
ttc  par  deux  portes  ,  Se  où  Ton  moii^ 
te  par  deux  endroits  ,  fans  que  de  Tuii 
en  puiife  être  vu  de  l'autre  j  cette  vis 
a  dix  pieds  de  profondeur  ,  &  chaque 
marche  porte  de  hauteur  huit  à  neuf 
pouces.  Ces  deux  efcaliers  font  égaux 
l'un  à  l'autre  eu  toutes  leurs  partie?  j 
la  façon  du  noyau  eft  femblable  de 
haut  en  bas ,  &  les  marches  pareiU 
les.  Ces  degrés  n'ont  que  deux  croi- 
fées ,  Tune  qui  les  éclaire  tous  deux  ' 
par  en  haut  ^  8c  l'autre  par  en  bas* 
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Le  plus  petit  fut  fait  pour  conduire 
aux  voûtes  des  Nefs  balles  de  l'Egîu 
fe,  &  a  cinc|uante  fept  marches. 
L'autre  n  eft  point  achevé ,  ôc  dévoie 
conduire  aux  Voûtes  hautes. 

En  X709.  hs  débordemens  de  la 
Rivière  ayant  fort  endomagé  le  pavé 
de  cette  Eglife  ,  on  le  releva  de  cinq 
ou  fix  pieds  en  1710.  pour  éviter  a 
l'avenir  de  pareils  inconveniens.  La 
démolition  du  Monaftere  &  de  l'E- 
glife  de  Port-Royal  des  Champs , 
arrivée  dans  cette  même  année  ,  don- 
na occafton  d'acheter  la  menuiferie 
du  maître-Autel ,  &  les  ftales  de  ces 
Religieufes  ,  &c  on  les  a  placées  ici 
avec  avantage.  Les  paneaux  de  ces 
ftales  font  ïculptés  avec  beaucoup 
de  goût  8c  d'art.  Ces  formes  fu- 
rent faites  par  ordre  du  Roi  Henry 
IL  dont  on  voie  ici  la  devife. 

Guillaume  da  Vair  ,  Evêque  de. 
Lifieux  ,  &:  garde  des  Sceaux  de 
France,  mort  à  Tonneins  en  Age- 
iiois  le  3.  d'Août  kîi  i.  f»t  inhume 
dans  cette  Edife  où  l'on  mit  l'Epita- 
phe  qu'il  s'etoit  faite  lui-même  ,  &r 
qui  eft  ainfi  conçue  : 
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GÙILLELMUS  DU  VAIR, 

EpifcopHS  Lexovienjîs 
Tranci<z    Procancellarius  , 
hic  expeBo  refuredioncm 
natus  7.  Adartii 
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Quelques  Ecrivains  ,  &  Germain 
Brice  après  eux  ,  fe  font  trompés  fur 
le  tems  de  la  mort  de  M.  du  Vair , 
qu'ils  reculent  jufqucn  1635.  Il  fe 
font  aulïï  trompés  lur  le  mois  &  l'an-  , 
née  de  fa  nailfance ,  car  M.  du  Vair  dit 
lui-même  dans  fm  Teftament  fait  le 
10.  Juin  1610.  qu'il  étoit  pour  lors 
âgé  de  foixante-trois  ans ,  trois  mois 
de  trois  jours. 

Dom  Paul   Perron  Religieux  de 
rOrdre  de   Citeaux  ,  Dodeur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  , 
Abbé  de  la  Charmoie,  &  un  des  plus 
fçavans  hommes   des  deux  fiécles 
derniers ,  a  demeuré  &  Profelfé  long- 
tems  la  Théologie  dans  ce  Collège. 
11  mourut  dans  le  Château  de  Checi , 
en  Brie  ,  où  il  étoit  allé  pour  tâcher 
de  rétablir  fa  fanté  ,  le  9.  d'Odobre 
1706.  Il  a  donné  au  public  plufieurs 
ouvrages  remplis  d'une  profonde  éru- 
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dition  ,  mais  laquelle  fouvent  n'y  fait 
point  l'efret  qu'il  s'étoit  propolé.  Le 
principal  de  Tes  ouvrages  eft  celui 
qui  eft  intitulé  ,  ï' Antiquité  des  terns 
rétablie  &  jujiifiée.  Ce  livre  le  mit  aux 
prifes  avec  le  P.  Martiariay  ,  Moine 
Benedidin  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur  ,  &C  ave  c  lé  P.  le  ^uien  , 
de  rOrdre  de  faint  Dominique  ,  qui 
écrivirent  Tun  &  l'autre  en  faveur  de 
la  Chronoloo-ie  du  texte  hébreu  , 
contre  celle  de  la  verlion  des  feptan- 
te  que  Dom  Perron  prcferoit  à  l'au- 
tre. Qiioique  le  préjugé  fut  en  faveur 
des  défenfeurs  du  texte  original , 
Dom  Pezron  ne  fut  pourtant  point 
vaincu.  Dans  des  matières  aufîî  an- 
tiques &  auiïi  problématiques  ,  il  y  a 
toujours  des  relTources  qui  rendent  la 
vidoire  douteufe. 

Dans  cette  même  rue  ctoit  la  Maû 
fon  paternelle  de  Mefïîeurs  hionon, 
L'Abbé  Bignon  l'a  occupé  alfés  long- 
tems ,  &:  puis  la  vendit  à  Chol  de 
Torpane ,  Chancelier  de  la  Principauté 
Souveraine  de  Dombes  ,  aux  héri- 
tiers duquel  elle  appartient  encore 
aujourd'hui. 

Il  y  a  auflî  dans  cette  rue  des  Ber- 
nardins, une  Maifon  qui  appartient 
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à  M.  Barré ,  Aiadiceur  des  Comptes 
&  dans  laquelle  il  a  rafTemblé  une  in- 
finité de  chofes  curieufes  &  rares , 
foît  en  livres  ,  en  manufcrits ,  eu 
eftampes  ,  &c. 

Le  Quai  de  Tournelle  ^  fe  nom- 
moit  autrefois  le  Quai  faim  Bernard  , 
à  caufe  de  fa  proximité  du  Collège 
des  Bernardins  ^dont  je  viens  de  par- 
ler. Il  a  pris  le  nom  qu'il  porte  au- 
jourd'hui ,  d'une  vieille  tour  quarrée 
qui  eft  attenant  la  porte  faint  Ber- 
nard ,  &  de  laquelle  je  parlerai. 

La  première  Maifon  remarquable 
qu'on  trouve  fur  ce  Quai ,  en  fortanc 
de  la  rue  des  B.rnardins  ,  eft  l" Hôtel 
HiO.  de  ta     jSJefmond.  Il  y  a  peu  d'Hôtels  dans 
jis,  p.  ?n.  l^ns  qui  ayent  auiii  louvent  change 
'£mei,       de  nom  que  celui-ci.  Anciennemens 
on  le  nommoit  l'Hôtel  de  Tyron  ,  puis 
de  Bar  ,  de  Montpenjier  ,  dpt  Pin  ,  ÔC 
de  Nefmond.  On  l'a  quelquefois  nom- 
mé aulîî  l'Hôcel  de  Lorraine  ,  à  caufe 
qu'il  appartenoit  aux  Ducs  de  Bar  & 
de  Lorraine  ,  mais  d'ordinaire  l' Hô- 
tel de  Bar.  Les  Anglois  le  confifque- 
rent  en  1423.  parceque  le  Duc  de  Bar 
•       &  de  Lorraine  fuivoit  le  parti  de 
Charles  VIL  René  d'Anjou  Comte  de 
Provence-,  Duc  de  Bar  &  de  Lorrain 
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ne  ,  le  donna  pour  cinq  fols  par  an  de 
redevance  ,  à  Dorin  ,  Clerc  de  la 
Chambre  des  Comptes  ,  6c  à  Ter- 
rine  fa  femme  ,  Lavandière  de  Louis; 
X  L  II  palTa  enfuite  ,  je  ne  fçai  com-^ 
ment  aux  Ducs  de  Montpeniûer  dont 
un  d'eux  le  donna  au  premier  Préfi- 
dent  de  Selve,  Mefïïeurs  de  Nefmond 
qui  ont  rem  pH  les  premières  charges^ 
du  Parlement  y  en  devinrent  proprié- 
taires &  lui  donnèrent  leur  nom.  Cet- 
te famille  s'étant  éteinte  au  commen- 
cement de  ce  iiécle  ,  fon  Hôtel  a  été- 
vendu  à  un  particulier  qui'  n'a  pas  en- 
clore jugé  à.  propos  d'en  informer,  le 
public. 

LA  COMMUNAUTE' 
DIS  Filles;  DE  Sainte  GehevieVe^  ' 

La  MaiTon  de  ces  Filles^  touche  à- 
LHôtel  de  Nefmond,  &  je  dirai  com- 
ment elles  l'ont  acqtiife  ,  dans  l'Hi-- 
ftoire  abbregée  que  je  vais,  faire  de» 
leur  établiilement. 

Cette  Communauté  telle  qu'elle  eft- 
mijourd'hui" ,  a  été  formée  de  deux 
Sociétés  qui  n'en  font  plus  qu'une». 
Dès  l'an  16^6.  Mademoij'elle  du  Blof^ 
fet  avoit  affemblé  quelques  filles  y  qn^ 
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fans  aucune  fiiigularité  d'habits ,  fans- 
vœux  &c  fans  clôture,  s'occupoient 
au  travail  ,  recitoient  le  petit  Office 
de  la  Vierge  ,  vifitoient  les  pauvres 
malades ,  affiftoient  ceux  de  la  cam- 
pagne ,  prenoient  des  Penfionnaires  , 
&:tenoientde  petites  écoles.  Elles  pri- 
xenifaime  Geneviève  pour  leur  Patro- 
ne  ,  &  formèrent  un  corps  de  Corn-  . 
munauté  féculiére  fous  l'autorité  de 
l'Archevêque  de  Paris.  Au  mois  de' 
Juillet  de  l'an  i66i.  elles  obtinrent 
des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  &  de-^ 
meuroient  alors  fur  les  Foliés  de  faint 
Viftor  ,  auprès  du  coin  de  la  ruç  des 
Boulangers. 

Dame  Marie  Bonnem,  qui  dès  l'â- 
ge de  feize  ans,  étoit  demeurée  veuve 
de  Jean-Jacques  de  Beanharnois  de 
Miramion ,  Confeiller  au  Parlement , 
malgré  les  agrémens  de  fa  figure ,  les 
avantages  de  la  fortune  &  les  folic:- 
tations^du  monde  les  plus  prenantes  y 
réfolut  de  fe  confacrer  entièrement 
au  fervice  de  Dieu ,  &:  forma  un  def- 
fein  alfés  fem.blable  à  celui  de  Madc- 
moifelle  du  Bloifet ,  qu'elle  commer- 
ça d'exécuter  vers  l'an  1660.  ou  1661. 
La  maifon  où  elle  demeuroit  étoit 
fitwée  dans  la  rue  faiiit  Antoine ,  & 
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dans  la  Paroiffe  de  faint  Paul.  Elle  y 
affembla  une  petite  Communauté  qui 
vivoit  félon  les  rcglemens  qu'avoient 
drefles  M.  du  Fetel ,  Prêtre  d'une  gran- 
de vertu  ,  Ôc  quelle  avoir  pris  pour 
fon  Diredeur  par  Tavis  de  M.  Vin- 
cent de  Paul ,  &  de  M.  Feret  Curé  de 
S.  Nicolas  du  Chardonnet.  M.  du  Fe- 
tel étant  mort,  Madame  de  Miramion 
le  mit  fous  la  dire<5lion  de  M.  Feret , 
&  cette  confideration  encore  plus  for- 
te que  celle  de  fa  fille  qu'elle  maria  au 
Préfident  de  Nefmond  ,  la  détermi- 
na à  venir  demeurer  vis-à-vis  IT^ 
glife  de  faint  Nicolas  du  Chardonner, 
en  1661.  Ce  fut  là  qu'ayant  coniiu  la 
Communauté  des  filles  de  fainte  Ge- 
neviève infticuée  long-tems  aupara-, 
vant  par  Mademoifelie  du  Blofîet,  6c 
le  rapport  qu'il  y  avoit  entre  cette 
Communauté  &  la  fienne  ,  elle  con- 
çut le  deffein  d'unir  ces  deux  Com- 
munautés. M.  Feret  qui  étoit  Dire- 
cteur de  Tune  &  de  l'autre ,  s'employ^ 
efficacement  à  cette  union  qui  nie 
conclue  le  14.  Août  1665.  &:  le  con- 
trat en  fut  figné  avec  l'agrément  de 
M.  de  Perefixe ,  Archevêque  de  Pa- 
ris ,  le  14*  de  Septembre  de  la  même'j 
année.  Madame  de  Miramion  fonda 
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pour  lors  plufieurs  places  ,  S>c  fut  éta- 
blie première  Supérieure  de  cette 
Communauté.  Après  cette  union  M. 
Feret  travailla  à  lui  donner  des  cons- 
titutions qui  furent  approuvées  par  le 
Cardinal  de  Vendôme  ,  Légat  a  latere 
au  mois  de  Juin  de  l'an  1668.  ôc  pay 
François  de  Harlay  de  Champvalon  , 
Archevêque  de  Paris  ,  au  mois  de 
Février  1674.  Ces  conftitutions  étant 
munies  de  ces  deux  approbations ,  on 
les  préfenta  au  Roi  qui  accorda  de 
nouvelles  Lettres  Patentes  qui  furent 
enregiftrées  au  Parlement  le  30.  Juil- 
let 1674^ 

Dès  Tan  1670.  Madame- de  Mira- 
mion  avoit  acheté  une  Maifon  qu'un 
riche  Partilaii  nommé  Martin  avoit 
fait  bâtir  fur  le  Quai  de  la  Tournelle 
attenant  l'Hôtel  de  Nefmond ,  ôc  en 
y  inftallant  fa  Communauté,  Mada- 
me de  Mîramion  fitle  contraire  de  ce 
qu-avoieni  fait  les  vendeurs  au. Tem- 
ple du  tems  de  Jefus-Chrift.  Mada- 
me de  M iramion.  acheta  peu  de  tems^ 
après  une  Maifon  au  vilage  d'Ivri 
pour  fervir  à  la  recréation  ^  ou  au  ré- 
tablilfement  de  la  fanté  de  fes  filles.. 
Son  zélé  alla  encore  plus  loin  ^  car 
elle  acheta  une  autre  maifon  qui  tou-  . 
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choit  à  celle  où  la  Communauté  étoit 
c'tablie  -,  Se  cette  maifon  fut  defiinée 
aux  femmes  &  aux  Êlles  qui  veulent 
faire  des  retraites,  foit  quelles  foiens 
riches  ou  qu'elles  foient  pauvres.  L'on 
commença  ces  retraites  parcelles  qui 
étoient  pauvres ,  le  jour  de  Noci  de 
j  l'an  1 6S7»  Les  principaux  devoirs  de 
I  cette  Communauté  font  d'enfeigner 
gratuitement  aux  petites  filles  de  de- 
hors- à  lire  Se  à  écrire ,  &  les  autres, 
exercices  qui  leur  conviennent  j  de. 
donner  aux  malades  &  aux  blelTésr 
toutes  fortes  de  remèdes  •  de  j)ren-.. 
dre  des  Penfioimaires  pour  les  élever 
j  chrétiennement  ^  &c.. 
i     Madame  de  Miramion  mourut  eii' 
i  odeur  de  lainteté  le  24.  Mars  de  l'an  . 
165 6.- âgée  de  67-  ans..  Elle  étoit  la. 
!  jeune  veuve  qui  avort  refîfté  aux  fol- 
jlicitations  y  $c  aux  violences  dufa- 
imeux  Comte  de  Bti^Ji^Rabutin  ^  Se  de 
laquelle  il  a  parlé  dans  le  premier, 
tome  de  fes  Mémoires. 

Le  Pont  de  la  Toarnelle  aboutit 
fur  ce  Quai ,  Se  eft  de  ce  quartier,, 
mais  j'ai  cru  en.  devoir  faire  la  def- 
ciiption  >  en  faifaiit  celle  de  l'Ifle  de. 
Nôtre-Dame.  Il  a  pris  fon  nom  de  mê- 
me que  le  Quai ,  d'une  ancienne  tour 
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quirrée  qui  eft  entre  ce  pont ,  &  U 
porte  faiiit  Bernard. 

Cette  tour,  &  celle  de  Billy  qui 
ctoit  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  fer- 
voient  autrefois  à  en  défendre  l'en- 
trée. Celle  qui  donne  lieu  à  cet  arti, 
de  ayant  été  inhabitée  pendant  plu- 
fieurs  années ,  fut  accordée  en  16^1. 
aux  follicitations  de  M.  Vincent  de 
Paul  ^  pour  y  retirer  les  crimineli 
condamnés  aux  Galères-,  en  atten- 
dant leur  départ.  Ils  y  furent  mis  & 
nourris  des  aumônes  publiques  juf- 
qu'en  1^35).  qu'une  perfonne  de  pié- 
té lailfa  (îx  mille  livres  de  rente  pour 
l'entretien  de  ces  miférables.  Le  Pro- 
cureur Général  du  Parlementa  l'ad- 
miniftration  du  temporel ,  &  le  Cu- 
ré de  faint  Nicolas  du  Chardonnet 
celle  du  fpirituel.  Le  Concierge  de 
cette  tour  eft  nommé  par  le  Secré- 
taire d'Etat  qui  a  la  Marine  dans  fou 
département. 

LA  PORTE  SALNT  BERNARD. 

L'ancienne  porte  de  la  Toitrnelle , 
ou  de  faim  Bernard  qui  étoit  en  cet 
endroit  ayant  été  abatuè' ,  on  y  fit 
élever  en  1670.  l'arc  de  Triompha- 
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qu'on  y  voit ,  &  ce  fut  l'illudre  M. 
hlondel  qui  en  donna  le  delfein  ,  & 
qui  compofa  les  Infcriptions  qu'on  y 
lit.  Il  parle  dans  l'on  cours  d'Archi- 
tedure  de  la  peine  que  lui  a  donné  ce 
rabîllage ^  àcaufe  des  chambres  qu'on 
a  voulu  ménager  dans  l'épaifleur. 

Cette  porte  a  deux  arcades  ou  por- 
tiques ,  &  une  pile  au  milieu.  La 
haûteur  de  cet  Edifice  eft  de  dix  toi- 
fes  ,  &  la  largeur  de  huit.  Un  Atti- 
que  en  manière  de  piedeftal  conti- 
nu ,  règne  fur  un  entablement  fou- 
tenu  par  une  corniche.  De  grands 
bas-reliefs  occupent  les  deux  faces  de 
cette  Porte.  Louis  XIV.  eft  repre- 
fenté  dans  celui  qui  eft  du  côté  de  la 
Ville ,  répandant  l'abondance  de  tous 
côtés  fur  fes  fujets  ;  &  dans  l'attique 
on  a  gravé  en  creux  cette  Infcription. 

LUDOVICO   MA  G  NO 
ABU  NDANTl  A  PARTA- 
Pr>ef.  et  AIdil.  poni 

ce. 

ANN.  R.  S.  H.  M.  Dc.  Lxxiv. 
Cette  Infcription  a  été  diù.ée  par 
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la  reconiioilTance  ^  ôc  fait  allufion  k 
qjUelque  impôt  fur  les  marchandifes. 
qui  entrent  dans  Paris  par  ce  côté, 
là  ,  &c  que  le  Roi  venoit  de  fupri- 
mer  daiis  le  tems  qu'on  commença 

Via.  ^  » 

a  rebâtir  cette  porte^ 

Le  bas-relief  qui  eft  du  côté  du, 
Faubourg  nous  fait  voir  Louis  XIV, 
habillé  en  Divinité  antique  ,  &  te-^ 
nant  le  gouvernail  d'un  Navire  qui 
Togue  à  pleines  voiles.  L'infcriptioii 
explique  l'allégorie  ^  &  eft  aiail 
conçues 

L  U  D  O  V  I  C  I  M  A  G  N  î 
FROriDENTJjE 

PeL^CF.,    et     jRviLé  PON.t 

ce. 

ANN.  R.  S.  H.  M.  Dc.  Lxxrr. 

Ces  d'eux  bas-reliefs  ,  &  les  ver- 
tiîs  qui  font  fur  les  piles  au  delfou?- 
de  l'impofte  ,  font  de  Baptijie  Tub/y 
m\  des  habiles  Sculpteurs  qu'il  y 
ait  eu. 

Je  reviens  fur  mes  pas  le  long  dui 
Quai  de  la  Tournelle  ,  pour  parcou- 
rk  la  rae  de  JBiévrf qui  eft  de  ce. 
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quartier,  Se  parallèle  à  la  rue  des 
Bernardins.  Cette  rue  va  de  la  Place 
Maubert  aux  grands  degrez  par  lef- 
quels  on  defcend  à  la  rivière  de  Sei-c 
ne  ,  vis-à-vis  le  jardin  nommé  le 
Terrein.  Elle  a  pris  Ton  nom  de  k  ri- 
vière de  Bie'vre  ,  ou  des  Gobelins  qui 
y  a  coulé  pendant  plufieurs  fiécles^ 
Sauvai  affure  que  fon  canal  qui  eft 
caché  fous  le  pavé  ,  &  fous  les  mai- 
fon ,  y  étoit  de  fon  tems  encore  pres- 
que tout  entier ,  &  ne  fervoit  plus 
depuis  fort  long-  tems  que  d'égout  aux 
eaux  d'une  partie  du  quartier  de  faint 
Nicolas  du  Chardonnet ,  &  de  la 
Montagne  fainte  Geneviève.  Il  ajou- 
te qu'il  étoit  couvert  d'une  voûte 
toute  de  pierre  de  taille ,  fort  longue  , 
large  ,  haute  ,  &c  très-bien  bâtie»  Il  fe. 
mocque  enfuitede  Cenalis  ou  Ccnault 
qui  ayant  entendu  parler  d'une  bête 
appellée  Biévre  ou  Caftor  ,  &:  en  la- 
tin Fiber,  a  cru  que  cette  rue  enavoit 
pris  le  nom  ,  d>c  Fa  nommée  dans  fa 
Hiérarchie  Françoife  ,  via  Caflorlna  , 
feu  fiberina.   La  rue  de  Biévre  eft: 
étroite  ,  &  mal  bâtie.  Il  n'y  a  de  re- 
marquable que  le  Collège  de  faint 
Michel, 
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Le  Collège  de  Saint  Michel. 

C'eft  Guillaume  de  Chanac  ^  Evè- 
c|ue  de  Paris  qui  fonâa  ce  Collège.  Il 
ccoic  Limoufin  ,  &c  de  noble  extra- 
étioii.  Il  y  en  a  qui  difent  qu'il  écolt 
delà  maifonde  Pompadonr ^  niais  qu'il 
aima  mieux  porter  le  nom  defamere 
qui  étoit  Chanac,  tout  cela  peut  être , 
mais  n'efl:  point  prouvé.  Ce  qu'il  y  a 
de  fur  c'eft  que  ce  Collège  a  été  nom- 
mé indifféremment  le  Collège  de 
Chanac  ,  de  Pompadour  or  de  faint 
Michel  ;  &  l'on  voit  dans  un  Arrêt 
da  Parlement  du  9.  Février  lyio. 
cju' Antoine  de  Pompadour  ^  Chevalier  , 
repréfentoit  le  Fondateur  de  ce  Col- 
lège. Guillaume  de  Chanac  donna  fa 
maifon  ficuée  dins  la  rue  de  Biévre  , 
pour  cette  fondation  ,  avec  cent  li- 
vres de  rente ,  des  ornemens  pour  la 
Chapelle ,  &:  des  livres  pour  la  Bi- 
bliothèque. Voici  comme  il  s'expli- 
que dans  fon  Teftamsnt  fait  l'an 
1348.  fur  le  nombre  des  Bourfiers 
qu'il  veut  qu'il  y  ait  dans  ce  Collège. 
Statuimus  (p"  Ordinarnus  quod  in  domo 
nofira  cjuam  habemus  Parifîis  in  vico  de 
Bievrea  decem  vel  duodecirn  fcholares 
habeam  rnanJîoneîH,  Un  autre  Guillau- 
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ne  de  Chanac ,  Evêque  de  Chartres , 
k  de  Mende ,  ôc  Cardinal ,  par  Ion 
Teftament  de  l'an  1384.  donna  à  ce 
[Collège  la  fomme  de  cinq  cens  livres , 
ivec  fa  crolTe  &  fa  m'ître  ,  ôc  plu- 
îsurs  livres  pour  être  mis  dans  la  Bi-^ 
Dliotheque  ,  avec  ceux  que  fon  oncle 
avoit  donnés.  Bertrand  de  Chanac 
Archevêque  de  Bourges  ,  Patriarche 
de  lérufalem  ,  adminiftrateur  de  TE- 
v3ché  du  Puy ,  &  Cardinal  ,  à  l'e- 
xemple de  fes  deux  parens  donna 
aulïï  à  ce  Collège  une  pareille  fom- 
me de  cinq  cens  livres  ,  avec  une 
grande  maifon  fituée  dans  le  Fau- 
30 us  faint  Marcel ,   &  nommée  à 
caule  de  lui  la  maifon  du  Patriar- 
che. Toutes  ces  donations  furent  con- 
firmées par  Arrêt  du  Parlement  ren- 
du le  23.  de  Septembre  1402.  qui 
ordonna  que  les  Bourfiers  feroienc 
nés  en  Limoufni ,  conformément  à 
l'intention  des  Fondateurs  qui  étoient 
natifs  de  cette   Province.  Quoique 
cette  fondation  fut  pour  dix  ou  dou- 
ze Bourfiers ,  les  biens  en  font  fi  con- 
,fi:lcrablement  diminués  depuis,  qu'à 
^eine  peut-on  aujourd'hui  y  en  entre- 
jtenir  nx.  Ce  Collège  a  autrefois  fer- 
vi  d'hofpice  à  un  homme  qui  de  nos 
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jours  a  fiiic  une  grande  figure  dans  fc? 
monde.  Guillaume  Duboii  né  à  Brivei 
la  Gaillarde  en  Limoufin  ^  oii  il  fit  fes"! 
humanités  iufqu'à  la  Rhétorique  in- 
clufivemenc ,  vint  à  Paris  en  1669.^ 
pour  y  continuer  Tes  études ,  &:  y  ap- 
porta pour  toute  relTource  ,  l'expeâia- 
tive  d'une  bourfc  dans  ce  Collège^ 
En  attendant  qu'il  y  en  eut  une  de 
vacante  ,  il  y  fut  logé  dans  un  bou- 
ge ,  &  nourri  par  rAbBé  de  Jayac ,  qui 
étoit  auprès  de  M,  Faure,  Principal 
du  Collège  dont  je  fais  ici  l'hiftoire.- 
Quielques-uns  difent  même  qu'il  fer- 
vit  M.  Faure  ,  car  les  domeftiques  à 

{)etit  colet  font  fort  ordinaires  dans 
es  Collèges  de  Paris.  Ce  même  Guil- 
laume  Dubois  devint  dans  la  fuite- 
Archevêque  de  Cambray  ,  Cardinal 
de  l'Egliie  Romaine  ,  ôc  principal 
Miniftre  d'Etat.  Il  mourut  le  10^ 
Août  1723.  âgé  de  foixante-fix  ans  ^ 
onze  mois  de  quatre  jours^ 
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/iddition  k  la  page  169.  de  ce  Volu^ 
me  j  après  la  ligne  S-  menés  à  la 
ligne  6e  qui  fuit. 

*  L'ancien  égout  général  de  Paris  , 
commencoic  au  bout  la  rue  du 
Calvaire  ,  au  Marais  ,  ^  fe  contî- 
3uoit  en  traverfant  les  Fauxbourgs  du 
Temple,  de  faint  Martin  ,  de  faint 
Denys ,  de  la  nouvelle  France,  de 
Montmartre  ,  des  Px)rclierons ,  de 
b  Ville  l'Evcique  ,  du  Roule ,  les 
Champs-Elifées,  Qc  le  bas  de  Chaillot 
ulqu'a  la  Rivière.  Cet  égout  n'étoic 
formé  que  par  une  tranchée  fouil- 
-ée  dans  des  Marais  ,  fans  aucune 
maçonnerie  ni  pavé  ,  ce  qui  avoir 
beaucoup  contribué  à  fon  encombre- 
nent ,  à  lui  faire  perdre  fa  pente ,  & 
\  faire  regonfler  les  eaux  dans  Paris. 
De  manière  qu'en  1715.  la  Ville  fut 
)bligée  de  détourner  les  eaux  des 
"goûts  de  la  vieille  rue  du  Temple  ^ 
\m  rentroient  plutôt  qu'elles  ne  for- 
oient.  On  pratiqua  une  ouverture 
[ans  le  folié  qui  va  depuis  la  rue  du 
L'alvaire  jufquà  la  Rivière,  près  le 

'*  Didionnsfîre  Géographique  de  la  MartinierC) 
«licion  de  Dijoii  j  article  dt  Paris. 
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balHon  de  l'Arceiial,  Ce  remède  oc- 
calionoic  un  grand  mal  qui  ariivoic 
par  les  grandes  averfes ,  lefquelîes 
en  fournilTlmt  des  eaux  en  abon- 
dance entrainoient  avec  elles  dans  la 
Rivière  des  immondices  capables  de 
fournir  une  eau  mal  faine  dans  les 
pompes  du  Pont  Nôtre-Dame.  Ce 
Fut  pour  remédier  à  tous  ces  incon- 
veniens  qu'en  1757.  la  Ville  prit  la 
réfolution  non  feulement  de  recon- 
ftrtiire  ce  grand  égout  général  dans 
toute  fa  loniiueur  ,  mais  encore  de 
faire  conftruire  un  reiervoir  dans  le- 
quel on  garderoit  de  l'eau  pour  rin- 
cer ledit  grand  egout   général.  Ce 
nouvel  égout  pour  la  plus  grande  par- 
tie a  été  fait  dans  un  terrein  nouveau, 
pour  conferver  un  écoulement  aux 
eaux  defcendantes  des  difFerens  em- 
branchemens  qui  y  aboutilTent ,  8c  en 
même  tems  afin  d'éviter  autant  qu'il 
feroit  poffible  les  fouilles  à  travers 
les  vafes  &  les  terres  infedées.  Le 
ileur  Beanfire  le  fils  ,  Architede  du 
Roi,  M\  Général ,  Contrôleur  ,  Inf. 
pedeur  des  bâtimens  de  la  Ville  ,  fut 
chargé  de  lever  les  plans  ,  de  mar- 
quer les  profils  généraux  ,  8c  les  ni- 
vellemens  ,  pour  connoitre  Iç  nou- 
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vel  alignement  qiui  pourroitêtre  don- 
liC  à  un  cuvrsge  de  cette  conféqiien- 
ce  ,  pour  examii-uer  la  pente  aduelle  , 
celle  qu'on  pourroitiegler.  La  lon- 
gueur fuivant  le  plan  général  a  été 
larrêtée  à  trois  mille  cent  fix  toifes  de- 
puis fon  commencement ,  à  la  fortie 
de  l'égout  de  la  vieille  rue  du  Tem- 
ple ,  au  bout  de  la  rue  des  Filles  du 
Calvaire  ,  jufqu  à  la  Rivière  ,  près  &c 
au  delFus  de  la  Savonnerie.  L'ancien 
cgout  avoit  trois  raille  cent  loixante 
fix  toiles.  La  diminution  de  la  lon- 
rueur  du  nouvel  égout  iur  l'ancien  a 
produit  une  augmentation  de  pente 
proportionnée  à  la  diminution  de  la 
longueur.  Le  nivellement  a  été  fait 
plulîeurs  fois  ,  vérifié  avec  la  derniè- 
re exaditude  par  Meffieurs  le  Camus 
de  l'Académie  Royale  desSciences,& 
Beaujîre.  Ils  trouv  erent  dix-fept  pieds 
onze  pouces  dix  lignes  de  pente  de- 
puis le  fond  de  l'égout  du  Calvaire  à 
fa  chute  dans  le  grand  égout ,  jufques 
à  la  furface  des  baffes  eaux  de  la  Ri- 
vière de  Chaillot  obfervée  en  17 19. 
Cette  longueur  6c  fa  pente  ont  été  di- 
vifées  en  quatre  parties  différentes. 
Premièrement  depuis  la  tête  au  bouc 
de  la  rue  du  Calvaire  au  Marais ,  juf- 
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qu'au  Ponceau  du  Faubourg  de  lâ 
Nouvelle  France ,  qui  contient  neuf 
cens  quatre-vingt  cinq  toifes  deux, 
pieds  ,  il  a  été   donné  trois  pieds 
dix  pouces  de  pente  ,  à  raifon  de 
quatorze  lignes  par  vin^t-cinq  toi- 
ies  de  longueur ,  ce  qui  fait  plus  d'u- 
ne demi  ligne  par  toife.  Seconderrient, 
depuis  ce  Pont  jufqu'à  celui  du  Fau- 
bourg faint  Honoré  près  du  Roule  , 
qui  eft  de  treize  cens  quatre-vingt 
trois  toifes  deux  pieds ,  il  a  été  don- 
né fept  pieds  deux  pouces  cinq  lignes 
de  pente  ,  à  raii'on  de  trois  quarts  de 
ligne  par  toife.  Troifiémemeiit ,  de- 
puis le  Roule  jufqu'à  la  fortie  de  la 
voûte  au  Quai  de  Chaillo: ,  qui  eft  de 
fept  cens  trente-fept  toifes  de  lon- 
gueur ,  il  a  été  donné  ciiq  pieds  un 
pouce  de  pente  ,  à  raifon  d'une  li- 
gne par  toife.  Quatrièmement ,  de- 
puis la  fortie  de  la  voûte  au  Quai  de 
Chaillot ,  jufqu'au  bout  du  radier  qui 
introduit  les  eaux  dans  le  courant  de 
la  Rivière  ,  il  a  été  donié  environ 
deux  pieds  de  pente.  Ces  pentes  ont 
été  diftribuées  inégalement  pour  aug- 
menter la  pente  d'en  bas  ,  du  côté 
proportionement  à  l'augmentation 
d'eau   provenant  des  embranche- 

mens  j 
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mens  ,  &  aux  immondices  qu'elles 
y  amènent.  Cet  égout  a  été  con- 
llruit  en  maçonnerie  dans  toute  ia 
longuem" ,  avec  dalles  de  pierre  eu 
caniveau  au  fond ,  pofées  fur  des  pla- 
teformes de  pierre  ,  au  lieu  de  maf- 
fif ,  à  caufe  de  l'abondance  des  four- 
ces  qui  Tauroient  empêché  de  faire 
corps.  Les  murs  des  deux  côtés  ont 
quatre  ou  cinq  pieds  de  haut  :  les 
couronnemens   fervent    de  trotoir 
pour  marcher  le  long  de  l'égout,  & 
pour  en  faciliter  le  netoyement.  On 
a  pris  un  efpace  de  trente  fix  pieds 
de  large  fur  toute  la  longueur  ;  1« 
vuide  de  l'égout  en  prend  fix  pieds , 
irépailTeur  des  murs  cinq  pieds  ,  les 
talus  fix  pieds  de  chaque  côté,  3c 
les  chemins  au  deifus  ont  chacun  fix 
pieds  de  large  ;  les  talus  ont  été  réglés 
jour  leur  hauteur  &  leur  pente ,  fur 
la  proportion  de  la  diagonale  du  car- 
rée On  a  abandonné  l'efpace  de  l'an- 
cien égout  aux  Propriétaires  des  Ma- 
rais ,  en  échange  du  terrein  qu'on 
eur  a  pris  pour  les  nouveaux  ouvra- 
ges. Cet  égout  eft  découvert  d'un 
>onceau  à  l'autre  ,  &  c'eft  fous  cha- 
;un  d'eux  que  les  coudes  font  perdus  , 
i  l'exception  de  celui  de  la  voirie. 
Tome  /r.  I  i 
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entre  le  Faubourg  faînt  Denys ,  &r 
de  la  Nouvelle  France.  La  tranchée 
qu'on  y  auroit  ouverte  auroit  caufé 
une  trop  grande  infection,  qui  au- 
roit pu  occafionner  des  maladies  dans 
ces  cantons.  Les  lignes  font  droites 
d'un  ponceau  à  un  autre ,  &  fous  cha- 
cun d'eux  il  y  a  une  banquette  pour 
que  les  balayeurs  n'ayent  pas  le  pied 
dans  l'eau.  Ceux  des  ponceaux  qui  n'é- 
toient  qu'en  charpente  ont  été  refaits 
en  pierre  ;  on  a  racomodé  les  uns , 
on  a  élargi  les  autres  ,  pour  la  com- 
modité des  voitures  publiques.  Il  y  ai 
quatorze  vannes  dans  cet  égout ,  eC-\ 
pacées  à  peu  près  également,  pour' 
retenir  les  eaux  qu'on  lâchera  par 
éclyfées  pendant  qu'on  netoyera  î'é- 
gotu  ou  qu'on  y  fera  quelques  répa- 
rations ,  ou  pour  fournir  de  l'eau  s'il 
arrivoit  quelqu  incendie  aux  environs 
.de  ces  quartiers  là.  L'on  trouve  la 
première  vanne  fous  l'extrémité  de  la 
voûte  de  l'égout  du  Calvaire,  pour 
empêcher  que  les  eaux  n'y  entrent  au 
fortir  du  refervoir.  La  féconde  eft 
stx\  deffus  ,  &  près  l'entrée  de  lapar- 
.tie  voûtée  ,  en  defcendant  la  barrière 
du  Temple.  La  troifiéme  ,  fous  l'ex- 
trémité de.  la  partie  voûtée  près  la 
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barrière.  La  quatrième ,  près  &  au- 
deffus  de  la  chute  de  l'embranché— 
ment  de  l'égout  de  la  Croix.  La  cin- 
|quiéme  ,  près  &  au-delTus  du  pon- 
ceau  faine  Martin.  La  fixiéme  ,  près 
Se  au-delFus  du  coude  que  forme  l'a- 
lignement de  l'égout ,  près  la  voirie 
Èdu  Faubourg  faint  Denys.  La  fep- 
tiéme  ,  près  ôc  au-delTus  du  ponceau 
de  la  rue  de  la  Nouvelle  France.  La 
uiciéme  ,  près  Se  au-deifus  du  pon- 
eau  de  Montmartre.  La  neuvième, 
rès  ôc  au-delTus  du  ponceau  du  che- 
min de  la  grande  Pinte.  La  dixième , 
près  ôc  au-deilus  du  ponceau  de  la 
rue  de  l'Arcade ,  derrière  la  Ville- 
i'Evêque.  La  onzième  ,  environ  au 
milieu  de  la  largeur ,  entre  les  pon- 
pux  de  la  Madeleine  ,  Ôc  celui  du 
Faubourg  faint  Honoré.  La  douziè- 
|ne  ,  près  ôc  au-delTus  du  ponceau  du 
loûle.  La  treizième  ,  près  ôc  au- 
efiTus  du  ponceau  de  l'avenue  des 
Champs  Elifèes.  La   quatorzième  , 
rès  ôc  au-deilus  de  l'entrée  de  la  par- 
le voûtée  au  mur  des  Fermiers  Gé- 
éraux  ,  à  la  ruelle  de  Chaillot.  Cha- 
ue  ponceau  a  des  efcaliers  de  pierre 
pur  defcendre  dans  l'égout ,  ôc  des 
krgouilles  pour  récoulement  des 

li  ii 
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eaux.  Les  fources  qu'on  a  découver- 
tes en  fouilLiat  les  terres  ,  font  d'un 
bon  fccouis  pour  Tégouc  -,  elles  le 
refraichiireiit  continuellement  par 
une  nouvelle  eau  ;  on  leur  a  lailTé  des 
barbacanes  dans  les  affifes  courantes 
pour  les  y  recevoir. 

C'eft  à  la  tête  de  cet  égout  général, 
c'eft-à-dire ,  vis-à-vis  la  rue  des  Filles 
du  Calvaire  ,  qu'on  a  bati  le  refervoir 
dans  lequel  on  garde  l'eau  pour  rin- 
cer l'égout.  Ce  bâtiment  eft  lltué  fut 
deux  arpens  de  marais  qui  apparte- 
noient  au  Grand  Prieuré  de  France  , 
8>c  donc  la  Ville  a  fait  Tacquifition. 
Elle  les  a  fait  entourer  de  murs,  ôc 
y  a  fait  élever  trois  corps  de  bâtimens 
détachés  ,  &  d'une  Architedure  fort 
iimple.  Celui  du  milieu  eft  pour  fer- 
rer le  foin  ,  ôc  pour  la  manœuvre  des 
machines  du  puits  qui  y  eft  renfer- 
nié.  Celui  du  côté  du  rempart  eft 
pour  loger  le  Concierge.  Le  troifiéj 
me  eft  du  côté  des  marais  ,  ôc  eft  poui 
loger  les  domeftiques ,  Ôc  pour  les 
écuries ,  tant  des  chevaux  travaillans. 
que  des  chevaux  malades.  On  y  a 
conftruit  auiïî  deux  belles  glacières 
à  l'ufage  de  la  Ville  ,  au-deltus  dsC 
quelles  eft  un  angar  delliné  à  fer* 
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rer  tout  ce  qui  eil  nécelTaire  pour  le 
travail  du  refervoir.  Ce  refervoir  a 
trente-cinq  toifes  cinq  pieds  quatre 
pouces  de  longueur ,  lur  dix-fepc 
toifes  cinq  pieds  quatre  pouces  de 
largeur.  Il  eft  revêtu  de  murs  &  de 
contre  murs  ,  6c  eft  garni  dans  le  fond 
d'un  mr.fîif  de  maçonnerie  ,  fur  le- 
quel  il  y  a  une  forte  épaiifeur  de  glaife 
fous  une  forme  de  fable  qui  la  cou- 
vre avec  un  pavé  de  grais.  Le  mur 
intérieur  eft  couronné  d'une  tablette 
de  pierre.  Le  refervoir  contient  vingt- 
deux  mille  cent  douze  muids  d'eau. 
Dans  le  fond  on  aobfervé  une  retrai- 
te d'un  pied  de  large  ,  dont  la  fur  fa- 
ce fert  de  repaire ,  ou  marque  peur  ne 
point  vuider  toute  l'eau,  &  en  confer- 
ver  toujours  huit  pouces  fur  la  furfa- 
ce  du  pavé.  Vers  le  milieu  ,  du  côté 
du  rempart ,  il  y  a  un  balcon  faillant 
fur  l'eau  ,  au  bord  duquel  font  deux 
clefs  qui  defcendent  jufqu'àdcux  fou- 
papes  pour  les  ouvrir  ,  afin  de  laif- 
ier  couler  l'eau  dans  l'égout.  Une  des 
foupapes  a  dix-huit  pouces  d'ouver- 
ture ,  &  fe  racorde  fur  un  tuyau  de 
fer  de  même  diamètre,  qui  lort  par 
un  acjucduc  voûté  fur  l'alignement 
.<iroit  de  l'égout.  L'autre  foupape  n'a 
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cjue  Çix  pouces  de  diamètre  ,  &  efè 
auiïi  racordée  fur  un  tuyau  de  fer  qui 
a  fa  fortie  dans  le  fofle  le  long  du 
rempart ,  afin  de  le  netoyer  jufqu  à  la 
Rivière ,  à  caufe  des  égouts  de  la 
rue  faint  Claude ,  &  de  la  Roquette 
quijs'y  déchargent.  Ainfi  on  n'éprou- 
ve plus  le  defagrément  de  la  mauvai- 
fe  odeur  ,  foit  à  droite,  Toit  à  gauche, 
depuis  l'entrée  de  la  Rivière  dans 
Paris  ,  jufqu'à  fa  fortie.  Les  deux 
clefs  s'ouvrent  avec  des  tourniquets  , 
&  il  y  a  une  décharge  de  fuperficie 
qui  vient  aboutir  dans  le  grand  égour. 
Comme  les  eaux  des  fources  de  B-lIe- 
ville  n'auroient  pas  fu^S  pour  fournir 
la  quantité  d'eau  nécelfaire ,  afin  de 
remplir  le  refervoir  dont  il  faut  fai. 
re  un  fréquent  ufage  ,  furtout  dans 
les  tems  de  fecherelle,  on  a  conftruit 
un  puits  de  douze  pieds  de  diamètre  , 
dont  le  delfus  du  rouet  qui  port€  la 
maçonnerie  ,  eft  de  fix  pieds  plus  bas 
que  la  furface  des  balles  eaux  de  la 
Rivière  ,  mefurées  fur  celles  de  175 1. 
Les  fources  qui  s'y  rendent  font  lî 
abondantes  ,  qu'elles  y  entretiennent 
toujours  près  de  dix-fept  pieds  de 
profondeur  d'eau.  Les  épuifemens 
qu'il  a  falu  faire  pour  fa  conftrur- 
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ébion  8c  fa  perfedion  ,  ont  donné 
beaucoup  de  peine.  Aux  deux  côtés 
du  puits  on  a  bâti  deux  machines  hy- 
drauliques ,  compofées  chacune  d'un 
rouet ,  d'un  arbre  debout ,  ôc  d'un 
autre  couché  avec  fa  lanterne  ,  de 
deux  manivelles  de  bronze,  qui  font 
mouvoir  fîx  corps  de  Pompes  afpi- 
rantes  ôc  refoulantes  de  neuf  pouces 
de  diamètre.  Lorfque  ces  machines 
font  en  mouvement ,  par  le  moyen 
de  deux  chevaux  de  chaque  côté ,  el- 
les donnent  foixante  ôc  quinze  coups 
de  pifton  par  minute  ;  ôc  les  piftons 
en  font  fi  fidèles ,  que  fur  la  levée 
de  quatorze  pouces,  ils  rendent  dix- 
huit  pintes  ôc  demie  d'eau  ,  mefure 
de  Paris  par  chaque  coup  de  pifton  , 
&  par  conféquent  fept  mille  muids 
d'eau  par  vingt-quatre  heures.  Ces 
machines  aufli  fimples  que  foHdes, 
font  de  la  compofition  de  M.  Pititot , 
ancien  Secrétaire  du  Gouvernement 
de  Lyon  ,  qui  a  fait  aulîi  celle  des 
Invalides. 

On  a  pofé  les  deux  Infcriptîôns 
qu'on  va  lire. 

DU  REGNE  DE  LOUIS  XV. 
De  la  quatrième  Prévôté  de  MeJJire  Mû 

w     •  •   •  •  ■ 

Il  lllj 
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chel-Etienne  Turgot  ,  Chevalier , 
JUar^His  de  Soujinons  ,  Seigneur  de 
faint-Germain  fur  Eattlne,  Vater- 
ville  cr  mtrei  lieux,  Confeiller  d' E- 
tat  ;  de  l' Echevina^e   de  Pierre- 
Jacques  Coucicault  ,  Ecuyer  ,  Co «- 
feiller  du  Roi ,  jQuartinier  j  ChoT' 
les  l'Evêcfue^  Ecuyer  j  Louis-  Henry 
Veron  ,  Ecuyer^  Confeiller  dît  Roi , 
&  de  U  Ville  j  Edrne-Louis  Meny , 
Ecuyer  ,  avocat  au   Parlement  , 
Confeiller  du  Roi ,  Notaire  j  étant 
Antoine  jHorin  Ecuyer,  Avocat  du 
Roi  &  de  U  Ville  j  J-an^Baptifte» 
Julien  Taitboiit ,  Chevalier  de  l  Or- 
àn  du  Roi  ,  Gr  ffier  en  chef:,  ] ^c- 
^Hcs  Boucot ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi ,  Receveur. 
Le  grand  égout  général  de  Paris  ,  qiti 
n'étoit  formé  que  par  une  tranchée  , 
a  été  commencé  en  pierre  en  17^7' 
dans  un  nouveau  terrein  ,  depuis  la 
me  du  Calvaire  ,  au  Marais  ,  jiif- 
quà  la  Rivière  près  Chaillot  ,  ainji 
que  fes  embranchernens  ,  les  Pom^ 
pes  &  le  Refervoir  pour  laver  cet 
égout ,  qui  a^té  achevé  en  1740. 
J)e  la  cinquième  Prévôté  de  Mejfire 
Michel  Etienne  Turgot,  Chevalier^ 
Marquis  de  Soufrnons  ^  &c,  del'E' 
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thevinage  de  Louis  le  Roi  de  Foteuil , 
Ecuyer^  Confeiller du  Roi,  jQuar^ 
tinier  ;  Thomas  Germain  ,  Ecuyer  , 
Orfèvre  ordinaire  du  Roi  ,*  Jean- ]o- 
feph  Sainfray  y  Ecuyer^  Confeiller 
du  Roi  ^  de  la  Ville ,  Notaire  j 
Michel  l'Enfant  ,  Ecuyer  j  étant  , 
Jintoine  Moriau  ,  Ecuyer ,  Procu- 
reur Avocat  du  Roi  &  de  la  Vil- 
le j  Jean- Bàptifte- Julien  Taithout , 
Greffier  en  chef  ;  Jacques  Boucot  , 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ,  Re- 
ceveur. 

Cet  ouvrage  a  été  exécuté  fur  les  def» 
feins  ,  fous  la  conduite  de  M.  J. 
B.  Auguftiii  Beaufire  ,  Confeiller, 
jirchiteEle  du  Roi  ,  Aîaitre  Géné- 
ral ,  Controleur.Infpe^eur  des  hâ- 
timens  de  la  Ville.  ""• 

SECONDE  INSCRIPTION. 

Les  II.  14.  &  16   Juillet  1740. 

Le  Roi ,  la  Reine  &  Monfeîgneur  le 
Dauphin  allant  a  Compiegne ,  font 
venus  vifiter  le  réfervoir ,  ^  les  ou- 
vrages du  grand  égout ,  ont  vu  en- 
fuite  l'eau  du  réfervoir  entrer  dans 
l' égout ,  &  y  couler  avec  une  grande 
rapidité* 
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Leurs   Adajejiés ,  &  Monjeigneur  le 
Dauphin  ,  s'étant  arrêtés  à  la  grille 
du  Faubourg  faint  M.anin ,  ont  vu 
l'effet  des  vannes ,  cir  la  force  de 
l'écoulement  de  l'eau. 

Page  384.  entre  les  deux  dernières 
lignes. 

Dans  ce  même  monument  a  été 
dépofé  le  cœar  de  trcs-haut ,  très- 
puiffant  ,  &  très-excellent  Prince , 
Monfeigneur  ,  Louis  Henry  ,  Duc  de 
Bourbon  ,  Prince  de  Condé  ,  Prince 
du  Sang  ,  Duc  d'Enghien  &  de  Gui- 
fe  ,  Pair  &:  Grand-Maître  de  Fran- 
ce, Gouverneur  &  Lieucenint  Gé- 
néral pour  le  Roi  en  Tes  Provinces 
de  Bourgogne  &  Breffe  ,  Chevalier 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi  , 
&  Chevalier  de  la  toifon  d'Or  ,  dé- 
cédé à  Chantilly  le  mercredi  27. 
Janvier  1740.  à  midi  &:  un  quart, 
âgé  de  47.  ans  cinq  mois  &  neuf 
jours. 

Tage  38).  après  la  ligne  \  j . 

Dans  un  pilier  qui  eft  auprès  de 
la  baluftrade  de  la  Chapelle  des 
cœurs  des  Princes  de  Bourbon-Con- 
dé  3  eft  le  coeur  de  Monfeigneur  le 
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Bue  du  Maine  ,  comme  il  paroît  par 
une  table  de  marbre  noir,  fur  la- 
quelle on  lit  : 

I  C  Y 

Efi  le  cœur  de  tres-Jjaut ,  tres- 
puijfant  &  très  ~  excellent  Prince 
Louis- Auguste  de  Bourbon, 
Duc  DU  Maine, 

Vrince  légitimé  de  fronce  , 
far  la  grâce  de  Dieu 
Trince  Souverain  de  Dombes  , 

Tair  de  France , 
Duc  d'Aumale ,  Cornte  d'Eu , 
Commandeur  des  Ordres  du  Rot, 
Lieutenant  Général  de  fes  jirmées  y 
Colonel  Général  des  Suijfes  &  drifons  , 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général 

pour  Sa  J\dajejîé , 
dans  fes  Provinces  du  haut  &  bas 

Languedoc , 
Grand  Maître  &  Capitaine  Général 
de  l'Artillerie  de  France  , 
décédé  en  fen  Château  de  Sceau 
le  i^.  Aday  de  l'année  1756. 
âgé  de  66.  ans  y 
Priez-Dieu  pour  lui. 

Page  ii^^t.  entre  les  lignes  4.  j. 
Dans  cette  Eglife ,  &  dans  le  mur 
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du  pilier  qui  eft  à  droite  eiï  eiîtraiic  , 
eft  un  marbre  qui  couvre  les  cœurs 
de  Monfieur  &  de  Madame  la  Ma- 
réchale de  Clerambault ,  lefquels  font 
renfermés  dans  un  cofFre  de  cuivre 
encaftré  dans  le  mur  dudic  pilier.  Sur 
le  marbre  donc  je  viens  de  parler , 
eft  cette  Jnfcription  : 

Sous  ce  marhre  font  réunis  les  cœurs 
de  Meffire  Philippe  de  Clerambault, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Gouverneur  de  Berry^  Maréchal  de 
France  , 

Décédé        i^fîj.  temps  aucfuel 
Louis  le  Grand  ï avait  choijt 
Gouverneur  de  Monfeigneurle  Da^phinj 

Et  de  Dame  Louife-Françoife 
Bouchillier  de  Chavigny  fon  époufe , 
Morte  le  17.  Novembre  1711. 

Conformément  a  ^intention  ^  dernière 
volonté  de  ladite  Dame  Maréchale  de 
Clerambaulc , 
Mejfire  Louis  Bouchillier 
de  Chavigny  Marquis  de  Pons 
fon  Neveu , 
Et  fon  Légataire  univerf  ?l , 
s*efi  acquitté  de  ce  trifle  devoir 
par  recomoijfance  , 
£t  poHrmar(^m  de  fon  amour  envers  elle* 
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Hoc  Marmor 
Jundta  tegit  Conjugum  Corda 
Philippi  de  Clerambault  , 
Regionura  Ordinum  Equitis 

Torquati , 
Biturigum  Proregis  ,  Francise 

Marefcalli , 
Qui   SerenifTimum  educaturus 
Delphinum 
A  LuDOVico  Magno  defignatus , 
Aiino  eodem  M.  D.  CLXV.  obiit-, 

Et  Ludov.  Francisco  Bouthillier 

DE  Chavigny, 
XXVII.  Nov.  Ann.  M.  D.  CCXXII. 
corpore  Colmx  , 
Suprema;  cujus  obtemperans 
voluntati ,  Bina  jungendo , 

LUD,  BOUTHILLIER  DE  ChAVIGNY 

March.  de  Pons, 
Ex  Fratre  Nepos ,  ex  Teflamento 
unîcus  Hxres  , 
Hxc  mœfti  pia  doloris  figna  dedic. 

Dans  TEglife  inte«ieure  de  cette 
Abbaye  eft  une  tombe  de  marbre 
fous  laquelle  a  été  inhumé  le  corps 
de  Madame  la  Maréchale  de  Cleram. 
hault  ,  dont  les  deux  Epitaphes  qu'on 
y  lit  font  connoitre  les-  grandes 
qualités. 
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Preces  lacrymis  ,  pia;  Viigines  , 
jungice  , 
Hîc,  vcftri  viveiis  femper 
ftudiofa,  jacet 
LuD.  Francisca  Bouthillier. 

DE  ChAVIGNY, 

lUuftrifîîmi  viri 
Philippi  de  Clerambault  , 
Regiorum   Ôrdinum  Equitis 
Torquati  , 
Bicurigum   Pro régis  , 
FrancicE  Marefcalli , 
uxor  digiia. 
Haec  Regiarum  Puellarum  , 
Quarum  alceraCAROL.il.  Hifp.  Regî, 
Altéra  VicT.  Amedeo 
Régi  Sardiiiae  iiupfit , 
Nec  non  Philippi  Aurelianenfis  , 
Qui  ann.  VIII.  Regni 
gubernacula 
Ob  pupillarem  Lud.  XV.  aetatem; 
fufcepit , 
Educationi  Prcepofita  , 
Auguftis  Educatorum  Pareiitibus 
Acceptifïima'-  deinceps  fuperfuic. 

Et  occubuit 
y.  Kal.  Dec.  m.  d.  c  c  x  x  i  i.  aetati^ 
L  X  X  X  I  X. 
Lud.  Bouthillier  de  Chavigny 
March.  de  Pons, 
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Ex  fratre  Nepos  ,  ex  Teftamento 

unicus  Haeres, 
iCtcrnum  pietatis  Monumentum 
Gratus  &  moerens  pofuic. 

SerenifT.  Princip.  de  Bourbon 
Abbatilla: , 
Hujufq;  San6timonialium 

Monafterii  airenfu, 
ut  hîc    quotaniiis  Sacrum 

Sacrificium  , 
Praeviis  vigiliarum  precibus. 
In  Marefcallas  ejufdem  Amitae  ùix 
folatium  anim^  ,  femel  ofFerretur , 
conflituit  &  dédit 
Idem  March. 
DE  Pons  Chavigny 
Sorcem  IV  M.  Libellarum  ,  C. 
earum  annui  reditûs , 
Ut  in  A6tis  apud  Chevalier  Notar. 
&  Colleg.  extat. 
Parifiîs  V.  Id.  April.  m.  d.  ccxxv, 

^Requiefcat  in  pace. 


Saintes  Filles ,  joîgnel^  vos  Trières 
a  vos  larmes  , 
Çy  git  qui  vous  aima  toujours 
tendrement  pendant  Ç t  vie  , 
Z>^wf  Louife-Françoife  Bouthillier  de 
Chavigny  , 
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Digne  Epoufe 
De  Mejfire  Philippe  de  Clerambault 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Gouverneur  de  Berry  ^  Maréchal 

de  France  , 
Gouvernante  de  la  Reine  d' Efpagne 
femme  de  Charles  II. 
De  la  Reine  de  Sardaigne  femme  de 
Vidor  Amedée , 
Et  de  Philippe  d'Orléans 
Regent  dit  Royaume  pendant  huit  ans 
Durant  la  Minorité  de  Louis  XV. 
Cette  Education  lui  a  mérité  l'tftime 
la  bienveillance  de  cette  Famille 
Royale  jHpjues  a  [a  mort  , 
Arrivée  le  ij.  de  Novembre  ijii, 
la  8y.  de  fon  âçr^e. 
Meflire  Louis  Bouthillier  deChavîgny 
Marquis  de    Pons , 
Son  Neveu  y  &  fon  Légataire 
Univerfel , 
Pénétré  de  reconnoijf ance  &  de  douleur 

lui  a  fait  mettre  cette  Tombe 
Comme  un  Monument  éterrttl  de  fa 
tendrejf ?. 

Du  confentement  de  Son  Alteffe 
Serenijfme  Madame  de  Bourbon 
Abbeffe  , 
Et  des  Dames  Religieufes  de  ce 

Monaflere ,  Ledit 
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Ledit  Seigneur  Marcjuis  de  Pons  . 

A  fondé  &  donné 
La  fomrne  de  quatre  mille  livres  de 
principal , 
Faifant  celle  de  cent  livres 
de  rente  annuelle  , 
Pour  faire  dire  dans  cette  F-glife 
tous  les  ans  une  Meffe  avec  les 
Vigiles , 
Tour  le  repos  de  Y  Ame 
de  ladite  Dame  Maréchale 
de  Clerambaul:  fa  Tante  ^ 
Par  Contrat  paffé 
Paràevant  Chevalier    fon  Confrère 
Notaires  a  Paris  , 
I  Le  5».  Avril  17x5. 

Ces  Epicaphes  &:  Infcriptions  font 
de  la  compofuion  de  M.  Simon  , 
Cenfeur  Royal,  au  mérite  duquel  je 
rendrois  ici  une  partie  de  la  juftice 
cjui  lui  eft  due  ,  mais  comme  il  eft 
TApprobateur  de  cet  ouvrage  ,  je  fuis 
à  la  merci  de  fa  modeftie. 

Page  518.  après  la  ligne  2  y .  ajoutez.  : 
Par  Arrêt  du  Parlement  du  7.  Juil- 
let 1740.  l'Abbelfe  de  faint  Antoine 
eft  déboutée  de  fa  demande  ,  &  con- 
damnée aux  dépens ,  &  TArchevêauç 
Tome  JV  Kk 
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.de  Paris,  &  fes  fuccefTeurs  mdk 
Archevêché  ,  font  confervés  dans  le 
droit  de  nommer  à  cette  Cure. 

Fin  du  quatrième  Tome, 


Fautes  à  corriger  dans  ce  Volume. 

P^gf  r»«         II.  peur  eux,  ^i/?^poureax. 
ti^gf  èf.  ligne  n.  Se   XI.  Bourgoigne  tife^ 
Bourgogne. 

fage  éé.Ugne  i 8,. fes  cendres,        les  Cendres. 

VÀd,  lignt  io.  peut  ,  /«,î<^peus. 

fage  70.  ligne  11    maufoié  ,  iî/î^  maufolée. 

fage  S^.  ligne  14.    ^.  /i7é<^  ^  8. 

fd^f  8  8.  Lig)/e  i8.  qui  étoit  ,  ///(?^qui  étant. 

pj-e  I4.7. II.  minées,  ruinées. 

fagf  1  {■  7.  ligne  19,  les  urbanifte$,^!/e<^des  urbaniftcJ. 

i:-;7,/<?«e  9.  ont  accordé  ,  i/ê<^ont  accordée, 
fa^g-e  tii.  mettes  une  virgule  -i près  Palais  > 

117.  lignt  ?.  proprius,  /«y?^  propriis. 
ibViem  ligne  zt.  oppre/îîorum  ,  iiyt^opprefforutn. 
fgg?  xç  Ç-  ligne  10.  par,  U[(\  pour, 
jirt^i  176.         10.  mil  ,  //X,  mille. 
ftige  ^  i  ^.  ligne  dernière ,  mettés  une  -vir^u  e  après  Car» 

dinal  ,       t,oiités  Duc. 
fage  ?  ?  î  l'gtie  7.  l'un  rcpréfente  (i/î^ l'une  re» 

préfente. 

p.ige  ^  84,  i»^»' -'t.  vivant, /j/êt  vivent, 
ibid- ^4-  P  XX  li(e^_-x.xi. 
fage  4^0.  /■^•'f  7.  Piqa-puccs  ,  /j/f<^  Piquepuce. 
fage  fit  /i^^/t  II  Piquepuces,  //^^^  Piquepuce. 
fag^  f  i  7  *i  étant  en  terre  Sainte  ,  Ufe^ 

étant  «n  la  terre  Sainte. 
fage  61.6   ligxe  »7,  réparées  3c  mifes  en  état,  /(/«'^ 

r:patés  &  mi«  c  i  état. 
fage  6  4.7 .  i's»e  If.  de  S.  Martin,  ie  Chatnpeaux! 

en  Brie  ,  6:ciUvirg-th tjjiittU  ipns  S. /Mittin.» 
fttg'  6^4..  %>ie  i^.  Viclorici ,  l>/\  Vîcloiini, 
fa^e  71}.  It^yjc  6.  cmdentis  f  crudeiis. 
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